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Prologue

C her  Journalâ€¦ ,  chuchota  Elena.  Je  tâ€™ ai

 oubliÃ ©   dans  le  coffre  de  la  Jaguar  et  il  est  deux

 heures  du  matin.  Si  tu  savais  comme  câ€™ est

 frustrantÂ !  Ele planta le doigt sur sa cuisse comme si

ele ponctuait une phrase. Puis, baissant encore un peu la

voix, ele posa le front contre la vitre.  Jâ€™ ai peur de

 sortir  dans  le  noir  pour  aller  te  chercher.   Vraiment

 peur, tu comprendsÂ ?  Les larmes aux yeux, ele aluma

Ã     contrecÅ “ur  son  tÃ ©lÃ ©phone  portable  pour

sâ€™enregistrer.  Ele  alait  gaspiler  bÃ ªtement  de  la

batterie  mais  câ€™Ã ©tait  plus  fort  quâ€™ele,  ele  en

avait besoin. 

 Alors,  voilÃ    ,  

murmura-t-ele,  je  suis  sur  la

 banquette  arriÃ  ¨re  de  la  voiture  etâ€¦   disons  que

 cette  vidÃ © o  fera  office  de  notes  du  jour.  Au  fait, 

 on a Ã © tabli une rÃ  ¨gle pour le voyageÂ : je dors

 dans la Jag, et Matt et Damon Ã    la belle Ã © toile. 

 Au moment oÃ ¹  je parle, il fait tellement noir dehors

 que  je  ne  vois  mÃ ª me  pas  Mattâ€¦   Toute  cette

 histoire me rend dingue, je pleure sans arrÃ ª t, je me

 sens perdue, si seule sans Stefanâ€¦

 Il faut quâ€™ on se dÃ © barrasse de la JaguarÂ ; 

 elle  est  trop  grosse,  trop  rouge,  trop  voyante,  et

 surtout trop reconnaissable alors quâ€™ on essaie de

 retrouver 

incognito  lâ€™ endroit 

 oÃ ¹  

 est

 emprisonnÃ ©   Stefan.  Quand  on  lâ€™ aura

 revendue,  la  bague  et  le  pendentif  en  lapis-lazuli  et

 diamant  quâ€™ il  mâ€™ a  offerts,  la  veille  de  sa

 disparition,  seront  ce  quâ€™ il  me  reste  de  plus

 prÃ © cieux. Maudite disparitionâ€¦  tout Ã § a parce

 quâ€™ on lui a fait croire quâ€™ il pourrait devenir

 un Ã ª tre humain comme les autresâ€¦

 Comment  ne  pas  penser  Ã      ce  quâ€™ ils  lui  font

 peut-Ã ª tre subir en ce moment, dans cette prison, ce

 Shi  no  ShiÂ  ?  Et  dâ€™ ailleurs,  câ€™ est  qui  Â«  ils

 Â»Â  ?  Des 

kitsune  sans  doute,  ces  esprits

 malÃ © fiques qui ont lâ€™ apparence de renards. 

 Mais comment jâ€™ ai fait pour en arriver lÃ   Â ? 

Secouant la tÃ ªte, ele tapa du poing sur la banquette. 

 Si je le savais, je pourrais chercher une solution. 

 Trouver le planÂ A, Ã § a me connaÃ ® t, et mes amis

 ont toujours un planÂ B ou C pour mâ€™ aider.   Ele

plissa les yeux en pensant Ã   Bonnie et Meredith.  Mais

 aujourdâ€™ hui,  jâ€™ ai  peur  de  ne  plus  jamais  les

 revoir. Et je crains le pire pour Fellâ€™ s Church. 

Pendant  quelques  secondes,  ele  garda  le  poing

serrÃ ©  sur  son  genou,  Ã ©coutant  sa  petite  voix

intÃ ©rieureÂ  :  ArrÃ ª te  de  te  lamenter,  Elena,  et

 rÃ © flÃ © chis.  RÃ © flÃ © chis  bien.  En  reprenant

 depuis le dÃ © but. 

Le  dÃ ©butÂ  ?  Mais  câ€™Ã ©tait  quoi,  le

dÃ ©butÂ ? StefanÂ ? 

Non,  ele  avait  vÃ ©cu  Ã     Felâ€™s  Church  bien

avant lâ€™arrivÃ ©e de Stefan. 

Lentement, dâ€™un ton presque rÃ ªveur, ele se mit

Ã     parler  dans  le  micro  du  portableÂ  :  Pour

 commencerÂ : qui suis-jeÂ ? Elena Gilbert, dix-huit

 ans.   Encore  plus  lentement,  ele  ajoutaÂ  :  Jeâ€¦   je  ne

 crois  pas  que  ce  soit  prÃ © tentieux  de  dire  que  je

 suis jolie. Pour lâ€™ ignorer, il faudrait que je ne me

 sois  jamais  vue  dans  une  glace  ou  quâ€™ on  ne

 mâ€™ ait jamais fait un compliment. Il nâ€™ y a pas

 de quoi Ã ª tre fiÃ  ¨reÂ ; câ€™ est juste quelque chose

 que mes parents mâ€™ ont transmis. 

 De quoi jâ€™ ai lâ€™ airÂ ? Jâ€™ ai les cheveux

 blonds,  mi-longs  et  un  peu  ondulÃ © s,  et  des  yeux

 bleus quâ€™ on compare parfois Ã    du lapis-lazuliÂ :

 bleu  foncÃ ©   tachetÃ ©   dâ€™ or.   Ele  eut  un  rire  Ã  

moitiÃ ©  Ã ©tranglÃ ©.  Câ€™ est  peut-Ã ª tre  pour

Ã § a que les vampires mâ€™ aiment bienÂ ! 

Puis son sourire se durcit et, le regard plongÃ © dans

lâ€™obscuritÃ ©  complÃ ¨te  qui  lâ€™entourait,  ele

reprit sÃ ©rieusement. 

 Beaucoup  de  garÃ § ons  ont  dit  que  jâ€™Ã © tais

 un ange, la fille la plus douce du monde. Et je les ai

 fait  marcher.  Je  les  ai  utilisÃ © s  pour  me  rendre

 populaire,  pour  mâ€™ amuser.  Bon,  OK,  soyons

 francheÂ  :  je  les  considÃ © rais  comme  des  jouets, 

 des  trophÃ © es.   Ele  marqua  une  pause.  Mais

 jâ€™ attendais  autre  chose.  Jâ€™ ai  toujours  eu  ce

 sentiment,  sans  vraiment  savoir  de  quoi  il

 sâ€™ agissaitÂ  ;  lâ€™ impression  de  chercher

 quelque chose que je ne trouverais de toute faÃ § on

 jamais  chez  un  garÃ § on.  Jâ€™ avais  beau  les

 manipuler  ou  jouer  avec  eux,  jamais  Ã § a  ne  me

 touchait  au  plus  profondâ€¦   jusquâ€™Ã      ce

 quâ€™ un  garÃ § on  trÃ  ¨s  spÃ © cial  arrive.   Ele

sâ€™arrÃ ªta,  la  gorge  serrÃ ©e,  et  rÃ ©pÃ ©taÂ  :

vraiment  spÃ © cial. 

 Il sâ€™ appelait Stefan. 

 Et  il  sâ€™ est  rÃ © vÃ © lÃ ©   ne  pas  Ã ª tre  celui quâ€™ on croyait, Ã    savoir un simple Ã © lÃ  ¨ve de

 terminale, simple mais craquant, aux cheveux bruns

Ã © bouriffÃ © s  et  aux  yeux  aussi  verts  que  des

Ã © meraudes. 

 Stefan Salvatore Ã © tait en fait un vampire. 

 Un vrai  vampire. 

Elena dut faire une pause et inspirer un bon coup pour

pouvoir  articuler  les  mots  suivantsÂ  :  Tout  comme

 lâ€™Ã © tait son superbe frÃ  ¨re aÃ ® nÃ © , Damon. 

Ele  se  mordit  la  lÃ ¨vre  et  une  Ã ©ternitÃ ©  sembla

sâ€™Ã ©couler  avant  quâ€™ele  poursuiveÂ  :  Aurais-

 je aimÃ ©  Stefan si jâ€™ avais su depuis le dÃ © but

 que câ€™Ã © tait un vampireÂ ? Oh que ouiÂ ! Mille

 fois  oui.  Je  serais  tombÃ © e  amoureuse  quoi

 quâ€™ il  arriveÂ  !  Mais  Ã § a  a  tout  changÃ © , Ã   

 commencer par moi.  Machinalement, son doigt suivit la

trace dâ€™un motif sur sa chemise de nuit.  Vous savez, 

 les  vampires  se  prouvent  leur  amour  en

Ã © changeant leur sang. Et le problÃ  ¨me, câ€™ est

 queâ€¦   je  lâ€™ ai  aussi  fait  avec  Damon.  Pas

 vraiment par choix mais parce quâ€™ il me harcelait

 sans cesse, jour et nuit. 

Ele  poussa  un  soupir.  Damon  dit  vouloir  faire  de

 moi sa princesse des tÃ © nÃ  ¨bres, traduisezÂ : il me

 veut  pour  lui  tout  seul.  Mais  je  ne  me  suis  jamais

 fiÃ © e  Ã      lui, Ã      moins  quâ€™ il  ne  mâ€™ ait auparavant  donnÃ ©   sa  parole  car  il  la  tient

 toujoursâ€¦

Un sourire bizarre crispa ses lÃ ¨vres mais ele parlait

calmement  Ã     prÃ ©sent,  avec  facilitÃ ©,  sans  plus

vraiment faire attention au tÃ ©lÃ ©phone. 

 Une  fille  qui  frÃ © quente  deux  vampiresâ€¦   au

 final, Ã § a  engendre  forcÃ © ment  des  problÃ  ¨mes, 

 nonÂ ? Alors jâ€™ ai peut-Ã ª tre mÃ © ritÃ ©  ce qui

 mâ€™ est arrivÃ © . 

 Je suis morte. 

 Pas simplement Â« morte Â» comme quand votre

 cÅ “ur  cesse  de  battre  quelques  secondes  avant

 quâ€™ on  vous  rÃ © anime,  et  Ã      votre  rÃ © veil

 vous  racontez  que  vous  avez  vu  la  fameuse  Â«

 lumiÃ  ¨re Â». 

 Non.  Moi,  je  suis  carrÃ © ment  passÃ © e  de

 lâ€™ autre cÃ  ´tÃ ©  de cette lumiÃ  ¨re. 

 Je suis rÃ © ellement morte. 

 Et quand je suis revenueÂ : surprise, jâ€™Ã © tais

 un vampireÂ ! 

 On  peut  dire,  je  crois,  que  Damon  Ã © taitâ€¦

 gentil  avec  moi,  la  premiÃ  ¨re  fois  que  je  me  suis

 rÃ © veillÃ © e  dans  la  peau  dâ€™ un  vampire. 

 Câ€™ est  sans  doute  pour  cette  raison  que  jâ€™ ai

 toujours Ã © tÃ ©  attachÃ © e Ã    lui. Il aurait trÃ  ¨s bien pu profiter de moi, mais il ne lâ€™ a pas fait. 

 Cela  dit,  je  nâ€™ ai  pas  eu  le  temps  de  faire

 grand-chose  durant  mon  existence  de  vampire, 

 hormis  mâ€™ occuper  de  Stefan  et  lâ€™ aimer  plus

 que  jamais,  car  Ã      lâ€™Ã © poque  jâ€™ ai  vÃ © cu

concrÃ ¨tement  tout  ce  quâ€™ il  subissait.  Et  puis

 jâ€™ ai  eu  lâ€™ occasion  dâ€™ assister  Ã      mon

 propre  enterrement.  AhÂ  !  Tout  le  monde  devrait

 pouvoir  vivre  Ã § aÂ  !  Jâ€™ ai  appris  Ã     toujours

 porter  du  lapis-lazuli,  pour  ne  pas  finir  en  vampire

 carbonisÃ © .  Jâ€™ ai  dit  adieu  Ã      Margaret,  ma

 petite  sÅ “ur  de  quatre  ans,  je  suis  passÃ © e  voir

 Bonnie et Meredithâ€¦

Presque  imperceptiblement,  des  larmes  se  mirent  Ã  

glisser le long de ses joues. Mais Elena resta calme. 

 Ensuite, je suis morte une deuxiÃ  ¨me fois. 

 Je  suis  morte  de  la  faÃ § on  dont  les  vampires

 meurent quand ils ne portent pas de lapis-lazuli Ã    la

 lumiÃ  ¨re 

 du 

 jour. 

 Je 

 ne 

 me 

 suis 

 pas

 dÃ © sagrÃ © gÃ © eÂ  ;  je  nâ€™ avais  que  dix-sept

 ans.  Mais  le  soleil  mâ€™ a  quand  mÃ ª me

 empoisonnÃ © e.  Ce  fut  presque  une  mortâ€¦

 paisible. Câ€™ est lÃ    que jâ€™ ai fait promettre Ã   

 Stefan 

 de 

 veiller 

 sur 

 Damon, 

 pour

 lâ€™Ã © ternitÃ © . 

 Et 

 je 

 crois

 quâ€™ intÃ © rieurement  Damon  a  jurÃ ©   dâ€™ en

 faire  autant.  Câ€™ est  comme  Ã § a  que  je  suis

 morte, dans les bras de Stefan avec Damon Ã    mes c

Ã  ´tÃ © s, tandis que je me laissais emporter, comme

 gagnÃ © e par le sommeil. 

 AprÃ  ¨s,  jâ€™ ai  fait  des  rÃ ª ves  dont  je  ne  me

 souviens  pas,  et  tout  Ã      coup,  un  beau  matin, 

 jâ€™ ai surpris tout le monde en me servant de ma

 pauvre  Bonnie,  qui  a  dâ€™ incroyables  dons  de

 mÃ © dium, pour communiquer avec eux. Je suppose

 que  jâ€™ avais  dÃ © crochÃ ©   le  job  dâ€™ ange

 gardien de Fellâ€™ s Church. Un danger menaÃ § ait

 la  ville.  Ils  ont  dÃ  »  le  combattre  et,  sans  que  je

 sache  comment,  quand  leur  dÃ © faite  a  Ã © tÃ ©

 annoncÃ © e, on mâ€™ a renvoyÃ © e en renfort dans

 le  monde  des  vivants.  Ensuiteâ€¦   eh  bien,  on  a

 gagnÃ ©  la bataille et je me suis retrouvÃ © e avec

 ces  Ã © tranges  pouvoirs  que  je  ne  maÃ ® trise  pas

 du tout. Mais Stefan Ã © tait lÃ    aussiÂ ! On Ã © tait

 de nouveau ensembleÂ ! 

Elena  sâ€™enveloppa  de  ses  bras,  comme  si  ele

serrait  Stefan  contre  ele,  imaginant  la  chaleur  de  son

corps  contre  le  sien.  Fermant  les  yeux,  ele  se  mit  Ã  

respirer plus lentement. 

 Justement,  mes  pouvoirs,  parlons-en.  Il  y  a  la

 tÃ © lÃ © pathie, 

 qui 

 marche 

 uniquement 

 si

 lâ€™ autre personne est mÃ © dium, ce qui est le cas

 de tous les vampires, mais Ã    diffÃ © rents degrÃ © s, 

 en particulier lors dâ€™ un Ã © change de sang avec

 lâ€™ un dâ€™ eux. Et puis il y a mes Ailes. 

 Ce  ne  sont  pas  des  histoiresÂ  :  jâ€™ ai  vraiment

 des AilesÂ ! Elles ont des pouvoirs incroyablesÂ ; le

 seul problÃ  ¨me, câ€™ est que je ne sais absolument

 pas mâ€™ en servir. Certaines se font sentir, parfois, 

 exactement comme maintenantÂ : elles tentent de se

 dÃ © ployer,  de  mettre  mon  corps  dans  la  bonne

 position,  et  leur  nom  essaie  de  se  former  sur  mes

 lÃ  ¨vres. Ce sont les Ailes de la Protection  et, Ã    mon

 avis,  il  se  pourrait  bien  quâ€™ on  en  ait  besoin  au

 cours  de  ce  voyage.  Mais  je  ne  sais  mÃ ª me  plus

 comment  je  faisais  avant,  avec  les  anciennes  Ailes, 

 et  je  comprends  encore  moins  comment  me  servir

 des  nouvelles.  Je  les  invoque  pendant  des  heures, 

 jusquâ€™Ã      ce  que  je  me  sente  ridiculeâ€¦   mais  il

 ne se passe rien du tout. 

 Je  suis  donc  redevenue  humaineâ€¦   autant  que

 Bonnie. Quâ€™ est-ce que je ne donnerais pas pour

 que Meredith et elle soient lÃ   Â ! Mais je me dis tout

 le temps que, Ã    chaque minute qui sâ€™Ã © coule, 

 je me rapproche de StefanÂ ; du moins, si on ne tient

 pas compte du fait que Damon nous fait courir dans

 tous  les  sens  pour  semer  quiconque  tente  de  nous

 faire du mal. 

 Vous  vous  demandez  peut-Ã ª tre  pourquoi

 quelquâ€™ un  en  aurait  aprÃ  ¨s  nousÂ  ?  Eh  bien,  il

 faut  savoir  que,  quand  je  suis  revenue  de  lâ€™ Au-

 delÃ   , il y a eu une terrible explosion de pouvoir, que

 tous les Ã ª tres au monde capables de dÃ © tecter ont

 perÃ § ue. 

 Maintenant,  comment  expliquer  le  pouvoir  en

 questionÂ  ?  Câ€™ est  une  force  que  tout  le  monde

 possÃ  ¨de mais dont les humains â€“Â exceptÃ ©  les

 vrais mÃ © diums comme BonnieÂ â€“ nâ€™ ont pas

 conscience. Les vampires lâ€™ ont, câ€™ est sÃ  »r, et

 ils  sâ€™ en  servent  pour  influencer  les  humains  Ã   

 leur  guise  ou  pour  dÃ © former  la  rÃ © alitÃ © Â  ; 

 tiens,  comme  la  fois  oÃ ¹   Stefan  a  poussÃ ©   la

 secrÃ © taire  chargÃ © e  des  inscriptions  Ã      croire

 que  son  dossier  de  Â«  transfert  Â»  au  lycÃ © e  de

 Robert E.Â Lee Ã © tait complet. Ou bien ils sâ€™ en

 servent pour anÃ © antir dâ€™ autres vampires, des

 crÃ © atures des tÃ © nÃ  ¨bresâ€¦  ou des humains. 

 Mais  revenons-en  Ã      la  fameuse  explosion  de

 pouvoir  quand  jâ€™ ai  redÃ © barquÃ ©   sur  Terre. 

 Elle  a  Ã © tÃ ©   si  puissante  quâ€™ elle  a  attirÃ ©

 deux  horribles  crÃ © atures  venant  de  lâ€™ autre  c

Ã  ´tÃ ©   de  la  planÃ  ¨te.  Le  phÃ © nomÃ  ¨ne  les  a

 intriguÃ © es,  et  elles  ont  cherchÃ ©   un  moyen  de

 sâ€™ approprier cette force. 

 Quand  je  parle  de  lâ€™ autre  cÃ  ´tÃ ©   de  la

 planÃ  ¨te, Ã § a non plus ce nâ€™ est pas une blague. 

 Câ€™Ã © taient 

 des 

kitsune,  des 

 esprits

 malÃ © fiques ayant lâ€™ apparence de renards, qui

 viennent  du  Japon.  Câ€™ est  un  peu  comme  nos

 loups-garous  en  Occident,  mais  ils  sont  beaucoup

 plus  puissants. Ã €   tel  point  quâ€™ ils  ont  utilisÃ ©

 des  malachs,  de  vÃ © ritables  complices  qui

 ressemblent pourtant Ã    de simples insectes, tantÃ  ´t

 pas plus gros quâ€™ une tÃ ª te dâ€™Ã © pingle, tant

Ã  ´t  assez  Ã © normes  pour  vous  engloutir  le  bras. 

 Ces malachs se fixent Ã    vos nerfs, gangrÃ  ¨nent tout

 votre  systÃ  ¨me  nerveux  et  finissent  par  prendre  le

 contrÃ  ĺe de votre personne, de lâ€™ intÃ © rieur. 

Elena  sâ€™Ã ©tait  mise  Ã     frissonner  et  sa  voix

Ã ©tait maintenant plus Ã ©touffÃ ©eÂ :

 Damon  en  a  fait  les  frais.  Il  a  Ã © tÃ ©

 contaminÃ ©  par une de ces bestioles, qui sâ€™ est

 ensuite  emparÃ © e  de  son  esprit  pour  en  faire  un

 pantin  de  Shinichi.  Jâ€™ ai  oubliÃ ©   de  prÃ © ciser

 que  les  kitsune  sâ€™ appellent  Shinichi  et  Misao. 

 Misao,  câ€™ est  la  fille.  Ils  ont  tous  les  deux  les

 cheveux noirs comme de lâ€™ encre avec des pointes

 rouges,  mais  ceux  de  Misao  sont  plus  longs.  Et  ils

 sont  soi-disant  frÃ  ¨re  et  sÅ “ur,  mÃ ª me  sâ€™ ils

 nâ€™ ont pas du tout le comportement appropriÃ © . 

 Une  fois  que  Damon  a  Ã © tÃ ©   totalement

 possÃ © dÃ © , 

 Shinichi 

 lâ€™ a 

 incitÃ ©  

Ã   

 commettre  des  actesâ€¦   horribles.  Il  lâ€™ a

 poussÃ ©   Ã      nous  torturer,  Matt  et  moi,  et

 aujourdâ€™ hui  encore  je  sais  que  Matt  a  parfois

 envie  de  se  venger  et  de  lui  faire  la  peau.  Mais, 

 sâ€™ il  avait  vu  ce  que  jâ€™ ai  vu,  ce  deuxiÃ  ¨me

 corps  tout  blanc  et  tout  flasque  que  jâ€™ ai  dÃ  »

 arracher  du  bout  des  ongles  de  la  colonne

 vertÃ © brale de Damon, Matt comprendrait mieux. 

 Je  ne  peux  pas  en  vouloir  Ã      Damon  de  ce  que

 Shinichi  lâ€™ a  forcÃ ©   Ã      faire.  Je  ne  peux  pas. 

 Vous  nâ€™ imaginez  pas  Ã      quel  point  Damon

Ã © taitâ€¦   diffÃ © rent.  Il  Ã © tait  dÃ © truit.   En larmes . Et mÃ ª meâ€¦

 Enfin,  bref.  Je  ne  mâ€™ attends  pas  Ã      le  revoir

 un  jour  dans  cet  Ã © tat.  Mais  si  jamais  je

 rÃ © cupÃ  ¨re les pouvoirs de mes Ailes, Shinichi aura

 de sÃ © rieux ennuis. 

 Car  vous  savez,  je  pense  que  câ€™ est  Ã § a

 lâ€™ erreur  quâ€™ on  a  commise,  la  derniÃ  ¨re

 foisÂ  :  quand  on  Ã © tait  enfin  en  position  de  force

 contre Shinichi et Misao, on ne les a pas  tuÃ © s. Par

 excÃ  ¨s de principes ou de bontÃ © , je ne sais pas. 

 GrossiÃ  ¨re erreur. 

 Car Damon nâ€™ a pas Ã © tÃ ©  le seul Ã    Ã ª tre

 possÃ © dÃ ©  par les malachs de Shinichi. Il y a eu

 des  filles  trÃ  ¨s  jeunes,  quinze,  quatorze  ans  et

 mÃ ª me moins. Et certains garÃ § ons, aussi. Ils sont

 devenusâ€¦  dingues. Ils se sont fait du mal et ils en

 ont fait Ã    leurs familles. On avait dÃ © jÃ    conclu

 un  mar  chÃ ©   avec  Shinichi  quand  on  a

 dÃ © couvert la gravitÃ ©  de la situation. 

 Câ€™ est peut-Ã ª tre plutÃ  ´t unexcÃ  ¨s de  vice,  en fait,  qui  nous  a  fait  passer  ce  pacte  avec  le  diable. 

 En mÃ ª me temps, ils avaient kidnappÃ ©  StefanÂ ! 

 Et Damon, qui Ã © tait dÃ © jÃ    possÃ © dÃ ©  Ã    ce moment-lÃ    ,  les  avait  aidÃ © s.  Quand  il  a

 retrouvÃ ©  ses esprits, il a voulu coÃ  »te que coÃ  »te

 que  Shinichi  et  Misao  nous  disent  oÃ ¹   se  trouvait

 Stefan,  puis  quâ€™ ils  quittent  dÃ © finitivement

 Fellâ€™ s Church. 

 En 

Ã © change, 

 il 

 a 

 laissÃ ©  

 Shinichi

 pÃ © nÃ © trer sa mÃ © moire. 

 Si les vampires sont obsÃ © dÃ © s par le pouvoir, 

 les kitsune , eux, sont obsÃ © dÃ © s par les souvenirs. 

 Et  Shinichi  voulait  ceux  de  Damon,  les  plus

 rÃ © cents,  en  particulier  le  moment  oÃ ¹   il  Ã © tait

 sous  son  emprise  et  nous  a  torturÃ © sâ€¦   et  celui

 oÃ ¹   mes  Ailes  lui  ont  fait  prendre  conscience  des

 actes  quâ€™ il  avait  commis.  Je  crois  quâ€™ au

 fond,  Damon  voulait  oublier,  autant  ce  quâ€™ il

 avait  fait  que  la  faÃ § on  dont  il  avait  changÃ ©

 quand  il  avait  dÃ  »  se  rendre  Ã      lâ€™Ã © vidence. 

 Alors il a laissÃ ©  Shinichi lui prendre ces souvenirs, 

 en  Ã © change  de  quoi,  ce  dernier  lui  a  indiquÃ ©

 oÃ ¹  se trouvait Stefan. 

 Le problÃ  ¨me, câ€™ est que, quand il a jurÃ ©  de

 partir  de  Fellâ€™ s  Church,  on  lâ€™ a  cru  sur

 paroleâ€¦   alors  que  la  parole  de  Shinichi  ne  vaut

 rien. 

 En  plus,  depuis  ce  jour,  il  se  sert  du  canal

 tÃ © lÃ © pathique quâ€™ il a ouvert entre son esprit

 et celui de Damon pour lui voler de plus en plus de

 souvenirs Ã    son insu. 

 Câ€™ est arrivÃ ©  pas plus tard quâ€™ hier soir, 

 quand on sâ€™ est fait arrÃ ª ter par un policier qui

 voulait  savoir  ce  que  trois  adolescents  fabriquaient

 dans  une  voiture  hors  de  prix  Ã      cette  heure  de  la

 nuit. Damon lâ€™ a manipulÃ ©  et fait partir. Mais, 

Ã      peine  deux  heures  plus  tard,  il  avait

 complÃ  ¨tement oubliÃ ©  lâ€™ incident. 

Ã ‡ a lui fait peur. Et quand Damon a peur, mÃ ª me

 sâ€™ il ne lâ€™ avouera jamais, moi je suis morte de

 trouille. 

 Au  fait,  au  cas  oÃ ¹   vous  aimeriez  savoir  ce  que

 faisaient ces trois ados au milieu de nulle part (dans

 le comtÃ ©  dâ€™ Union, Tennessee, dâ€™ aprÃ  ¨s le

 dernier  panneau  que  jâ€™ ai  vu),  on  cherchait  une

 Â«  Porte  Â»  pour  accÃ © der  au  royaume  des

 Ombres,  lieu  oÃ ¹   Shinichi  et  Misao  ont

 abandonnÃ ©   Stefan.  Shinichi  a  simplement

 rentrÃ ©   cette  information  dans  lâ€™ esprit  de

 Damon, et je nâ€™ arrive pas Ã    le faire parler pour

 savoir de quel genre dâ€™ endroit il sâ€™ agit. Mais

 câ€™ est  lÃ      que  se  trouve  Stefan  et  je  me

 dÃ © brouillerai  pour  le  retrouver,  mÃ ª me  si  Ã § a

 doit me coÃ  »ter la vie. 

 Et mÃ ª me si je dois apprendre Ã     Ã ´ter  la vie. 

 Je  ne  suis  plus  la  gentille  petite  fille  de  Virginie

 que jâ€™Ã © tais. 

Elena  sâ€™interrompit  en  poussant  un  soupir.  Puis

ele reprit en se recroquevilant davantageÂ :

 Quant  Ã      la  questionÂ  :  pourquoi  Matt  est  venu

 avec  nousÂ  ?  La  rÃ © ponse  estÂ  :  Ã      cause  de

 Caroline Forbes, mon amie dâ€™ enfance. Lâ€™ an

 dernier,  quand  Stefan  est  arrivÃ ©   Ã      Fellâ€™ s

 Church,  on  a  toutes  les  deux  Ã © tÃ ©   attirÃ © es

 par  lui.  Mais  Stefan  ne  voulait  pas  de  Caroline.  Et

 par la suite elle est devenue ma pire ennemie. 

 Parmi  toutes  les  filles  de  Fellâ€™ s  Church, 

 Caroline  a  aussi  Ã © tÃ ©   lâ€™ heureuse  Ã © lue  Ã   

 laquelle Shinichi a choisi de rendre visite en premier. 

 Mais surtout elle a Ã © tÃ ©  la petite amie de Tyler

 Smallwood un bon moment, avant dâ€™ en Ã ª tre la

 victime. Jâ€™ ignore combien de temps ils sont sortis

 ensemble  et  oÃ ¹   se  trouve  Tyler  aujourdâ€™ hui. 

 Tout ce que je sais, câ€™ est quâ€™ au final Caroline

 sâ€™ est  cramponnÃ © e  Ã      Shinichi  car  elle  avait

 Â«  besoin  dâ€™ un  mari  Â».  Ce  sont  ses  propres

 mots. Donc, je prÃ © sumeâ€¦  la mÃ ª me chose que

 Damon,  en  faitÂ  :  quâ€™ elle  va  avoir  des  petits. 

 Vous  savez,  une  portÃ © e  de  loups-garous,  quelque

 chose comme Ã § a. Car Tyler en est un. 

 Dâ€™ aprÃ  ¨s  Damon,  mettre  au  monde  un  loup-

 garou  dÃ © clenche  la  transformation  encore  plus

 vite  quâ€™ une  morsure. Ã €   un  certain  moment  de

 la  grossesse,  vous  avez  le  pouvoir  de  devenir

 100Â  %  crÃ © ature  ou  100Â  %  humaine,  mais, 

 avant ce stade, câ€™ est un peu nâ€™ importe quoi. 

 Ce qui est triste câ€™ est que, lorsque Caroline a

 laissÃ ©  Ã © chapper lâ€™ info, Shinichi a Ã    peine

 relevÃ © . 

 Seulement,  avant  Ã § a,  elle  Ã © tait  tellement

 dÃ © sespÃ © rÃ © e quâ€™ elle a accusÃ ©  Matt de

 lâ€™ avoir  agressÃ © e  au  cours  dâ€™ un  rendez-

 vous  qui  aurait  mal  tournÃ © .  Elle  savait

 forcÃ © ment  quelque  chose  des  projets  de  Shinichi, 

 puisquâ€™ elle  a  prÃ © tendu  que  ce  rendez-vous

 avait  eu  lieu  pile  le  soir  oÃ ¹   Matt  a  Ã © tÃ ©

 attaquÃ ©  par un des malachs avaleurs-de-bras, qui

 lui  a  laissÃ ©   des  marques  semblables  Ã      des

 griffures dâ€™ ongles. 

 Bien entendu, Matt sâ€™ est vite retrouvÃ ©  avec

 la  police  sur  le  dos.  VoilÃ      pourquoi,  en

 rÃ © sumÃ © ,  je  lâ€™ ai  fait  venir.  Le  pÃ  ¨re  de

 Caroline  est  une  des  figures  de  Fellâ€™ s  Church, 

 sans 

 compter 

 quâ€™ il 

 est 

 ami 

 avec 

 le

 reprÃ © sentant du ministÃ  ¨re public du comtÃ ©  de

 Ridgemont, et quâ€™ il dirige un de ces cercles oÃ ¹

 les  hommes  Ã © changent  poignÃ © es  de  main

 secrÃ  ¨tes  et  autres  cachotteries  qui  font  de  vous

 quelquâ€™ un  de  Â«  trÃ  ¨s  en  vue  dans  la

 communautÃ ©  Â», vous voyez le genreÂ ? 

 Si  je  nâ€™ avais  pas  convaincu  Matt  de  fuir  au

 lieu  de  faire  face  aux  accusations  de  Caroline,  les

 Forbes  lâ€™ auraient  lynchÃ © .  Je  bouillonne

 intÃ © rieurement, pas seulement parce que je suis en

 colÃ  ¨re  et  triste  pour  Matt,  mais  aussi  parce  que

 jâ€™ ai le sentiment que Caroline a trahi toutes les

 filles  de  la  planÃ  ¨te.  Car  la  majoritÃ ©   dâ€™ entre

 elles  ne  sont  pas  des  menteuses  pathologiques  et

 nâ€™ iraient  pas  inventer  un  truc  pareil  pour  faire

 accuser Ã    tort un garÃ § on. En agissant ainsi, elle a

 fait la honte de toutes les filles. 

Elena sâ€™arrÃ ªta en examinant ses mains. 

 Parfois,  quand  je  suis  Ã © nervÃ © e  contre

 Caroline,  les  tasses  tremblent  ou  les  crayons

 dÃ © gringolent de la table. Damon dit que câ€™ est

Ã      cause  de  mon  aura,  de  ma  force  vitale  qui  a

 changÃ ©  depuis mon retour de lâ€™ Au-delÃ   . Elle

 donne une force incroyable Ã    ceux qui boivent mon

 sang. 

 Stefan Ã © tait tellement fort quâ€™ il ne se serait

 jamais fait avoir par ces maudits renards si Damon

 ne  lâ€™ avait  pas  piÃ © gÃ ©   dÃ  ¨s  le  dÃ © part.  Ils ont  dÃ  »  attendre  quâ€™ il  soit  vulnÃ © rable  et

 entourÃ ©  de fer pour sâ€™ en prendre Ã    lui. Le fer, 

 câ€™ est  mauvais  pour  nâ€™ importe  quelle

 crÃ © ature  surnaturelle,  sans  compter  que  les

 vampires doivent se nourrir une fois par jour sinon

 ils sâ€™ affaiblissent, et je parie, non je suis  sÃ »re , 

 quâ€™ ils sâ€™ en sont servis contre lui. 

 Câ€™ est  pour  Ã § a  que  je  ne  supporte  pas

 dâ€™ imaginer dans quel Ã © tat est Stefan. Mais je

 ne  peux  pas  laisser  la  peur  ou  la  colÃ  ¨re

 mâ€™ envahir, sinon je perdrai le contrÃ  ĺe de mon

 aura.  Damon  mâ€™ a  montrÃ ©   de  quelle  faÃ § on

 la  dissimuler  en  partie,  comme  une  fille  ordinaire. 

 Elle  reste  jolie,  couleur  or  blanc,  sans  pour  autant

Ã ª tre  une  balise  lumineuse  pour  les  crÃ © atures, 

 notamment les vampires. 

 Car  mon  sang,  peut-Ã ª tre  mÃ ª me  simplement

 mon  aura,  a  un  autre  pouvoir.  Il  peutâ€¦   bon,  je

 peux  vraiment  tout  dire  ici,  nâ€™ est-ce  pasÂ  ?  Eh

 bien,  dÃ © sormais,  mon  aura  provoque  le  dÃ © sir

 chez  les  vampires,  comme  chez  nâ€™ importe  quel

 garÃ § on.  Pas  juste  le  dÃ © sir  de  me  mordre,  vous

 me suivezÂ ? Mais celui de mâ€™ embrasser et tout

 le 

 reste. 

 Donc, 

 naturellement, 

 sâ€™ ils 

 la

 dÃ © tectent,  ils  se  lancent  Ã      ma  recherche. 

 Câ€™ est  comme  si  le  monde  Ã © tait  peuplÃ ©

 dâ€™ abeilles et que jâ€™Ã © tais la seule fleur. 

 Alors je dois mâ€™ entraÃ ® ner Ã    masquer mon

 aura. Si elle se voit Ã    peine, je peux passer pour un

Ã ª tre  humain  ordinaire  et  non  pour  une  revenante. 

 Mais câ€™ est dur de toujours penser Ã    la cacher, et

Ã § a fait horriblement mal de la dissimuler dâ€™ un

 seul coup quand jâ€™ ai oubliÃ ©  de le faireÂ ! 

 Câ€™ est lÃ    que je ressensâ€¦  ce que je vais dire

 est  archi  personnel,  dâ€™ accordÂ  ?  Damon,  si

 jamais  tu  visionnes  cette  vidÃ © o,  je  te  maudis. 

 Câ€™ est  lÃ      que  jâ€™ ai  envie  que  Stefan  me

 morde. Ã ‡ a soulage la pression et Ã § a fait du bien. 

 Une morsure de vampire est douloureuse uniquement

 si  on  se  dÃ © bat  ou  si  le  vampire  cherche  Ã      faire

 mal.  Autrement,  on  se  sent  bien,  et  peu  Ã      peu  les

 deux esprits entrent en communionâ€¦

 Bon sang, ce que Stefan me manqueÂ ! 

Elena tremblait. Ele avait beau essayer de faire taire

son imagination, ele nâ€™arrÃ ªtait pas de penser Ã   ce

que les geÃ ĺiers de Stefan lui faisaient peut-Ã ªtre subir. 

La  mine  sombre,  ele  serra  le  portable  dans  sa  main, 

laissant des larmes tomber sur lâ€™Ã ©cran. 

 Je  ne  dois  pas  penser  Ã      Ã § a,  sinon  je  vais

 vraiment  devenir  dingue.  Une  cinglÃ © e  toute

 tremblante  et  futile  qui  nâ€™ a  quâ€™ une  envie, 

 hurler  sans  jamais  sâ€™ arrÃ ª ter.  Je  dois  lutter  Ã   

 chaque seconde pour ne pas y penser. Car seule une

 Elena calme et dÃ © tendue, avec des plansÂ A, B et

 C, sauvera Stefan. Quand il sera Ã    lâ€™ abri dans

 mes  bras,  je  pourrai  mâ€™ autoriser  Ã      trembler, 

 pleurerâ€¦  et mÃ ª me hurler. 

Ele  marqua  une  pause,  riant  Ã     moitiÃ ©,  la  tÃ ªte

appuyÃ ©e  contre  le  dossier  du  siÃ ¨ge  passager  et  la

voix rauque dâ€™Ã ©puisement. 

 Je suis fatiguÃ © e, Ã    prÃ © sent. Mais au moins

 jâ€™ ai  mon  planÂ  A.Â  Il  faut  que  jâ€™ obtienne

 davantage  dâ€™ informations  de  Damon  sur

 lâ€™ endroit oÃ ¹  on va, le Royaume des Ombres, et

 sur  ce  quâ€™ il  sait  des  deux  indices  que  Misao

 mâ€™ a  donnÃ © s  au  sujet  de  la  clÃ ©   ouvrant  la

 cellule de Stefan. 

 Jeâ€¦   je  crois  que  jâ€™ ai  oubliÃ ©   de  parler  de

Ã § a.  Cette  clÃ © ,  la  clÃ ©   des  kitsune  dont  on  a

 besoin  pour  libÃ © rer  Stefan,  est  composÃ © e  de

 deux morceaux qui sont cachÃ © s Ã    deux endroits

 diffÃ © rents.  MÃ ª me  si  Misao  mâ€™ a  narguÃ © e

 car  je  ne  comprenais  pas  grand-chose  Ã      ses

Ã © nigmes,  elle  mâ€™ a  quand  mÃ ª me  donnÃ ©

 des  indices.  Elle  Ã © tait  loin  dâ€™ imaginer  que  je

 me rendrais au Royaume des OmbresÂ ; elle frimait, 

 câ€™ est  tout.  En  attendant,  je  mâ€™ en  souviens

 trÃ  ¨s bien. Ils disaient ceciÂ : la premiÃ  ¨re moitiÃ ©

 se  trouve  Â«  dans  lâ€™ instrument  du  rossignol

 dâ€™ argent Â». Et la seconde est Â« enfouie sous la

 salle de bal de Blodwedd Â». 

 Il  faut  que  je  voie  avec  Damon  si  Ã § a  lui

Ã © voque 

 quelque 

 chose. 

 Jâ€™ ai 

 comme

 lâ€™ impression  quâ€™ une  fois  quâ€™ on  aura

 pÃ © nÃ © trÃ ©   dans  le  Royaume,  on  va  devoir

 sâ€™ infiltrer  dans  des  maisons  et  un  peu  partout. 

 Or, pour fouiller une salle de bal, mieux vaut Ã ª tre

 invitÃ ©   Ã      la  fÃ ª te,  nonÂ  ?  Câ€™ est  Â«  un  peu plus  facile  Ã      dire  quâ€™Ã      faire  Â»  mais,  quoi

 quâ€™ il en coÃ  »te, je le ferai, câ€™ est aussi simple

 que Ã § a. 

Ele  releva  la  tÃ ªte  avec  dÃ ©termination,  puis

chuchota, immobileÂ :  Vous nâ€™ allez pas me croire. 

 Je  viens  dâ€™ apercevoir  les  premiÃ  ¨res  lueurs  de

 lâ€™ aube  dans  le  cielÂ  :  vert  clair,  orange  crÃ  ¨me

 et  un  bleu  incroyablement  pÃ ¢ leâ€¦   Jâ€™ ai

 parlÃ ©  toute la nuitÂ ! Tout est si paisible. Le soleil

 commence timidement Ã    se lever derriÃ  ¨re lesâ€¦

 Nom de Dieu, quâ€™ est-ce que câ€™Ã © taitÂ ? 

 Quelque chose vient de sâ€™Ã © craser sur le toit de

 la JagÂ ! Ã ‡ a a fait un boucan Ã ‰ NORME. 

TerrifiÃ ©e,  Elena  arrÃ ªta  lâ€™enregistrement.  Ce

choc,  et  maintenant  ces  frottements  au-dessus  de  sa

tÃ ªteâ€¦

Il falait ilico quâ€™ele sorte de la voiture. 

1. 

Elena  sortit  de  la  Jaguar  en  trombe  et,  par

prÃ ©caution,  courut  quelques  mÃ ¨tres  avant  de  se

retourner  pour  voir  ce  qui  Ã ©tait  tombÃ ©  sur  la

voiture. 

Câ€™Ã ©tait Matt. 

Matt qui tentait pÃ ©niblement de se relever. 

â€“ Matt, Ã §a vaÂ ? Tu tâ€™es fait malÂ ? 

Il bafouila, complÃ ¨tement paniquÃ ©Â :

â€“  Elenaâ€¦  oh,  câ€™est  pas  vraiÂ  !  La  Jag

nâ€™a rienÂ ? 

â€“  Mais  quâ€™est-ce  que  tu  racontesÂ  ?  Tu

tâ€™es cognÃ © la tÃ ªte ou quoiÂ ? 

â€“ Ele est Ã ©raflÃ ©eÂ ? Le toit ouvrant, il marche

encoreÂ ? 

â€“  Il  nâ€™y  a  pas  dâ€™Ã ©raflures  et  le  toit  va

trÃ ¨s bien. 

Elena voyait bien quâ€™il dÃ ©lirait complÃ ¨tement. 

Il  essayait  de  descendre  sans  salir  la  JagÂ  ; 

lâ€™inconvÃ ©nient, câ€™est quâ€™il avait de la boue

plein  les  pieds.  PlutÃ ´t  difficile  de  descendre  du  toit

dâ€™une voiture sans se servir de ses jambesâ€¦

Ele  jeta  un  Å “il  autour  dâ€™ele.  Un  jour,  il  lui

Ã ©tait arrivÃ © de tomber du ciel (littÃ ©ralement, oui), 

mais ele Ã ©tait nue et morte depuis six moisÂ ; Matt ne

rÃ ©pondait Ã   aucun de ces critÃ ¨res. Non, ele avait

une explication plus rÃ ©aliste en tÃ ªte. 

Dâ€™aileurs, lâ€™explication Ã ©tait devant eleÂ :

appuyÃ ©  paresseusement  contre  le  tronc  dâ€™un

virgilien,  observant  la  scÃ ¨ne  avec  un  petit  sourire

malicieux. 

Damon. 

Il Ã ©tait massifÂ ; pas aussi grand que Stefan, mais

lâ€™indescriptible 

aura 

de 

menace 

quâ€™il

dÃ ©gageait compensait largement. Comme toujours, sa

tenue Ã ©tait impeccableÂ : jean Armani, chemise, veste

en  cuir  et  bottes,  le  tout  en  noir  pour  aler  avec  ses

cheveux  bruns  nÃ ©gligemment  Ã ©bouriffÃ ©s  par  le

vent et ses yeux de jais. 

En  voyant  son  regard  sur  ele,  Elena  prit  pleinement

conscience  du  fait  quâ€™ele  Ã ©tait  revÃ ªtue  de  la

longue  chemise  de  nuit  blanche  quâ€™ele  avait

emportÃ ©e  dans  lâ€™idÃ ©e  de  pouvoir,  si  besoin

Ã ©tait,  se  changer  facilement  en  dessous  pendant

quâ€™ils  campaient.  Le  problÃ ¨me,  câ€™est  que

dâ€™habitude ele sâ€™habilait Ã   lâ€™aubeÂ ; mais

aujourdâ€™hui, tenir son journal lâ€™avait distraite. Ce

nâ€™Ã ©tait pas le vÃ ªtement idÃ ©al pour se disputer

de  bon  matin  avec  Damon.  Le  tissu  nâ€™Ã ©tait  pas

particuliÃ ¨rement  fin,  mais  il  avait  des  denteles, 

notamment Ã   lâ€™encolure. Dâ€™aprÃ ¨s les dires de

Damon,  pour  un  vampire,  un  joli  cou  enveloppÃ ©  de

dentele est comme une cape rouge agitÃ ©e sous le nez

dâ€™un taureau dÃ ©chaÃ ®nÃ ©. 

Elena  croisa  les  bras.  Pour  plus  de  sÃ »retÃ ©,  ele

essaya aussi de dissimuler convenablement son aura. 

â€“ Tu ressembles Ã   Wendy, dit Damon. 

Son  sourire  Ã ©tait  non  seulement  malicieux,  mais

aussi Ã ©clatant, et incontestablement jovial. Il pencha la

tÃ ªte dâ€™un air enjÃ ĺeur. 

Elena refusa de se laisser amadouer. 

â€“ Wendy  quiÂ ? 

Mais, au mÃ ªme instant, ele se rappela le nom de la

jeune  file  dans  Peter  Pan  et  grimaÃ §a.  Ele  avait

toujours  Ã ©tÃ ©  douÃ ©e  pour  ce  genre  de  joutes

verbales.  Malheureusement,  Damon  Ã ©tait  meileur

quâ€™ele Ã   ce jeu. 

â€ “  Darling,  voyonsâ€¦,  rÃ ©pliqua-t-il  dâ€™une

voix caressante. 

Ele  frissonna.  Damon  avait  promis  de  ne  pas

lâ€™influencer,  autrement  dit  de  ne  pas  utiliser  ses

pouvoirs  tÃ ©lÃ ©pathiques  pour  embrouiler  ou

manipuler  son  esprit.  Mais,  parfois,  ele  avait

lâ€™impression 

quâ€™il 

se 

rapprochait

dangereusement  des  limites.  Câ€™Ã ©tait  lui,  le  fautif. 

Ele  nâ€™Ã ©prouvait  rien  pour  luiÂ  ;  enfin,  rien  que

des  sentiments  fraternels.  Mais  Damon  ne  renonÃ §ait

jamais,  quel  que  soit  le  nombre  de  fois  oÃ ¹  ele  le

repoussait. 

Un  bruit  sourd,  puis  de  pataugeage,  se  fit  entendre

derriÃ ¨re  Elena,  signe  indubitable  que  Matt  Ã ©tait

finalement descendu du toit de la Jag. Il intervint aussit

Ã ´tÂ :

â€“  Ne  lâ€™appele  pas  darlingÂ  !  cria-t-il  en  se

tournant vers Elena. Je te parie que Wendy est le nom

de  sa  derniÃ ¨re  conquÃ ªteÂ  !  Tu  sais  ce  quâ€™il  a

faitÂ ? Comment il mâ€™a rÃ ©veilÃ © ce matinÂ ? 

Matt tremblait dâ€™indignation. 

â€“ Il tâ€™a attrapÃ © et balancÃ © sur le toit de la

voitureÂ ? hasarda Elena. 

Ele  rÃ ©pondit  sans  se  retourner,  prÃ ©fÃ ©rant

garder un Å “il sur Damon car une petite brise matinale

avait tendance Ã   plaquer sa chemise de nuit contre ses

cuisses. 

â€“ NonÂ ! enfin, siÂ ! Oui et non, en fait. Mais il ne

sâ€™est  mÃ ªme  pas  fatiguÃ ©  Ã     le  faire  Ã     mains

nues, tu saisÂ ! Il a juste fait Ã §aâ€¦

Matt agita le bras. 

â€“  â€¦  et  je  me  suis  dâ€™abord  retrouvÃ ©  dans

une flaque de boue puis, deux secondes aprÃ ¨s, sur le

toit  de  la  Jag.  Jâ€™aurais  pu  casser  le  toitâ€¦  ou  me

casser une cÃ ´teÂ ! Etâ€¦ maintenant je suis couvert de

boueÂ ! 

Il sâ€™examina dâ€™un air dÃ ©goÃ »tÃ ©. 

Damon intervint. 

â€“ Est-ce que tu peux prÃ ©ciser  pourquoi  jâ€™ai

mis un peu de distance entre nousÂ ? Quâ€™est-ce que

tu faisais,  toi, Ã   ce moment-lÃ  Â ? 

Le  visage  de  Matt  sâ€™embrasa.  Son  regard  bleu, 

dâ€™ordinaire serein, devint incendiaire. 

â€“ Je tenais un bÃ ¢ton, dit-il dâ€™un ton dÃ ©fiant. 

â€“  Tiens  donc.  Un  bÃ ¢ton.  Du  genre  de  ceux

quâ€™on trouve par terreÂ ? Câ€™est bien Ã §aÂ ? 

â€“  Oui,  câ€™est  Ã §aÂ  :  je  lâ€™ai  ramassÃ ©  au

bord de la routeÂ ! 

MÃ ªme ton dÃ ©fiant. 

â€“ Pourtant, on dirait quâ€™il lui est arrivÃ © un dr

Ã ĺe de truc Ã   ce bÃ ¢ton, nonÂ ? 

Soudain, de derriÃ ¨re son dos, Damon sortit un long

pieu,  visiblement  robuste,  dont  une  extrÃ ©mitÃ ©

Ã ©tait  trÃ ¨s  pointue. Aucun  douteÂ  :  ce  bout  de  bois

â€“Â du chÃ ªne, Ã   premiÃ ¨re vueÂ â€“ avait Ã ©tÃ ©

tailÃ © par la main de lâ€™homme. 

Tandis  quâ€™il  lâ€™examinait  sous  tous  les  angles

dâ€™un air perplexe, Elena se tourna vers Matt, qui se

raclait la gorge, mal Ã   lâ€™aise. 

â€“ MattÂ ! cria-t-ele dâ€™un ton de reproche. 

Câ€™Ã ©tait  vraiment  un  coup  bas  dans  la  guerre

froide qui opposait les deux garÃ §ons. 

â€“  Je  pensais  que  ce  serait  plutÃ ´t  une  bonne

idÃ ©e,  vu  que  je  dors  Ã     la  bele  Ã ©toile, 

sâ€™obstina-t-il.  Un  vampireâ€¦  un  autre  que  lui, 

pourrait surgir. 

Elena sâ€™Ã ©tait dÃ ©jÃ   retournÃ ©e, essayant de

calmer Damon, quand Matt explosa de nouveauÂ :

â€“ Dis-lui comment tu mâ€™as rÃ ©veilÃ ©Â ! 

Il ne laissa pas Ã   Damon le temps de rÃ ©pondre. 

â€“ Je venais dâ€™ouvrir les yeux quand il a laissÃ ©

tomber Ã § a  sur moiÂ ! 

Il  pataugea  dans  la  boue  jusquâ€™Ã     Elena  en

brandissant  quelque  chose.  Ã ‰tonnÃ ©e,  ele  prit

lâ€™objet  quâ€™il  lui  tendait  et  le  retourna  dans  un

sens,  puis  dans  lâ€™autre.  On  aurait  dit  un  bout  de

crayon mais dÃ ©colorÃ ©, brun rougeÃ ¢tre. 

â€“  Il  me  lâ€™a  lancÃ ©  en  disant  Â«  Jâ€™en  ai

plantÃ ©  deux  Â»,  ajouta  Matt.  Il  se  vantait

dâ€™avoirâ€¦  tuÃ ©  deux personnesÂ ! 

AussitÃ ´t, Elena voulut lÃ ¢cher le crayon. 

â€“  DamonÂ  !  cria-t-ele,  cette  fois  dâ€™un  ton

angoissÃ ©,  en  essayant  de  dÃ ©chiffrer  son  visage

inexpressif. Dis-moi que tu nâ€™as pasâ€¦

â€“ Inutile de le supplier, Elena. Tu sais ce quâ€™on

va faireâ€¦Â ? 

â€“  Si  on  voulait  bien  me  laisser  parler,  les  coupa

Damon  calmement,  je  prÃ ©ciserais  quâ€™avant  que

jâ€™aie eu le temps de mâ€™expliquer pour le crayon, 

 on a essayÃ © de me poignarder bien avant lâ€™aube. 

Et  jâ€™ajouterais  que  ce  Â«  on  Â»  nâ€™Ã ©tait  pas

nâ€™importe  qui,  mais  des  vampires,  des  Ã ªtres

possÃ ©dÃ ©s,  sans  doute  les  hommes  de  main  de

Shinichi.  Ils  sont  sur  notre  piste.  Ils  nous  ont  suivis

jusque dans le Kentucky, sÃ »rement en questionnant les

gens  du  coin  sur  la  voiture.  Il  va  vraiment  faloir

quâ€™on sâ€™en dÃ ©barrasse. 

â€“  Pas  questionÂ  !  protesta  Matt,  sur  la

dÃ ©fensive. Cette voitureâ€¦ câ€™est tout un symbole

entre Stefan et Elena. 

â€“  Un  symbole  pour  toi,  rectifia  Damon.  Et  je  te

rappele  que,  si  jâ€™ai  abandonnÃ ©  ma  Ferrari  dans

un  ruisseau,  câ€™Ã ©tait  pour  pouvoir  tâ€™emmener

avec nous dans cette petite expÃ ©dition. 

Elena leva la main en signe de trÃ ªve. Ele ne voulait

pas en entendre davantage. Câ€™est vrai, cette voiture

avait  une  valeur  sentimentale  Ã     ses  yeux.  Ele  Ã ©tait

imposante,  rouge  vif,  tape-Ã   -lâ€™Å “il,  gaieÂ  :

symbole  de  tout  ce  quâ€™ils  avaient  ressenti  le  jour

oÃ ¹ Stefan la lui avait offerte pour fÃ ªter le dÃ ©but de

leur nouvele vie ensemble. Rien quâ€™en la regardant, 

ele  se  souvenait  de  cette  journÃ ©e,  du  poids  du  bras

de Stefan sur ses Ã ©paules et de la  faÃ §on  dont  il  la

regardaitÂ : ses yeux verts pÃ ©tilaient de malice et de

joie Ã   lâ€™idÃ ©e de lui faire ce cadeau dont ele avait

trÃ ¨s envie. 

Ã € la fois mal Ã   lâ€™aise et furieuse, ele constata

quâ€™ele  tremblait  un  peu  et  quâ€™ele  avait  les

larmes aux yeux. 

â€“  Tu  voisÂ  ?  lÃ ¢cha  Matt  en  fusilant  Damon  du

regard. Ã € cause de toi, maintenant, ele pleure. 

â€“ VraimentÂ ? Pourtant ce nâ€™est pas  moi qui ai

Ã ©voquÃ © le nom de mon cher petit frÃ ¨re disparu. 

â€“  Ã ‡a  suffitÂ  ! ArrÃ ªtez  Ã §a  immÃ ©diatement, 

tous les deuxÂ ! explosa Elena avant dâ€™essayer de

retrouver  son  sang-froid.  Et,  Damon,  reprends  ton

crayon  si  Ã §a  ne  te  fait  rien,  ajouta-t-ele  en  le  tenant

entre deux doigts. 

Quand  Damon  lâ€™en  eut  dÃ ©barrassÃ ©e,  ele

sâ€™essuya  les  mains  sur  sa  chemise  de  nuit, 

Ã ©prouvant  une  vague  impression  de  tournis,  et

frÃ ©mit  en  pensant  aux  crÃ ©atures  qui  Ã ©taient  sur

leur piste. 

Alors que la tÃ ªte lui tournait de plus en plus, un bras

vigoureux  et  chaud  lâ€™enveloppa,  et  la  voix  de

Damon rÃ ©sonna dans son dosÂ :

â€“  Ele  a  besoin  de  prendre  lâ€™air.  Je  mâ€™en

occupe. 

Ele se retrouva brusquement en apesanteur dans les

bras du vampire, qui la soulevait dans les airs. 

â€“ Damon, tu veux bien me lÃ ¢cherÂ ? 

â€“ Tout de suiteÂ ? Ã ‡a fait haut, tu saisâ€¦

Elena  continua  de  protester,  mais  ele  voyait  bien

quâ€™il  faisait  la  sourde  oreile.  Et,  au  fond,  lâ€™air

frais  du  matin  lui  Ã ©claircissait  les  idÃ ©es  mÃ ªme

sâ€™il la faisait aussi grelotter. 

Damon la regarda puis, dâ€™un air trÃ ¨s sÃ ©rieux, 

commenÃ §a Ã   enlever sa veste. 

â€“ Non, non, occupe-toi deâ€¦ volerâ€¦ je tiendrai

le coup. 

â€“  Et  toi,  surveile  les  mouettes  Ã     basse  altitude, 

dit-il avec un petit sourire au coin des lÃ ¨vres. 

Elena dut dÃ ©tourner les yeux pour rÃ ©primer une

violente envie de rire. 

â€“ Quand as-tu appris Ã   balancer les gens sur les

toits des voituresÂ ? 

â€“  Oh,  câ€™est  trÃ ¨s  rÃ ©cent.  Câ€™Ã ©tait  un

dÃ ©fi, comme dâ€™apprendre Ã   voler. Et tu sais que

jâ€™aime Ã §a, les dÃ ©fis. 

Il  la  regardait  dâ€™un  air  espiÃ ¨gle,  avec  ses  yeux

noirs  aux  cils  si  longs  pour  un  garÃ §on  que  câ€™en

Ã ©tait  presque  du  gÃ ¢chis.  Elena  se  sentait  aussi

lÃ ©gÃ ¨re quâ€™un pÃ ©tale, mais Ã ©galement un peu

grisÃ ©e, ivre. 

Ele  avait  beaucoup  moins  froid  maintenant,  et  pour

causeÂ : Damon lâ€™avait enveloppÃ ©e de son aura, 

qui  dÃ ©gageait  une  vraie  chaleur.  Pas  seulement  en

termes de tempÃ ©rature, dâ€™aileurs. AssociÃ ©e au

regard  quâ€™il  posait  sur  ele,  sur  ses  yeux,  sur  son

visage et sur le nuage dorÃ © de ses cheveux flottant au

vent,  cette  chaleur  avait  aussi  quelque  chose  de

capiteux,  dâ€™enivrant  presque.  Elena  ne  put

sâ€™empÃ ªcher  de  rougir  et  surprit  accidentelement

une  de  ses  pensÃ ©esÂ  :  Ã §a  lui  alait  bien,  ce  rose

pÃ ¢le avec son teint clair. 

Ã €  lâ€™instar  de  cette  rÃ ©action  physique

involontaire, ele Ã ©prouva alors un sentiment instinctif

de  gratitude  pour  ce  quâ€™il  avait  fait,  pour  sa

bienveilance  et  pour  ce  quâ€™il  Ã ©tait.  Sachant  que

les malachs de Shinichi Ã ©taient des brutes Ã ©paisses, 

Damon  lui  avait  sauvÃ ©  la  vie  cette  nuit.  Ele

nâ€™arrivait mÃ ªme pas Ã   imaginer ce que de teles

crÃ ©atures auraient pu lui faire, et ele ne voulait pas le

savoir.  Ele  ne  pouvait  que  se  rÃ ©jouir  quâ€™il  ait

Ã ©tÃ © assez malin, et certes, assez impitoyable, pour

se charger dâ€™eux avant quâ€™ils sâ€™en prennent

Ã   ele. 

Par  aileurs,  il  faudrait  quâ€™ele  soit  aveugle  ou

carrÃ ©ment idiote pour ne pas apprÃ ©cier la beautÃ ©

de Damon. Quâ€™il soit songeur ou en train de lui faire

un  de  ces  rares  sourires  sincÃ ¨res  qui  lui  semblaient

rÃ ©servÃ ©s,  cette  beautÃ ©  nâ€™en  Ã ©tait  pas

moins rÃ ©ele. 

Le  problÃ ¨me,  câ€™est  que  Damon  Ã ©tait  un

vampire et que par consÃ ©quent il pouvait lire dans ses

pensÃ ©es,  surtout  quand  ele  Ã ©tait  aussi  prÃ ¨s,  son

aura  mÃ ªlÃ ©e  Ã     la  sienne.  Et,  comme  il  Ã ©tait

sensible  Ã     sa  gratitude,  une  sÃ ©rie  de  rÃ ©actions

sâ€™ensuivit.  Sans  vraiment  rÃ ©flÃ ©chir,  Elena  se

laissa  attendrir,  et  son  corps,  en  apesanteur  dans  ses

bras, se ramolit. 

Second problÃ ¨meÂ : il nâ€™Ã ©tait pas en train de

lâ€™influencer. Il Ã ©tait aussi troublÃ © quâ€™ele par

ce  tourbilon  dâ€™Ã ©motions,  dâ€™autant  plus

quâ€™il ne rÃ ©sistait pas, alors quâ€™Elena  si.   Mais

son  bouclier  sâ€™abaissait,  sâ€™effritait,  et  ele

nâ€™arrivait  plus  Ã     rÃ ©flÃ ©chir  correctement. 

Damon la fixait dâ€™un air Ã ©merveilÃ ©, dâ€™un air

quâ€™ele ne connaissait que trop. 

Nâ€™ayant  plus  de  volontÃ ©,  ele  savoura

simplement  cet  Ã ©lan  de  tendresse,  de  proximitÃ ©, 

dâ€™amour  et  dâ€™attention,  avec  une  intensitÃ ©

troublante. 

Et  quand  Elena  sâ€™abandonnait,  ele  ne  le  faisait

jamais  Ã     moitiÃ ©.  Presque  sans  le  vouloir,  ele

renversa la tÃ ªte en arriÃ ¨re pour mettre sa gorge Ã   nu

et ferma les yeux. 

Avec douceur, Damon inclina son visage, le soutenant

dâ€™une main, et lâ€™embrassa. 

2. 

Le  temps  sâ€™arrÃ ªta.  Instinctivement,  Elena

chercha  Ã     pÃ ©nÃ ©trer  lâ€™esprit  de  celui  qui

lâ€™embrassait  si  tendrement.  Ele  nâ€™avait  jamais

vraiment  apprÃ ©ciÃ ©  un  baiser  Ã     sa  juste  valeur

avant  de  mourir,  avant  de  devenir  un  esprit  et

dâ€™Ã ªtre renvoyÃ ©e sur Terre avec cette aura qui lui

rÃ ©vÃ ©lait  le  sens  cachÃ ©  des  pensÃ ©es  ou  des

propos  des  autres.  Câ€™Ã ©tait  comme  si  ele  avait

acquis un merveileux sixiÃ ¨me sens. Quand deux auras

se mÃ ªlaient aussi profondÃ ©ment, les deux Ã ¢mes se

retrouvaient mises Ã   nu. 

Ã €  moitiÃ ©  consciente,  ele  laissa  son  aura

sâ€™infiltrer  au  cÅ “ur  des  pensÃ ©es  de  Damon  et, 

presque  aussitÃ ´t,  ele  distingua  une  silhouette  qui, 

bizarrement,  eut  un  mouvement  de  recul.  Ce

nâ€™Ã ©tait pas normal. Ele rÃ ©ussit mentalement Ã  

sâ€™y cramponner avant que lâ€™ombre se rÃ ©fugie

derriÃ ¨re une grosse pierre semblable Ã   un rocher. Ã €

lâ€™extÃ ©rieur de ce rocher (qui la fit penser Ã   une

photo de mÃ ©tÃ ©orite carbonisÃ ©eet noire de trous), 

il  ne  restait  plus  que  les  fonctions  de  base  du  cerveau, 

ainsi quâ€™un petit garÃ §on, enchaÃ ®nÃ © au rocher

par les poignets et les cheviles. 

Elena  eut  un  choc.  Pourtant,  ele  savait  que  cette

vision  nâ€™Ã ©tait  quâ€™une  mÃ ©taphore  et

quâ€™ele  ne  devait  pas  tirer  de  conclusions  trop

hÃ ¢tives.  Ele  symbolisait  lâ€™Ã ¢me  mise  Ã     nu  de

Damon,  sous  une  apparence  quâ€™ele  avait  la

facultÃ © de dÃ ©chiffrer Ã   condition de lâ€™observer

sous le bon angle. 

Instinctivement,  ele  sentit  quâ€™ele  faisait  face  Ã  

quelque  chose  dâ€™important.  Ele  avait  ressenti  le

bonheur  fÃ ©brile,  la  douceur  vertigineuse  de  la

communion  entre  deux  Ã ¢mes.  Lâ€™amour  et  la

solicitude qui en dÃ ©coulaient maintenant la poussaient

Ã   essayer de communiquer. 

â€“ Tu as froidÂ ? demanda-t-ele Ã   lâ€™enfant. 

Ses  chaÃ ®nes  Ã ©taient  suffisamment  longues  pour

quâ€™il puisse tenir ses jambes repliÃ ©es contre lui. Il

Ã ©tait vÃ ªtu de gueniles, tout en noir. 

Il  acquiesÃ §a  en  silence.  Ses  grands  yeux  bruns

semblaient lui manger les joues. 

â€“  Dâ€™oÃ ¹  viens-tuÂ  ?  demanda  Elena  en

cherchant un moyen de le rÃ ©chauffer. Deâ€¦ Ã § a Â ? 

Ele indiqua lâ€™Ã ©norme rocher dâ€™un geste. 

Lâ€™enfant hocha encore la tÃ ªte. 

â€“  Il  fait  meileur  dedans,  mais  il  ne  veut  plus  que

jâ€™y entre. 

â€“ Qui Ã §a, Â« il Â»Â ? 

MÃ ©fiante, Elena restait Ã   lâ€™affÃ »t du moindre

signe de Shinichi. 

â€“ Qui, mon angeÂ ? Dis-le-moi. 

Ele  sâ€™Ã ©tait  dÃ ©jÃ     agenouilÃ ©e  pour

prendre le petit garÃ §on dans ses bras. Il Ã ©tait transi, 

et ses fers Ã ©taient glacials. 

â€“ Damon, chuchota le gamin. 

Pour  la  premiÃ ¨re  fois,  son  regard  jusquâ€™ici

rivÃ ©  sur  Elena  sâ€™aventura  craintivement  autour

dâ€™eux. 

â€“  Câ€™est  Damonâ€¦  qui  tâ€™a  attachÃ ©

iciÂ ? 

Ele  avait  commencÃ ©  sa  phrase  Ã     voix  haute  et

lâ€™avait terminÃ ©e tout bas, comme lui, en le voyant

la supplier du regard et tapoter ses lÃ ¨vres dâ€™un air

affolÃ ©, comme un chaton aux pattes de velours. 

Â«  Ce  ne  sont  que  des  symboles,  se  rÃ ©pÃ ©ta

Elena. Câ€™est lâ€™esprit de Damon, son Ã ¢me, que

tu regardes. Â»

 En es-tu sÃ  »reÂ ?  la contredit subitement sa raison. 

 Fut  un  temps  oÃ ¹ â€¦   quand  tu  entrais  en

 communion avec lâ€™ esprit dâ€™ une personneâ€¦

 tu voyais tout un monde en elle, des paysages entiers

 dâ€™ amour  et  de  beautÃ ©   au  clair  de  lune,  qui

 reprÃ © sentaient  les  rouages  sains  et  normaux

 dâ€™ un  esprit  Ã      la  fois  ordinaire  et  hors  norme. 

Elena  nâ€™arrivait  pas  Ã     remettre  un  nom  sur  cette

personne,  mais  ele  se  souvenait  de  ces  images.  Ele

savait que son propre esprit Ã ©tait friand de ce type de

mÃ ©taphores. 

Brusquement, ele eut une certitudeÂ : lâ€™Ã ¢me de

Damon Ã ©tait quelque part Ã   lâ€™intÃ ©rieur de cet

Ã ©norme bloc de roche. Il la sÃ ©questrait dans cette

horrible chose, et Ã §a lui plaisait comme Ã §a. Tout ce

quâ€™il  restait  au-dehors  Ã ©tait  un  vieux  souvenir  de

son  enfance,  un  petit  garÃ §on  qui  avait  Ã ©tÃ ©  banni

du reste de son Ã ªtre. 

â€“  Si  câ€™est  Damon  qui  tâ€™a  attachÃ ©  lÃ   , 

alors qui es-tuÂ ? demanda-t-ele lentement, pour tester

sa thÃ ©orie. 

Soudain,  en  observant  plus  attentivement  les  yeux

dâ€™encre  de  lâ€™enfant,  ses  cheveux  bruns  et  les

traits  de  son  visage,  ele  comprit.  Ele  comprit,  en

dÃ ©pit de son jeune Ã ¢ge. 

â€“  Je  mâ€™appele  Damon,  chuchota-t-il,  les

lÃ ¨vres livides. 

Â«  Rien  que  Ã §a  doit  Ã ªtre  pÃ ©nible  Ã     avouer

pour  lui  Â»,  supposa  Elena.  Ele  ne  voulait  surtout  pas

blesser  ce  symbole  de  lâ€™enfance  de  Damon,  mais

plutÃ ´t  lui  transmettre  la  douceur  et  le  bien-Ã ªtre

quâ€™ele  ressentait.  Si  lâ€™Ã ¢me  de  Damon  avait

Ã ©tÃ ©  une  maison,  ele  aurait  aimÃ ©  la  ranger  et

dÃ ©corer  chaque  piÃ ¨ce  avec  des  bouquets  de  fleurs

et un ciel Ã ©toilÃ ©. Sâ€™il sâ€™Ã ©tait agi dâ€™un

paysage, ele aurait dessinÃ © un halo autour de la pleine

lune ou des arcs-en-ciel entre les nuages. Mais, au lieu

de Ã §a, lâ€™Ã ¢me de Damon se rÃ ©vÃ ©lait sous les

traits  dâ€™un  enfant  affamÃ ©,  enchaÃ ®nÃ ©  Ã     un

rocher  impossible  Ã     percer,  et  Elena  mourait

dâ€™envie de le consoler, de lâ€™apaiser. 

Ele berÃ §a le petit garÃ §on, lui frottant les bras et

les jambes, et le blottissant contre son corps irrÃ ©el. 

Au dÃ ©but, il Ã ©tait tendu et mÃ ©fiant. Mais peu

Ã     peu,  voyant  que  ce  contact  rapprochÃ ©

nâ€™entraÃ ®nait  aucun  cataclysme,  il  se  dÃ ©tendit, 

et  ele  sentit  son  corps  frÃ ªle  se  rÃ ©chauffer  et

sâ€™assoupir  lourdement  dans  ses  bras.  Ele

Ã ©prouva  alors  un  terrible  besoin  de  protÃ ©ger  ce

petit Ã ªtre. 

En  quelques  minutes,  lâ€™enfant  sâ€™endormit  et

Elena  crut  deviner  un  faible  sourire  sur  ses  lÃ ¨vres. 

Doucement,  ele  continua  de  le  cÃ ¢liner  et  sourit,  ele

aussi.  Ele  pensa  Ã     quelquâ€™un  qui  lâ€™avait

rÃ ©confortÃ ©e  autrefois,  alors  quâ€™ele  pleurait. 

Une  personne  quâ€™ele  nâ€™avait  pas  oubliÃ ©e, 

jamais,  mais  dont  le  souvenir  lui  nouait  la  gorge.  Une

personne  trÃ ¨s  importanteâ€¦  si  importante  que,  Ã  

prÃ ©sent, ele se souvenaitâ€¦ et ele devait absolument

la  retrouverâ€¦

Soudain,  la  tranquilitÃ ©  qui  baignait  lâ€™esprit  de

Damon  fut  brisÃ ©e.  Elena  avait  beau  Ã ªtre  encore

novice  face  aux  mystÃ ¨res  du  surnaturel,  ele  comprit

quâ€™une  brÃ ¨che  venait  dâ€™Ã ªtre  ouverte  par  un

bruit  assourdissant,  une  lumiÃ ¨re  aveuglante,  une

Ã ©nergie  que  seul  le  souvenir  dâ€™un  nom  avait  pu

provoquer. 

 Stefan. 

Mon  Dieu,  lâ€™espace  de  quelques  minutes,  ele

sâ€™Ã ©tait  laissÃ ©  happer  au  point  dâ€™en  oublier

StefanÂ ! AprÃ ¨s toutes ces nuits dâ€™angoisse et de

solitude  passÃ ©es  Ã     dÃ ©verser  son  chagrin  et  ses

peurs  dans  son  journal,  la  paix  et  le  bien-Ã ªtre  offerts

par  Damon  lâ€™avaient  finalement  poussÃ ©e  Ã  

oublier  Stefan,  Ã     oublier  les  souffrances  quâ€™il

subissait peut-Ã ªtre Ã   cet instant prÃ ©cis. 

 NonÂ ! Pas Ã § aÂ ! 

Elena se dÃ ©battit seule dans lâ€™obscuritÃ ©. 

 Laisse-moiâ€¦   Je  dois  le  retrouverâ€¦   Comment

 ai-je pu lâ€™ oublierâ€¦ Â ? 

â€“ ElenaÂ ? 

La voix de Damon Ã ©tait douce et calme, du moins

ele ne trahissait aucune Ã ©motion. 

â€“  Si  tu  continues  Ã     remuer  comme  Ã §a,  tu  vas

tomberâ€¦ Et, je te prÃ ©viens, la terre est basse. 

Elena rouvrit les yeux, laissant tous ses souvenirs de

rocher  et  de  petit  garÃ §on  sâ€™envoler,  se

dissÃ ©miner au vent comme des aigrettes de soie, puis

ele fixa Damon dâ€™un air accusateur. 

â€“ Câ€™estâ€¦ câ€™Ã ©tait toiâ€¦Â ? 

â€“ Oui, rÃ ©pondit-il posÃ ©ment. Tu peux me crier

dessus  si  Ã §a  tâ€™amuse,  mais  je  nâ€™y  suis  pour

rien. Je ne tâ€™ai ni influencÃ ©e ni mordue. Câ€™est

tout  juste  si  je  tâ€™ai  embrassÃ ©e.  Tes  pouvoirs  ont

fait  le  resteÂ  ;  ils  sont  peut-Ã ªtre  incontrÃ ĺables, 

nâ€™empÃ ªche 

quâ€™ils 

sont 

extrÃ ªmement

convaincantsÂ ! HonnÃ ªtement, je nâ€™en demandais

pas  tant, soit dit sans ironie, bien sÃ »r. 

En dÃ ©pit de son ton lÃ ©ger, Elena visualisa tout Ã  

coup  lâ€™image  dâ€™un  enfant  en  pleurs  et  se

demanda  si  Damon  Ã ©tait  vraiment  aussi  diffÃ ©rent

quâ€™il le prÃ ©tendait. 

Â«  Au  fond,  câ€™est  sa  spÃ ©cialitÃ ©,  nonÂ  ? 

pensa-t-ele, brusquement amÃ ¨re. Vendre du rÃ ªve et

du  plaisir  Ã     ses  don  neurs.  Â»  Elena  savait  que  les

jeunes femmes victimes de Damon lâ€™adoraient et se

plaignaient uniquement du fait quâ€™il ne venait pas les

voir assez souvent. 

â€“  OK,  admit  Elena  tandis  quâ€™ils  se

rapprochaient du sol en douceur. Mais Ã §a ne doit pas

se  reproduire.  Le  seul  qui  puisse  mâ€™embrasser, 

câ€™est Stefan. 

Damon  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     rÃ ©pondre  quand  une

voix  se  fit  entendre  au-dessous  dâ€™eux.  Une  voix

furieuse  et  accusatrice.  Elena  se  souvint  alors  quâ€™il

nâ€™y avait pas que Stefan quâ€™ele avait oubliÃ ©. 

â€“ 

Damon,  espÃ  ¨ce  de  salaudÂ  !  Fais-la

redescendre tout de suiteÂ ! 

 Matt. 

Ils  se  posÃ ¨rent  en  tournoyant  avec  Ã ©lÃ ©gance, 

juste Ã   cÃ ´tÃ © de la Jaguar. Matt se prÃ ©cipita vers

Elena  et  lâ€™Ã ©carta  dâ€™un  geste  vif  pour

lâ€™examiner  comme  si  ele  avait  eu  un  accident,  en

portant une attention particuliÃ ¨re Ã   son cou. Une fois

de plus, ele fut dÃ ©sagrÃ ©ablement consciente du fait

quâ€™ele  portait  une  chemise  de  nuit  blanche  en

dentele en prÃ ©sence de deux garÃ §ons. 

â€“ Tout va bien, je tâ€™assure, Matt. Jâ€™ai juste

la tÃ ªte qui tourne un peu, mais Ã §a va passer. 

Matt  poussa  un  soupir  de  soulagement.  Il

nâ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre  plus  amoureux  dâ€™ele

comme  avant,  mais  Elena  savait  quâ€™ele  comptait

beaucoup pour lui et quâ€™ele compterait toujours. Il

tenait  Ã     ele  en  tant  que  petite  amie  de  Stefan,  mais

aussi  pour  ses  qualitÃ ©s  propres.  Jamais  il

nâ€™oublierait  lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  ils  Ã ©taient

ensemble. 

Qui  plus  est,  il  avait  confiance  en  ele.  Donc,  si  ele

affirmait  que  tout  alait  bien,  il  la  croyait.  Il  Ã ©tait

mÃ ªme  disposÃ ©  Ã     lancer  un  regard  moins  agressif

Ã   Damon. 

Les deux garÃ §ons se dirigÃ ¨rent vers la Jaguar pour

prendre le volant. 

â€“ Ah, nonÂ ! protesta Matt. Tu as conduit hierâ€¦

et regarde le rÃ ©sultatÂ ! Tu lâ€™as dit toi-mÃ ªmeÂ :

on a des vampires aux trousses. 

â€“ Tu sous-entends que câ€™est de ma faute si des

vampires  ont  repÃ ©rÃ ©  ce  bolide  rouge  comme  un

camion de pompiersÂ ? 

Les  mÃ ¢choires  serrÃ ©es,  sa  peau  bronzÃ ©e

Ã ©carlate, Matt ne lÃ ¢cha pas le morceau. 

â€“ Je dis juste quâ€™on devrait se relayer. Chacun

son tour. 

â€“ Ah  bonÂ  ?  On  Ã ©tait  convenus  que  ce  serait

 chacun son tourÂ ? Mâ€™en souviens pas. 

Les mots prirent une tele inflexion dans la bouche de

Damon  quâ€™ils  semblaient  avoir  une  connotation

perverse. 

â€“  Ã ‰coute,  quand  je  monte  dans  une  voiture, 

câ€™est pour la conduire, dit Damon. 

Elena  toussa  doucement  pour  manifester  sa

prÃ ©senceÂ  ;  aucun  dâ€™eux  ne  faisait  attention  Ã  

ele. 

â€“  JustementÂ  :  moi  je  ne  monte  pas  dans  une

voiture  si  câ€™est  toi qui prends le volant, rÃ ©torqua

Matt avec hargne. 

â€“ Non, câ€™est lâ€™inverseÂ :  je  ne  monte  pas

si câ€™est  toi qui conduis. 

Elena  toussa  plus  bruyamment,  et  Matt  se  souvint

enfin de son existence. 

â€“ Bon, on ne va quand mÃ ªme pas demander Ã  

Elena  de  conduire  sur  tout  le  trajetÂ  ?  dit-il  avant

mÃ ªme  quâ€™ele  le  propose.  Sauf  sâ€™il  est

prÃ ©vu quâ€™on arrive ce soirÂ ? 

Matt fixa Damon dâ€™un air dur. 

Ce dernier secoua sa tignasse brune. 

â€“  Non.  Je  vais  prendre  lâ€™itinÃ ©raire

touristique. Moins il y aura de gens au courant de notre

destination, plus on sera en sÃ ©curitÃ ©. Et moins vous

en saurez, mieux vous vous porterez. 

Elena  eut  lâ€™impression  quâ€™on  venait  de  lui

effleurer  la  nuque  avec  un  glaÃ §on.  La  faÃ §on  dont

Damon avait prononcÃ © ces motsâ€¦

â€“ Mais ils savent dÃ ©jÃ   tous oÃ ¹ on va, nonÂ ? 

demanda-t-ele en se ressaisissant. Ils savent quâ€™on

veut libÃ ©rer Stefan, et ils savent oÃ ¹ est Stefan. 

â€“  Oui,  bien  sÃ »rÂ  :  ils  savent  quâ€™on  essaie

dâ€™accÃ ©der  au  Royaume  des  Ombres.  Mais  par

quele PorteÂ ? Et quandÂ ? Si on arrive Ã   les semer, 

notre seul souci aprÃ ¨s, ce sera Stefan et les gardes de

sa prison. 

Matt jeta un Å “il autour dâ€™eux. 

â€“ Combien de Portes existe-t-ilÂ ? 

â€“  Des  miliers.  Partout  oÃ ¹  trois  lignes

dâ€™Ã ©nergie se croisent, il se peut quâ€™il y en ait

une. Mais, depuis que les EuropÃ ©ens ont chassÃ © les

Indiens  dâ€™AmÃ ©rique  de  chez  eux,  la  plupart  des

Portes  ne  sont  plus  utilisÃ ©es  ou  plus  aussi  bien

entretenues. 

Damon haussa tranquilement les Ã ©paules. 

Elena, ele, brÃ »lait dâ€™impatience. 

â€“  Pourquoi  est-ce  quâ€™on  ne  prendrait  pas  la

premiÃ ¨re Porte quâ€™on trouve, alorsÂ ? 

â€“  Pour  ensuite  faire  tout  le  trajet  sous  terre

jusquâ€™Ã   la prisonÂ ? Non, vous ne comprenez pas. 

PremiÃ ¨rement, vous avez besoin de moi pour franchir

une  de  ces  PortesÂ  ;  mais,  mÃ ªme  une  fois  lÃ   -bas, 

Ã §a ne va pas Ã ªtre une partie de plaisir. 

â€“  Pour  quiÂ  ?  Toi  ou  nousÂ  ?  lÃ ¢cha  Matt

dâ€™un air sombre. 

Damon lui lanÃ §a un long regard indiffÃ ©rent. 

â€“  Si  vous  essayez  dâ€™entrer  seuls,  le

dÃ ©sagrÃ ©ment  sera  temporaire,  mais  surtout  sans

 issue.  Alors  quâ€™avec  moi  Ã §a  sera  peut-Ã ªtre

dÃ ©sagrÃ ©able  au  dÃ ©but,  mais  ensuite  ce  ne  sera

quâ€™une  question  dâ€™habitude.  Quant  Ã     savoir

quel  effet  Ã §a  fait  de  passer  rien  que  deux  jours  lÃ   -

dessousâ€¦  eh  bien,  vous  jugerez  par  vous-mÃ ªmes, 

ajouta Damon avec un Ã ©trange sourire. Sans compter

quâ€™on perdra moins de temps si on entre par un des

accÃ ¨s principaux. 

â€“ PourquoiÂ ? 

Il falait toujours que Matt pose prÃ ©cisÃ ©ment les

questions  auxqueles  Elena  nâ€™avait  pas  envie  de

connaÃ ®tre les rÃ ©ponses. 

â€“ Parce que lÃ  -bas, soit câ€™est la jungle, oÃ ¹

les sangsues dâ€™un mÃ ¨tre cinquante qui tombent des

arbres sont le dernier de tes soucis, soit câ€™est un no

manâ€™s  land  oÃ ¹  nâ€™importe  quel  ennemi  peut

vous  repÃ ©rerâ€¦  et  oÃ ¹  tout  le  monde  est  votre

ennemi. 

Elena  mÃ ©dita  ces  rÃ ©vÃ ©lations  pendant

quelques secondes. Damon nâ€™avait pas lâ€™air de

plaisanter. Manifestement, il nâ€™avait pas trÃ ¨s envie

dâ€™aler dans cet endroit, or peu de choses rebutaient

Damon dans la vie. Se battre, il aimait Ã §a. Il pouvait

mÃ ªme y passer tout son tempsâ€¦

â€“  Entendu,  dit  lentement  Elena.  On  va  suivre  ton

plan. 

AussitÃ ´t,  les  deux  garÃ §ons  sâ€™approchÃ ¨rent

de nouveau de la portiÃ ¨re, cÃ ´tÃ © conducteur. 

â€“ Par contre, vous savez quoiÂ ? dit-ele sans les

regarder.  Je  vais  conduire  ma  Jaguar  jusquâ€™au

prochain  patelin.  Avant,  je  vais  monter  dedans  pour

enfiler une vraie tenue et peut-Ã ªtre mÃ ªme dormir un

petit quart dâ€™heure. Il va faloir quâ€™on trouve un

ruisseau  ou  autre  chose  pour  que  Matt  puisse  se

nettoyer.  Ensuite,  je  mâ€™arrÃ ªterai  dans  le  premier

endroit  oÃ ¹  on  pourra  manger  un  morceau.  Et

aprÃ ¨sâ€¦

â€“  â€¦  on  pourra  recommencer  Ã     se  chamailer, 

raila Damon. Fais donc Ã §a, mon ange. Quel que soit

le boui-boui oÃ ¹ vous irez, je vous retrouverai. 

Ele hocha la tÃ ªte. 

â€“  Tu  es  sÃ »rÂ  ?  Jâ€™essaie  de  maintenir  mon

aura au plus bas, tu sais. 

â€“  Ã ‰coute,  quel  que  soit  le  trou  Ã     rats  oÃ ¹

vous Ã ©chouerez, une Jaguar rouge pÃ ©tant dans les

parages sera aussi visible quâ€™un ovni. 

â€“ Mais pourquoi est-ce quâ€™il ne vientâ€¦

La  voix  de  Matt  sâ€™estompa.  Bizarrement,  bien

que  ce  fÃ »t  son  pire  grief  contre  Damon,  il  lui  arrivait

souvent dâ€™oublier que câ€™Ã ©tait un vampire. 

â€“ En fait, tu pars devant pour te trouver une file sur

le chemin de lâ€™Ã ©cole, heinÂ ? supposa Matt, dont

les  yeux  bleus  semblÃ ¨rent  sâ€™assombrir.  Et  puis  tu

vas te jeter sur ele et lâ€™emmener dans un coin oÃ ¹

personne ne lâ€™entendra hurler, et tu lui pencheras la

tÃ ªte  en  arriÃ ¨re  pour  lui  planter  tes  crocs  dans  la

gorge, câ€™est Ã §aÂ ? 

Il  y  eut  un  silence,  plutÃ ´t  long.  Puis,  dâ€™un  ton

lÃ ©gÃ ¨rement vexÃ ©, Damon rÃ ©ponditÂ :

â€“ Du toutÂ ! 

â€“ Pourtant, câ€™est bien ce que vous faites, toi et

tes  semblablesÂ  ?  Dâ€™aileurs,  tu  ne  tâ€™es  pas

gÃ ªnÃ © avec  moi. 

Elena  estima  quâ€™il  Ã ©tait  temps  dâ€™intervenir

de maniÃ ¨re radicaleÂ :

â€“ Matt, Ã §a suffitÂ : Damon nâ€™y Ã ©tait pour

rien, câ€™Ã ©tait Shinichi. Tu le sais trÃ ¨s bien. 

Ele lui prit doucement le bras pour le tourner face Ã  

ele. 

Pendant un bon moment, il refusa de la regarder. Le

temps filait, et Elena commenÃ §ait Ã   craindre quâ€™il

ne leur glisse entre les doigts. 

Finalement,  Matt  releva  la  tÃ ªte  et  la  regarda  droit

dans les yeux. 

â€“  OK,  acquiesÃ §a  celui-ci  tout  bas.  Je  suis

dâ€™accord  sur  ce  point.  Mais  tu  sais  comme  moi

quâ€™il part se nourrir de sang humain. 

â€“  Certes,  mais  auprÃ ¨s  dâ€™un  donneur

consentant, prÃ ©cisa Damon, qui avait une trÃ ¨s bonne

ouÃ ¯e. 

Matt explosa Ã   nouveauÂ :

â€“ Ã ‰videmment, tu les  forces Ã   consentirÂ ! Tu

les hypnotisesâ€¦

â€“ Du toutÂ ! 

â€“ Ah, pardonÂ : tu les Â« influences Â». Câ€™est

mieux, comme motÂ ? 

Dans le dos de Matt, Elena faisait signe Ã   Damon de

partir dâ€™un geste frÃ ©nÃ ©tique de la main, comme

si ele chassait une volÃ ©e de poulets. Au dÃ ©but, il fit

celui  qui  ne  comprenait  pas,  puis  il  finit  par  cÃ ©der, 

haussant  les  Ã ©paules  avec  Ã ©lÃ ©gance,  et  sa

silhouette  se  dÃ ©roba  tandis  quâ€™il  prenait

lâ€™apparence  dâ€™un  corbeau.  TrÃ ¨s  vite,  il  ne  fut

plus quâ€™un point minuscule face au soleil levant. 

â€“  Mattâ€¦,  dit  alors  Elena  dâ€™une  voix

apaisÃ ©e, Ã §a tâ€™ennuierait de te dÃ ©barrasser de

ton pieuÂ ? Ã ‡a ne fait que rendre Damon totalement

parano. 

Le regard fuyant, Matt hocha la tÃ ªte. 

â€“ Je le jetterai en alant me laver. 

Il  baissa  les  yeux  sur  ses  jambes  boueuses,  la  mine

sombre. 

â€“  Si  tu  alais  te  reposer  dans  la  voiture  en

attendantÂ  ?  ajouta-t-il.  Tu  as  lâ€™air  dâ€™en  avoir

besoin. 

â€“ OK. RÃ ©veile-moi dans une heure. 

Elena  Ã ©tait  loin  dâ€™imaginer  Ã     quel  point  ele

alait regretter cette petite sieste. 

3. 

â€“  Tu  trembles.  Laisse-moi  y  aler  seule,  dit

Meredith devant la maison de Caroline Forbes. 

Ele  posa  la  main  sur  lâ€™Ã ©paule  de  Bonnie  qui

failit  cÃ ©der  Ã     la  pression  mais  sâ€™efforÃ §a  de

tenir bon. Câ€™Ã ©tait humiliant de trembler autant par

une bele matinÃ ©e de fin juilet, typique de la Virginie. 

Humiliant  dâ€™Ã ªtre  traitÃ ©e  comme  une  enfant, 

aussi.  Mais  Meredith,  qui  nâ€™avait  que  six  mois  de

plus  quâ€™ele,  faisait  plus  vieile  que  dâ€™habitude

aujourdâ€™hui.  Avec  ses  cheveux  bruns  tirÃ ©s  en

arriÃ ¨re, ses yeux paraissaient plus grands, et son visage

aux  pommettes  sailantes  et  au  teint  mat  Ã ©tait  mis  en

valeur. 

Â«  Ele  pourrait  presque  Ã ªtre  ma  baby-sitter  Â», 

pensa  Bonnie  dâ€™un  air  abattu.  Meredith  avait  aussi

troquÃ © ses habitueles balerines contre des chaussures

Ã   talons. ComparÃ ©e Ã   ele, Bonnie se sentait plus

petite  que  jamais,  dans  tous  les  sens  du  terme.  Ele

passa la main dans ses boucles rousses,essayant de les

faire  bouffer  un  peu,  pour  gagner  un  prÃ ©cieux

centimÃ ¨tre. 

â€“ Jâ€™ai pas peur, jâ€™aiâ€¦ froid, affirma-t-ele

avec toute la dignitÃ © dont ele fut capable. 

â€“  Je  sais.  Tu  ressens  de  mauvaises  ondes, 

nâ€™est-ce  pasÂ  ?  devina  Meredith  en  indiquant  la

maison dâ€™un signe de tÃ ªte. 

Bonnie  regarda  la  bÃ ¢tisse  de  biais,  puis  tourna  la

tÃ ªte  vers  son  amie  de  toujours.  Subitement,  son  c

Ã ´tÃ © adulte lui parut plus rassurant quâ€™agaÃ §ant. 

â€“ Câ€™est pour quoi faire, les talons aiguilesÂ ? 

lÃ ¢cha-t-ele, avant de regarder de nouveau la maison. 

â€“  Oh,  Ã §a,  murmura  Meredith  en  jetant  un  coup

dâ€™Å “il  Ã     ses  pieds,  câ€™est  juste  un  dÃ ©tail

pratique. Si quoi que ce soit essaie de mâ€™attraper les

cheviles, cette fois, il le sentira passerâ€¦

Ele  tapa  du  pied,  et  il  y  eut  un  claquement

rÃ ©jouissant  sur  le  trottoir,  qui  fit  presque  sourire

Bonnie. 

â€“ Tu as apportÃ © ton coup-de-poing amÃ ©ricain, 

aussiÂ ? 

â€“ Pas la peineÂ ; si Caroline tente le moindre truc, 

je  lâ€™assomme  Ã     mains  nues.  Mais  arrÃ ªte  de

changer de sujet. Je peux y aler seule. 

Bonnie  finit  par  poser  sa  petite  main  sur  les  longs

doigts fins de Meredith posÃ ©s sur son Ã ©paule, et les

serra. 

â€“  Je  sais  que  tu  peux.  Mais  câ€™est  moi  qui

devrais y aler. Ele mâ€™a invitÃ ©e. 

â€“  Câ€™est  vrai,  acquiesÃ §a  Meredith  avec  une

petite  moue  gracieuse.  Ele  a  toujours  su  appuyer  lÃ  

oÃ ¹  Ã §a  fait  mal.  Enfin,  quoi  quâ€™il  arrive,  ele

lâ€™aura voulu. Dâ€™abord, on essaie de lâ€™aider, 

pour son bien et pour le nÃ ´tre. Ensuite, on fait en sorte

quâ€™ele  se fasse aider. Et aprÃ ¨sâ€¦

â€“ AprÃ ¨s, dit tristement Bonnie, va savoirâ€¦

Ele  jeta  un  nouveau  coup  dâ€™Å “il  Ã     la  maison. 

Ele paraissait un peuâ€¦ tordue, comme si ele la voyait

Ã     travers  un  miroir  dÃ ©formant.  Et  puis,  son  aura

Ã ©tait sinistreÂ : une vilaine ombre gris-vert balafrÃ ©e

de  noir.  Bonnie  nâ€™avait  jamais  vu  une  maison

dÃ ©gageant autant de mauvaises ondes. 

Des  ondes  non  seulement  mauvaises  mais  aussi

glaciales,  comme  le  souffle  dâ€™une  chambre  froide. 

Bonnie  avait  lâ€™impression  quâ€™Ã     la  moindre

occasion eles pourraient les vider de toute force vitale et

les transformer en glaÃ §ons. 

Ele  laissa  Meredith  sonner  Ã     la  porte.  Il  y  eut  un

lÃ ©ger Ã ©cho et, quand MmeÂ Forbes rÃ ©pondit, sa

voix  sembla  se  rÃ ©verbÃ ©rer  un  peu.  Bonnie

remarqua que lâ€™intÃ ©rieur de la maison aussi avait

des  airs  de  palais  des  glaces,  mais  de  faÃ §on  encore

plus  Ã ©trange.  En  fermant  les  yeux,  lâ€™endroit  lui

semblait beaucoup plus grand et le sol dangereusement

penchÃ ©. 

â€“ Vous venez voir CarolineÂ ? 

En  voyant  MmeÂ  Forbes,  Bonnie  eut  un  choc.  On

aurait dit une vieile dame avec ses cheveux grisonnants, 

ses traits tirÃ ©s et livides. 

â€“ Ele est dans sa chambre. Je vous accompagne. 

â€“  Ce  nâ€™est  pas  la  peine,  madame,  on

connaÃ ®t leâ€¦

Meredith se tut en sentant la main de Bonnie sur son

bras.  Ã ‰teinte  et  rabougrie,  la  femme  passa  devant

pour  leur  montrer  le  chemin.  Bonnie  ne  percevait  pour

ainsi  dire  aucune  aura  Ã ©manant  dâ€™ele,  mais  ele

sentait  que  son  cÅ “ur  Ã ©tait  dÃ ©vastÃ ©.  Comment

avaient-ils pu en arriver lÃ  Â ? Ele connaissait Caroline

et ses parents depuis si longtempsâ€¦

Â« Quoi que Caroline fasse, je ne lâ€™insulterai pas, 

se  promit-ele  en  silence.  Quoi  quâ€™il  arriveâ€¦

malgrÃ ©  ce  quâ€™ele  a  fait  Ã     Matt.  Jâ€™essaierai

de penser Ã   ele en bien. Â»

Mais, dans cette maison, mÃ ªme penser Ã ©tait une

torture, qui plus est Ã   quelque chose de positif. Bonnie

savait que lâ€™escalier montaitÂ ; ele visualisait chaque

marche  devant  ele.  Mais  tous  ses  autres  sens  lui

indiquaient  le  contraire,  comme  si  ele  descendait  une

pente raide tout en voyant ses pieds gravir des marches. 

Cette sensation horrible lui donna un vertige monstrueux. 

Il  y  avait  aussi  une  odeur,  Ã ©trange  et  Ã ¢cre, 

dâ€™Å “ufs pourris. Une pestilence presque  palpable. 

La  porte  de  la  chambre  de  Caroline  Ã ©tait

fermÃ ©e, et devant, posÃ ©e par terre, se trouvait une

assiette de nourriture avec une fourchette et un couteau. 

MmeÂ Forbes se prÃ ©cipita pour lâ€™enlever, ouvrit

la porte dâ€™en face, posa lâ€™assiette en porcelaine

tendre  sur  un  meuble  et  referma  derriÃ ¨re  ele.  Mais, 

juste  avant,  Bonnie  crut  voir  quelque  chose  bouger  au

milieu des aliments. 

â€“  Ele  ne  me  parle  quasiment  plus,  leur  confia

MmeÂ  Forbes  dâ€™une  voix  toujours  aussi

caverneuse.  Par  contre,  ele  a  dit  quâ€™ele  vous

attendait. 

Sur  ce,  la  femme  sâ€™Ã ©loigna  en  hÃ ¢te,  les

laissant seules dans le couloir. Lâ€™odeur dâ€™Å “ufs

pourris, non, de  soufre, Ã ©tait de plus en plus forte. 

Du  soufre,  câ€™Ã ©tait  bien  Ã §aÂ  :  Bonnie

reconnut lâ€™odeur quâ€™ele avait sentie en cours de

chimie  lâ€™an  dernier.  Mais  comment  une  puanteur

pareile avait-ele pu envahir lâ€™Ã ©lÃ ©gante maison

des  ForbesÂ  ?  Ele  se  tourna  vers  Meredith  pour  lui

poser la question, mais cette derniÃ ¨re secouait dÃ ©jÃ  

la tÃ ªte. Bonnie savait ce que Ã §a signifiait. 

 Ne dis rien. 

La  gorge  serrÃ ©e,  Bonnie  essuya  ses  yeux

embuÃ ©s de larmes et la regarda tourner la poignÃ ©e. 

La chambre Ã ©tait plongÃ ©e dans le noir. Il y avait

suffisamment de lumiÃ ¨re dans le couloir pour voir que

les  rideaux  de  la  piÃ ¨ce  avaient  Ã ©tÃ ©  tirÃ ©s  et

recouverts  dâ€™Ã ©paisses  couvertures  clouÃ ©es  au

mur.  Dans  le  lit,  a  priori  personneÂ  ;  ni  dessus  ni

dessous. 

â€“ EntrezÂ ! Et fermez-moi cette porteÂ ! 

Câ€™Ã ©tait  Caroline,  avec  son  ton  typiquement

hargneux.  Une  vague  de  soulagement  submergea

Bonnie.  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  une  voix  grave

dâ€™homme,  propre  Ã     faire  trembler  les  murs,  ni  un

rÃ ¢le  de  bÃ ªte  sauvage,  juste  la  voix  de  Caroline

quand ele Ã ©tait de mauvaise humeur. 

Alors eles sâ€™avancÃ ¨rent dans lâ€™obscuritÃ ©. 

4. 

Elena  grimpa  Ã     lâ€™arriÃ ¨re  de  la  Jaguar  pour

enfiler un tee-shirt bleu-vert pelucheux et un jean sous sa

chemise  de  nuit,  juste  au  cas  oÃ ¹  un  agent  de  police

passerait  par  lÃ   ,  ou  ne  serait-ce  quâ€™un  passant

dÃ ©sireux  dâ€™aider  les  propriÃ ©taires  dâ€™une

voiture manifestement en panne sur une route dÃ ©serte. 

Puis ele sâ€™alongea sur la banquette. 

Mais, bien quâ€™ele fÃ »t dÃ ©sormais au chaud et

Ã   lâ€™aise, ele ne put fermer lâ€™Å “il. 

Â«  De  quoi  jâ€™ai  envieÂ  ?  De  quoi  jâ€™ai

 vraiment envie, lÃ  , tout de suiteÂ ? Â» se demanda-t-

ele. 

La rÃ ©ponse lui vint immÃ ©diatement. 

Â«  Jâ€™ai  envie  de  voir  Stefan.  De  sentir  ses  bras

autour de moi. De voir son visage, ses yeux verts et ce

regard particulier quâ€™il me rÃ ©serve. Jâ€™ai envie

de lâ€™entendre dire quâ€™il me pardonne et quâ€™il

nâ€™a jamais doutÃ © de mon amour. Et jâ€™ai envie

deâ€¦ Â»

Elena se sentit rougir tandis quâ€™une bouffÃ ©e de

chaleur la submergeait. 

Â«  Jâ€™ai  envie  que  Stefan  mâ€™embrasse. 

Jâ€™ai  envie  de  ses  baisers,  chauds,  doux  et

rÃ ©confortantsâ€¦ Â»

Pour la deuxiÃ ¨me ou troisiÃ ¨me fois, ele ferma les

yeux  et  changea  de  position,  et  une  fois  de  plus  les

larmes montÃ ¨rent. Si seulement ele arrivait Ã   pleurer

un bon coup. Mais quelque chose lâ€™en empÃ ªchait. 

Ele arrivait Ã   peine Ã   verser une larme. 

Bon sang, ele Ã ©tait si fatiguÃ ©eâ€¦

Ele  fit  une  nouvele  tentative.  Ele  garda  les  yeux

fermÃ ©s et se tortila dans tous les sens en essayant de

ne  pas  penser  Ã     Stefan  pendant  au  moins  quelques

minutes. 

Il  fallait 

quâ€™ele 

dorme. 

DÃ ©sespÃ ©rÃ ©e, ele se retourna une derniÃ ¨re fois

pour  trouver  une  position  plus  confortableâ€¦  quand, 

tout Ã   coup, revirement total, ele se sentit bien. Trop

bien,  mÃ ªme.  Ele  se  redressa  brusquement  et  se

figeaâ€¦  dans  le  vide.  Sa  tÃ ªte  touchait  presque  le

plafond de la Jaguar. 

Â« Jâ€™ai encore perdu mon centre de gravitÃ ©Â ! 

Â»  pensa-t-ele  dâ€™abord  avec  agacement.  Non, 

cette  fois  câ€™Ã ©tait  diffÃ ©rent  de  ce  qui

sâ€™Ã ©tait passÃ © Ã   son retour de lâ€™Au-delÃ  , 

quand ele flottait comme un balon. Ele ne pouvait pas

lâ€™expliquer, mais ele en Ã ©tait sÃ »re. 

Ele eut peur de faire le moindre geste. Ele ne savait

pas  trop  pourquoi  Ã §a  lâ€™inquiÃ ©tait  mais  ele

nâ€™osa pas bouger. 

Soudain, ele prit conscience de ce qui se passait. 

Ele se  vit, la tÃ ªte en arriÃ ¨re et les yeux fermÃ ©s, 

Ã   lâ€™arriÃ ¨re de la voiture. Ele distinguait le moindre

dÃ ©tail, des plis de son tee-shirt Ã   la natte quâ€™ele

avait  tressÃ ©e  dans  ses  cheveux  blond  dorÃ ©  et  qui, 

faute dâ€™Ã ©lastique, Ã ©tait dÃ ©jÃ   en train de se

dÃ ©faire. Ele avait lâ€™air de dormir sereinement. 

Câ€™Ã ©tait donc ainsi que tout se terminaitÂ ? Ils

diraient quâ€™Elena Gilbert Ã ©tait morte paisiblement, 

dans son sommeil, un matin dâ€™Ã ©tÃ ©. La cause du

dÃ ©cÃ ¨s resterait inexpliquÃ ©eâ€¦

Â«  Parce  quâ€™en  pratique  on  ne  meurt  pas

dâ€™un chagrin dâ€™amour Â», pensa Elena. Dans un

geste encore plus dÃ ©sespÃ ©rÃ © que dâ€™habitude, 

ele  essaya  de  se  jeter  sur  son  propre  corps,  en

appuyant de toutes ses forces sur sa tÃ ªte. 

Ã ‡a  ne  servit  Ã     rienÂ  :  en  tendant  le  bras  pour

prendre  de  lâ€™Ã ©lan,  ele  sâ€™Ã ©tait  retrouvÃ ©e

Ã   lâ€™extÃ ©rieur de la Jaguar. 

Ele avait traversÃ © le toit de part en part sans rien

sentirÂ ! Â« Je veux bien que ce soit ce qui arrive quand

on  est  un  fantÃ ´me,  raisonna-t-ele,  mais  lÃ   ,  Ã §a

nâ€™a  rien  Ã     voir  avec  la  derniÃ ¨re  foisÂ  !  Ã €

lâ€™Ã ©poque,  jâ€™ai  vu  le  tunnel.  Jâ€™ai  suivi  la

LumiÃ ¨reâ€¦ Â»

Â«  Peut-Ã ªtre  que  je  ne  suis  pas  un  fantÃ ´me,  en

faitÂ ? Â»

Soudain, Elena poussa un cri de joie. 

Â«  Jâ€™ai  comprisÂ  !  Câ€™est  une  expÃ ©rience

de sortie hors du corpsÂ ! Â»

Ele regarda son corps assoupi au-dessous dâ€™ele, 

et  lâ€™examina  en  dÃ ©tail.  Â«  Mais  oui,  câ€™est

exactement  Ã §aÂ  !  Â»  Une  corde  reliait  son  corps

â€“Â le vraiÂ â€“ Ã   son double spirituel. Ele Ã ©tait

attachÃ ©eÂ  !  OÃ ¹  quâ€™ele  aile,  ele  pourrait

revenir. 

Il  nâ€™y  avait  que  deux  possibilitÃ ©s.  Lâ€™une

Ã ©tait  de  retourner  Ã     Felâ€™s  Church.  Ele  en

connaissait  la  direction  approximative  par  rapport  au

soleil,  et  ele  Ã ©tait  persuadÃ ©e  quâ€™une  personne

faisant  une  Â«  ESC  Â»  (comme  dirait  familiÃ ¨rement

Bonnie,  qui  Ã ©tait  branchÃ ©e  spiritualisme  Ã     une

Ã ©poque et qui avait lu plein de livres sur le sujet) serait

capable  de  repÃ ©rer  tous  les  croisements  de  lignes

dâ€™Ã ©nergie.  Lâ€™autre  Ã ©tait,  Ã ©videmment, 

dâ€™aler voir Stefan. 

Damon  pensait  peut-Ã ªtre  quâ€™ele  ignorait  le

chemin,  et  il  est  vrai  quâ€™ele  avait  juste  la  vague

intuition, face au soleil levant, que Stefan se trouvait Ã  

lâ€™opposÃ ©,  donc  Ã     lâ€™ouest.  Mais  ele  avait

toujours  entendu  dire  que  les  vrais  amants  Ã ©taient, 

dâ€™une  certaine  faÃ §on  liÃ ©s,  corps  et  Ã ¢me,  par

un cordon dâ€™argent. 

Par bonheur, ele le trouva presque aussitÃ ´t. 

Un  petit  fil  de  la  couleur  de  la  lune  semblait

sâ€™Ã ©tirer  entre  le  cÅ “ur  de  lâ€™Elena  assoupie

etâ€¦ Oui, câ€™Ã ©tait bien Ã §a. Quand ele effleura le

fil, Elena sentit la prÃ ©sence de Stefan avec une force

tele  quâ€™ele  comprit  avec  certitude  quâ€™il  la

conduirait jusquâ€™Ã   lui. 

Depuis  le  dÃ ©but,  ele  savait  quele  direction  ele

alait  choisir.  Felâ€™s  Church,  ele  en  venait.  Bonnie

Ã ©tait  une  mÃ ©dium  aux  dons  impressionnants,  tout

comme  la  logeuse  de  Stefan,  MmeÂ  ThÃ ©ophilia

Flowers.  Eles  Ã ©taient  lÃ   -bas,  avec  la  perspicace

Meredith, pour protÃ ©ger la vile. 

Â« Jâ€™espÃ ¨re quâ€™ils comprendront Â», se dit

Elena, un peu dÃ ©sarmÃ ©e. Câ€™Ã ©tait peut-Ã ªtre

sa seule chance de voir Stefan. 

Sans plus hÃ ©siter, ele se laissa emporter. 

AussitÃ ´t,  ele  se  mit  Ã     traverser  les  airs  Ã     toute

vitesse,  bien  trop  vite  pour  faire  attention  au  dÃ ©cor. 

Tout dÃ ©fila sous ses yeux dans un mouvement confus, 

oÃ ¹ seules la couleur et la texture diffÃ ©raient, et ele

comprit,  la  gorge  un  peu  nouÃ ©e,  quâ€™ele

 traversait les objets. 

Quelques  secondes  aprÃ ¨s,  ele  se  retrouva  face  Ã  

un  spectacle  dÃ ©chirantÂ  :  Stefan,  alongÃ ©  sur  une

pailasse usÃ ©e jusquâ€™Ã   la corde, lâ€™air blÃ ªme

et amaigriÂ ; autour de lui, une ignoble celule infestÃ ©e

de vermine, avec ses maudits barreaux de fer. 

Elena dÃ ©tourna les yeux un moment, pour quâ€™il

ne  voie  ni  son  angoisse  ni  ses  larmes  quand  ele  le

rÃ ©veilerait. Ele Ã ©tait en train de se ressaisir quand

la voix de Stefan la fit sursauter. Il ne dormait pas. 

â€“ Tu ne renonces jamais, heinÂ ? dit-il dâ€™un ton

trÃ ¨s sarcastique. Câ€™est tout Ã   ton honneur, mais il

y a toujours un  dÃ © tail qui cloche. La derniÃ ¨re fois, 

câ€™Ã ©taient 

les 

petites 

oreiles 

pointues. 

Aujourdâ€™hui,  ce  sont  les  vÃ ªtements.  Elena  ne  se

baladerait jamais en tee-shirt froissÃ © et les pieds nus

et  sales,  mÃ ªme  si  sa  vie  en  dÃ ©pendait.  Alors  va-

tâ€™enÂ ! 

Haussant  les  Ã ©paules  sous  sa  couverture

Ã ©limÃ ©e, il tourna le dos Ã   Elena. 

Ele fut sans voix. Puis, bien trop bouleversÃ ©e pour

choisir ses mots, ele vida son cÅ “ur avec fougue. 

â€“ StefanÂ ! Si tu savaisÂ ! Jâ€™essayais juste de

mâ€™endormir  sur  la  banquette  arriÃ ¨re  de  la  Jag,  la

Jaguar  que  tu mâ€™as offerte, et je suis restÃ ©e tout

habilÃ ©e au cas oÃ ¹ un agent de police passerait dans

le coin. Mais je ne pensais pas que Ã §a te gÃ ªneraitÂ ! 

Mes vÃ ªtements sont froissÃ ©s parce que tout ce que

jâ€™ai  tient  dans  un  sac  et  je  me  suis  sali  les  pieds

quand Damonâ€¦ enfin, peu importe. Jâ€™ai une vraie

chemise  de  nuit,  mais  je  ne  la  portais  pas  quand  mon

esprit est sorti de mon corps et je suppose que, quand

on  fait  ce  genre  dâ€™expÃ ©rience,  on  garde  la

mÃ ªme apparenceâ€¦

Ele agita les bras dâ€™un air perdu quand Stefan se

retourna. Par miracle, ses joues semblaient avoir repris

un tout petit peu de couleur. 

De plus, son regard nâ€™Ã ©tait plus dÃ ©daigneux. 

Il Ã ©tait assassin. 

Une lueur menaÃ §ante brilait dans ses yeux verts. 

â€“  Tu  tâ€™es  sali  les  pieds  quand  Damon  a  fait

 quoiÂ ? demanda-t-il en articulant avec soin. 

â€“ Aucune importance. 

â€“ Oh siâ€¦

Stefan sâ€™arrÃ ªta net. 

â€“ ElenaÂ ? 

Il 

la 

dÃ ©visagea 

comme 

si 

ele 

venait

dâ€™apparaÃ ®tre. 

â€“ StefanÂ ! 

Ele ne rÃ ©sista pas Ã   lâ€™envie de lui ouvrir ses

bras. Plus rien ne la retenait maintenant. 

â€“  Stefan,  je  ne  peux  pas  expliquer  pourquoi  ni

comment, mais je suis lÃ  . Câ€™est moi, je te jureÂ ! 

Je ne suis ni un fantÃ ´me ni un rÃ ªve. Je pensais juste

Ã   toi en mâ€™endormant etâ€¦ me voilÃ  Â ! 

Ele  essaya  de  le  toucher  dâ€™une  main

fantomatique. 

â€“ Tu me crois maintenantÂ ? 

â€“ Oui, je te crois parce queâ€¦ moi aussi je pensais

Ã     toi.  Et  je  ne  sais  pas  pourquoi,  mais  Ã §a  tâ€™a

amenÃ ©e  ici.  Ã ‡a  doit  Ã ªtre  lâ€™amour.  Notre

amourÂ ! 

Il  prononÃ §a  ces  mots  comme  si  câ€™Ã ©tait  une

rÃ ©vÃ ©lation. 

Elena ferma les yeux. Si seulement ele Ã ©tait lÃ   en

chair  et  en  os,  ele  lui  montrerait  Ã     quel  point  ele

lâ€™aimait. Mais, dans lâ€™Ã ©tat actuel des choses, 

ils  devaient  se  contenter  de  mots  maladroits,  de

clichÃ ©s qui sâ€™avÃ ©raient particuliÃ ¨rement vrais. 

â€“ Je tâ€™aimerai toujours, Elena, chuchota Stefan. 

Mais je ne veux pas que tu tâ€™approches de Damon. 

Il trouvera un moyen de te faire du malâ€¦

â€“ Je nâ€™ai pas le choix. 

â€“ Si, il le fautÂ ! 

â€“  Mais  il  est  mon  seul  espoir,  StefanÂ  !  Il  ne  me

fera aucun mal. Il a dÃ ©jÃ   tuÃ © pour me protÃ ©ger. 

Si tu savais, il sâ€™est passÃ © telement de choses Ã  

Felâ€™s ChurchÂ ! On est en route pourâ€¦

Elena  jeta  des  coups  dâ€™Å “il  mÃ ©fiants  autour

dâ€™ele. 

Le  regard  de  Stefan  sâ€™agrandit,  comme  sâ€™il

avait devinÃ ©, mais son visage resta de marbre. 

â€“ Un endroit oÃ ¹ tu seras en sÃ ©curitÃ ©. 

â€“  Câ€™est  Ã §a,  mentit-ele  avec  flegme, 

consciente  que  des  larmes  fantÃ ´mes  dÃ ©valaient  ses

joues  immatÃ ©rieles.  Stefanâ€¦  il  y  a  tant  de  choses

que tu ignores. Caroline a accusÃ © Matt de lâ€™avoir

agressÃ ©e  parce  quâ€™ele  est  enceinte.  Mais  il

nâ€™y est pour rienÂ ! 

â€“  Je  mâ€™en  douteÂ  !  acquiesÃ §a  Stefan

dâ€™un ton indignÃ ©. 

â€“  Je  croisâ€¦  que  câ€™est  le  petit  de  Tyler

Smalwood,  parce  que  tout  coÃ ¯ncide  et  parce  que

Caroline  est  en  train  de  changer.  Dâ€™aprÃ ¨s

Damonâ€¦

â€“  Lâ€™enfant  dâ€™un  loup-garou  transforme

toujours la mÃ ¨re qui le porteâ€¦

â€“  Exactement.  Mais  il  devra  combattre  le  malach

qui est en ele. Bonnie et Meredith mâ€™ont racontÃ ©

des  choses  sur  Caroline,  sa  faÃ §on  de  dÃ ©taler  en

rampant  comme  un  lÃ ©zard,  par  exemple,  et  Ã §a

mâ€™a terrifiÃ ©e. Mais je me suis rÃ ©signÃ ©e Ã   les

laisser gÃ ©rer le problÃ ¨me pour pouvoirâ€¦ pour aler

dans un endroit sÃ »r. 

â€“  Des  loups-garous  et  des  kitsune,  murmura

Stefan en secouant la tÃ ªte. Ces foutus renards ont des

pouvoirs  considÃ ©rables,  alors  que  les  loups-garous

ont  tendance  Ã     tuer  dâ€™abord  et  Ã     rÃ ©flÃ ©chir

aprÃ ¨s. 

Il frappa son genou du poing. 

â€“ Si seulement je nâ€™Ã ©tais pas coincÃ © iciÂ ! 

Un violent mÃ ©lange de surprise et de dÃ ©sespoir

agita Elena. 

â€“  Mais  je  suis  lÃ   ,  dit-ele  pour  essayer  de  le

rÃ ©conforter. Je ne me serais jamais crue capableÂ de

Ã §aÂ  !  Malheureusement,  je  nâ€™ai  rien  pu

tâ€™apporter, mÃ ªme pas mon corps. Et encore moins

mon sang. 

Ele eut un geste dâ€™impuissance, mais une lueur de

malice apparut dans les yeux de Stefan. 

Ele comprit tout de suite. 

Il  avait  encore  le  vin  de  Clarion  quâ€™ele  lui  avait

passÃ © clandestinementÂ ! Ã ‡a ne pouvait Ã ªtre que

Ã §aÂ ! Câ€™Ã ©tait le seul breuvage capable, en une

prise,  de  maintenir  un  vampire  en  vie  quand  il  nâ€™a

pas de sang Ã   disposition. 

Ce  Â«  vin  Â»,  dâ€™aileurs  sans  alcool  et  interdit

aux  humains,  Ã ©tait  la  seule  boisson  que  les  vampires

apprÃ ©ciaient rÃ ©element, outre le sang. Damon avait

expliquÃ ©  Ã     Elena  quâ€™il  Ã ©tait  fabriquÃ ©  selon

un procÃ ©dÃ © unique, Ã   partir des raisins cultivÃ ©s

sur  les  terres  de  lÅ “ss  qui  bordent  certains  glaciers,  et

ensuite  conservÃ ©  dans  lâ€™obscuritÃ ©  complÃ ¨te. 

Dâ€™aprÃ ¨s  lui,  câ€™est  ce  qui  lui  donnait  son

mystÃ ©rieux goÃ »t veloutÃ ©. 

â€“  Câ€™est  pas  grave,  dit  Stefan  dâ€™un  ton

assurÃ ©, Ã   lâ€™attention dâ€™un Ã ©ventuel espion. 

Mais  comment  est-ce  que  câ€™est  arrivÃ ©, 

exactement,  cette  histoire  de  sortie  de  corpsÂ  ? 

Pourquoi  tu  ne  viens  pas  plus  prÃ ¨s  pour

mâ€™expliquerÂ ? 

Il  sâ€™accouda  sur  sa  pailasse,  et  lui  adressa  un

regard triste. 

â€“  DÃ ©solÃ ©  de  ne  pas  avoir  de  meileur  lit  Ã  

tâ€™offrir. 

Lâ€™espace dâ€™un instant, lâ€™humiliation se lut

clairement  sur  son  visage.  Depuis  le  dÃ ©but,  il  avait

rÃ ©ussi Ã   ne rien lui montrerÂ : cette honte quâ€™il

Ã ©prouvait  de  se  prÃ ©senter  devant  ele  dans  cet

Ã ©tat,  en  loques,  dans  une  celule  crasseuse  et

infestÃ ©e de Dieu sait quoi. Lui, Stefan Salvatore, qui

avait jadis Ã ©tÃ ©â€¦

Le cÅ “ur dâ€™Elena se brisa pour de bon. Comme

du verre, ele le sentit voler en Ã ©clats dans sa poitrine, 

et chaque tesson pointu transpercer sa chair. Il se brisait

car  ele  pleurait,  de  grosses  larmes  semblables  Ã     des

gouttes  de  sang,  translucides  dans  lâ€™air  mais  virant

au rouge vif au contact du visage de Stefan. 

Du  sangÂ  ?  Se  pouvait-il  quâ€™ele  ait  eu  la

facultÃ ©  dâ€™arriver  jusquâ€™ici  en  ayant,  en  plus, 

de quoi lui redonner un peu dâ€™Ã ©nergieÂ ? Non, ce

serait trop beau. 

Ele sanglota de plus bele, secouÃ ©e de larmes qui

continuaient de tomber sur Stefan. 

â€“ Elena, tes larmesâ€¦ Je me sensâ€¦

Lâ€™air  stupÃ ©fait,  il  la  fixa  avec  une  sorte  de

respect mÃ ªlÃ © dâ€™admiration. 

Elena, ele, Ã ©tait inconsolable. 

â€“ Je ne comprends pasâ€¦

Alors il recueilit une larme dans le creux de sa main et

la porta Ã   ses lÃ ¨vres. 

â€“  Câ€™est  difficile  dâ€™en  parler,  mon  tendre

amourâ€¦

 Dans ce cas, nâ€™ utilise pas de mots, pensa-t-ele

en descendant le rejoindre sur la pailasse. 

 Comme  tu  tâ€™ en  es  doutÃ © e,  ils  ne  sont  pas

 trÃ  ¨s  gÃ © nÃ © reux  avec  les  rafraÃ ® chissements

 par  ici,  expliqua-t-il  par  tÃ ©lÃ ©pathie.  Sans  ton

 aideâ€¦  je serais mort Ã    lâ€™ heure quâ€™ il est. Ils

 ne  comprennent  pas  pourquoi  je  respire  encore.  Du

 coup, parfoisâ€¦  ils partent en courant quand ils me

 voient. 

Elena  releva  la  tÃ ªte.  Câ€™Ã ©tait  maintenant  des

larmes de rage qui coulaient sur ses joues.  OÃ ¹   est-ce

 quâ€™ ils se cachent, tousÂ ? Je vais les tuerÂ ! Et

 ne me dis pas que câ€™ est impossible, je trouverai

 un  moyen.  Je  les  tuerai,  mÃ ª me  si  je  ne  suis

 quâ€™ un fantÃ  ´meâ€¦

Il  la  regarda  en  agitant  doucement  la  tÃ ªte.  Mon

 ange, tu ne comprends donc pasÂ ? Tu nâ€™ as pas

 besoin  de  les  tuer.  Car  tes  larmes  sont  celles

 dâ€™ une jeune femme pureâ€¦

Ele  fronÃ §a  les  sourcils.  Stefan,  si  quelquâ€™ un

 sait  que  je  ne  suis  pas  Â«  pure  Â»,  câ€™ est  bien

 toiâ€¦

 â€¦   et  les  larmes  dâ€™ une  jeune  femme  pure, 

continua-t-il, imperturbable,  peuvent guÃ © rir tous les

 maux.  Jâ€™ ai  essayÃ ©   de  le  cacher,  mais

 jâ€™Ã © tais malade quand tu es arrivÃ © e, Elena. 

 Et Ã    prÃ © sent je me sens mieux. Comme neufÂ ! 

 Ils ne pourront jamais se lâ€™ expliquerÂ ! 

 Tu es sÃ  »rÂ ? 

 Mais oui, regarde-moiÂ ! 

Effectivement, le visage de Stefan, qui Ã ©tait encore

blafard  et  marquÃ ©  quelques  minutes  plus  tÃ ´t, 

nâ€™Ã ©tait plus le mÃ ªme. Bien sÃ »r, il avait son teint

pÃ ¢le  habituel,  mais  Ã     prÃ ©sent  ses  traits  fins

semblaient  rougisâ€¦  comme  sâ€™il  sâ€™Ã ©tait

attardÃ ©  devant  un  feu  de  joie  et  que  la  lumiÃ ¨re

rÃ ©flÃ ©chissait 

encore 

les 

lignes 

pures 

et

Ã ©lÃ ©gantes de son tendre visage. 

 Câ€™ estâ€¦  câ€™ est moi qui ai fait Ã § aÂ ?  Ele

repensa Ã   ses larmes qui ressemblaient Ã   des gouttes

de  sang  au  contact  de  la  peau  de  Stefan,  et  comprit

quâ€™eles  avaient  pÃ ©nÃ ©trÃ ©  sa  chair  pour  lui

redonner des forces. 

Ele enfouit son visage dans le cou de Stefan. 

 Je  suis  si  heureuse.  Mais  jâ€™ aimerais  tant  te

 toucher.  Jâ€™ ai  envie  de  sentir  tes  bras  me  serrer

 contre toiâ€¦

â€“ DÃ ©jÃ  , je peux te voir, chuchota Stefan Ã   voix

haute. 

Pour  lui,  ces  larmes  Ã ©taient  comme  une  oasis  en

plein dÃ ©sert. 

Ils continuÃ ¨rent Ã   parler un moment, Ã ©changeant

juste  quelques  bÃ ªtises  dâ€™amoureux,  mutuelement

nourris par la voix et le visage de lâ€™autre. Puis, avec

douceur mais fermetÃ ©, Stefan lui demanda de tout lui

raconter  au  sujet  de  Damon,  depuis  le  dÃ ©but.  Elena

avait  suffisamment  retrouvÃ ©  son  calme  pour  lui

raconter  lâ€™incident  avec  Matt,  sans  trop  enfoncer

Damon pour autant. 

â€“ Tu sais, il fait vraiment tout ce quâ€™il peut pour

nous protÃ ©ger. 

Ele Ã ©voqua les crÃ ©atures qui les avaient suivis, et

la faÃ §on dont Damon sâ€™en Ã ©tait dÃ ©barrassÃ ©

. 

Stefan nâ€™eut pas lâ€™air trÃ ¨s surpris. 

â€“ Les gens se servent de crayons pour Ã ©crire et

Damon, lui, sâ€™en sert contre eux, commenta-t-il avec

ironie. Et pourquoi tu tâ€™es salieÂ ?â€¦

â€“  Parce  que  jâ€™ai  entendu  un  Ã ©norme  bruit, 

qui  sâ€™est  rÃ ©vÃ ©lÃ ©  Ã ªtre  Matt  tombant  sur  le

toit  de  la  voiture.  Mais,  pour  tout  te  dire,  il  avait

essayÃ ©  de  tuer  Damon  avec  un  pieu.  Je  lui  ai

demandÃ © de le jeter. 

Ele baissa la voix. 

â€“  Tu  sais,  Damon  et  moi,  on  est  obligÃ ©s  deâ€¦

de passer beaucoup de temps ensemble en ce moment, 

mais  Ã §a  ne  compte  pas,  Stefan.  Il  faut  que  tu  me

croies. Ã ‡a ne change rien entre nous. 

â€“ Je sais. 

Stefan  avait  lâ€™air  sincÃ ¨re,  et  cette  confiance

quâ€™il lui tÃ ©moignait ilumina le visage dâ€™Elena. 

AprÃ ¨s quoi, ils se cramponnÃ ¨rent tant bien que mal

lâ€™un  Ã     lâ€™autre,  Elena  blottie  au  creux  de  ses

bras, et ce fut le bonheur absolu. 

Mais  brusquement,  lâ€™Univers  tout  entier

sâ€™Ã ©branla  au  son  dâ€™un  choc  brutal.  Elena

sursautaÂ : ce bruit nâ€™avait pas sa place dans cette

bule  dâ€™amour,  de  confiance  et  de  douceur

quâ€™ele partageait avec Stefan. 

Un  second  fracas  la  terrifia.  Ele  sâ€™agrippa

inutilement  Ã     Stefan,  qui  la  fixa  dâ€™un  air

interloquÃ ©, et comprit quâ€™il nâ€™entendait rien de

ce bruit mÃ ©talique et assourdissant. 

Câ€™est alors que le pire se produisit. Brusquement, 

ele  fut  arrachÃ ©e  de  ses  bras  et  propulsÃ ©e  en

arriÃ ¨re,  traversant  les  objets  Ã     toute  vitesse, 

jusquâ€™Ã   ce quâ€™ele rÃ ©intÃ ¨gre son corps dans

une violente secousse. 

MalgrÃ ©  sa  rÃ ©ticence,  ele  se  glissa  parfaitement

dans  cette  enveloppe  charnele  qui  lui  fit  lâ€™effet

dâ€™une  seconde  peau,  puis  se  redressa  et  comprit

dâ€™oÃ ¹ provenait tout ce bruit. 

Matt tapait avec acharnement Ã   la vitre. 

â€“ Ã ‡a fait plus de deux heures que tu dorsÂ ! dit-il

lorsquâ€™ele  ouvrit  la  portiÃ ¨re.  Comment  tu  te

sensÂ ? 

Elena failit ne pas rÃ ©sister Ã   lâ€™envie de fondre

en  larmes.  Mais  le  sourire  de  Stefan  lui  revint  en

mÃ ©moire. 

Ele cligna des yeux, sâ€™efforÃ §ant dâ€™accepter

ce  brusque  changement  de  situation.  Ele  Ã ©tait  loin

dâ€™avoir assez profitÃ © de Stefan. Mais le souvenir

de cet instant passÃ © dans ses bras lui rÃ ©chauffa le

cÅ “ur  comme  un  bouquet  de  jonquiles  et  de  lavande, 

symboles  dâ€™espoir  et  de  tendresse,  et  rien  ne

pourrait le lui faire oublier. 


***


Damon Ã ©tait agacÃ ©. 

Tandis quâ€™il continuait de prendre de la hauteur en

agitant lentement ses grandes ailes noires, le paysage se

dÃ ©roulait  en  contrebas  comme  un  magnifique  tapis

oÃ ¹  prairies  et  colines  valonnÃ ©es  rutilaient  comme

une Ã ©meraude sous lâ€™aurore. 

Il nâ€™y prÃ ªta aucune attention, il avait dÃ ©jÃ   vu

Ã §a  des  miliers  de  fois.  Ce  quâ€™il  cherchait,  lui, 

câ€™Ã ©tait  una donna splendide. 

Mais  ses  pensÃ ©es  nâ€™arrÃ ªtaient  pas  de

dÃ ©river. Blatte et son pieuâ€¦ Damon ne comprenait

toujours  pas  pourquoi  Elena  avait  voulu  emmener  un

fugitif 

avec 

eux.  Ah, 

 Elenaâ€¦  

Il 

essaya

dâ€™Ã ©prouver envers ele le mÃ ªme agacement que

lui inspirait Blatte, mais en vain. Il en Ã ©tait incapable. 

DÃ ©crivant des cercles, il descendit peu Ã   peu sur

la  vile,  se  limitant  au  quartier  rÃ ©sidentiel,  Ã     la

recherche  de  quelques  auras.  Il  avait  envie  dâ€™une

personnalitÃ ©  aussi  forte  que  bele.  Et  il  vivait  en

AmÃ ©rique depuis assez longtemps pour savoir que, Ã  

cette heure si matinale, seuls trois types dâ€™individus

Ã ©taient  rÃ ©veilÃ ©s.  En  premier,  il  y  avait  les

Ã ©coliÃ ¨res, mais câ€™Ã ©tait lâ€™Ã ©tÃ ©, donc le

choix Ã ©tait restreint. Et, contrairement aux insinuations

de Blatte, Damon sâ€™abaissait rarement Ã   ce type de

proie.  En  deuxiÃ ¨me,  câ€™Ã ©taient  les  joggeurs  et, 

pour finir, des personnes exactement comme cele- ci, en

basâ€¦ les jardiniers. 

La  jeune  femme  au  sÃ ©cateur  leva  la  tÃ ªte  en

voyant Damon tourner au coin de la rue et approcher de

la maison, dâ€™abord dâ€™un air pressÃ ©, puis plus

lentement.  Chacun  de  ses  gestes  tÃ ©moignait  de

faÃ §on ostensible de son admiration pour les fantaisies

florales  qui  entouraient  la  jolie  maison  victorienne.  Au

dÃ ©but,  la  jeune  femme  parut  trÃ ¨s  surprise,  presque

effrayÃ ©e.  RÃ ©action  typiqueÂ  :  Damon  Ã ©tait  en

noir des pieds Ã   la tÃ ªte, Ray-Ban comprises. Mais il

esquissa  un  sourire,  et  au  mÃ ªme  instant  commenÃ §a

sa premiÃ ¨re et dÃ ©licate intrusion dans lâ€™esprit de

 la bella donna. 

Toutefois,  bien  avant  de  lire  dans  ses  pensÃ ©es,  il

avait compris une choseÂ : ele aimait les roses. 

â€“  Une  profusion  de  rosiers  grimpants,  dit-il

dâ€™un  ton  admiratif  en  observant  des  tailis  roses

fuchsia  en  pleine  floraison.  Et  ces  White  Iceberg,  sur

vos treilisâ€¦ Oh, regardez-moi ces  Moonstone, quele

merveileÂ ! 

Il  effleura  dÃ ©licatement  une  fleur  Ã ©close  aux

pÃ ©tales  blanc  crÃ ¨me  se  fondant  en  rose  pÃ ¢le  sur

les bords. 

Krista,  la  propriÃ ©taire  des  lieux,  ne  put  dissimuler

un  sourire.  Damon  capta  sans  effort  un  flux

dâ€™informations  provenant  de  son  esprit.  Ele  venait

dâ€™avoir  vingt-deux  ans,  ele  nâ€™Ã ©tait  pas

mariÃ ©e  et  vivait  toujours  chez  ses  parents.  Ele  avait

exactement  le  type  dâ€™aura  quâ€™il  recherchait  et, 

pour  toute  compagnie,  un  pÃ ¨re  endormi  dans  la

maison. 

â€“  Ã €  premiÃ ¨re  vue,  je  nâ€™aurais  pas  dit  que

vous  vous  y  connaissiez  en  roses,  avoua-t-ele  avec

franchise. 

Ele eut un rire un peu gÃ ªnÃ ©. 

â€“ DÃ ©solÃ ©e. On croise pas mal de frimeurs Ã  

la Foire de la Rose de Creekvile. 

â€“ Ma mÃ ¨re est passionnÃ ©e de jardinage, mentit

Damon  avec  facilitÃ ©  et  sans  le  moindre  scrupule.  Je

dois  tenir  Ã §a  dâ€™ele.  Le  souci,  câ€™est  que  je

voyage  trop  pour  cultiver  mon  propre  jardin,  mais

lâ€™espoir  fait  vivre,  comme  on  ditÂ  !  Vous  voulez

connaÃ ®tre mon plus grand rÃ ªveÂ ? 

Krysta  avait  dÃ ©jÃ     la  sensation  de  flotter  sur  un

dÃ ©licieux nuage parfumÃ © Ã   la rose. Damon captait

toutes  ses  Ã ©motions  jusque  dans  leurs  moindres

nuances, 

sâ€™amusant 

de 

voir 

ses 

joues

sâ€™empourprer et son corps trembler lÃ ©gÃ ¨rement. 

â€“ Oui, rÃ ©pondit-ele. Jâ€™aimerais beaucoup. 

Il se pencha et baissa la voixÂ :

â€“ Je voudrais faire pousser des roses baptisÃ ©es

 Black Magic. 

Krysta  eut  un  regard  interloquÃ ©,  et  une  pensÃ ©e

lui traversa lâ€™esprit â€“Â trop vite pour que Damon

ait le temps de sâ€™en saisir. 

â€“ Dans ce cas, il faut que je vous montre quelque

chose, chuchota-t-ele. Enfinâ€¦ si vous avez le temps. 

Le jardin Ã   lâ€™arriÃ ¨re Ã ©tait encore plus beau, 

et  Damon  remarqua  avec  satisfaction  quâ€™un  hamac

oscilait  doucement  prÃ ¨s  dâ€™une  tonnele.  AprÃ ¨s

tout,  il  aurait  bientÃ ´t  besoin  dâ€™un  endroit  oÃ ¹

alonger Krystaâ€¦ pendant quâ€™ele ferait une petite

sieste Â« rÃ ©paratrice Â». 

Tout Ã   coup, quelque chose lâ€™attira malgrÃ © lui. 

â€“ 

Des  Black  MagicÂ  !  sâ€™exclama-t-il  en

dÃ ©couvrant les roses pourpres, presque noires. 

â€“  Oui,  dit  doucement  la  jeune  femme.  Jâ€™en

obtiens trois poussÃ ©es par an. 

SubmergÃ ©e  par  une  Ã ©motion  qui  emporta

presque  Damon  avec  ele,  Krysta  ne  se  posait  plus  de

questions sur lâ€™identitÃ © du jeune homme. 

â€“  Eles  sont  magnifiques,  dit  Damon.  Je  nâ€™ai

jamais vu un rouge aussi profond. 

Krysta frissonnait de joie. 

â€“ Vous pouvez en prendre une, si vous voulez. Je

les  emporte  Ã     la  Foire  de  Creekvile  la  semaine

prochaine, mais je peux vous en donner une qui va bient

Ã ´t Ã ©clore. Vous sentirez peut-Ã ªtre son parfum. 

â€“ Ce seraitâ€¦ avec plaisir. 

â€“ Vous pourrez lâ€™offrir Ã   votre copine. 

â€“ Je nâ€™en ai pas, dit Damon, ravi de se remettre

Ã   mentir. 

Les  mains  de  Krysta  tremblÃ ¨rent  un  peu  alors

quâ€™ele coupait une longue tige, bien droite. 

Lorsque Damon tendit la main pour la prendre, leurs

doigts se frÃ ĺÃ ¨rent. 

Il sourit avec malice. 

Quand,  de  plaisir,  les  jambes  de  Krysta  se

dÃ ©robÃ ¨rent  sous  ele,  Damon  la  rattrapa  facilement

et accomplit ce pour quoi il Ã ©tait venu. 


***

Meredith  suivit  Bonnie  de  prÃ ¨s  en  entrant  dans  la

chambre de Caroline. 

â€“ Je vous ai dit de fermer cette foutue porteÂ ! 

Par  rÃ ©flexe,  les  deux  invitÃ ©es  cherchÃ ¨rent

dâ€™oÃ ¹ venait la voix. Juste avant que Meredith les

prive de toute source de lumiÃ ¨re en refermant la porte, 

Bonnie  aperÃ §ut  un  bureau  dâ€™angle.  La  chaise  qui

se trouvait jadis devant nâ€™Ã ©tait plus lÃ  . 

Caroline Ã ©tait dessous. 

Cela aurait pu faire une bonne cachette pour un gamin

de dix ans, mais, pour rentrer lÃ  -dessous Ã   dix-huit, 

Caroline  sâ€™Ã ©tait  contorsionnÃ ©e  dans  une

position  impossible.  Ele  Ã ©tait  accroupie  sur  une  pile

dâ€™habits  en  lambeauxÂ  :  les  plus  beaux,  constata

Bonnie en distinguant le scintilement furtif dâ€™un bout

de tissu lamÃ © or juste avant que la porte se ferme. 

Eles  se  retrouvÃ ¨rent  toutes  les  trois  dans  le  noir

total.  Pas  le  moindre  filet  de  lumiÃ ¨re  ne  filtrait  du

couloir. 

Â« Car le couloir appartient Ã   un autre monde Â», 

pensa Bonnie avec agitation. 

â€“  Ã ‡a  tâ€™ennuierait  dâ€™alumer  un  petit  peu, 

CarolineÂ ? demanda gentiment Meredith. 

Sa voix Ã ©tait ferme, rassurante. 

â€“ Tu nous as demandÃ © de passer te voirâ€¦ mais

on nâ€™y voit que dale. 

â€“  Je  vous  ai  demandÃ ©  de  passer  discuter, 

corrigea  aussitÃ ´t  Caroline,  comme  ele  lâ€™avait

toujours fait au bon vieux temps. 

Encore un dÃ ©tail qui aurait dÃ » Ã ªtre rassurantÂ ; 

sauf  queâ€¦  aujourdâ€™hui  Bonnie  entendait  sa  voix

rÃ ©sonner  en  Ã ©cho  sous  le  bureau,  comme  si  son

timbre Ã ©tait diffÃ ©rent. Non pas rauque maisâ€¦

Â«  Mieux  vaut  ne  pas  y  penser.  Pas  dans  cette

pÃ ©nombre Â», voulut se raisonner Bonnie. 

Non pas rauqueâ€¦ mais  bestial. 

On aurait presque dit que Caroline grognait. 

Ã €  en  croire  les  petits  bruits  quâ€™ele  percevait, 

Bonnie devina quâ€™ele sortait de sous le bureau. Son

pouls sâ€™accÃ ©lÃ ©ra. 

â€“  On  aimerait  bien  te  voir,  insista  calmement

Meredith. Et tu sais bien que Bonnie a peur du noir. Tu

veux bien que jâ€™alume juste ta lampe de chevetÂ ? 

Bonnie  sentit  son  corps  commencer  Ã     trembler. 

Mauvaise  idÃ ©eÂ  :  ne  jamais  montrer  Ã     Caroline

quâ€™on  avait  peur  dâ€™ele.  Mais  rien  Ã     faire, 

lâ€™obscuritÃ © la rendait nerveuse. Ele sentait que la

piÃ ¨ce formait des angles bizarresâ€¦ Ã   moins que ce

ne  soit  juste  son  imaginationÂ  ?  Et  ele  entendait  des

choses  qui  la  faisaient  sursauter  en  silence,  comme  ce

gros double  clic dans son dos. Qui avait fait Ã §aÂ ? 

â€“ Terres bienÂ : alume cele qui est perrÃ ©s du lit. 

Aucun  douteÂ  :  Caroline  grognait  comme  un

molosse.  Dâ€™aileurs  ele  approchaitÂ  ;  Bonnie

percevait  des  bruissements  et  une  respiration  prÃ ¨s

dâ€™ele. 

 Ne la laisse pas mâ€™ attraper dans le noirÂ ! 

Dans un accÃ ¨s de panique, Bonnie trÃ ©bucha sur le

cÃ ´tÃ © contreâ€¦

Un  corps. 

Un corps immenseâ€¦ et fiÃ ©vreux. 

Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  Meredith.  Depuis  le  temps

quâ€™ele la connaissait, jamais ele nâ€™avait senti la

sueur rance et les Å “ufs pourris. 

Alors  des  mains  brÃ »lantes  et  sÃ ¨ches  lui

agrippÃ ¨rent 

les 

poignets 

en 

produisant

dâ€™Ã ©tranges 

cliquetis 

et 

sâ€™enfoncÃ ¨rent

curieusement  dans  sa  peauâ€¦  Mais  une  lumiÃ ¨re

sâ€™aluma sur la table de nuit, et plus rienÂ : les mains

avaient disparu. 

La lampe que Meredith avait trouvÃ ©e diffusait une

lumiÃ ¨re  couleur  rubis,  trÃ ¨s  faible,  et  on  comprenait

faci  lement  pourquoiÂ  :  un  dÃ ©shabilÃ ©  rouge  avait

Ã ©tÃ © nouÃ © autour de lâ€™abat-jour. 

â€“ Câ€™est dangereux, Ã §a pourrait provoquer un

incendie. 

MÃ ªme  la  voix  dâ€™ordinaire  si  posÃ ©e  de

Meredith semblait agitÃ ©e. 

Caroline  se  tenait  devant  eles,  Ã     contre-jour.  Pour

Bonnie,  ele  parut  plus  grande  que  jamais,  mince  et

musclÃ ©e, exception faite de son ventre lÃ ©gÃ ¨rement

arrondi. Ele Ã ©tait habilÃ ©e normalement, en jean et

tee-shirt moulant. Les mains cachÃ ©es dans le dos, ele

affichait son bon vieux sourire narquois et insolent. 

Â«  PitiÃ ©,  je  veux  rentrer  chez  moi  Â»,  pensa

Bonnie. 

â€“ AlorsÂ ? lanÃ §a Meredith. 

â€“ Alors  quoiÂ  ?  rÃ ©pliqua  Caroline  sans  perdre

son sourire. 

Meredith commenÃ §a Ã   sâ€™impatienter. 

â€“ De quoi tu voulaisÂ parlerÂ ? 

â€“ Est-ce que vous avez rendu visite Ã   votre amie

Isobel,  aujourdâ€™huiÂ  ?  Vous  avez  parlÃ ©  un  peu

avec eleÂ ? 

Bonnie  Ã ©prouva  une  forte  envie  dâ€™effacer  son

sourire prÃ ©tentieux dâ€™une gifle. Mais ele nâ€™en

fit rien. Ce nâ€™Ã ©tait  sÃ  »rement quâ€™une ilusion

dâ€™optique, mais on aurait dit que Caroline avait les

pupiles rouges et brilantes. 

â€“  Oui,  on  est  passÃ ©es  voir  Isobel  Ã     lâ€™h

Ã ´pital,  rÃ ©pondit  Meredith,  et  tu  sais  trÃ  ¨s  bien

quâ€™ele ne parle pas, pour lâ€™instant. Maisâ€¦

Ele  passa  dâ€™un  ton  irritÃ ©  Ã     un  air

lÃ ©gÃ ¨rement triomphant. 

â€“ â€¦ les mÃ ©decins disent que Ã §a reviendra. Sa

langue  va  cicatriser.  Ele  gardera  peut-Ã ªtre  des

marques de tous ses piercings, mais ele pourra reparler

sans problÃ ¨me. 

Le  sourire  de  Caroline  avait  disparu,  pour  laisser  la

place Ã   une mine dÃ ©faite et rageuse. Contre quiÂ ? 

Bonnie se le demandait. 

â€“ Ã ‡a te ferait du bien de sortir de cette chambre, 

dit Meredith. Tu ne vas pas vivre dans le noirâ€¦

â€“  Ã ‰ternelement,  non, la coupa Caroline. Mais

au moins jusquâ€™Ã   la naissance des jumeaux. 

Les  mains  toujours  dans  le  dos,  ele  se  cambra  de

faÃ §on Ã   faire ressortir son ventre. 

â€“  Lesâ€¦  jumeauxÂ  ?  rÃ ©pÃ ©ta  Bonnie  avec

surprise. 

â€“  Ouais,  je  vais  les  appeler  Matt  junior  et

MattieÂ ! 

Bonnie ne supportait plus son sourire moqueur et son

air effrontÃ ©. 

â€“ Tu ne peux pas faire Ã §aÂ ! 

â€“  Ã €  moins  que  jâ€™appele  la  file  HoneyÂ  ? 

Matthew et Honey, en souvenir de leur pÃ ¨re, Matthew

Honeycutt. 

â€“  Tu  ne  peux  pasÂ  !  protesta  Bonnie  dâ€™une

voix  plus  perÃ §ante.  Matt  nâ€™est  mÃ ªme  pas  lÃ  

pour se dÃ ©fendreâ€¦

â€“  Effectivement,  son  dÃ ©part  a  Ã ©tÃ ©  assez

prÃ ©cipitÃ ©,  vous  ne  trouvez  pasÂ  ?  La  police  se

demande bien pourquoi dâ€™aileurs. Bien entenduâ€¦

Caroline se mit Ã   chuchoter dâ€™un air entendu. 

â€“ â€¦ il nâ€™Ã ©tait pas seul. Elena Ã ©tait lÃ  . Je

me demande comment ils occupent leur temps libreâ€¦

Ele ricana, dâ€™un petit rire aigu et stupide. 

â€“ Elena nâ€™est pas seule avec Matt. 

La  voix  de  Meredith  Ã ©tait  maintenant  grave  et

menaÃ §ante. 

â€“  Il  y  a  quelquâ€™un  dâ€™autre.  Tu  te  souviens

dâ€™un  pacte  que  tu  as  signÃ ©Â  ?  Sur  le  fait  de  ne

parler  Ã     personne  dâ€™Elena  et  de  ne  pas  faire  de

pub autour dâ€™eleÂ ? 

Caroline  cligna  lentement  des  yeux,  comme  un

lÃ ©zard. 

â€“  Câ€™Ã ©tait  il  y  a  longtemps.  Dans  une  autre

vie. 

â€“  Si  tu  romps  ce  serment,  tu  peux  faire  une  croix

sur  cette vie car Damon te tueraÂ ! Ã € moins queâ€¦ tu

lâ€™aies dÃ ©jÃ  â€¦

Meredith sâ€™arrÃ ªta net. 

Caroline  continuait  de  glousser  bÃ ªtement,  comme

une gamine de dix ans. 

Bonnie eut subitement des sueurs froides dans tout le

corps. 

â€“ Quâ€™est-ce qui te prend, CarolineÂ ? 

Bonnie  savait  que  Meredith  essayait  de  retenir  son

attention, mais la file aux cheveux cuivrÃ ©s lui tourna le

dos. 

â€“  Câ€™estâ€¦  Shinichi  qui  te  rend  comme

Ã §aÂ ? 

Ele  sâ€™avanÃ §a  brusquement  et  lui  empoigna  les

deux bras. 

â€“ Avant, tu le voyais et tu lâ€™entendais quand tu

te regardais dans le miroir. Maintenant il est avec toi en

permanence, câ€™est Ã §aÂ ? 

Bonnie aurait aimÃ © lâ€™aider, sincÃ ¨rement. Mais

pour  rien  au  monde  ele  ne  voulait  bouger  ou  ouvrir  la

bouche. 

Ele remarqua que Caroline avait des filsâ€¦ gris dans

les cheveux, comme des cheveux blancsÂ ; rien Ã   voir

avec  lâ€™auburn  flamboyant  dont  ele  Ã ©tait  jadis  si

fiÃ ¨re.  Et  il  y  avait  aussi  des  poils,  pour  le  coup, 

complÃ ¨tement 

ternes. 

Bonnie 

avait 

dÃ ©jÃ  

remarquÃ © ce type de mouchetures chez des chiensÂ ; 

et ele savait plus ou moins que certains loups avaient ce

genre  de  pelage.  Mais  en  trouver  dans  les  cheveux

dâ€™une  amie,  Ã §a  faisait  un  drÃ ĺe  dâ€™effet. 

Surtout  quand  on  avait  lâ€™impression  de  les  voir  se

hÃ ©risser et frÃ ©mir, comme chez un chien prÃ ªt Ã  

mordreâ€¦

Â«  Ele  a  la  rage.  Pas  au  sens  moral,  mais  au  sens

 mÃ © dical du terme Â», se dit Bonnie. 

Caroline  tourna  la  tÃ ªte  vers  ele  et  la  fit  sursauter. 

Ele la fixa dâ€™un air de se demander si ele ferait un

bon dÃ ®ner ou si ele Ã ©tait sans intÃ ©rÃ ªt. 

Meredith sâ€™avanÃ §a, les poings serrÃ ©s. 

â€“  Quâ€™est-ce  que  vous  rrregardezÂ  ?  lÃ ¢cha

Caroline avant de se retourner de nouveau. 

Il nâ€™y avait plus de douteÂ : ele grognait comme

un chien enragÃ ©. 

â€“  Tu  voulais  quâ€™on  passe,  nonÂ  ?  dit

doucement Meredith. Tu fais la fiÃ ¨re devant nous, mais

je crois que câ€™est ta faÃ §on de nous demander de

lâ€™aideâ€¦

â€“ Cerrrtainement pasÂ ! 

Prise  dâ€™un  brusque  Ã ©lan  de  pitiÃ ©,  Bonnie

tenta sa chance. 

â€“ Je tâ€™en prie, Caroline,  rÃ © flÃ © chis. Tu te

souviens quand tu as dit quâ€™il te falait un mariÂ ? 

Ele sâ€™interrompit, la gorge serrÃ ©e. Qui voudrait

Ã ©pouser ce monstre, qui ressemblait pourtant Ã   une

adolescente comme les autres quelques semaines plus t

Ã ´tÂ ? 

â€“  Je  comprends  ce  que  tu  ressens,  termina-t-ele

sans  conviction.  Mais,  franchement,  Ã §a  ne

tâ€™apportera  rien  de  tâ€™acharner  sur  MattÂ  ! 

Personneâ€¦

Ele  ne  pouvait  se  rÃ ©soudre  Ã     admettre  la

rÃ ©alitÃ ©. 

Â« Personne ne croira un loup-garou Â», pensa-t-ele

en silence. 

â€“ Oh, mais tu ne sais pas Ã   quel point je peux me

rendre mÃ ©connaissableÂ ! affirma Caroline, moitiÃ ©

grognant, moitiÃ © ricanant. 

Bonnie repensa Ã   lâ€™insolence qui brilait autrefois

dans  les  yeux  Ã ©meraude  de  Caroline,  Ã     son  air

cachottier  et  sournois,  au  chatoiement  de  sa  chevelure

auburn. 

â€“  Pourquoi  MattÂ  ?  demanda  sÃ ¨chement

Meredith.  Comment  as-tu  su  quâ€™il  avait  Ã ©tÃ ©

attaquÃ ©  par  un  malach  ce  soir-lÃ   Â  ?  Est-ce  que

Shinichi lâ€™a envoyÃ © Ã   ses trousses pour toiÂ ? 

â€“ Ou bien MisaoÂ ? 

Bonnie venait de se souvenir que câ€™Ã ©tait surtout

la  femele  des  kitsune  jumeaux  qui  avait  parlÃ ©  Ã  

Caroline. 

â€“ Je suis sortie avec Matt ce soir-lÃ  . 

Tout  Ã     coup,  la  voix  de  Caroline  devint  chantante

comme  si  ele  rÃ ©citait  une  poÃ ©sie,  sauf  quâ€™ele

le faisait mal. 

â€“  Jâ€™Ã ©tais  dâ€™accord  pour  quâ€™on

sâ€™embrasseâ€¦  il  faut  dire  quâ€™il  est  vraiment

mignon.  Je  pense  que  câ€™est  de  lÃ     quâ€™il  tenait

son suÃ §on, jâ€™ai dÃ » le mordiler un peu. 

Bonnie  voulut  rÃ ©pondre  mais,  sentant  Meredith

poser la main sur son Ã ©paule, ele ne dit rien. 

â€“  AprÃ ¨s,  il  est  devenu  fou,  a  continuÃ ©  de

chantonner  Caroline.  Il  sâ€™est  jetÃ ©  sur  moiÂ  !  Je

lâ€™ai griffÃ © comme jâ€™ai pu, mais il Ã ©tait trop

fort. Beaucoup plus que moi. Et maintenantâ€¦

Â«  Maintenant,  tu  es  enceinte  Â»,  eut  envie  de

continuer Bonnie, mais Meredith lui serra lâ€™Ã ©paule

et, une fois de plus, ele garda le silence. Â« Si Ã §a se

trouve, les bÃ ©bÃ ©s auront lâ€™air normaux, pensa-

t-ele,  subitement  inquiÃ ¨te.  Ce  seront  peut-Ã ªtre  de

simples  jumeaux,  comme  le  prÃ ©tend  Caroline.  Mais

alors quâ€™est-ce quâ€™on feraÂ ? Â»

Bonnie  savait  comment  fonctionnaient  les  adultes. 

MÃ ªme si Caroline essayait en vain de se reteindre les

cheveux  en  auburn,  ils  feraient  des  rÃ ©flexions  du

typeÂ  :  Regardez  le  stress  quâ€™ elle  endure,  elle

 grisonne  avant  lâ€™Ã ¢ geÂ  !   Et,  mÃ ªme  sâ€™ils

remarquaient  son  apparence  et  son  comportement

Ã ©tranges,  ils  mettraient  Ã §a  sur  le  compte  du

traumatisme.  Oh, la pauvre Caroline, elle a changÃ ©

 du tout au tout depuis ce jour. Elle a tellement peur

 de Matt quâ€™ elle se cache sous son bureau. Elle ne

 se lave plus, mais peut-Ã ª tre que câ€™ est un sympt

Ã  ´me  frÃ © quent  quand  on  a  subi  une  agression

 comme la sienne. 

Et  puis,  qui  sait  combien  de  temps  ces  bÃ ©bÃ ©s

loups-garous  mettraient  Ã     venir  au  mondeÂ  ?  Peut-

Ã ªtre  que  le  malach  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de  Caroline

contrÃ ĺait  tout  et  ferait  en  sorte  que  Ã §a  ait  lâ€™air

dâ€™une grossesse banaleÂ ? 

Brusquement,  Bonnie  sâ€™arracha  Ã     ses

rÃ ©flexions.  Pour  lâ€™instant,  Caroline  ne  grognait

plus.  On  aurait  presque  dit  lâ€™ancienne  CarolineÂ  :

vexÃ ©e et mauvaise. 

â€“ Je ne comprends vraiment pas pourquoi vous le

croyez  lui et pas moiÂ ? 

â€“ Parce quâ€™on vous connaÃ ®t tous les deux, 

rÃ ©pondit  Meredith,  imperturbable.  Si  Matt  Ã ©tait

sorti  avec  toi,  on  aurait  Ã ©tÃ ©  au  courant,  mais  ce

nâ€™est pas le cas. Et ce nâ€™est franchement pas le

genre  Ã     se  pointer  chez  une  file  Ã     lâ€™improviste, 

surtout quand on sait ce quâ€™il pensait de toi. 

â€“ Mais vous venez de dire que la bÃ ªte qui lâ€™a

attaquÃ ©â€¦

â€“ Un  malach, Caroline. Retiens ce mot, une bonne

fois pour toutes. Tu en as un en toiÂ ! 

Avec  un  petit  sourire  suffisant,  Caroline  rejeta  cette

thÃ ©orie dâ€™un geste de la main. 

â€“  Vous  avez  bien  dit  que  ces  bestioles  pouvaient

vous  possÃ ©der  et  vous  pousser  Ã     faire  des  choses

qui ne vous ressemblent pas, nonÂ ? 

Il y eut un silence. 

Â«  Si  on  lâ€™a  dit,  pensa  Bonnie,  on  ne  lâ€™a

jamais fait devant toi. Â»

â€“  TrÃ ¨s  bienâ€¦  admettons  quâ€™on  ne  sortait

pas ensemble. Admettons plutÃ ´t que jâ€™ai croisÃ ©

Matt au volant de sa voiture, qui roulait dans le quartier

Ã     dix  kilomÃ ¨tres  Ã     lâ€™heure,  lâ€™air

complÃ ¨tement 

paumÃ ©. 

Sa 

manche 

Ã ©tait

dÃ ©chiquetÃ ©e, et son bras tout mordilÃ ©. Alors je

lâ€™ai emmenÃ © chez moi pour lui faire un bandage, 

mais  tout  Ã     coup  il  a  complÃ ¨tement  craquÃ ©. 

Câ€™est vrai, jâ€™ai voulu le griffer, mais il y avait les

bandages et jâ€™ai fini par les lui arracher. MÃ ªme que

je les ai encore, ils sont couverts de sang. Quâ€™est-ce

que vous dites de Ã §aÂ ? 

Â«  Jâ€™en  dis  que  tu  testes  la  crÃ ©dibilitÃ ©  de

cette  version  sur  nous  avant  de  la  servir  au  shÃ ©rif

Mossberg, pensa Bonnie en frissonnant. Et jâ€™en dis

que tu avais raisonÂ : tu peux Ã ªtre mÃ ©connaissable, 

quand tu veux. Si tu arrÃ ªtais de glousser comme une

gamine et si tu te dÃ ©barrassais de ton air sournois, tu

serais encore plus convaincante. Â»

â€“ Caroline, la police a des tests ADN pour le sang. 

â€“ Je le sais, quâ€™est-ce que tu croisÂ ! 

Ele  parut  si  indignÃ ©e  que,  lâ€™espace  dâ€™une

seconde, ele en oublia de jouer les sournoises. 

Meredith ne la quittait pas des yeux. 

â€“ Ã ‡a signifie quâ€™ils sont Ã   mÃ ªme de dire si

oui ou non câ€™est le sang de Matt qui se trouve sur

ces  bandages.  Et,  de  fait,  si  Ã §a  confirme  ton

scÃ ©narioâ€¦ ou pas. 

â€“ Câ€™est pas un scÃ ©nario. Du sang de Matt, il

nâ€™y a que Ã §a sur ces bandagesÂ ! 

Brusquement, Caroline partit Ã   grands pas vers une

commode, ouvrit un tiroir et en sortit un rouleau qui, Ã  

lâ€™origine, devait Ã ªtre une bande de contention. Ele

avait une couleur brun rougeÃ ¢tre. 

En  voyant  le  tissu  rigide  sous  la  lumiÃ ¨re  rouge, 

Bonnie sut deux choses. Primo, Ã §a nâ€™avait rien Ã  

voir  avec  le  cataplasme  que  MmeÂ  Flowers  avait

posÃ © sur le bras de Matt le lendemain de son attaque. 

Secundo,  le  sang  qui  Ã ©tait  dessus  Ã ©tait  du  vrai, 

dâ€™un bout Ã   lâ€™autre de la bande. 

Lâ€™Univers  sembla  vaciler.  MÃ ªme  si  Bonnie

croyait  Matt  sur  parole,  cette  nouvele  version

lâ€™effrayait.  Ele  pourrait   se  tenir,  si  personne  ne

retrouvait  Matt  pour  lui  faire  une  analyse  de  sang.  Il

Ã ©tait le premier Ã   admettre que certains moments de

cette  fameuse  soirÃ ©e  restaient  flous,  quâ€™il  ne  se

rappelait pas tout. 

Pour  autant,  Caroline  ne  disait  pas  forcÃ ©ment  la

vÃ ©ritÃ ©.  Pourquoi  est-ce  quâ€™ele  commencerait

par  mentir  et  quâ€™ele  changerait  de  version  juste

quand Ã §a lâ€™arrangeÂ ? 

Caroline avait toujours eu des yeux de chat. Les chats

jouaient  avec  les  souris,  pour  se  distraire  ou  par

cruautÃ ©. Mais aussi pour les voir sâ€™enfuir. 

Et Matt avait fuiâ€¦

Bonnie  secoua  la  tÃ ªte.  Subitement,  ele  Ã ©touffait

dans  cette  maison.  Dâ€™une  certaine  maniÃ ¨re,  ele

sâ€™y  Ã ©tait  habituÃ ©e  de  force,  acceptant  tous  les

angles  impossibles  de  ses  murs  dÃ ©formÃ ©s.  Ele

sâ€™Ã ©tait mÃ ªme faite Ã   lâ€™horrible odeur et Ã  

lâ€™Ã ©clairage  rouge.  Mais  maintenant  que  Caroline

leur  mettait  un  bandage  plein  de  sang  sous  le  nez, 

censÃ © Ã ªtre celui de Mattâ€¦

â€“  Je  mâ€™en  vais,  annonÃ §a-t-ele  subitement. 

Matt ne tâ€™a rien fait etâ€¦ je ne reviendrai jamaisÂ ! 

Ele  se  retourna  brusquement  en  Ã ©vitant  de

regarder  le  nid  que  Caroline  sâ€™Ã ©tait  constituÃ ©

sous le bureauÂ ; des bouteiles vides et des assiettes de

nourriture  Ã     moitiÃ ©  entamÃ ©es  sâ€™empilaient  au

milieu des vÃ ªtements. Il pouvait y avoir nâ€™importe

quoi dessousâ€¦ mÃ ªme un malach. 

En  se  tournant,  Bonnie  eut  un  vertige  terrifiant, 

comme  si  la  piÃ ¨ce  bougeait  en  mÃ ªme  temps

quâ€™ele, tournoyant de plus en plus vite au moindre

de  ses  mouvements. Au  bout  de  deux  tours  complets, 

ele rÃ ©ussit Ã   retrouver lâ€™Ã ©quilibre. 

â€“ Bonnie, attendsÂ ! Et toi aussi, Caroline, intervint

Meredith, qui parut presque affolÃ ©e. 

Caroline  retourna  sous  son  bureau  en  se  tortilant

comme une contorsionniste. 

â€“  Et  Tyler  Smalwood,  alorsÂ  ?  Ã ‡a  ne  te

dÃ ©range pas quâ€™il soit le vÃ ©ritable pÃ ¨re de tes

enfantsÂ ? Combien de temps tu es sortie avec lui avant

quâ€™il  sâ€™alie  Ã     KlausÂ  ?  OÃ ¹  est-ce  quâ€™il

est aujourdâ€™huiÂ ? 

â€“ Ã € ce que je sais, il est morrrt. Toi et tes amis, 

vous lâ€™avez tuÃ ©. 

Ele  recommenÃ §ait  Ã     grogner,  mais  sans

agressivitÃ ©. 

Câ€™Ã ©tait 

plutÃ ´t 

un

ronronnementâ€¦ de triomphe. 

â€“  Mais  quâ€™il  reste  dans  sa  tombe,  il  ne  me

manque pas, ajouta-t-ele avec un petit rire Ã ©touffÃ ©. 

Il ne mâ€™aurrrait pas Ã ©pousÃ ©e. 

Bonnie devait absolument sortir de cette piÃ ¨ce. Ele

chercha la poignÃ ©e de la porte Ã   tÃ ¢tons, la trouva

et fut aveuglÃ ©e. Ele avait passÃ © telement de temps

dans cette demi-obscuritÃ © que la lumiÃ ¨re du couloir

lui fit lâ€™effet dâ€™un soleil de midi en plein dÃ ©sert. 

â€“  Ã ‰teignez-moi  cette  lampeÂ  !  vocifÃ ©ra

Caroline, sous le bureau. 

Mais, alors que Meredith sâ€™apprÃ ªtait Ã   le faire, 

Bonnie  entendit  une  Ã ©trange  dÃ ©flagration  et  vit

lâ€™abat-jour emmailotÃ © sâ€™Ã ©teindre tout seul. 

Alors la lumiÃ ¨re du couloir balaya la chambre comme

un  phare,  et  eles  aperÃ §urent  Caroline  qui  Ã ©tait  en

train dâ€™arracher quelque chose avec ses dentsÂ ; vu

la texture, on aurait dit de la viande crue. Puis la porte se

referma violemment. 

En  reculant  pour  sâ€™enfuir,  Bonnie  failit  renverser

MmeÂ  Forbes.  Ele  nâ€™avait  pas  bougÃ ©  de

lâ€™endroit  oÃ ¹  ele  les  avait  laissÃ ©es  quand  eles

Ã ©taient  entrÃ ©es  dans  la  chambre  de  sa  file.  Ele

nâ€™avait 

mÃ ªme 

pas 

lâ€™air 

dâ€™avoir

Ã ©coutÃ ©  Ã     la  porte.  Ele  se  tenait  simplement  lÃ   , 

les yeux dans le vide. 

â€“  Il  faut  que  je  vous  raccompagne,  dit-ele

dâ€™une voix toujours Ã ©teinte. 

Ele  ne  leva  mÃ ªme  pas  la  tÃ ªte  pour  regarder

Bonnie ou Meredith. 

â€“  Sinon,  vous  risquez  de  vous  perdre.  Ã ‡a

mâ€™arrive parfois. 

Le chemin vers la sortie Ã ©tait tout droit jusquâ€™

Ã     lâ€™escalier  et,  en  bas  des  marches,  seuls  quatre

pas  les  sÃ ©paraient  de  la  porte  dâ€™entrÃ ©e.  Mais

Meredith avanÃ §a sans protester, et Bonnie la suivit la

gorge nouÃ ©e. 

Une fois dehors, Meredith se tourna vers ele. 

â€“  AlorsÂ  ?  Quâ€™est-ce  qui  la  contrÃ ĺe  le

plusÂ  ?  Le  malach  ou  les  loups-garous  quâ€™ele  a

dans  le  ventreÂ  ?  Du  moins,  si  tu  as  pu  voir  quelque

chose de son auraÂ ? 

Bonnie  sâ€™entendit  rireÂ  ;  pourtant  ele  avait  plut

Ã ´t envie de pleurer. 

â€“ Son aura nâ€™a rien dâ€™humain et je ne sais

pas  quoi  en  penser.  Quant  Ã     sa  mÃ ¨re,  on  dirait

quâ€™ele  nâ€™a  pas  dâ€™aura  du  tout.  Toutes  les

deux sont telementâ€¦ et cette maisonâ€¦

â€“  Câ€™est  pas  grave.  Tu  nâ€™auras  pas  besoin

dâ€™y retourner. 

â€“ Câ€™est comme siâ€¦

Bonnie  ne  savait  pas  comment  expliquer  ce

quâ€™ele avait ressenti, les murs bancals, lâ€™escalier

qui  sâ€™affaissait  alors  quâ€™ele  montait  les

marchesâ€¦

â€“  Je  crois  que  tu  devrais  pousser  tes  recherches, 

dit-ele finalement. Sur les possessions, par exempleâ€¦

en AmÃ ©rique, jâ€™entends. 

â€“ Par des dÃ ©monsÂ ? 

Meredith lui lanÃ §a un regard perÃ §ant. 

â€“ Oui. Si on veut. En fait, je ne sais pas par oÃ ¹

commencer  la  liste  des  choses  qui  clochent  chez

Caroline. 

â€“ Jâ€™ai quelques idÃ ©es lÃ  -dessus, rÃ ©pondit

calmement  Meredith.  Par  exemple,  tu  as  remarquÃ ©

quâ€™ele  nâ€™a  pas  montrÃ ©  ses  mains  une  seule

foisÂ ? Jâ€™ai trouvÃ © Ã §a trÃ ¨s bizarre. 

â€“ Je sais pourquoi. 

Bonnie  se  mit  Ã     chuchoter,  sâ€™efforÃ §ant  de

rÃ ©primer un autre cri entre le rire et les larmesÂ :

â€“  Câ€™est  parce  quâ€™ele  nâ€™a  plus

dâ€™ongles. 

â€“ Quâ€™est-ce que tu racontesÂ ? 

â€“ Je les ai senties quand ele mâ€™a pris les bras. 

â€“ Tu peux Ã ªtre plus claireÂ ? 

Bonnie sâ€™arma de courage. 

â€“  Caroline  a  des  griffes,  maintenant.  Des  vraies, 

Meredith. Comme un loup. 

â€“ Ouâ€¦ comme un renard. 

5. 

Assise face Ã   Matt, Elena utilisait tous ses talents de

nÃ ©gociatrice pour le calmer, un coup en lâ€™incitant

Ã     commander  une  deuxiÃ ¨me  puis  une  troisiÃ ¨me

gaufre, un autre en lui adressant un grand sourire. Mais

Ã §a  ne  servait  pas  Ã     grand-chose.  Matt  sâ€™agitait

comme sâ€™il avait un train Ã   prendre et, en mÃ ªme

temps, il ne la quittait pas des yeux. 

Â«  Il  sâ€™imagine  encore  Damon  en  train  de

terroriser des files, pensa Elena, sans pouvoir rien faire. 

Â»

Quand  ils  quittÃ ¨rent  le  bar,  Damon  nâ€™Ã ©tait

toujours  pas  arrivÃ ©.  En  voyant  Matt  froncer  les

sourcils, Elena eut subitement une idÃ ©e. 

â€“  Et  si  on  emmenait  la  Jag  dans  un  garage  de

voitures  dâ€™occasionÂ  ?  Quitte  Ã     la  revendre, 

jâ€™aimerais  bien  avoir  ton  avis  sur  le  modÃ ¨le

quâ€™on nous proposera en Ã ©change. 

â€“  Câ€™est  vrai  que  je  suis  bien  placÃ ©  pour

donner  des  conseils  sur  les  tas  de  ferraile

dÃ ©glinguÃ ©s,  rÃ ©pondit  Matt  avec  un  sourire

ironique, signe quâ€™il nâ€™Ã ©tait pas dupe. 

Elena  le  menait  par  le  bout  du  nez,  mais  il  sâ€™en

fichait. 

Lâ€™unique  concession  automobile  de  la  vile  ne

semblait  pas  trÃ ¨s  prometteuse.  Et  encore,  ce

nâ€™Ã ©tait  rien  comparÃ ©  Ã     la  mine  dÃ ©pressive

de  son  propriÃ ©taire.  Elena  et  Matt  le  trouvÃ ¨rent

endormi dans un petit bureau aux fenÃ ªtres crasseuses. 

Matt frappa doucement sur la vitre et au bout dâ€™un

moment lâ€™homme sursauta, se redressa brusquement

sur sa chaise, puis leur fit signe de partir dâ€™un geste

agacÃ ©. 

Il  commenÃ §ait  Ã     se  rendormir,  mais  Matt  insista, 

tapotant encore sur la porte. Cette fois, lâ€™homme se

redressa  trÃ ¨s  lentement,  leur  lanÃ §a  un  regard

empreint 

dâ€™un 


certain 

dÃ ©sespoir 

et

sâ€™approcha de la porte vitrÃ ©e. 

â€“ Quâ€™est-ce que vous voulezÂ ? 

â€“  Câ€™est  pour  une  reprise,  lanÃ §a  Matt

dâ€™une voix forte. 

Elena  aurait  prÃ ©fÃ ©rÃ ©  utiliser  la  maniÃ ¨re

douce, mais ele nâ€™en eut pas le temps. 

â€“  Comme  si  des  ados  avaient  une  voiture  Ã  

Ã ©changer,  marmonna  lâ€™homme  dâ€™un  ton

sinistre. En vingt ans de carriÃ ¨reâ€¦

â€“ Regardez vous-mÃ ªme. 

Matt  sâ€™Ã ©carta  pour  le  laisser  dÃ ©couvrir  la

Jaguar  rouge  vif  derriÃ ¨re  lui,  brilant  sous  le  soleil  du

matin comme une rose gÃ ©ante Ã   roulettes. 

â€“ Une Jaguar XJR toute neuve. De zÃ ©ro Ã   cent

en  3,7Â  secondesÂ  !  Moteur  surcomprimÃ ©  AJ-V8

GENÂ  IIIÂ  R  de  550Â  chevaux  et  boÃ ®te

automatique  ZF  Ã     six  vitesses.  Dynamique  adaptative

et  engrenage  diffÃ ©rentiel  actif  pour  une  adhÃ ©rence

et un confort de conduite exceptionnels. La XJR est une

perle rareÂ ! 

Il  termina  son  discours  nez  Ã     nez  avec  le  petit

monsieur,  dont  la  mine  stupÃ ©faite  sâ€™Ã ©tait

progressivement  dÃ ©composÃ ©e Ã   mesure quâ€™il

clignait des yeux en regardant tantÃ ´t la voiture, tantÃ ´t

le garÃ §on. 

â€“ Vous voulez que je vous reprenne  cette  voiture

pour  acheter  une  des  miennesÂ  ?  bafouila-t-il, 

franchement  abasourdi.  Comme  si  jâ€™avais  de  quoi

vous payer laâ€¦ Attendez un peuÂ ! 

Il  sâ€™interrompit.  Son  regard  agitÃ ©  se  figea  et

devint  celui  dâ€™un  joueur  de  poker.  Il  redressa  les

Ã ©paules mais pas la tÃ ªte, ce qui lui donna des airs de

vautour. 

â€“  Pas  intÃ ©ressÃ ©,  refusa-t-il  dâ€™un  ton

catÃ ©gorique. 

Il fit mine de rentrer dans son bureau. 

â€“  Comment  Ã §a,  pas  intÃ © ressÃ © Â  ?  Vous

baviez dessus il y a encore deux minutesÂ ! 

Lâ€™homme ne broncha pas, le visage de marbre. 

Â« Jâ€™aurais dÃ » mâ€™en occuper, pensa Elena. 

Je  ne  serais  pas  entrÃ ©e  en  conflit  dÃ ¨s  le  dÃ ©but. 

Câ€™est  trop  tard  maintenant.  Â»  Ele  tenta  de  faire

abstraction  de  leur  dispute  et  jeta  un  Å “il  sur  les

vÃ ©hicules  en  mauvais  Ã ©tat  garÃ ©s  sur  le  parking, 

arborant  chacun  une  pancarte  poussiÃ ©reuse  calÃ ©e

sur le pare-briseÂ : 10Â % DE REMISE POUR  NOÃ«LÂ ! 

FACILITÃ©  DE  PAIEMENTÂ  !  VOITURE  VERTEÂ ! 

SPÃ©CIAL COLLECTIONNEURSÂ ! PAS DÂ€™ACOMPTEÂ ! 

ESSAYEZ-LAÂ  !  Ele  Ã ©tait  sur  le  point  de  fondre  en

larmes. 

â€“  Ce  genre  de  voiture  nâ€™est  pas  trÃ ¨s

demandÃ ©  dans  le  coin,  disait  le  propriÃ ©taire  des

lieux  dâ€™un  ton  monocorde.  Qui  voudrait  me

lâ€™acheterÂ ? 

â€“ Vous plaisantezÂ ! Au contraireÂ : cette voiture

va vous amener une foule de clients. Ã ‡a va vous faire

de la pubÂ ! Plus que votre hippy rouge, lÃ  -haut. 

â€“ Pas un hippy, un Ã ©lÃ ©phant. 

â€“ Difficile de faire la diffÃ ©rence, il est Ã   moitiÃ ©

dÃ ©gonflÃ ©. 

Dâ€™un  air  digne,  lâ€™homme  sâ€™Ã ©loigna

pour aler jeter un Å “il Ã   la Jaguar. 

â€“  Pas  toute  neuve.  Y  a  trop  de  kilomÃ ¨tres  au

compteur. 

â€“ Ele a Ã ©tÃ © achetÃ ©e il y a quinze jours. 

â€“  Et  alorsÂ  ?  Dans  quelques  semaines,  Jaguar

prÃ ©sentera ses nouveaux modÃ ¨les de la rentrÃ ©e. 

Il indiqua la voiture dâ€™un geste dÃ ©daigneux. 

â€“ DÃ ©passÃ ©e. 

â€“ Une Jaguar,  dÃ © passÃ © eÂ ? 

â€“  Ces  grosses  voitures,  Ã §a  vous  bouffe  de

lâ€™essenceâ€¦

â€“ 

Vous 

faites 

plus 

dâ€™Ã ©conomie

dâ€™Ã ©nergie avec Ã §a quâ€™avec une hybrideÂ ! 

â€“  Qui  vous  croyez  que  Ã §a  intÃ ©resseÂ  ?  Les

gens, ce quâ€™ils voientâ€¦

â€“  Ã ‰coutez,  je  peux  trÃ ¨s  bien  emmener  ce

bijou chez le concurrentâ€¦

â€“  Eh  ben,  faites  doncÂ  !  Mais,  dans  ma

concession,  je  vous  le  dis,  votre  Jaguar  vaut  Ã     peine

une voitureÂ ! 

â€“  Deux voitures, sâ€™interposa une nouvele voix. 

Lâ€™homme  Ã ©carquila  les  yeux  comme  sâ€™il

venait de voir un fantÃ ´me. 

Tournant  la  tÃ ªte,  Elena  croisa  le  regard  noir

Ã ©nigmatique de Damon. Ses Ray-Ban pendues au col

de son tee-shirt, les mains dans le dos, il dÃ ©visageait

le concessionnaire. 

Quelques secondes sâ€™Ã ©coulÃ ¨rentâ€¦

â€“  Laâ€¦  la  Prius  gris  mÃ ©talisÃ ©  au  fond,  Ã  

droite.  Sousâ€¦  sous  la  bÃ ¢che,  dit  lentement

lâ€™homme dâ€™un air hÃ ©bÃ ©tÃ ©. 

Personne ne lui avait rien demandÃ ©, du moins pas

Ã   voix haute. 

â€“ Jeâ€¦ je vous accompagne. 

â€“ Prenez les clÃ ©s avec vous et laissez le garÃ §on

lâ€™essayer, exigea Damon. 

Dâ€™un geste maladroit, lâ€™homme lui montra un

trousseau  accrochÃ ©  Ã     sa  ceinture,  puis

sâ€™Ã ©loigna Ã   petits pas, les yeux dans le vide. 

Elena se tourna vers Damon. 

â€“  Petite  questionÂ  :  tu  lui  as  demandÃ ©  quel

Ã ©tait son meileur modÃ ¨le, sur le parkingÂ ? 

â€“ Le Â« moins pourri Â», pour Ã ªtre exact. 

Il lui fit un sourire Ã ©clatant, puis reprit trÃ ¨s vite son

air sombre. 

â€“  Mais  pourquoi  deuxÂ  ?  Je  sais  bien  que  la  Jag

les vaut largement, mais quâ€™est-ce quâ€™on va faire

dâ€™une deuxiÃ ¨me voitureÂ ? 

â€“ Un cortÃ ¨ge. 

â€“ Oh nonâ€¦

Cependant, Elena comprit trÃ ¨s vite lâ€™intÃ ©rÃ ªt

de cette idÃ ©eÂ ; du moins une fois quâ€™ils auraient

dÃ ©battu  pendant  des  heures  pour  dÃ ©cider  qui

conduirait quele voiture. Ele poussa un soupir. 

â€“ Bon, si Matt est dâ€™accordâ€¦

â€“ Il le sera. 

Pendant  une  infime  fraction  de  seconde,  Damon  prit

un air si innocent quâ€™on aurait dit un ange. Elena ne

voulut  pas  le  questionner  davantage  sur  ce  quâ€™il

comptait faire Ã   Matt. 

â€“  Toi,  tu  as  une  idÃ ©e  derriÃ ¨re  la  tÃ ªte,  je  me

trompeÂ ? 

Damon sourit Ã   nouveau, mais cette fois son sourire

Ã ©tait  bizarre,  lÃ ©gÃ ¨rement  contractÃ ©  Ã     la

commissure  des  lÃ ¨vres.  Son  regard  laissait  entendre

que  câ€™Ã ©tait  trois  fois  rien.  Mais  sa  main  droite

apparut soudainement pour lui tendre la plus bele rose

quâ€™Elena eÃ »t jamais vue. 

Sa  couleur  rouge  profond  Ã ©tait  extraordinaire, 

pure,  sans  aucun  dÃ ©fautÂ  ;  la  rose  Ã ©tait  dâ€™un

bordeaux veloutÃ © et fraÃ ®chement Ã ©panouie. Ele

semblait douce au toucher, et sa tige vert vif, bien droite, 

juste ornÃ ©e de quelques feuiles dÃ ©licates ici et lÃ  , 

mesurait au moins cinquante centimÃ ¨tres. 

Ã €  son  tour,  Elena  mit  les  mains  dans  son  dos

dâ€™un  air  rÃ ©solu.  Damon  nâ€™Ã ©tait  pas  du

genre  romantique,  mÃ ªme  quand  il  abordait  son  sujet

de prÃ ©dilection, sa fameuse histoire de princesse des

tÃ ©nÃ ¨bres.  La  rose  Ã ©tait  probablement  liÃ ©e  Ã  

leur voyage. 

â€“ Ele ne te plaÃ ®t pasÂ ? demanda-t-il. 

Ele  se  faisait  peut-Ã ªtre  des  idÃ ©es,  mais  Elena

aurait presque dit quâ€™il Ã ©tait dÃ ©Ã §u. 

â€“  Bien  sÃ »r  que  si.  Mais  câ€™est  en  quel

honneurÂ ? 

Pris de court, Damon parut blessÃ ©. 

â€“ Câ€™est pour toi, ma princesse. Rassure-toi, je

ne lâ€™ai pas volÃ ©e. 

 Nooon,  il  nâ€™aurait  jamais  fait  Ã §aÂ  !  Elena

nâ€™avait  pas  besoin  dâ€™un  dessin  pour  imaginer

comment  il  sâ€™Ã ©tait  procurÃ ©  cette  roseâ€¦  En

mÃ ªme temps, ele Ã ©tait si jolieâ€¦

Comme  ele  nâ€™avait  toujours  pas  lâ€™air  de

vouloir  la  prendre,  Damon  laissa  ses  pÃ ©tales  frais  et

doux comme de la soie lui caresser la joue. 

â€“ ArrÃ ªte, Damon, murmura Elena en frissonnant. 

Pour autant, ele semblait incapable de reculer. 

Il  nâ€™arrÃ ªta  rien  et  suivit  plutÃ ´t  le  contour  de

son  autre  joue  en  faisant  glisser  la  fleur  sous  son  nez, 

dans  un  lÃ ©ger  bruissement.  Machinalement,  Elena

respira  Ã     fond,  mais  ce  quâ€™ele  sentit  nâ€™avait

pas  du  tout  une  odeur  de  fleur.  On  aurait  dit  lâ€™ar

Ã ´me  dâ€™un  mystÃ ©rieux  vin,  un  nectar  ancien  et

odorant qui, un jour, lâ€™avait tout de suite rendue ivre. 

Ivre  de  vin  et  dâ€™Ã ©motions  ressentiesâ€¦  en

prÃ ©sence de Damon. 

Â«  Mais  je  nâ€™Ã ©tais  pas  moi-mÃ ªme,  protesta

une  petite  voix  dans  sa  tÃ ªte.  Câ€™est  Stefan  que

jâ€™aime. Damon, pourquoiâ€¦Â ? Â»

â€“ Tu veux savoir pourquoi jâ€™ai choisi cette rose

en particulierÂ ? 

TrÃ ¨s  douce,  la  voix  de  Damon  se  mÃ ªlait  Ã     ses

souvenirs. 

â€“ Câ€™est Ã   cause de son nom. On appele cette

variÃ ©tÃ ©  des  Black  Magic.  Ã ‡a  signifie  Â«  Magie

Noire Â». 

Ele  avait  devinÃ ©  avant  mÃ ªme  quâ€™il  le  dise. 

Câ€™Ã ©tait le seul nom adaptÃ ©. 

Damon se mit Ã   faire tourbilonner la rose sur sa joue

en  exerÃ §ant  de  temps  en  temps  une  petite  pression, 

comme un baiser. Les pÃ ©tales plus fermes, au centre, 

sâ€™imprimaient  dans  sa  peau,  tandis  que  les  autres

lâ€™effleuraient simplement. 

Elena  se  sentit  particuliÃ ¨rement  Ã ©lectrisÃ ©e.  Il

faisait si chaud et si lourd, comment cette rose pouvait-

ele  Ã ªtre  si  fraÃ ®cheÂ  ?  Les  pÃ ©tales  extÃ ©rieurs

traÃ §aient  maintenant  le  contour  de  ses  lÃ ¨vres  et  ele

voulait  dire  non,  mais,  pour  une  raison  ou  pour  une

autre, le mot ne voulait pas sortir. 

Câ€™Ã ©tait  comme  si  ele  avait  remontÃ ©  le

temps,  Ã     lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  Damon  lui  Ã ©tait

apparu  pour  la  premiÃ ¨re  fois,  oÃ ¹  il  lâ€™avait

rÃ ©clamÃ ©e  pour  lui  seul  et  oÃ ¹  ele  lâ€™avait

presque  laissÃ ©  lâ€™embrasser,  avant  mÃ ªme  de

connaÃ ®tre son nomâ€¦

Depuis,  il  avait  toujours  la  mÃ ªme  conception  des

choses.  Elena  avait  le  vague  souvenir  de  sâ€™Ã ªtre

dÃ ©jÃ   fait la rÃ ©flexion. Damon changeait les autres, 

tandis que lui restait exactement le mÃ ªme. 

Â«  Mais  moi,  jâ€™ai  changÃ ©,  se  dit  Elena  en

sentant  le  sol  se  dÃ ©rober  comme  du  sable  mouvant

sous  ses  pieds.  Jâ€™ai  telement  changÃ ©  depuis. 

Assez pour dÃ ©couvrir des choses en Damon dont je

nâ€™aurais jamais soupÃ §onnÃ © lâ€™existence. Pas

uniquement son cÃ ´tÃ © sauvage et noir, mais aussi ses

bons  cÃ ´tÃ ©s.  Lâ€™honneur  et  la  gentilesse,  par

exemple,  qui  Ã ©taient  enfermÃ ©s  comme  des  lingots

dans le rocher de son Ã ¢me. Je ne sais pas comment, 

mais je me dÃ ©brouilerai pour lâ€™aider, luiâ€¦ et le

petit garÃ §on enchaÃ ®nÃ ©. Â»

Ces  pensÃ ©es  lui  Ã ©taient  venues  Ã     lâ€™esprit, 

sans  prÃ ©venir.  Ele  Ã ©tait  si  absorbÃ ©e  quâ€™ele

en avait oubliÃ © ce quâ€™ele Ã ©tait en train de faire, 

et  ele  prit  conscience  un  peu  trop  tard  du  fait  que

Damon sâ€™Ã ©tait dangereusement rapprochÃ ©. Ele

Ã ©tait  adossÃ ©e  Ã     lâ€™une  des  voitures  minables, 

tandis  quâ€™il  parlait  dâ€™une  voix  en  apparence

lÃ ©gÃ ¨re mais au fond trÃ ¨s sÃ ©rieuse. 

â€“ Alors, une rose en Ã ©change dâ€™un baiserÂ ? 

demanda-t-il.  Je  tâ€™assure  que  je  me  la  suis

procurÃ ©e  honnÃ ª tement.  On  me  lâ€™a  offerte. 

Comment sâ€™appelait-ele, dÃ ©jÃ  Â ? â€¦

Un  instant,  une  lueur  de  perplexitÃ ©  assombrit  son

visage. Puis il sourit, mais du sourire du guerrierÂ ; ce

sourire  Ã ©clatant  quâ€™il  lanÃ §ait  et  quâ€™il

effaÃ §ait  aussi  sec,  presque  avant  que  vous  ne  soyez

sÃ »r  de  lâ€™avoir  vu.  Elena  pressentit  les  ennuis. 

Certes,  Damon  ne  prononÃ §ait  toujours  pas

correctement  le  nom  de  Matt,  mais  ele  ne  lâ€™avait

jamais  vu  oublier  le  prÃ ©nom  dâ€™une  file  et  Ã ªtre

incapable  de  sâ€™en  rappeler.  Surtout  sachant

quâ€™ele  avait  dÃ »  lui  servir  de  repas  peu  de  temps

auparavant. 

Â«  Encore  un  sale  coup  de  ShinichiÂ  ?  Â»  se

demanda-t-ele.  Est-ce  quâ€™il  continuait  Ã     subtiliser

les souvenirs de Damon, en piochant bien entendu parmi

les plus marquantsÂ ? Dans ses Ã ©motions, bonnes ou

mauvaisesÂ  ?  Elena  comprit  que  Damon  se  posait  les

mÃ ªmes  questions.  Son  regard  noir  sâ€™embrasa.  Il

Ã ©tait  furieux,  mais  cette  rage  avait  quelque  chose  de

vulnÃ ©rable. 

Sans rÃ ©flÃ ©chir, ele posa les mains sur ses avant-

bras.  Ele  ne  prÃ ªta  pas  attention  Ã     la  rose  qui

dessinait  la  courbe  de  sa  pommette.  Ele  essaya  de

parler avec fermetÃ ©. 

â€“ Quâ€™est-ce quâ€™on va faire, DamonÂ ? 

Câ€™est au milieu de cette scÃ ¨ne que Matt fit son

entrÃ ©e, ou plutÃ ´t irruption. Il se faufilait Ã   travers le

dÃ ©dale de voitures, et arriva en contournant Ã   toute

vitesse un SUV blanc aux pneus dÃ ©gonflÃ ©s. 

â€“ HÃ ©Â ! Vous savez, cette Priusâ€¦

Il sâ€™arrÃ ªta net. 

Elena  comprit  tout  de  suite  pourquoiÂ  :  il  voyait

Damon  lui  caresser  la  joue  avec  une  rose  tandis

quâ€™ele lâ€™enlaÃ §ait presque. Ele lÃ ¢cha les bras

de  Damon  mais  sans  pouvoir  reculer,  Ã     cause  de  la

voiture. 

â€“ Mattâ€¦

Ele sâ€™apprÃ ªtait Ã   lui dire  Ce nâ€™ est pas ce

 que  tu  crois.  On  nâ€™ est  pas  en  train  de

 sâ€™ embrasser.  Je  ne  le  tiens  pas  vraiment  dans

 mes bras,  mais  ele  se  tut.  Quoi  quâ€™ele  dise,  Matt

aurait toutes les raisons de douter. 

Ele tenait Ã   Damon. 

Comme  une  dÃ ©charge,  cette  pensÃ ©e  se

propagea dans son esprit avec la force dâ€™un rai de

lumiÃ ¨re transperÃ §ant le corps dâ€™un vampire sans

protection. 

 Elle tenait Ã    Damon. 

Ele y tenait vraiment. Ã Štre avec lui Ã ©tait souvent

pÃ ©nible,  car  ils  Ã ©taient  pareils  sur  de  nombreux

pointsÂ  :  tÃ ªtus,  chacun  voulant  nâ€™en  faire

quâ€™Ã   sa tÃ ªte, passionnÃ ©s, impatientsâ€¦

 Damon et elle se ressemblaient. 

Se sentant de plus en plus faible, Elena fut finalement

contente de pouvoir sâ€™appuyer contre la voiture. 

Â«  Câ€™est  Stefan  que  jâ€™aimeÂ  !  paniqua-t-

ele. Câ€™est le seul qui compte. Mais jâ€™ai besoin

de  Damon  pour  le  retrouver  et  on  est  peut-Ã ªtre  en

train de le perdre, lui aussi. Â»

Depuis  le  dÃ ©but,  ele  regardait  Matt,  les  yeux

embuÃ ©s de larmes qui refusaient de couler. Ele avait

beau 

cligner 

des 

paupiÃ ¨res, 

eles 

restaient

obstinÃ ©ment sur ses cils. 

â€“ Mattâ€¦, chuchota-t-ele. 

Il ne dit rien. Câ€™Ã ©tait inutile. Son regard parlait

pour luiÂ : la stupÃ ©faction du dÃ ©but avait laissÃ ©

place Ã   un sentiment quâ€™Elena nâ€™avait jamais lu

dans  ses  yeux,  pas  quand  câ€™Ã ©tait  elle  quâ€™il

regardait. 

Câ€™Ã ©tait une sorte de distance qui lâ€™excluait

totalement, et rompait tous les liens entre eux. 

â€“ Matt, nonâ€¦

Mais son cri ne fut quâ€™un chuchotement. 

Alors Damon intervint. 

â€“ Tu sais bien que tout est de ma faute, nâ€™est-

ce pasÂ ? On peut difficilement en vouloir Ã   une femme

qui essaie de se dÃ ©fendre. 

Elena regarda ses mains qui sâ€™Ã ©taient mises Ã  

trembler. 

â€“  RÃ © flÃ © chis. Elena ne ferait jamaisâ€¦

LÃ   ,  ele  compritÂ  :  Damon  Ã ©tait  en  train

dâ€™influencer  Matt.  Ele  lui  prit  les  poignets  et  le

secoua. 

â€“ Ne fais pas Ã §aÂ ! Pas Ã   MattÂ ! 

Les  yeux  noirs  qui  la  fixaient  nâ€™Ã ©taient

certainement  pas  ceux  dâ€™un  prÃ ©tendant.  Damon

avait Ã ©tÃ © interrompu en pleine dÃ ©monstration de

force.  Nâ€™importe  qui  dâ€™autre  aurait  Ã ©tÃ ©

rÃ ©duit Ã   une vulgaire tache de graisse par terre. 

â€“ Je fais Ã §a pour toi, dit-il froidement. Tu refuses

mon aideÂ ? 

Ele hÃ ©sita. Au fond, si câ€™Ã ©tait juste une fois, 

et uniquement dans lâ€™intÃ ©rÃ ªt de Mattâ€¦

Mais ele eut brusquement une idÃ ©e. Câ€™Ã ©tait

Ã §a ou ele craquait, laissant son aura irradier au grand

jour. 

â€“ Ne recommence jamais Ã §a, lÃ ¢cha-t-ele. 

Sa voix Ã ©tait posÃ ©e, mais glaciale. 

â€“ 

Ne 

tâ€™avise 

pas 

dâ€™essayer 

de

mâ€™influencerÂ ! Et fiche la paix Ã   MattÂ ! 

Une 

lueur 

dâ€™approbation 

vacila 

dans

lâ€™obscuritÃ ©  sans  fin  du  regard  de  Damon.  Ele

disparut  avant  quâ€™Elena  ne  fÃ »t  certaine  de

lâ€™avoir vue, mais, quand il reprit la parole, il semblait

moins distantÂ :

â€“  Dâ€™accord,  lanÃ §a-t-il  Ã     Matt.  Alors, 

comment on sâ€™organise maintenantÂ ? Câ€™est toi

qui dÃ ©cides. 

Matt  rÃ ©pondit  lentement,  sans  les  regarder.  Il

Ã ©tait tout rouge, mais on ne peut plus calme. 

â€“ Jâ€™alais dire que cette Prius nâ€™est pas mal

du  tout.  Et  le  vendeur  en  a  une  autre.  Ele  est  en  bon

Ã ©tat.  On  pourrait  avoir  deux  voitures  identiques. 

Comme Ã §a, on peut faire un cortÃ ¨ge et se sÃ ©parer

si jamais quelquâ€™un nous file. Ils ne sauront pas qui

suivreÂ ! 

En  temps  normal,  Elena  se  serait  jetÃ ©e  au  cou  de

Matt.  Mais  il  regardait  ses  pieds  et,  au  fond,  ce

nâ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre  pas  plus  mal  car  Damon

secouait la tÃ ªte dâ€™un air consternÃ ©. 

Â« Câ€™est mon aura ou cele de Damon quâ€™ils

suivent, comprit-ele, et, Ã   moins quâ€™eles ne soient

pareiles, ce nâ€™est pas avec deux voitures identiques

quâ€™on arrivera Ã   les semer. Â»

Ce qui signifiait quâ€™ele devrait faire tout le trajet

avec Matt. Mais Damon ne lâ€™accepterait jamais. Et

ele  avait  besoin  de  lui  pour  retrouver  sa  vÃ ©ritable

Ã ¢me sÅ “ur, la seule et lâ€™uniqueÂ : Stefan. 

â€“ Je prendrai la plus vieile, jâ€™ai lâ€™habitude, 

dit  Matt,  qui  sâ€™arrangeait  avec  Damon  sans  faire

attention  Ã     ele.  Jâ€™ai  dÃ ©jÃ     conclu  lâ€™affaire

avec le type. On peut se mettre en route. 

Il continua de sâ€™adresser uniquement Ã   Damon. 

â€“ Tu vas Ã ªtre obligÃ © de me dire oÃ ¹ on va. Au

cas oÃ ¹ on serait sÃ ©parÃ ©s. 

Damon resta silencieux un bon moment. 

Puis, sans crier gare, il rÃ ©ponditÂ :

â€“ Point de dÃ ©partÂ : Sedona, en Arizona. 

Matt prit un air dÃ ©goÃ »tÃ ©. 

â€“ Tu veux rireÂ ? Cette vile est pleine de cinglÃ ©s

New AgeÂ ! 

â€“  Jâ€™ai  dit  point  de  dÃ © part.  Lâ€™endroit

oÃ ¹ on va ensuite est un coin perdu au milieu de nule

partÂ ; y a rien, Ã   part des cailoux. On peut se perdre

trÃ ¨s facilement. 

Damon  eut  son  fameux  sourire  aussi  Ã ©clatant  que

fugace. 

â€“ Rendez-vous Ã   lâ€™hÃ ´tel Juniper, Ã   la sortie

de  lâ€™autoroute  du  Nord  89A,  ajouta-t-il  dâ€™une

voix suave. 

â€“ Compris. 

Matt  se  laissait  rien  transparaÃ ®tre,  ni  sur  son

visage, ni dans sa voix, mais Elena perÃ §ut son aura, un

halo rouge et bouilonnant. 

â€“  Tu  sais,  Matt,  dit-ele,  on  devrait  se  donner

rendez-vous tous les soirs, sur la route, comme Ã §aâ€¦

Ele  sâ€™arrÃ ªta  au  beau  milieu  de  sa  phrase,  le

souffle brusquement coupÃ ©. 

Matt  avait  dÃ ©jÃ     tournÃ ©  les  talons.  Il  ne  se

retourna pas quand ele lui parla. Il continua Ã   avancer, 

droit devant lui, sans rien ajouter. 

Sans regarder en arriÃ ¨re. 

6. 

Elena se rÃ ©veila en entendant Damon frapper avec

impatience  sur  la  vitre  de  la  Prius.  Ele  Ã ©tait  tout

habilÃ ©e,  son  journal  fermement  serrÃ ©  contre  ele. 

Câ€™Ã ©tait le lendemain du dÃ ©part de Matt. 

â€“ Tu as dormi toute la nuit comme Ã §aÂ ? 

Damon la regarda de haut en bas tandis quâ€™ele se

frottait  les  yeux.  Comme  dâ€™habitude,  il  Ã ©tait

impeccablement vÃ ªtuÂ : tout en noir, bien entendu. La

chaleur  et  lâ€™humiditÃ ©  nâ€™avaient  aucune  prise

sur lui. 

â€“ Jâ€™ai dÃ ©jÃ   pris mon petit-dÃ ©jeuner, dit-il

en sâ€™instalant au volant. Mais je tâ€™ai rapportÃ ©

Ã §a. 

Ã ‡ a, câ€™Ã ©tait une grande tasse en polystyrÃ ¨ne

pleine de cafÃ © fumant, dont Elena sâ€™empara avec

reconnaissance,  ainsi  quâ€™un  sac  en  papier  marron

qui se rÃ ©vÃ ©la contenir des beignets. Pas exactement

des  plus  nourrissants,  mais  ele  avait  grand  besoin  de

cafÃ ©ine et de sucre. 

â€“ Il faudra quâ€™on sâ€™arrÃ ªte sur une aire de

repos,  prÃ ©vint-ele  tandis  que  Damon  dÃ ©marrait. 

Pour que je me change et me dÃ ©barbouile un peu. 

Ils  mirent  le  cap  vers  lâ€™ouest,  ce  qui  concordait

avec  les  informations  quâ€™Elena  avait  trouvÃ ©es  la

veile en examinant une carte sur le Web. La petite image

sur  lâ€™Ã ©cran  de  son  tÃ ©lÃ ©phone  portable

Ã ©tait la mÃ ªme que cele quâ€™affichait le systÃ ¨me

de navigation de la Prius. Toutes les deux montraient que

la  vile  de  Sedona  se  situait  quasiment  en  ligne  droite

depuis  la  petite  route  champÃ ªtre  oÃ ¹  Damon

sâ€™Ã ©tait  garÃ ©  pour  la  nuit,  dans  lâ€™Arkansas. 

Mais trÃ ¨s vite, il bifurqua en direction du sud, prenant

un chemin bien Ã   lui, qui troublerait â€“Â ou pasÂ â€“

dâ€™Ã ©ventuels poursuivants. 

Le  temps  quâ€™ils  trouvent  une  aire  de  repos,  la

vessie  dâ€™Elena  Ã ©tait  sur  le  point  dâ€™exploser. 

Ele passa une bonne demi-heure dans les toilettes pour

dames, faisant de son mieux pour se rafraÃ ®chir avec

des serviettes en papier et de lâ€™eau froide, se brossa

les  cheveux,  enfila  un  autre  jean  et  un  petit  haut  blanc

propre  qui  se  laÃ §ait  devant  comme  un  corset  (on  ne

sait jamaisÂ : un de ces jours, il se pourrait quâ€™ele

revive  une  ESC  pendant  un  petit  somme  et  quâ€™ele

revoie Stefan). 

En attendant, ele prÃ ©fÃ ©rait ne pas penser au fait

quâ€™avec le dÃ ©part de Matt ele se retrouvait seule

avec un vampire imprÃ ©visible, traversant le centre des

Ã ‰tats-Unis  vers  une  destination  littÃ ©ralement

dâ€™un autre monde. 


***

Lorsquâ€™ele  rÃ ©apparut  enfin,  Damon  avait  le

visage  fermÃ ©  et  dÃ ©nuÃ ©  dâ€™expression.  Il  prit

tout  de  mÃ ªme  le  temps  de  jeter  un  Å “il  Ã     la  tenue

dâ€™Elena qui Ã ©tait en train de rÃ ©aliserÂ :

Â«  Oh,  non,  quele  idioteâ€¦  jâ€™ai  laissÃ ©  mon

journal dans la voitureÂ ! Â»

Ele  Ã ©tait  persuadÃ ©e  quâ€™il  lâ€™avait  lu, 

autant que si ele lâ€™avait vu faire, mais heureusement

il nâ€™y avait rien Ã   propos de ses dÃ ©doublements

corporels  et  de  ses  escapades  auprÃ ¨s  de  Stefan. 

Damon voulait lui aussi libÃ ©rer Stefan, ele en Ã ©tait

convaincue  (sinon,  ele  ne  serait  pas  dans  cette  voiture

avec lui), mais ele sentait quâ€™il valait mieux quâ€™il

ignore  quâ€™ele  avait  dÃ ©jÃ     fait  lâ€™Ã ©tat  des

lieux  de  leur  destination.  Comme  ele,  Damon  aimait

avoir  le  contrÃ ĺe  des  opÃ ©rations.  Et  il  aimait

influencer les agents de police qui lâ€™arrÃ ªtaient pour

excÃ ¨s de vitesse. 

Mais  aujourdâ€™hui  il  Ã ©tait  de  mauvaise  humeur, 

mÃ ªme selon ses propres critÃ ¨res. Par expÃ ©rience, 

Elena  savait  quâ€™il  pouvait  Ã ªtre  dâ€™excelente

compagnie quand il voulait, raconter des histoires et des

blagues extravagantes jusquâ€™Ã   ce que les passagers

les plus taciturnes finissent par rire malgrÃ © eux. 

LÃ  , il ne rÃ ©pondait mÃ ªme pas Ã   ses questions

et riait encore moins Ã   ses plaisanteries. La seule fois

oÃ ¹  ele  tenta  un  contact  physique  en  lui  effleurant  le

bras, il sâ€™Ã ©carta brusquement, comme si sa main

risquait dâ€™abÃ ®mer le cuir de sa veste. 

Â«  GÃ ©nial  Â»,  pensa-t-ele,  dÃ ©pitÃ ©e.  Ele

appuya  la  tÃ ªte  contre  la  vitre  et  fixa  le  paysage,  qui

Ã ©tait le mÃ ªme depuis des heures. Ses pensÃ ©es se

mirent Ã   vagabonder. 

OÃ ¹ Ã ©tait Matt Ã   lâ€™heure quâ€™il Ã ©taitÂ ? 

Devant  ou  derriÃ ¨re  euxÂ  ?  Sâ€™Ã ©tait-il  reposÃ ©

un  peu  cette  nuitÂ  ?  Traversait-il  le  Texas  en  ce

momentÂ  ?  Se  nourrissait-il  correctementÂ  ?  Ele

chassa quelques larmes en clignant des yeux, des larmes

qui  montaient  dÃ ¨s  quâ€™ele  repensait  Ã     la  faÃ §on

dont il Ã ©tait parti sans un regard. 

Elena  Ã ©tait  une  file  dÃ ©brouilarde.  Ele  Ã ©tait

capable  de  dÃ ©mÃ ªler  nâ€™importe  quele  situation

tant  que  les  personnes  qui  lâ€™entouraient  se

comportaient en Ã ªtres sensÃ ©s et normaux. Ele savait

particuliÃ ¨rement  sâ€™y  prendre  avec  les  garÃ §ons, 

câ€™Ã ©tait  mÃ ªme  sa  spÃ ©cialitÃ ©.  Ele  se

chargeait  dâ€™eux,  les  dirigeait,  depuis  le  colÃ ¨ge. 

Mais  aujourdâ€™hui,  Ã     peu  prÃ ¨s  deux  semaines  et

demie  aprÃ ¨s  Ã ªtre  revenue  dâ€™entre  les  morts, 

dâ€™un monde dâ€™esprits dont ele ne se souvenait

pas, ele nâ€™avait plus envie de rÃ ©genter qui que ce

soit. 

Câ€™Ã ©tait ce quâ€™ele aimait chez Stefan. DÃ ¨s

lors quâ€™ele avait rÃ ©ussi Ã   lâ€™affranchir de son

rÃ ©flexe  instinctif  de  renoncer  Ã     tout  ce  quâ€™il

aimait,  ele  nâ€™avait  plus  du  tout  eu  besoin  de

sâ€™occuper de lui. Il ne parlait jamais de sa condition, 

exceptÃ ©  pour  faire  des  alusions  discrÃ ¨tes  au  fait

quâ€™ele  Ã ©tait  devenue  experte  en  vampires.  Pas

pour les pourchasser ou les tuer, mais pour les aimer en

toute  sÃ ©curitÃ ©.  Elena  savait  quand  câ€™Ã ©tait  le

bon  moment  pour  mordre  ou  Ã ªtre  mordue,  quand

sâ€™arrÃ ªter et comment rester humaine. 

Mais,  hormis  ces  parenthÃ ¨ses,  ele  nâ€™avait  pas

envie  de  manipuler  Stefan  dâ€™une  quelconque

faÃ §on. Ele voulait simplement Ã ªtre avec lui. Le reste

se faisait tout seul. 

Elena  pourrait  vivre  sans  Stefan,  du  moins  ele  le

croyait.  Mais,  tout  comme  le  fait  dâ€™Ã ªtre  loin  de

Meredith  et  de  Bonnie  ressemblait  Ã     vivre  sans  ses

deux mains, vivre sans Stefan serait comme essayer de

vivre  sans  son  cÅ “ur.  Il  Ã ©tait  son  cavalier  dans  la

grande valse de la vieÂ ; son Ã ©gal et son opposÃ ©, 

son  bien-aimÃ ©  et  son  amant  au  sens  le  plus  pur  que

lâ€™on  puisse  imaginer.  Ã €  ses  yeux,  il  faisait  partie

intÃ ©grante des mystÃ ¨res sacrÃ ©s de lâ€™existence. 

Depuis  quâ€™ele  lâ€™avait  vu  la  veile,  mÃ ªme  si

câ€™Ã ©tait en rÃ ªve (ce quâ€™ele nâ€™Ã ©tait pas

prÃ ªte  Ã     accepter),  son  absence  Ã ©tait  encore  plus

douloureuse.  Une  douleur  si  violente  quâ€™ele  ne

pourrait supporter de rester assise les bras croisÃ ©s Ã  

la ressasser, sous peine de devenir fole. 

Ils  firent  une  halte  dans  un  vilage  sans  nom  pour

dÃ ©jeuner. Elena nâ€™avait pas faim, et Damon passa

toute la pause sous la forme dâ€™un corbeau, ce qui, 

bizarrement, la rendit furieuse. 

Le  temps  quâ€™ils  reprennent  la  route,  le  malaise

dans  la  voiture  avait  grandi,  Ã     tel  point  que  le  vieux

clichÃ ©  Ã ©tait  inÃ ©vitableÂ  :  la  tension  Ã ©tait  Ã  

couper au couteau, pour ne pas dire au scalpel. 

Soudain, ele devina la nature de cette tension. 

La  seule  chose  qui  retenait  Damon,  câ€™Ã ©tait  sa

fiertÃ ©. 

Il  savait  quâ€™Elena  avait  compris  ce  qui  se

passaitÂ ; ele avait cessÃ © toute tentative de contact, 

physique ou verbal, et câ€™Ã ©tait tant mieux. 

Il  nâ€™Ã ©tait  pas  censÃ ©  Ã ªtre  dans  cet  Ã ©tat. 

Quand  un  vampire  dÃ ©sirait  une  file,  câ€™Ã ©tait

pour  sa  jolie  gorge  blancheÂ  ;  quant  au  reste,  Damon

avait  un  tel  sens  de  lâ€™esthÃ ©tique  que  le  donneur

devait  Ã ªtre  au  moins  Ã     la  hauteur  de  ses  attentes. 

Mais  aujourdâ€™hui,  mÃ ªme  lâ€™aura  dâ€™Elena, 

pourtant  de  taile  humaine,  laissait  transparaÃ ®tre  la

force vitale exceptionnele qui coulait dans ses veines. La

rÃ ©action de Damon Ã ©tait involontaire. Il nâ€™avait

pas  pensÃ ©  Ã     une  file  de  cette  maniÃ  ¨re  depuis  Ã  

peu  prÃ ¨s  cinq  cents  ans.  Les  vampires  en  Ã ©taient

incapables. 

Sauf  que,  lÃ   ,  Damon  en  Ã ©tait  parfaitement

capable.  Plus  il  se  rapprochait  dâ€™Elena,  plus  son

aura le happait et moins il Ã ©tait maÃ ®tre de lui. 

GrÃ ¢ce  Ã     tous  les  dÃ ©mons  de  lâ€™Enfer,  sa

fiertÃ ©  Ã ©tait  plus  forte  que  le  dÃ ©sir  quâ€™il

Ã ©prouvait. Damon nâ€™avait jamais rien demandÃ ©

Ã     personne  de  toute  sa  vie.  Pour  dÃ ©dommager  les

humains  du  sang  quâ€™il  leur  prenait,  il  avait  une

monnaie bien Ã   luiÂ : une rÃ ©compense faite de plaisir

et  de  rÃ ªves.  Mais  Elena  nâ€™avait  besoin  ni  de

lâ€™un ni de lâ€™autre. 

Ni de  lui. 

Câ€™Ã ©tait Stefan quâ€™ele voulait. 

Damon  Ã ©tait  trop  orgueileux  pour  demander  Ã  

Elena  ce  que  seul  son  frÃ ¨re  pouvait  avoirÂ  ;  de

mÃ ªme quâ€™il ne tolÃ ©rerait pas de lui prendre quoi

que  ce  soit  sans  son  consentement,  du  moins  il

lâ€™espÃ ©rait. 

Il  y  a  encore  quelques  jours,  son  corps  Ã ©tait  une

coquile vide, le pantin de jumeaux machiavÃ ©liques qui

lâ€™avaient poussÃ © Ã   faire du mal Ã   Elena, par des

procÃ ©dÃ ©s qui aujourdâ€™hui le mettaient en rage. 

Ã €  ce  moment-lÃ   ,  Damon  et  la  personnalitÃ ©

quâ€™on lui connaissait nâ€™existaient pasÂ ; seul son

corps servait de jouet Ã   Shinichi. MÃ ªme sâ€™il avait

encore  du  mal  Ã     lâ€™admettre,  cette  emprise  avait

Ã ©tÃ © si forte que le pantin avait obÃ ©i Ã   tous les

ordresÂ  :  il  avait  torturÃ ©  Elenaâ€¦  et  il  aurait  trÃ ¨s

bien pu la tuer. 

Inutile  de  le  nier  ou  de  dire  que  câ€™Ã ©tait

impossible.  Question  manipulation,  Shinichi  Ã ©tait  un

brin plus fort que lui, et, contrairement aux vampires Ã  

lâ€™Ã ©gard des jolies files, le  kitsune ne faisait pas la

fine  bouche  quant  au  choix  de  ses  victimes.  Sans

compter  quâ€™il  Ã ©tait  sadique.  Il  aimait  la

souffranceÂ : cele des autres, pour Ã ªtre prÃ ©cis. 

Damon  ne  pouvait  ni  renier  le  passÃ ©,  ni

sâ€™expliquer  pourquoi  il  ne  sâ€™Ã ©tait  pas  Â«

rÃ ©veilÃ ©  Â»  pour  empÃ ªcher  Shinichi  de  sâ€™en

prendre  Ã     Elena.  Au  fond,  il  nâ€™y  avait  rien  Ã  

rÃ ©veiler.  Et  si  une  infime  part  de  lui  continuait  de  se

lamenter du mal quâ€™il avait causÃ ©, eh bien Damon

Ã ©tait trÃ ¨s fort pour la refouler. Il ne perdrait pas son

temps avec des regrets, mais il Ã ©tait rÃ ©solu Ã   contr

Ã ĺer  lâ€™avenir.  Ã ‡a  ne  se  reproduirait  jamais,  pas

tant quâ€™il serait en vie. 

En  revanche,  il  nâ€™arrivait  vraiment  pas  Ã  

sâ€™expliquer pourquoi Elena le provoquait. Pourquoi

ele agissait comme si ele avait confiance en lui. Sâ€™il

y avait une personne sur Terre qui avait tous les droits

de  le  haÃ ¯r,  de  pointer  un  doigt  accusateur  vers  lui, 

câ€™Ã ©tait  bien  ele.  Mais  pas  une  seule  fois  ele  ne

lâ€™avait fait. Il nâ€™avait mÃ ªme jamais perÃ §u de

colÃ ¨re  Ã     son  encontre  dans  ses  yeux  bleu  marine

tachetÃ ©s  dâ€™or.  Ele  seule  avait  eu  lâ€™air  de

comprendre  que,  sous  lâ€™emprise  du  maÃ ®tre  des

malachs, personne nâ€™avait le choix de ses actes. 

Si  ele  le  comprenait  tant,  câ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre

parce  quâ€™ele  lâ€™avait  dÃ ©barrassÃ ©  de  ce

monstre  que  le  malach  avait  engendrÃ ©Â  ;  ce  second

corps,  albinos  et  bien  vivant,  qui  sâ€™Ã ©tait

dÃ ©veloppÃ ©  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de  lui.  Damon  se

forÃ §a  Ã     rÃ ©primer  un  frisson.  Sâ€™il  Ã ©tait  au

courant,  câ€™Ã ©tait  uniquement  parce  que  Shinichi

avait  pris  un  malin  plaisir  Ã     lui  en  parler  pendant

quâ€™il 

emportait 

tous 

ses 

souvenirs 

de

lâ€™Ã ©poque, depuis le jour de leur funeste rencontre

dans la vieile forÃ ªt. 

Damon Ã ©tait ravi quâ€™on ait fait un peu de place

dans  sa  mÃ ©moire.  DÃ ¨s  lâ€™instant  oÃ ¹  il  avait

croisÃ © les yeux dorÃ ©s et rieurs de ce maudit renard, 

sa vie Ã ©tait devenue un enfer. 

Et maintenantâ€¦ il Ã ©tait seul avec Elena au milieu

dâ€™une  Ã ©tendue  sauvage  et  dÃ ©solÃ ©e, 

bordÃ ©e de rares vilages. Seul avec ele comme jamais

ils  ne  lâ€™avaient  Ã ©tÃ ©,  et  seul  avec  ce  dÃ ©sir

irrÃ ©pressible  que  tous  les  garÃ §ons  qui  lâ€™avaient

connue avaient Ã ©prouvÃ ©. 

Le pire, câ€™Ã ©tait que les files charmantes, voire

charmeuses,  Ã ©taient  pour  ainsi  dire  la  raison

dâ€™Ã ªtre  de  Damon,  la  seule  pour  laquele  il  avait

rÃ ©ussi  Ã     continuer  de  vivre  pendant  prÃ ¨s  de  cinq

cents  ans.  NÃ ©anmoins,  il  savait  que  sous  aucun

prÃ ©texte  il  ne  devait  sâ€™engager  avec  cele  qui

incarnait pour lui le joyau de lâ€™humanitÃ ©. 

En apparence, il Ã ©tait parfaitement maÃ ®tre de lui, 

glacial et mÃ ©ticuleux, distant et dÃ ©sintÃ ©ressÃ ©. 

Mais, intÃ ©rieurement, il bouilonnait. 


***

Ce  soir-lÃ   ,  aprÃ ¨s  sâ€™Ã ªtre  assurÃ ©

quâ€™Elena avait Ã   manger et Ã   boire et quâ€™ele

Ã ©tait en sÃ ©curitÃ © Ã   lâ€™intÃ ©rieur de la Prius

fermÃ ©e  Ã     clÃ ©,  Damon  fit  tomber  un  brouilard

humide  et  dressa  un  Ã     un  ses  boucliers  les  plus

menaÃ §ants. Câ€™Ã ©tait une faÃ §on dâ€™annoncer

Ã     tous  les  frÃ ¨res  et  sÅ “urs  des  tÃ ©nÃ ¨bres  qui

croiseraient  cette  voiture  que  la  file  qui  se  trouvait  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur  Ã ©tait  sous  sa  protection,  et  que

quiconque troublerait le repos de sa protÃ ©gÃ ©e serait

Ã ©tripÃ ©  vivant.  Il  parcourut  ensuite  quelques

kilomÃ ¨tres  Ã     vol  de  corbeau,  atterrit  dans  un  bouge

oÃ ¹  une  meute  de  loups-garous  Ã ©tanchait  sa  soif

grÃ ¢ce Ã   de charmantes serveuses et passa la nuit Ã  

se  bagarrer.  MalgrÃ ©  tout,  Ã §a  ne  suffit  pas  Ã     lui

changer les idÃ ©es, loin de lÃ  . 

Lorsquâ€™il  rentra  Ã     lâ€™aube,  les  boucliers

autour de la voiture avaient disparu. Mais, avant mÃ ªme

de  paniquer,  il  sâ€™aperÃ §ut  quâ€™Elena  les  avait

dÃ ©truits  de  lâ€™intÃ ©rieur.  Rien  ne  lâ€™avait

alertÃ ©,  car  ses  intentions  Ã ©taient  pacifiques  et  son

cÅ “ur innocent. 

Ele apparut en personne, remontant la rive dâ€™un

ruisseau, fraÃ ®che et dÃ ©tendue. Damon se retrouva

sans  voix,  saisi  par  ce  spectacleÂ  :  sa  grÃ ¢ce,  sa

beautÃ ©,  son  insupportable  proximitÃ ©.  Sentant

lâ€™odeur  de  sa  peau  toute  propre,  il  ne  put

sâ€™empÃ ªcher dâ€™inspirer de plus en plus fort ce

parfum exquis. 

Il ne voyait pas comment il pourrait tenir un jour de

plus dans cet Ã ©tat. 

Mais brusquement il eut une idÃ ©e. 

â€“  Aimerais-tu  apprendre  quelque  chose  qui

tâ€™aiderait Ã   contrÃ ĺer ton auraÂ ? proposa-t-il Ã  

Elena tandis quâ€™ele passait devant lui. 

Se dirigeant vers la voiture, ele lui lanÃ §a un regard

en biais. 

â€“ Tiens, tu as dÃ ©cidÃ © de me reparlerÂ ? Dis-

moi, je suis censÃ ©e mâ€™Ã ©vanouir de joieÂ ? 

â€“ Eh bien, ce ne serait pas de refusâ€¦

â€“ Ben voyonsÂ ! 

Damon  comprit  quâ€™il  avait  sous-estimÃ ©  la

tempÃ ªte quâ€™il avait dÃ ©clenchÃ ©e dans le cÅ “ur

de cette file merveileuse. 

â€“ Bon, soyons sÃ ©rieux, dit-il en la fixant de son

regard noir. 

â€“  Laisse-moi  devinerÂ  :  tu  vas  me  proposer  de

devenir un vampireÂ ? 

â€“ Mais non, pas du tout. Ã ‡a nâ€™a rien Ã   voir

avec le fait dâ€™Ã ªtre un vampire. 

Damon  refusait  de  se  laisser  entraÃ ®ner  dans  une

dispute, ce qui ne manqua pas de surprendre Elena. 

â€“ Mais alors de quoi il sâ€™agitÂ ? 

â€“ Dâ€™apprendre Ã   faire circuler ton pouvoir. Le

sang coule dans les veines, on est dâ€™accordÂ ? Eh

bien,  câ€™est  pareil  pour  le  pouvoir.  MÃ ªme  les

humains  le  savent  depuis  des  siÃ ¨clesÂ  :  ils  appelent

Ã §a  la  force  vitale,  chi  ou  ki. Dans lâ€™Ã ©tat actuel

des choses, ton pouvoir se disperse simplement dans les

airs. Câ€™est ce quâ€™on appele une aura. Mais, si

tu  apprends  Ã     le  canaliser,  tu  peux  lâ€™accumuler

pour  libÃ ©rer  quelque  chose  dâ€™Ã ©norme  et  tu

peux aussi passer plus inaperÃ §ue. 

Elena Ã ©tait visiblement fascinÃ ©e. 

â€“ Pourquoi tu ne me lâ€™as pas dit plus tÃ ´tÂ ? 

Â«  Parce  que  je  ne  suis  quâ€™un  idiot,  pensa

Damon.  Parce  que,  pour  un  vampire,  câ€™est  un

rÃ ©flexe  aussi  instinctif  que  respirer  lâ€™est  pour  toi. 

Â»

Il mentit effrontÃ ©mentÂ :

â€“ Il faut un certain niveau de compÃ ©tence pour y

arriver. 

â€“ Et tu penses quâ€™aujourdâ€™hui jâ€™en suis

capableÂ ? 

â€“ Je crois. 

Il  prit  une  intonation  lÃ ©gÃ ¨rement  sceptique  et, 

naturelement,  Elena  en  fut  dâ€™autant  plus

dÃ ©terminÃ ©e. 

â€“ Montre-moiÂ ! 

â€“ Quoi, tout de suiteÂ ? 

Il jeta un Å “il autour de lui. 

â€“ Une voiture pourrait nous voirâ€¦

â€“ On est loin de la route. Alez, Damon, sâ€™il te

plaÃ ®tÂ ! 

Ele  le  regarda  avec  les  grands  yeux  bleus  que  bien

trop  dâ€™hommes  trouvaient  irrÃ ©sistibles.  Ele  lui

toucha le bras, essayant une fois de plus dâ€™Ã ©tablir

un contact, mais il sâ€™Ã ©carta machinalement. 

â€“  Je  veux  vraiment  y  arriver.  Apprends-moi. 

Montre-moi juste une fois, et je mâ€™entraÃ ®nerai. 

Damon  baissa  les  yeux,  et  sentit  son  bon  sens  et  sa

volontÃ © chanceler.  Mais comment faisait-elleÂ ? 

â€“ Bon, dâ€™accord. 

Il  y  avait  au  moins  trois  ou  quatre  miliards  de

personnes  sur  cette  planÃ ¨te  de  rien  du  tout  qui

donneraient  nâ€™importe  quoi  pour  Ã ªtre  avec  Elena

quand ele Ã ©tait dans cet Ã ©tat dâ€™espritÂ : pleine

de  dÃ ©sir,  enthousiaste,  chaleureuse.  Le  problÃ ¨me, 

câ€™est  quâ€™il  se  trouvait  Ã ªtre  lâ€™une  de  ces

personnesâ€¦ et quâ€™Elena nâ€™en avait clairement

rien Ã   faire de lui. 

Ã ‰videmment, puisquâ€™ele avait ce cher Stefan. 

Eh  bien,  il  verrait  si  sa  princesse  Ã ©tait  toujours  la

mÃ ªme  quand  ils  rÃ ©ussiraient  Ã     le  libÃ ©rer  et  Ã  

revenir vivantsâ€¦ sâ€™ils rÃ ©ussissaient. 

En  attendant,  Damon  sâ€™appliqua  Ã     rester

complÃ ¨tement  dÃ ©tachÃ ©,  dans  sa  voix,  son

expression ou son aura. Il Ã ©tait un peu rodÃ © de ce c

Ã ´tÃ ©-lÃ   .  Cinq  siÃ ¨cles  dâ€™entraÃ ®nement, 

forcÃ ©ment, Ã §a aidait. 

â€“  Dâ€™abord,  il  faut  que  je  trouve  le  point

stratÃ ©gique,  expliqua-t-il,  conscient  que  sa  voix

manquait  de  chaleur  et  que  son  ton  Ã ©tait  non

seulement dÃ ©tachÃ © mais froid. 

Elena  ne  broncha  pasÂ  ;  ele  aussi  savait  Ã ªtre

dÃ ©tachÃ ©e quand ele le voulait. MÃ ªme ses grands

yeux  bleus  semblaient  sâ€™Ã ªtre  voilÃ ©s  dâ€™une

lueur glaciale. 

â€“ OK. OÃ ¹ est-ilÂ ? 

â€“ PrÃ ¨s du cÅ “ur, mais plus Ã   gauche. 

Il  toucha  le  sternum  dâ€™Elena,  puis  dÃ ©plaÃ §a

ses doigts sur la gauche. 

Elena  luttait,  il  le  voyait  bien,  Ã     la  fois  contre  sa

nervositÃ ©  et  contre  une  envie  de  frissonner.  Il

cherchait  Ã     localiser  lâ€™endroit  oÃ ¹  la  chair  se  fait

mole  sur  lâ€™os,  celui  oÃ ¹  la  plupart  des  hommes

supposent que leur cÅ “ur se trouve parce que câ€™est

lÃ   quâ€™ils le sentent battre. Ã ‡a devait Ã ªtre Ã   peu

prÃ ¨sâ€¦  iciâ€¦

â€“  Bon,  maintenant  je  vais  diffuser  ton  pouvoir  Ã  

travers un ou deux canaux et, quand tu rÃ ©ussiras Ã   le

faire seule, tu seras prÃ ªte Ã   dissimuler ton aura. 

â€“ Mais comment je le sauraiÂ ? 

â€“ Tu le sauras, crois-moi. 

Comme il nâ€™avait pas envie quâ€™ele pose des

questions, il leva vite une main devant ele, sans toucher

sa  peau  ni  mÃ ªme  ses  habits,  et  amena  leurs  deux

forces  vitales  Ã     se  synchroniser.  VoilÃ   .  Et

maintenantÂ  :  dÃ ©clenchement  du  processus.  Il  savait

dâ€™avance  ce  quâ€™Elena  alait  ressentirÂ  :  une

dÃ ©charge Ã ©lectrique Ã   partir du premier point de

contact  quâ€™il  avait  Ã ©tabli  et,  trÃ ¨s  vite,  une

sensation de chaleur diffuse dans tout le corps. 

Puis une mosaÃ ¯que Ã ©clair de sensations pendant

quâ€™il  lui  ferait  faire  un  ou  deux  tours  de  piste  Ã  

blanc. Crescendo, jusque dans les yeux et les oreilesÂ ; 

lÃ   ,  ele  constaterait  subitement  que  sa  vue  et  son

ouÃ ¯e Ã ©taient nettement plus fines. Ensuite le long de

sa  colonne  et  jusque  dans  ses  doigtsÂ  ;  alors  ses

battements  de  cÅ “ur  sâ€™accÃ ©lÃ ©reraient  et  ele

croirait  sentir  de  lâ€™Ã ©lectricitÃ ©  au  creux  de  ses

mains, qui gagnerait le haut de ses bras et les courbes de

son  corps,  stade  auquel  un  tremblement  surviendrait. 

Pour  finir,  lâ€™Ã ©nergie  dÃ ©valerait  dâ€™un  coup

ses  splendides  jambes  jusquâ€™Ã     la  plante  de  ses

pieds,  oÃ ¹  ses  orteils  se  contracteraient,  avant  de

remonter vers sa source, prÃ ¨s du cÅ “ur. 

Damon  entendit  Elena  haleter  faiblement  Ã     la

premiÃ ¨re  dÃ ©charge.  Puis  il  sentit  son  pouls

sâ€™embaler  et  vit  ses  cils  sâ€™agiter  alors  que  le

monde devenait tout Ã   coup beaucoup plus clair pour

eleÂ  :  les  pupiles  dilatÃ ©es,  le  corps  raidi  au  bruit

imperceptible  dâ€™un  rongeur  dans  les  herbes,  bruit

quâ€™ele  nâ€™aurait  jamais  perÃ §u  sans  cette

concentration  de  pouvoir  dans  ses  oreiles,  et  ainsi  de

suite  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ele  ait  pu  se  faire  une

idÃ ©e du processus. 

Puis Damon la lÃ ¢cha. 

Ele Ã ©tait Ã   bout de souffle et Ã ©puisÃ ©e. Dire

que  câ€™Ã ©tait  lui  qui  avait  dÃ ©pensÃ ©  de

lâ€™Ã ©nergieÂ ! 

â€“ Je nâ€™y arriverai jamais seuleâ€¦

â€“  Mais  si,  Ã §a  viendra  avec  du  temps  et  de

lâ€™entraÃ ®nement. 

â€“ Si tu le disâ€¦

Elena  avait  fermÃ ©  les  yeux,  ses  cils  formant  des

croissants  noirs  sur  ses  joues.  Visiblement,  ele  Ã ©tait

Ã   bout. Damon fut tentÃ © de la serrer contre lui, mais

il  se  retintÂ  ;  ele  lui  avait  clairement  fait  comprendre

quâ€™ele  ne  voulait  pas  quâ€™il  la  prenne  dans  ses

bras. 

Â«  Je  me  demande  combien  de  garÃ §ons  ele

nâ€™a  pas  repoussÃ ©s  Â»,  pensa-t-il  brusquement, 

assez  amer.  Une  amertume  qui  dâ€™aileurs  le

surprenait  un  peu.  Quâ€™est-ce  que  Ã §a  pouvait  lui

faire de savoir combien de garÃ §ons avaient su sâ€™y

prendre  avec  ElenaÂ  ?  Quand  ele  serait  devenue  sa

princesse  des  tÃ ©nÃ ¨bres,  ils  partiraient  tous  les  deux

Ã     la  chasse  aux  humains,  parfois  ensemble,  parfois

chacun de leur cÃ ´tÃ ©. Il nâ€™Ã ©tait  pas jaloux. Peu

lui  importait  de  savoir  combien  dâ€™histoires

amoureuses ele avait eues jusquâ€™ici. 

Il nâ€™Ã ©tait peut-Ã ªtre pas jaloux, mais il Ã ©tait

en colÃ ¨re. Suffisamment pour lui parler durementÂ :

â€“ Je te dis que tu y arriveras. EntraÃ ®ne-toi juste

Ã   le faire seule. 


***

Dans  la  voiture,  il  rÃ ©ussit  Ã     rester  Ã ©nervÃ ©

contre ele. Câ€™Ã ©tait difficile, car ele constituait une

excelente  compagne  de  voyage.  Ele  ne  jacassait  pas, 

ele  nâ€™essayait  ni  de  fredonner  ni  de  chanter  en

chÅ “ur avec la radio, ele ne mastiquait pas de chewing-

gum  et  ne  fumait  pas,  ele  nâ€™assommait  pas  le

conducteur  de  conseils,  nâ€™avait  pas  besoin  de

sâ€™arrÃ ªter  toutes  les  demi-heures  et,  surtout,  ne

demandait  jamaisÂ : Â« On arrive bientÃ ´tÂ ? Â»

Ã € vrai dire, câ€™Ã ©tait difficile pour nâ€™importe

qui,  homme  ou  femme,  de  rester  fÃ ¢chÃ ©  trÃ ¨s

longtemps  contre  Elena  Gilbert.  On  ne  pouvait  dire  ni

quâ€™ele  Ã ©tait  trop  exubÃ ©rante,  comme  Bonnie, 

ni quâ€™ele Ã ©tait trop sereine, comme Meredith. Ele

Ã ©tait assez douce pour compenser son esprit  brilant, 

vif  et  toujours  en  Ã ©bulition,  assez  gÃ ©nÃ ©reuse

pour se faire pardonner son Ã ©gocentrisme avouÃ ©, et

assez  tordue  pour  Ã ªtre  sÃ »re  que  personne  ne  la

prendrait  jamais  pour  une  file  Â«  normale  Â».  Ele

Ã ©tait  profondÃ ©ment  fidÃ ¨le  Ã     ses  amis  et  assez

clÃ ©mente  pour  ne  considÃ ©rer  presque  personne

comme  un  ennemi,  exception  faite  des  kitsune  et  des

Anciens.  Ele  Ã ©tait  honnÃ ªte,  franche  et  affectueuse, 

et bien sÃ »r ele avait un cÃ ´tÃ © sombre, que ses amis

qualifiaient  simplement  de  sauvage  mais  que  Damon

reconnaissait  pour  ce  quâ€™il  Ã ©tait  rÃ ©element. 

Ã ‡a  contrebalanÃ §ait  son  tempÃ ©rament  parfois

naÃ ¯f, doux et sincÃ ¨re, des qualitÃ ©s dont Damon se

serait volontiers passÃ © pour ce voyage. 

Oh,  et  une  derniÃ ¨re  choseÂ  :  Elena  Gilbert  Ã ©tait

dâ€™une  tele  beautÃ ©  que  tous  ses  dÃ ©fauts

nâ€™avaient aucune importance. 

Mais  Damon  Ã ©tait  bien  dÃ ©cidÃ ©  Ã     rester

fÃ ¢chÃ ©,  et  en  gÃ ©nÃ ©ral  il  avait  suffisamment  de

volontÃ ©  pour  pouvoir  dÃ ©cider  de  son  humeur  et

sâ€™y tenir, que Ã §a plaise ou non. Il ignora toutes les

tentatives dâ€™Elena pour faire la conversation, et ele

finit  par  abandonner.  Il  demeura  focalisÃ ©  sur  les

dizaines  dâ€™hommes  que  lâ€™exquise  jeune  femme

avait  dÃ »  mettre  dans  son  lit.  Il  savait  quâ€™Elena, 

Caroline et Meredith Ã ©taient les Â« aÃ ®nÃ ©es Â»

du  quatuor  Ã     lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  eles  Ã ©taient

toutes amies, alors que Bonnie Ã ©tait la petite jeunette

que  lâ€™on  estimait  un  peu  trop  candide  pour  Ã ªtre

vraiment initiÃ ©e. 

Lâ€™espace  dâ€™une  minute,  il  se  surprit  Ã     se

demander  ce  quâ€™il  faisait  ici  avec  Elena, 

soupÃ §onnant  presque  Shinichi  de  le  manipuler  en

mÃ ªme temps quâ€™il lui prenait ses souvenirs. 

Stefan  ne  sâ€™inquiÃ ©tait-il  donc  jamais  du

passÃ ©  dâ€™Elena,  surtout  sachant  quâ€™un  ancien

petit  ami,  ce  Blatte,  Ã ©tait  toujours  dans  les  parages, 

prÃ ªt  Ã     donner  sa  vie  pour  eleÂ  ?  SÃ »rement  que

non,  sinon  il  y  aurait  dÃ ©jÃ     mis  un  terme.  Mais

comment pourrait-il mettre un terme au moindre dÃ ©sir

dâ€™ElenaÂ  ?  Damon  avait  vu  leurs  volontÃ ©s

respectives  entrer  en  conflit,  mÃ ªme  quand  Elena

nâ€™Ã ©tait  quâ€™une  enfant,  aprÃ ¨s  son  retour  de

lâ€™Au-delÃ   .  Quand  il  sâ€™agissait  de  leur  couple, 

ele  Ã ©tait  incontestablement  le  chef.  Comme  disaient

les  humainsÂ  :  câ€™Ã © tait  elle  qui  portait  la

 culotte. 

Â« Eh bien, dans trÃ ¨s peu de temps, on verra si ele

se  plaÃ ®t  en  favorite  du  harem  Â»,  pensa  Damon  en

riant  silencieusement,  bien  que  son  humeur  fÃ »t  plus

noire  que  jamais.  En  guise  de  rÃ ©action,  le  ciel

sâ€™assombrit  au-dessus  de  la  voiture  et  le  vent

arracha 

avant 

lâ€™heure 

quelques 

feuiles

dâ€™Ã ©tÃ ©  aux  branches.  Une  rafale  de  pluie

constela  le  pare-brise,  puis  vinrent  la  foudre  et  le

grondement du tonnerre. 

MalgrÃ ©  ele,  Elena  tressailait  chaque  fois  quâ€™il

Ã ©clatait.  Damon  observa  le  spectacle  avec  un  plaisir

macabre.  Tous  deux  savaient  quâ€™il  pouvait  contr

Ã ĺer le temps, mais aucun nâ€™Ã ©voqua le sujet. 

Â«  Ele  est  trop  fiÃ ¨re  pour  me  demander

dâ€™arrÃ ªter  Â»,  pensa-t-il.  Il  sâ€™en  voulait

dâ€™Ã ªtre aussi indulgent avec ele, mais câ€™Ã ©tait

plus fort que lui. 

En  passant  devant  un  motel,  Elena  suivit  du  regard

lâ€™enseigne  lumineuse  et  floue,  regardant  par-dessus

son 

Ã ©paule 

jusquâ€™Ã  



ce 

quâ€™ele

sâ€™Ã ©vanouisse  dans  lâ€™obscuritÃ ©.  Damon

nâ€™avait  pas  envie  de  sâ€™arrÃ ªter.  Il  nâ€™osait

pas,  en  vÃ ©ritÃ ©.  Ils  Ã ©taient  pris  dans  un  vilain

orage,  Ã     prÃ ©sent,  et  de  temps  en  temps  la  Prius

dÃ ©rapait en aquaplaning, mais il parvenait Ã   garder le

contrÃ ĺeâ€¦  enfin,  tout  juste.  Il  adorait  conduire  dans

ces conditions. 

Plus  loin,  lorsquâ€™un  panneau  indiqua  que  le

prochain gÃ ®te se trouvait Ã   plus dâ€™une centaine

de  kilomÃ ¨tres,  Damon,  sans  consulter  Elena, 

sâ€™engagea  dans  lâ€™alÃ ©e  inondÃ ©e  dâ€™un

motel  et  gara  le  vÃ ©hicule.  Le  ciel,  maintenant

dÃ ©chaÃ ®nÃ ©, 

dÃ ©versait 

des 

trombes

dâ€™eauÂ  ;  Damon  trouva  refuge  dans  une  petite

remise sÃ ©parÃ ©e du bÃ ¢timent principal. 

Cette solitude lui convenait parfaitement. 

7. 

En  sortant  de  la  voiture,  Elena  fut  forcÃ ©e  de

sâ€™appuyer  de  tout  son  poids  sur  ses  jambes  pour

garder  lâ€™Ã ©quilibre.  Une  fois  dans  la  chambre, 

dÃ ¨s que la porte eut claquÃ © dans son dos, ele ala

directement dans la sale de bains. Ses vÃ ªtements, ses

cheveux, ses piedsÂ : tout Ã ©tait trempÃ ©. 

Les  nÃ ©ons  de  la  piÃ ¨ce  Ã ©taient  presque

aveuglants  aprÃ ¨s  lâ€™obscuritÃ ©  de  la  nuit  et  de  la

tempÃ ªteÂ ; Ã   moins que ce ne fÃ »t parce quâ€™ele

commenÃ §ait Ã   savoir faire circuler son pouvoir. 

Ã ‡a,  Ã §a  avait  Ã ©tÃ ©  une  sacrÃ ©e  surprise. 

Damon  ne  lâ€™avait  pas  touchÃ ©e,  mais  le  choc

quâ€™ele avait ressenti se rÃ ©percutait encore en ele. 

Quant au fait de sentir sa force vitale Ã ªtre manipulÃ ©e

Ã     lâ€™extÃ ©rieur  dâ€™ele-mÃ ªme,  eh  bien,  il

nâ€™y  avait  pas  de  mots  pour  dÃ ©crire  cette

sensation. MÃ ªme encore maintenant, rien que dâ€™y

penser, ses genoux en tremblaient. 

Mais il Ã ©tait clair que Damon ne voulait rien avoir

Ã   faire avec ele. Elena affronta son reflet dans le miroir

et  grimaÃ §a.  Câ€™est  bien  ce  quâ€™ele  pensaitÂ  :

ele  avait  une  tÃ ªte  de  chien  quâ€™on  aurait

traÃ ®nÃ © dans le caniveau sur un kilomÃ ¨tre. Avec la

pluie, ses cheveux dâ€™ordinaire ondulÃ ©s et soyeux

Ã ©taient devenus une masse hirsute de frisottisÂ ; ele

Ã ©tait blanche comme un cachet dâ€™aspirine, et ele

avait le regard hagard dâ€™un enfant Ã ©puisÃ ©. 

Pendant un instant, ele se rappela que, quelques jours

plus  tÃ ´t  (oui,  seulement),  ele  Ã ©tait  dans  un  Ã ©tat

encore  pire  et  que  Damon  sâ€™Ã ©tait  occupÃ ©

dâ€™ele  avec  la  plus  grande  douceur,  sans  se  laisser

troubler par sa tenue nÃ ©gligÃ ©e. Mais ces souvenirs

avaient  Ã ©tÃ ©  volÃ ©s  par  Shinichi  et,  comme

toujours, Damon avait agi sur un coup de tÃ ªte. 

Furieuse  contre  lui  et  contre  ele-mÃ ªme  de  sentir

des  larmes  lui  picoter  les  yeux,  Elena  tourna  le  dos  au

miroir. 

Le passÃ © Ã ©tait le passÃ ©. Ele ignorait pourquoi

Damon avait subitement dÃ ©cidÃ © de sâ€™Ã ©carter

dÃ ¨s  quâ€™ele  le  touchait  ou  de  la  scruter  avec  le

regard  dur  et  froid  dâ€™un  prÃ ©dateur.  Quelque

chose  avait  fait  quâ€™aujourdâ€™hui  il  la  dÃ ©testait, 

quâ€™il  supportait  Ã     peine  de  sâ€™asseoir  Ã     c

Ã ´tÃ ©  dâ€™ele  en  voiture.  Quel  que  soit  le

problÃ ¨me,  ele  devrait  apprendre  Ã     sâ€™en

accommoder car, si Damon partait, ele nâ€™aurait plus

aucune chance de retrouver Stefan. 

 Stefan.  Enfin  son  cÅ “ur  agitÃ ©  pouvait  trouver  un

peu de repos en pensant Ã   lui. Sâ€™il Ã ©tait lÃ  , il se

ficherait de son apparenceÂ : son seul souci serait son

bien-Ã ªtre.  Ele  ferma  les  yeux  en  ouvrant  le  robinet

dâ€™eau  chaude  de  la  baignoire,  puis  se  dÃ ©shabila

en pensant Ã   Stefan. 

Le  motel  fournissait  un  Ã ©chantilon  de  bain

moussant, mais ele nâ€™y toucha pas. Dans son sac de

voyage, ele avait  emportÃ ©  un  petit  sachet  dorÃ ©  et

translucide  de  cristaux  de  bain  Ã     la  vanile,  et

câ€™Ã ©tait la premiÃ ¨re occasion quâ€™ele avait de

sâ€™en servir. 

Soigneusement,  ele  agita  environ  un  tiers  du  sachet

enrubannÃ © au-dessus de la baignoire qui se remplissait

Ã   vue dâ€™Å “il, et fut gratifiÃ ©e dâ€™un souffle de

vapeur vanilÃ ©e quâ€™ele aspira Ã   pleins poumons. 

Quelques  minutes  plus  tard,  ele  Ã ©tait  plongÃ ©e

dans  lâ€™eau  chaude,  sous  un  nuage  de  mousse

parfumÃ ©e. Ses yeux Ã ©taient fermÃ ©s, et la chaleur

pÃ ©nÃ ©trait peu Ã   peu son corps. Lentement les sels

se dissolvaient, soulageant chacun de ses maux. 

Ce nâ€™Ã ©taient pas des sels de bain ordinaires. Ils

lui avaient Ã ©tÃ © donnÃ ©s par la logeuse de Stefan, 

MmeÂ  Flowers,  une  sorciÃ ¨re  bienveilante,  Ã ¢gÃ ©e

et trÃ ¨s respectable. Les remÃ ¨des Ã   base de plantes

Ã ©taient  sa  spÃ ©cialitÃ ©  et,  en  cet  instant,  Elena

aurait  jurÃ ©  quâ€™ele  pouvait  sentir  toute  la  tension

accumulÃ ©e  dans  son  corps  ces  derniers  jours

absorbÃ ©e et Ã ©vacuÃ ©e en douceur. 

Câ€™Ã ©tait exactement ce dont ele avait besoinÂ ! 

Jamais ele nâ€™avait autant apprÃ ©ciÃ © un bain. 

Â«  Bon,  le  seul  problÃ ¨me,  Elena,  se  dit-ele  avec

fermetÃ ©  en  continuant  dâ€™aspirer  des  bouffÃ ©es

de  vanile,  câ€™est  que  tu  as  demandÃ ©  Ã  

MmeÂ Flowers des sels de bain qui te dÃ ©tendraient, 

or  tu  ne  dois  pas  tâ€™endormir  ici.  Tu  coulerais  et, 

question noyade, tu as dÃ ©jÃ   donnÃ ©Â : mÃ ªme pas

eu besoin dâ€™acheter de linceul. Â»

Mais  les  pensÃ ©es  dâ€™Elena  Ã ©taient  dÃ ©jÃ  

de  plus  en  plus  floues,  de  plus  en  plus  morcelÃ ©es, 

tandis  que  lâ€™eau  chaude  continuait  de  relaxer  ses

muscles, et les effluves dâ€™envelopper son visage. Ele

perdait  le  fil,  son  esprit  se  laissait  gagner  par  la

rÃ ªverieâ€¦  Ele  sâ€™abandonna  Ã     la  chaleur  et  au

luxe de ne rien avoir Ã   faireâ€¦

Et ele sâ€™endormit. 

Dans  son  rÃ ªve,  ele  Ã ©tait  agitÃ ©e.  Il  faisait  Ã  

peine jour mais ele sentait, pour une raison ou pour une

autre, quâ€™ele traversait un Ã ©pais brouilard. Ce qui

lâ€™inquiÃ ©ta,  câ€™Ã ©tait  quâ€™il  lui  semblait

entendre  des  voix  qui  parlaient  vraisemblablement

dâ€™eleÂ :

â€“ Une seconde chanceÂ ? Oui, je lui en ai parlÃ ©. 

â€“ Ele ne se souvient de rien. 

â€“  Peu  importe.  Ã ‡a  restera  enfoui  dans  son

inconscient. 

â€“  Et  Ã §a  germeraâ€¦  jusquâ€™au  moment

opportun. 

Elena ignorait totalement ce que cela signifiait. 

Ensuite,  ce  brouilard  se  dissipa,  les  nuages

sâ€™Ã ©cartÃ ¨rent  pour  la  laisser  passer,  et  ele

descendit,  portÃ ©e  par  le  vent,  jusquâ€™Ã     ce

quâ€™on  la  dÃ ©pose  en  douceur  sur  un  tapis

dâ€™aiguiles de pin. 

Les voix avaient disparu. Ele Ã ©tait alongÃ ©e par

terre dans une clairiÃ ¨re, mais ele nâ€™Ã ©tait pas nue. 

Ele portait sa plus jolie chemise de nuit, cele avec de la

vraie  dentele  de  Valenciennes.  Ele  Ã ©coutait  le

murmure  nocturne  quand,  soudain,  son  aura  eut  une

rÃ ©action quâ€™ele nâ€™avait jamais eue. 

Ele  la  prÃ ©venait  que  quelquâ€™un  arrivait.  Une

personne  qui  dÃ ©gageait  une  impression  de

sÃ ©curitÃ © dans des teintes chaudes de terre, de rose

pÃ ¢le et de violet, et qui enveloppa Elena avant mÃ ªme

dâ€™arriver.  Les  couleurs  reprÃ ©sentaientâ€¦  les

sentiments que cette personne avait pour ele. Au-delÃ  

de  lâ€™amour  et  de  la  sÃ ©rÃ ©nitÃ ©  quâ€™ele

Ã ©prouvait,  ele  percevait  des  ombres  vert  sapin,  des

traits  de  lumiÃ ¨re  dorÃ ©e  et  une  mystÃ ©rieuse  teinte

translucide,  semblable  Ã     une  cascade  scintilante  qui

dÃ ©versait une Ã ©cume de diamants autour dâ€™ele. 

 Elena, entendit-ele chuchoter.  Elena. 

Ele avait dÃ ©jÃ   entendu cette voix quelque part. 

 Elenaâ€¦  Elenaâ€¦

Oui, ele la connaissaitâ€¦

 Mon angeâ€¦

Câ€™Ã ©tait la voix de lâ€™amour. 

Dans son rÃ ªve, ele se redressait et se retournait en

ouvrant les bras. Ele et cette personne Ã ©taient faites

lâ€™une  pour  lâ€™autre.  Câ€™Ã ©tait  son  bonheur, 

son  rÃ ©confort,  celui  quâ€™ele  chÃ ©rissait  plus  que

tout.  Peu  importait  la  faÃ §on  dont  il  Ã ©tait  arrivÃ ©

jusque-lÃ     ou  ce  qui  sâ€™Ã ©tait  produit  par  le

passÃ ©. Câ€™Ã ©tait pour toujours son Ã ¢me sÅ “ur. 

Ensuiteâ€¦

De puissants bras lâ€™enlaÃ §ant tendrementâ€¦

Un corps tiÃ ¨de prÃ ¨s du sienâ€¦

Un baiser langoureuxâ€¦

Puis un autreâ€¦

Cette  sensation  quâ€™ele  connaissait  si  bien  de

sâ€™abandonner Ã   cette Ã ©treinteâ€¦

Il  Ã ©tait  si  doux,  mais  presque  violent  dans  sa

faÃ §on de lâ€™aimer. Il avait fait le serment de ne pas

tuer, pourtant il tuerait pour la protÃ ©ger car ele Ã ©tait

ce  quâ€™il  avait  de  plus  prÃ ©cieux  au  mondeâ€¦  Sa

sÃ ©curitÃ © et sa libertÃ © valaient tous les sacrifices. 

Sa  vie  nâ€™avait  aucun  sens  sans  ele,  donc  il  y

renoncerait  volontiers,  le  sourire  aux  lÃ ¨vres,  en

dÃ ©posant  un  baiser  au  creux  de  sa  main  dans  un

dernier souffle. 

Le  merveileux  parfum  de  feuiles  dâ€™automne  qui

imprÃ ©gnait  son  pul  rÃ ©conforta  instantanÃ ©ment

Elena.  Comme  un  bÃ ©bÃ ©,  ele  se  laissa  bercer  par

cette odeur familiÃ ¨re et simple, par la sensation de sa

joue  contre  son  Ã ©paule  et  par  leur  bonheur

dâ€™Ã ªtre  tous  les  deux  rÃ ©unis  dans  un  mÃ ªme

souffle. 

Lorsquâ€™ele tenta de verbaliser ce miracle, un mot

lui vint immÃ ©diatement Ã   lâ€™esprit. 

 Stefanâ€¦

Ele nâ€™avait mÃ ªme pas besoin de lever la tÃ ªte

pour  savoir  que  les  yeux  verts  de  Stefan  vacileraient

comme la surface dâ€™un Ã ©tang agitÃ © par le vent

et  brileraient  de  mile  feux.  Ele  enfouit  sa  tÃ ªte  dans

son  cou,  redoutant  de  le  lÃ ¢cher  sans  vraiment  savoir

pourquoi. 

 Jâ€™ ignore  comment  je  suis  arrivÃ © e  lÃ    ,  lui

souffla-t-ele  par  la  pensÃ ©e.  En  fait,  ele  ne  se

souvenait de rien, exceptÃ © des images confuses. 

 Peu importe. Je suis lÃ   . 

Ele paniqua.  Ce nâ€™ est pasâ€¦  un simple rÃ ª ve, 

 siÂ ? 

 Aucun  rÃ ª ve  nâ€™ est  simple.  Mais  je  serai

 toujours avec toi. 

 Quâ€™ est-ce quâ€™ on fait iciÂ ? 

 Chutâ€¦   Tu  es  fatiguÃ © e.  Je  ne  te  laisserai

 jamais  tomber.  Je  le  jure  sur  ma  vie.  Repose-toi. 

 Laisse-moi te prendre dans mes bras rien quâ€™ une

 fois. 

 Comment Ã § a Â« une fois Â»Â ? Mais quiâ€¦

Elena 

Ã ©tait 

maintenant 

aussi 

inquiÃ ¨te

quâ€™interloquÃ ©eÂ  ;  il  falait  quâ€™ele  lÃ ¨ve  la

tÃ ªte, quâ€™ele voie le visage de Stefan. 

En levant le menton, ele se retrouva face Ã   des yeux

rieurs  dâ€™un  noir  infini  dans  un  visage  aux  traits

ciselÃ ©s, pÃ ¢le et dâ€™une beautÃ © orgueileuse. 

Ele failit hurler dâ€™horreur. 

 Chutâ€¦  Du calme, mon ange. 

 DamonÂ ! 

Le  regard  tÃ ©nÃ ©breux  qui  la  fixait  Ã ©tait  aimant

et joyeux. 

 Qui croyais-tu que câ€™Ã © taitÂ ? 

 Comment oses -tuÂ ?â€¦  Quâ€™ est-ce que tu fais

 iciÂ ? 

Elena commenÃ §ait Ã   perdre pied. 

 Je  nâ€™ ai  ma  place  nulle  part,  fit  remarquer

Damon, lâ€™air subitement triste.  Tu sais que je serai

 toujours auprÃ  ¨s de toi. 

 Non,  je  ne  sais  rien  du  toutâ€¦   Rends-moi

 StefanÂ ! 

Mais  il  Ã ©tait  trop  tard.  Elena  avait  dÃ ©jÃ  

conscience  du  bruit  de  lâ€™eau  qui  tombait  goutte  Ã  

goutte  et  du  liquide  tiÃ ¨de  qui  clapotait  autour

dâ€™ele.  Ele  se  rÃ ©veila  juste  Ã     temps  pour

empÃ ªcher sa tÃ ªte de sâ€™enfoncer dans son bain. 

Un rÃ ªveâ€¦

Ele  se  sentait  beaucoup  plus  dÃ ©tendue

physiquement, mais ce rÃ ªve lâ€™avait quand mÃ ªme

attristÃ ©e. 

Dâ€™aileurs, 

cette 

expÃ ©rience

nâ€™avait rien Ã   voir avec une sortie hors du corpsÂ :

câ€™Ã ©tait  juste  un  rÃ ªve  complÃ ¨tement  dingue, 

comme ele savait si bien en faire. 

 Je  nâ€™ ai  ma  place  nulle  partâ€¦   Je  serai

 toujours auprÃ  ¨s de toi. 

Quâ€™est-ce  quâ€™ele  devait  comprendre  Ã     ce

charabiaÂ ? 

Une part dâ€™ele frissonna en se rÃ ©pÃ ©tant cet

Ã ©change. 

Ele sâ€™empressa dâ€™enfiler non pas sa chemise

de  nuit  en  dentele,  mais  un  survÃ ªtement  gris  et  noir. 

Quand  ele  sortit  de  la  sale  de  bains,  ele  se  sentait

Ã ©nervÃ ©e,  irritable  et  prÃ ªte  Ã     dÃ ©clencher  une

dispute  si  Damon  lui  donnait  lâ€™impression

dâ€™avoir  fouinÃ ©  dans  ses  pensÃ ©es  pendant

quâ€™ele dormait. 

Mais aucun indice de cet ordre. Elena vit simplement

un  lit  qui  rÃ ©ussit  Ã     capter  son  attention,  ele

sâ€™avanÃ §a  en  trÃ ©buchant  et  sâ€™Ã ©croula

dessus, 

sâ€™affalant 

sur 

des 

oreilers 

qui

sâ€™enfoncÃ ¨rent  dÃ ©sagrÃ ©ablement  sous  sa

tÃ ªte. 

Ele  resta  alongÃ ©e  quelques  minutes,  savourant  le

bien-Ã ªtre  procurÃ ©  par  le  bain  tandis  que  sa  peau

Ã ©chauffÃ ©e refroidissait peu Ã   peu, tout comme sa

tÃ ªte.  Damon  Ã ©tait  entrÃ ©,  mais  il  Ã ©tait  toujours

aussi silencieux. 

Histoire dâ€™en finir une bonne fois pour toutes, ele

se  dÃ ©cida  Ã     lui  parler.  Et,  fidÃ ¨le  Ã     ele-mÃ ªme, 

ele nâ€™y ala pas par quatre chemins. 

â€“ Câ€™est quoi, le problÃ ¨me, DamonÂ ? 

â€“ Il nâ€™y en a pas. 

Il  regardait  fixement  par  la  fenÃ ªtre,  feignant

dâ€™Ã ªtre absorbÃ © par quelque chose au loin. 

â€“ AlorsÂ ? RÃ ©pondsÂ ! 

Il secoua la tÃ ªte. Bizarrement, mÃ ªme de dos, on

devinait assez bien ce quâ€™il pensait de cette chambre

de motel. 

Elena  examina  la  piÃ ¨ce  avec  la  vision  trouble  de

quelquâ€™un qui a fait un terrible effort physique. Murs

beiges, moquette beiges, fauteuil beige, bureau beige et, 

bien sÃ »r, couvre-lit beige. Â« Il ne fait quand mÃ ªme

pas la tÃ ªte parce que la dÃ ©co nâ€™est pas assortie

Ã     sa  couleur  fÃ ©ticheÂ  ?  pensa-t-ele.  Oh,  je  suis

fatiguÃ ©e, Ã   la finÂ ! Je ne comprends rien. Jâ€™ai

peur etâ€¦ et je suis vraiment idiote, se dit-ele tout Ã  

coup. Il nâ€™y a quâ€™un lit dans cette chambre et je

suis alongÃ ©e dessus. Â»

â€“  Damonâ€¦Â  ?  appela-t-ele  en  se  redressant

pÃ ©niblement.  Quâ€™est-ce  que  tu  prÃ ©fÃ ¨resÂ  ? 

Moi  Ã §a  ne  me  dÃ ©range  pas  de  dormir  dans  le

fauteuil. 

Il tourna lÃ ©gÃ ¨rement la tÃ ªte et, Ã   ce geste, ele

comprit quâ€™il nâ€™Ã ©tait ni contrariÃ © ni en train

de jouer un jeu. Il Ã ©tait furieux. Tout Ã ©tait lÃ  , dans

ce  coup  dâ€™Å “il  de  cÃ ´tÃ ©,  fugace  et  assassin, 

figÃ ©  dans  lâ€™instant  par  une  maÃ ®trise  totale  de

lui-mÃ ªme. 

Damon,  ses  mouvements  brusques  et  son  calme

effroyable. Il regardait encore dehors, comme toujours, 

lâ€™air de prÃ ©parer quelque chose. LÃ  , il semblait

prÃ ªt Ã   sauter par la fenÃ ªtre. 

â€“ Les vampires nâ€™ont pas besoin de dormir. 

Il  nâ€™avait  pas  eu  un  ton  aussi  glacial  depuis  le

dÃ ©part de Matt. 

Cela donna Ã   Elena lâ€™Ã ©nergie de se lever. 

â€“ On sait tous les deux que câ€™est faux. 

â€“ Prends le lit, Elena, et dors. 

Le  ton  ne  changeait  pasÂ  ;  Elena  se  serait  attendue

Ã     une  rÃ ©plique  excÃ ©dÃ ©e,  catÃ ©gorique,  mais

Damon semblait plus tendu, plus contenu que jamais. Et

particuliÃ ¨rement perturbÃ ©. 

Ses paupiÃ ¨res sâ€™abaissÃ ¨rent. 

â€“ Câ€™est Ã   propos de MattÂ ? 

â€“ Non. 

â€“ De ShinichiÂ ? 

â€“  NonÂ ! 

Ah, ah. 

â€“  Si,  câ€™est  Ã §a.  Tu  as  peur  que  Shinichi

rÃ ©ussisse  Ã     tromper  ta  vigilance  et  prenne  Ã  

nouveau possession de toi, nâ€™est-ce pasÂ ? 

â€“  Va  te  coucher,  Elena,  rÃ ©pondit-il  dâ€™une

voix blanche. 

Il  continuait  de  lâ€™exclure,  de  faire  comme  si  ele

nâ€™existait pas. Alors Elena vit rouge. 

â€“ Quâ€™est-ce que je dois faire pour te prouver

que  jâ€™ai  confiance  en  toiÂ  ?  Je  voyage  seule  avec

toi,  sans  avoir  la  moindre  idÃ ©e  de  notre  destination

rÃ ©ele. Je mets la vie de Stefan entre tes mainsÂ ! 

Ele  sâ€™Ã ©tait  approchÃ ©e  dans  son  dos,  sur  la

moquette beige qui sentaitâ€¦ rien, en fait, pas plus que

de  lâ€™eau  bouilie.  Ã ‡a  ne  sentait  mÃ ªme  pas  le

vieux. 

Câ€™Ã ©tait plutÃ ´t son discours qui Ã ©tait vieilot. 

Quelque part, il sonnait faux. En fait, la communication

entre eux ne passait pas du toutâ€¦

Ele  poussa  un  soupir.  Toucher  Damon  Ã  

lâ€™improviste  Ã ©tait  toujours  une  affaire  dÃ ©licate, 

qui  risquait  de  dÃ ©clencher  chez  lui  des  instincts

meurtriers,  mÃ ªme  quand  il  nâ€™Ã ©tait  pas

possÃ ©dÃ ©.  Ele  tendit  le  bras  trÃ ¨s  prudemment, 

pour effleurer le coude de sa veste en cuir du bout des

doigts. Ele parla avec autant de concision et de flegme

que possible. 

â€“  Tu  sais  que  maintenant  jâ€™ai  dÃ ©veloppÃ ©

dâ€™autres  sens,  en  plus  des  cinq  habituels.  Combien

de  fois  faudra-t-il  que  je  te  le  dise,  DamonÂ  ?  Je  sais

que ce nâ€™est pas toi qui nous as torturÃ ©s, Matt et

moi, la semaine derniÃ ¨re. 

MalgrÃ ©  ses  efforts,  ele  sentit  que  son  ton  Ã ©tait

lÃ ©gÃ ¨rement suppliant. 

â€“ Je sais que tu me protÃ ¨ges depuis le dÃ ©but, 

que  tu  as  mÃ ªme  tuÃ ©  pour  moi  quand  jâ€™Ã ©tais

en  danger.  Ã ‡a  compteâ€¦  Ã ©normÃ ©ment  Ã     mes

yeux. Tu vas peut-Ã ªtre me rÃ ©pondre que tu ne crois

pas au pardon humain, mais je pense que Ã §a te trotte

toujours dans la tÃ ªte. Et quand on sait que tu nâ€™as

rien Ã   te faire pardonner Ã   la baseâ€¦

â€“  Ã ‡a  nâ€™a  rien  Ã     voir  avec  la  semaine

derniÃ ¨reÂ ! 

Son  brusque  changement  de  ton  et  la  violence  qui

sâ€™en dÃ ©gageait firent lâ€™effet dâ€™une gifle Ã  

Elena.  Ele  eut  malâ€¦  et  trÃ ¨s  peur.  Damon  ne

plaisantait pas. Et il semblait avoir les nerfs Ã   vif, un peu

comme  quand  il  rÃ ©sistait  Ã     lâ€™influence  de

Shinichi. 

â€“ Damonâ€¦

â€“  Fiche-moi la paixÂ ! 

Â«  Tiens,  jâ€™ai  dÃ ©jÃ     entendu  Ã §a  quelque

partâ€¦ mais oÃ ¹Â ? Â» Lâ€™esprit embrouilÃ ©, le

cÅ “ur battant, Elena fouila dans ses souvenirs. Â« Ah, 

je  saisÂ  :  Stefan.  Â»  Stefan  avait  dit  la  mÃ ªme  chose

quand  ils  sâ€™Ã ©taient  retrouvÃ ©s  seuls  dans  sa

chambre  pour  la  premiÃ ¨re  fois  et  quâ€™il  avait  peur

de  lâ€™aimer.  Il  Ã ©tait  sÃ »r  quâ€™Ã     cause  de  lui, 

sâ€™il  lui  montrait  quâ€™il  tenait  Ã     ele,  ele  serait

maudite. 

Se  pourrait-il  que  Damon  ressemblÃ ¢t  autant  au

frÃ ¨re dont il se moquait toujoursÂ ? 

â€“ Tourne-toi au moins, quâ€™on parle en face. 

â€“ Elenaâ€¦

Câ€™Ã ©tait  juste  un  chuchotement,  mais  on  aurait

dit  que  Damon  Ã ©tait  incapable  de  prendre  son

habituele voix suave et menaÃ §ante. 

â€“ Va dormir. Va au diableâ€¦ va oÃ ¹ tu veux, mais

 ne tâ€™ approche pas de moi. 

â€“ Tu es vraiment douÃ © pour Ã §a, heinÂ ? 

Elena  adopta  ele  aussi  un  ton  glacial.  Avec

lâ€™imprudence  de  la  colÃ ¨re,  ele  se  rapprocha

davantage. 

â€“ Tu es douÃ © pour repousser les autres. Mais je

sais  que  tu  nâ€™as  rien  mangÃ ©  ce  soir.  En

vÃ ©ritÃ ©, câ€™est Ã §a que tu attends de moi, et tu

joues  trÃ ¨s  mal  les  martyrs  affamÃ ©s,  comparÃ ©  Ã  

Stefanâ€¦

Elena  savait  trÃ ¨s  bien  que,  en  faisant  cette

comparaison,  Damon  alait  rÃ ©agir,  et  pas  comme  Ã  

son  habitude  dans  ce  genre  de  situation,  Ã     savoir  en

sâ€™appuyant  nonchalamment  contre  un  mur  et  en

faisant celui qui nâ€™a pas entendu. 

Mais  ce  qui  se  produisit  dÃ ©passa  toutes  ses

attentes. 

Damon  fit  volte-face,  lâ€™attrapa  dâ€™un  geste

prÃ ©cis  et  la  serra  contre  lui  dans  une  Ã ©treinte

indestructible. Puis, comme un faucon sur une souris, il

fondit  sur  ele  et  lâ€™embrassa.  Il  Ã ©tait  bien  assez

maÃ ®tre  de  sa  force  pour  la  tenir  fermement  sans  lui

faire mal. 

Le  baiser  fut  long  et  intense,  et  pendant  un  bon

moment  Elena  rÃ ©sista,  juste  par  rÃ ©flexe.  Le  corps

de Damon Ã ©tait frais comparÃ © au sien, qui Ã ©tait

encore tiÃ ¨de et moite aprÃ ¨s le bain. Et cette faÃ §on

quâ€™il avait de la tenirâ€¦ si ele sâ€™appuyait un peu

trop par endroits, ele pourrait se faire particuliÃ ¨rement

mal. Mais il la relÃ ¢cherait, ele en Ã ©tait persuadÃ ©e. 

Quoique. Est-ce quâ€™ele Ã ©tait prÃ ªte Ã   se casser

un os pour le vÃ ©rifierÂ ? 

Câ€™Ã ©tait  vraiment  injuste  de  lui  caresser  les

cheveux comme il le faisait, enroulant les pointes et les

serrant entre ses doigts Ã   peine quelques heures aprÃ ¨s

lui  avoir  appris  Ã     dÃ ©cupler  ses  perceptions

sensorieles.  Il  connaissait  ses  points  faibles.  Pas

seulement  ceux  des  femmes,  mais  aussi  les  siensÂ  ;  il

savait  comment  Ã ©veiler  son  dÃ ©sir  et  comment

lâ€™apaiser. 

Ele nâ€™avait donc pas dâ€™autre solution que de

tester sa thÃ ©orie et de se faire peut-Ã ªtre broyer un

os.  Il  nâ€™Ã ©tait  pas  question  quâ€™ele  le  laisse

pÃ ©nÃ ©trer ses pensÃ ©es alors quâ€™ele ne lâ€™y

avait pas invitÃ ©. Ele ne cÃ ©derait pasÂ ! 

Mais  subitement,  rattrapÃ ©e  par  sa  curiositÃ ©  au

sujet du petit garÃ §on et du gros rocher, ele se laissa

dÃ ©libÃ ©rÃ ©ment  aler.  Damon  tomba  dans  son

propre piÃ ¨ge. 

Leurs  esprits  entrÃ ¨rent  en  communion  dans  un  feu

dâ€™artifice.  On  aurait  dit  des  explosions,  des

fusÃ ©es,  des  novae  en  devenir.  Elena  sâ€™efforÃ §a

de faire abstraction de son corps et se mit Ã   chercher le

rocher. 

Il  Ã ©tait  tout  au  fond,  dans  la  partie  la  plus

barricadÃ ©e  de  son  cerveau,  plongÃ ©  dans

lâ€™Ã ©ternele  obscuritÃ ©  qui  y  rÃ ©gnait.  Mais

câ€™Ã ©tait comme si Elena tenait un projecteur sur sa

tÃ ªteÂ  :  dÃ ¨s  quâ€™ele  se  tournait,  de  sinistres

guirlandes  de  toiles  dâ€™araignÃ ©e  tombaient,  et  des

voÃ »tes  de  pierres  Ã     premiÃ ¨re  vue  solides

sâ€™Ã ©boulaient Ã   ses pieds. 

Â« Ne tâ€™inquiÃ ¨te pas, dit Elena sans vraiment le

vouloir.  La  lumiÃ ¨re  ne  te  fera  aucun  malÂ  !  Rien  ne

tâ€™oblige Ã   rester enfermÃ © ici. Suis-moi, tu verras

comme câ€™est beau dehors. Â»

 Mais quâ€™ est-ce que je raconteÂ ? Pourquoi je

 fais  une  promesse  pareilleâ€¦   Et  puis  peut-Ã ª tre

 quâ€™ il lâ€™ aime, son obscuritÃ © Â ! 

En quelques secondes, ele se retrouva tout prÃ ¨s du

petit  garÃ §on,  si  prÃ ¨s  quâ€™ele  put  distinguer  son

visage pÃ ¢le et Ã ©tonnÃ ©. 

â€“  Tu  es  revenueÂ  !  dit-il,  comme  si  câ€™Ã ©tait

un miracle. 

Toutes  les  barriÃ ¨res  dâ€™Elena  tombÃ ¨rent  en

mÃ ªme  temps.  Ele  sâ€™agenouila  et,  Ã ©tirant  ses

chaÃ ®nes au maximum, le prit sur ses genoux. 

â€“ Tu es content que je sois revenueÂ ? 

Ele lui caressa les cheveux dâ€™un geste maternel. 

â€“ Ã ‡a oui, alorsÂ ! 

Ce cri du cÅ “ur lui fit presque aussi peur que plaisir. 

â€“ Tu es la personne la plus gentile, la plus beleâ€¦

â€“ Chut, calme-toi. Il doit bien y avoir un moyen de

te rÃ ©chaufferâ€¦

â€“  Câ€™est  Ã     cause  des  chaÃ ®nes,  expliqua

humblement  lâ€™enfant.  Le  fer  mâ€™empÃ ªche  de

me  rÃ ©chauffer  et  de  prendre  des  forces.  Mais  il

nâ€™a pas le choix, sinon il ne peut pas me contrÃ ĺer. 

â€“ Je vois. 

Ele  commenÃ §ait  Ã     comprendre  quel  genre  de

relation  Damon  entretenait  avec  ce  petit  garÃ §on. 

PoussÃ ©e  par  son  intuition,  ele  sâ€™empara  des

chaÃ ®nes Ã   pleines mains et tenta de les arracher au

rocher.  Ele  avait  bien  une  lumiÃ ¨re  surpuissante  ici, 

alors  pourquoi  pas  des  superpouvoirsÂ  ?  Mais,  en

tordant  les  fers  dans  tous  les  sens,  ele  nâ€™arriva  Ã  

rien, sauf Ã   se faire une entaile entre les doigts sur une

bavure du mÃ ©tal. 

Les grands yeux noirs du garÃ §on fixÃ ¨rent la perle

de  sang  qui  se  forma.  Il  avait  lâ€™air  aussi  fascinÃ ©

quâ€™effrayÃ ©. 

â€“ Tu la veuxÂ ? proposa Elena en tendant la main

vers lui avec hÃ ©sitation. 

Il hocha timidement la tÃ ªte, comme sâ€™il Ã ©tait

sÃ »r quâ€™ele alait le gronder. Mais ele sourit. Alors

il  prit  son  doigt  avec  dÃ ©licatesse  et  aspira  dâ€™un

coup la petite bule rouge, refermant ses lÃ ¨vres dessus

comme dans un baiser. 

Lorsquâ€™il  releva  la  tÃ ªte,  son  visage  livide

semblait avoir repris un tout petit peu de couleurs. 

â€“  Lâ€™autre  jour,  tu  mâ€™as  dit  que

câ€™Ã ©tait Damon qui te gardait prisonnier iciâ€¦

En  le  serrant  Ã     nouveau  contre  ele,  ele  sentit  son

corps  frigorifiÃ ©  sâ€™imprÃ ©gner  avidement  de  sa

chaleur. 

â€“ Est-ce que tu sais pourquoiÂ ? 

Lâ€™enfant  se  lÃ ©chait  encore  les  lÃ ¨vres,  mais  il

tourna aussitÃ ´t la tÃ ªte vers ele. 

â€“ Je suis le Gardien des Secrets. Maisâ€¦

Sa voix devint triste. 

â€“ â€¦ les siens sont devenus si lourds que mÃ ªme

moi jâ€™ignore ce quâ€™ils cachent. 

Elena  le  regarda  hocher  la  tÃ ªte.  Saisie

dâ€™angoisse,  ele  Ã ©prouva  une  profonde  pitiÃ ©

pour  ce  corps  si  chÃ ©tif  enchaÃ ®nÃ ©  Ã     un

Ã ©norme  boulet,  et  ele  se  demanda  ce  quâ€™il

pouvait  bien  y  avoir  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de  ce  rocher

pour que Damon le surveile dâ€™aussi prÃ ¨s. 

Mais  ele  nâ€™eut  pas  le  temps  de  lui  poser  la

question. 

8. 

Elena eut tout Ã   coup lâ€™impression dâ€™Ã ªtre

happÃ ©e par un cyclone. Ele tenta de se cramponner

Ã   lâ€™enfant quâ€™on lui arrachait des bras, mais eut

finalement juste le temps de crier Â« Je reviendraiÂ ! Â»

et  dâ€™entendre  sa  rÃ ©ponse  avant  dâ€™Ã ªtre

rÃ ©intÃ ©grÃ ©e de force dans un monde ordinaire, fait

de bains, de manipulations et de chambres de motel. 

Â«  Je  garderai  notre  secretÂ  !  Â»  Câ€™Ã ©tait  ce

que le petit garÃ §on lui avait criÃ © au dernier moment. 

Quâ€™est-ce que cela pouvait signifier, sinon quâ€™il

ne dirait rien de leurs entrevues au Â« vrai Â» Damon

(ou,  disons,  Ã     celui  quâ€™ele  connaissait  au

quotidien)Â ? 

Ele  se  retrouva  dans  la  chambre  miteuse,  toujours

prisonniÃ ¨re  des  bras  du  vampire.  Quand  il

sâ€™Ã ©carta  enfin,  ele  sentit  un  goÃ »t  dâ€™eau

salÃ ©e  dans  sa  bouche,  et  pour  causeÂ  :  les  larmes

coulaient Ã   flots sur ses joues. 

Damon nâ€™avait pas vraiment lâ€™air de sâ€™en

soucier. Il semblait en proie Ã   une violente dÃ ©tresse, 

tremblant  comme  un  ado  qui  vient  de  donner  son

premier baiser. Â« Il a perdu le contrÃ ĺe de lui-mÃ ªme

Â», supposa Elena de maniÃ ¨re confuse. 

Pour  sa  part,  ele  avait  lâ€™impression  dâ€™Ã ªtre

Ã   deux doigts de sâ€™Ã ©vanouir. 

Surtout pasÂ ! Il falait quâ€™ele reste consciente. 

Ele  se  dÃ ©battit  comme  un  diable,  repoussant  de

toutes ses forces les bras dâ€™acier qui la retenaient. 

Ã €  cause  de  quiÂ  ?  Shinichi  encore,  qui  se  serait

glissÃ © dans lâ€™esprit de Damon et le pousserait Ã  

agirâ€¦Â ? 

Ele  se  dÃ ©battit  de  plus  bele,  au  point  quâ€™ele

aurait  pu  en  hurler  de  douleur.  Ele  gÃ ©mit,  juste  une

foisâ€¦

Et lâ€™Ã ©treinte se desserra. 

Quelque part, ele savait que Shinichi nâ€™avait rien

Ã     voir  dans  tout  Ã §a.  Lâ€™Ã ¢me  vÃ ©ritable  de

Damon  Ã ©tait  incarnÃ ©e  par  un  petit  garÃ §on

enchaÃ ®nÃ ©  depuis  Dieu  sait  combien  de  siÃ ¨cles, 

qui  nâ€™avait  jamais  connu  lâ€™affection  et  la

complicitÃ ©  mais  qui  savait  encore  les  apprÃ ©cier, 

mÃ ªme dans la douleur. Cet enfant Ã ©tait un des plus

lourds secrets de Damon. 

Ele  tremblait  maintenant  si  fort  quâ€™ele

nâ€™Ã ©tait pas sÃ »re de pouvoir tenir debout encore

trÃ ¨s  longtemps,  et  lâ€™image  du  petit  garÃ §on

lâ€™obsÃ ©dait. Est-ce quâ€™il avait froidÂ ? Est-ce

que lui aussi pleuraitÂ ? Comment le savoirÂ ? 

Ils restÃ ¨rent Ã   se regarder sans rien dire, tous deux

essoufflÃ ©s.  Les  cheveux  lisses  de  Damon  Ã ©taient

dÃ ©coiffÃ ©s, ce qui lui donnait un air canaile, comme

un  pirate.  Son  visage,  dâ€™ordinaire  calme  et  livide, 

avait  rougi.  Il  la  regarda  se  masser  machinalement  les

poignetsÂ  ;  ele  avait  des  picotements  dans  les  bras, 

mais  le  sang  recommenÃ §ait  Ã     circuler.  Il  tourna  la

tÃ ªte,  et  sembla  ensuite  incapable  de  la  regarder  dans

les yeux. 

Â« Ah,  nonÂ  !  Tu  ne  vas  pas  tâ€™en  tirer  comme

Ã §a  Â»,  pensa  Elena.  DÃ ©terminÃ ©e  Ã     le  pousser

dans  ses  retranchements,  ele  chercha  une  chaise  Ã  

tÃ ¢tons  dans  son  dos  et  trouva  le  lit,  juste  derriÃ ¨re

ele.  Le  contact  visuelÂ  :  une  arme  quâ€™ele

maÃ ®trisait bien. Et des armes, ele nâ€™en avait pas

beaucoup  pour  lâ€™instant,  alors  ele  ne  devait  en

nÃ ©gliger aucune. 

Ele sâ€™assit, cÃ ©dant Ã   son corps affaibli, mais

sans  le  quitter  des  yeux.  Il  avait  la  bouche  enflÃ ©e. 

Encore  une  chose  injusteÂ  :  la  moue  de  Damon  faisait

partie  de  ses  plus  beles  armes  de  sÃ ©duction.  De

toutes les personnes quâ€™ele connaissait, homme ou

femme,  il  avait  toujours  eu  la  plus  jolie  bouche.  Sa

bouche,  mais  aussi  ses  cheveux,  ses  paupiÃ ¨res  mi-

closes,  ses  cils  abondants,  la  dÃ ©licatesse  de  son

mentonâ€¦  tout  Ã ©tait  injuste,  mÃ ªme  pour

quelquâ€™un  comme  Elena  qui  avait  cessÃ ©  depuis

longtemps  de  sâ€™intÃ ©resser  Ã     une  personne

uniquement pour sa beautÃ ©. 

Cependant,  ele  nâ€™avait  jamais  vu  cette  bouche-

lÃ     enflÃ ©e,  ni  ces  cheveux  dâ€™ordinaire

impeccables en bataile, ni ces cils agitÃ ©s et ce regard

fuyant. 

â€“ Alors câ€™Ã ©tait Ã   Ã § a  que tu pensais quand

tu  refusais  de  me  parlerÂ  ?  demanda-t-ele  dâ€™une

voix assez ferme. 

Damon  se  figea  parfaitement,  Ã     lâ€™image  de  ses

autres  perfections.  Son  regard  de  braise  se  fixa  sur  un

point de la moquette beige, qui, en principe, aurait dÃ »

prendre feu. 

Finalement,  il  leva  ses  grands  yeux  noirs  vers  ele. 

Câ€™Ã ©tait  vraiment  difficile  de  les  dÃ ©crire,  car  la

couleur de ses iris se confondait presque avec cele de

ses pupiles, mais lÃ  , on aurait dit que ces derniÃ ¨res

Ã ©taient  dilatÃ ©es  au  maximum  et  recouvraient

carrÃ ©ment  lâ€™iris.  Comment  des  yeux  aussi  noirs

que la nuit pouvaient-ils capter et retenir la lumiÃ ¨reÂ ? 

Elena  avait  lâ€™impression  dâ€™y  voir  une  galaxie

dâ€™Ã ©toiles. 

â€“ Sauve-toi, dit-il doucement. 

Ele sentit ses jambes se raidir. 

â€“ Ã € cause de ShinichiÂ ? 

â€“ Non. Mais sauve-toi tant quâ€™il en est encore

temps. 

Ses  muscles  se  dÃ ©tendirent  un  peu.  Pour  autant, 

Elena fut contente de ne pas avoir Ã   dÃ ©montrer ses

talents  de  sprinteuse  dans  lâ€™immÃ ©diatÂ  ;  ele

nâ€™aurait  mÃ ªme  pas  eu  la  force  de  ramper.  En

revanche, ele serra les poings. 

â€“ En fait, tu fais juste ton salaud habituelÂ ? Tu as

dÃ ©cidÃ ©  de  recommencer  Ã     me  dÃ ©tester, 

câ€™est Ã §aÂ ? Ã ‡a tâ€™amuse deâ€¦Â 

Damon  fit  volte-face,  passant  de  lâ€™immobilitÃ ©

au  mouvement  plus  vite  que  son  ombre.  Il  frappa  un

coup sec contre le chÃ ¢ssis de la fenÃ ªtre, sans retirer

son  poing  tout  de  suite.  Dans  un  fracas  suivi  dâ€™un

milier  de  petits  Ã ©chos,  une  pluie  de  verre  brisÃ ©

sâ€™abattit 

comme 

des 

diamants 

dans

lâ€™obscuritÃ © de la piÃ ¨ce. 

â€“  Tu  devraisâ€¦  trouver  dâ€™autres  personnes

pour tâ€™aider. 

Damon  ne  chercha  pas  Ã     Ã ªtre  plus  convaincant. 

Maintenant  quâ€™il  lâ€™avait  rejetÃ ©e,  sauver  les

apparences semblait Ã ªtre le dernier de ses soucis. 

â€“  Ã €  cette  heure-ci,  en  pleine  tempÃ ªte  et  aussi

loin de mes amisâ€¦ je vais avoir du mal, tu sais. 

Physiquement,  ele  ne  sâ€™Ã ©tait  pas  remise  de  la

montÃ ©e  dâ€™adrÃ ©naline  qui  lui  avait  permis  de

sâ€™arracher Ã   lui. Ele tremblait de la tÃ ªte aux pieds

et  devait  faire  un  effort  surhumain  pour  que  Ã §a

nâ€™empire pas. 

Ils  se  retrouvaient  donc  Ã     la  case  dÃ ©partÂ  :

Damon  face  Ã     la  fenÃ ªtre,  scrutant  la  nuit,  et  Elena

fixant  le  dos  quâ€™il  lui  prÃ ©sentait.  Mais,  case

dÃ ©part ou pas, il lâ€™avait cherchÃ ©. 

â€“ Damonâ€¦ il te suffisait de demander. 

Ele  ignorait  si  un  vampire  Ã ©tait  capable  de

concevoir  une  tele  notion.  Stefan  nâ€™avait  toujours

pas  appris  Ã     le  faire.  Il  se  privait  de  choses  quâ€™il

dÃ ©sirait  parce  que  lâ€™idÃ ©e  de  demander  lui

Ã ©tait  complÃ ¨tement  Ã ©trangÃ ¨re.  En  toute

innocence  et  avec  de  bonnes  intentions,  il  renonÃ §ait

jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ elle  soit  forcÃ ©e  de  lui

proposer. 

Damon,  lui,  nâ€™avait  gÃ ©nÃ ©ralement  pas  ce

problÃ ¨me.  Il  prenait  tout  ce  quâ€™il  voulait,  avec

autant  de  dÃ ©sinvolture  que  sâ€™il  se  servait  dans  le

rayon dâ€™une Ã ©picerie. 

Il  Ã ©tait  en  train  de  rire  silencieusement,  signe

quâ€™il Ã ©tait vraiment affligÃ ©. 

â€“  Je  prendrai  Ã §a  pour  des  excuses,  dit

doucement Elena. 

Cette  fois,  il  se  mit  Ã     rire  bruyamment,  ce  qui  la

refroidit  aussitÃ ´t.  Ele  Ã ©tait  lÃ   ,  Ã     essayer  de

lâ€™aider etâ€¦

â€“ Parce que tu crois, lÃ ¢cha-t-il en lisant dans ses

pensÃ ©es,  quâ€™il  nâ€™y  a  que Ã § a   qui

mâ€™intÃ ©resse chez toiÂ ? 

Elena  sentit  son  corps  se  figer  Ã     nouveau  tandis

quâ€™ele  retournait  cette  rÃ ©flexion  dans  sa  tÃ ªte. 

Damon  aurait  trÃ ¨s  bien  pu  boire  son  sang  pendant

quâ€™il  lâ€™empÃ ªchait  de  bouger.  Mais  non,  bien

sÃ »r, il nâ€™y avait pas que Ã §a quâ€™il voulait. Son

auraâ€¦  ele  Ã ©tait  consciente  de  son  effet  sur  les

vampires.  Et  il  lâ€™avait  protÃ ©gÃ ©e  depuis  le

dÃ ©but  contre  les  autres  vampires  susceptibles  de  la

dÃ ©tecter. 

La 

diffÃ ©rence, 

reconnut 

Elena 

avec

lâ€™honnÃ ªtetÃ ©  qui  la  caractÃ ©risait,  câ€™est

quâ€™ele  se  fichait  complÃ ¨tement  des  autres

vampires. Avec  Damon,  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  pareilÂ  ; 

ele  le  sentait,  intuitivement,  quand  il  lâ€™embrassait. 

Ele  nâ€™avait  jamais  ressenti  Ã §aâ€¦  jusquâ€™Ã  

Stefan. 

Câ€™est  pas  vraiÂ  !  Ã ‰tait-ele  rÃ ©element  en

train  de  trahir  Stefan  en  refusant  de  fuir  cette

situationÂ  ?  Pour  une  fois,  Damon  se  montrait  plus

raisonnableÂ ; il lui disait dâ€™empor ter loin de lui son

aura et toutes les tentations quâ€™ele engendrait. 

Maintes  fois,  Elena  sâ€™Ã ©tait  retrouvÃ ©e  dans

des  circonstances  oÃ ¹  ele  avait  jugÃ ©  bon  de  partir

avant que la situation nâ€™empire. Le problÃ ¨me, dans

le  cas  prÃ ©sent,  câ€™est  quâ€™ele  ne  pouvait  aler

nule  part  sans  risquer  de  faire  monter  la  tension

dâ€™un  cran,  et  donc  de  se  mettre  encore  plus  en

danger.  Et,  soit  dit  en  passant,  de  perdre  toutes  ses

chances de retrouver Stefan. 

Est-ce  quâ€™ele  aurait  dÃ »  partir  avec  MattÂ  ? 

Non, Damon avait Ã ©tÃ © trÃ ¨s clairÂ : deux humains

ne pouvaient pas entrer dans le Royaume des Ombres, 

pas  seuls  en  tout  cas.  Il  avait  dit  quâ€™ils  auraient

besoin  de  lui.  Mais,  si  ele  nâ€™Ã ©tait  pas

constamment  sur  son  dos,  se  donnerait-il  vraiment  la

peine  de  faire  la  route  jusquâ€™en  Arizona,  voire  de

retrouver StefanÂ ? Ele avait encore des doutes. 

Du reste, comment Matt pourrait-il la protÃ ©ger sur

cette route dangereuse quâ€™ils suivaientÂ ? Ele savait

quâ€™il  donnerait  sa  vie  pour  eleÂ  ;  dâ€™aileurs,  il

nâ€™aurait pas trop le choix face Ã   des vampires ou

Ã   des loups-garousÂ : il y laisserait la vie. Et laisserait

Elena seule face Ã   ses ennemis. 

Ã ‰videmment,  ele  savait  trÃ ¨s  bien  ce  que  faisait

Damon chaque soir, pendant quâ€™ele dormait dans la

voiture. Il rÃ ©pandait un mystÃ ©rieux sortilÃ ¨ge autour

dâ€™ele,  signÃ ©  de  son  nom  et  marquÃ ©  de  son

sceau,  pour  empÃ ªcher  toute  crÃ ©ature  nocturne  qui

passerait par lÃ   dâ€™approcher de la voiture. 

Malheureusement,  leurs  pires  ennemis  Ã ©taient

dÃ ©jÃ   du voyage, harcelant leurs esprits respectifsÂ :

Shinichi et Misao. 

PlongÃ ©e  dans  ses  pensÃ ©es,  Elena  releva

finalement la tÃ ªte pour regarder Damon dans les yeux. 

Des  yeux  qui,  Ã     cet  ins  tant,  lui  rappelaient  ceux

dâ€™un enfant en hailons enchaÃ ®nÃ © Ã   un rocher. 

â€“  Tu  ne  partiras  pas,  nâ€™est-ce  pasÂ  ? 

chuchota-t-il. 

Ele secoua la tÃ ªte. 

â€“ Je ne te fais vraiment pas peurÂ ? 

â€“ Oh si. 

Ele  frissonna  intÃ ©rieurement.  Mais  ele  Ã ©tait

lancÃ ©e  maintenant,  le  cap  Ã ©tait  fixÃ ©,  et  il

nâ€™Ã ©tait  pas  question  quâ€™ele  fasse  marche

arriÃ ¨re.  Surtout  quand  Damon  la  regardait  de  cette

faÃ §on. Ã ‡a la faisait penser Ã   la joie fÃ ©roce, Ã   la

fiertÃ © presque modeste quâ€™il manifestait quand ils

abattaient un ennemi ensemble. 

â€“ Je reste, mais je ne serai jamais ta princesse des

tÃ ©nÃ ¨bres, ajouta-t-ele. Tu sais que je ne renoncerai

jamais Ã   Stefan. 

Le  bon  vieux  sourire  narquois  de  Damon  effleura

vaguement ses lÃ ¨vres. 

â€“  Jâ€™ai  tout  le  temps  quâ€™il  faut  pour  te

donner  ma  vision  des  choses  Ã     ce  sujet  et  te

convaincre. 

Alors mÃ ªme quâ€™ele avait le sentiment de perdre

pied, Elena eut la force de le dÃ ©fier encore un peu. 

â€“  Tu  dis  que  ce  nâ€™est  pas  Shinichi,  et  je  te

crois. Alors est-ce que tout Ã §aâ€¦ est liÃ © Ã   ce que

Caroline  a  ditÂ  ?  demanda-t-ele,  consciente  de  la

duretÃ © soudaine de son ton. 

â€“ CarolineÂ ? 

Damon cligna des yeux, lâ€™air dÃ ©stabilisÃ ©. 

â€“ Ele a dit quâ€™avant ma rencontre avec Stefan, 

jâ€™Ã ©taisâ€¦

Elena bloqua sur le dernier mot. 

â€“ Que jâ€™Ã ©taisâ€¦ facile. 

Damon  serra  les  dents  et  rougit  violemment,  comme

sâ€™il avait pris un coup de poing quâ€™il nâ€™avait

pas vu venir. 

â € “  Cette  fille,  marmonna-t-il.  Ele  a  dÃ ©jÃ  

dÃ ©cidÃ ©  de  son  sort.  Avec  nâ€™importe  qui

dâ€™autre,  jâ€™aurais  peut-Ã ªtre  eu  un  semblant  de

pitiÃ ©.  Mais  eleâ€¦  ele  dÃ ©passeâ€¦  ele  nâ€™a

aucune dÃ ©cenceâ€¦

Il parlait de plus en plus lentement, le visage assombri. 

Il observa Elena et, en voyant les larmes dans ses yeux, 

se leva pour les essuyer du bout des doigts. Il porta une

main Ã   ses lÃ ¨vres pour les goÃ »ter, puis arrÃ ªta son

geste, lâ€™air brusquement perplexe. 

Quele que fÃ »t la saveur quâ€™eles lui laissÃ ¨rent

dans  la  bouche,  il  parut  stupÃ ©fait.  Elena  le

dÃ ©visagea  ouvertement,  ce  qui  aurait  dÃ »  le

dÃ ©contenancerâ€¦ mais pas du tout. Au lieu de Ã §a, 

un kalÃ ©idoscope dâ€™expressions balaya son visage, 

trop  vite  pour  que  le  regard  (trop  humain)  dâ€™Elena

puisse  toutes  les  saisir.  Toutefois,  ele  identifia  entre

autres lâ€™Ã ©tonnement, le doute, lâ€™amertume, la

stupeur  â€“Â  encoreÂ  â€“  et  finalement  une  sorte  de

choc  joyeux  et  un  regard  qui  donnait  presque

lâ€™impression  quâ€™il  avait  lui-mÃ ªme  les  larmes

aux yeux. 

Alors  il  Ã ©clata  de  rire.  Un  rire  bref,  empreint

dâ€™autodÃ ©rision, 

mais 

sincÃ ¨re, 

euphorique

mÃ ªme. 

â€“  Damon,  quâ€™est-ce  qui  ne  va  pasÂ  ?  dit

Elena, refoulant de nouveles larmes dâ€™un battement

de cils. 

â€“ Rien, tout va bienÂ ! 

Il leva un doigt savant en lâ€™air. 

â€“  Tu  ne  devrais  jamais  essayer  de  duper  un

vampire,  ElenaÂ  !  Nous  possÃ ©dons  beaucoup  de

sens que les humains nâ€™ont pas, sans compter ceux

dont on ignore lâ€™existence jusquâ€™au jour oÃ ¹ on

en a besoin. Il mâ€™a falu pas mal de temps pour faire

le point sur ce que je savais de toi. Car, bien entendu, 

tout  le  monde  me  disait  une  chose  et  mon  intuition  me

soufflait le contraire. Mais jâ€™ai fini par y voir clair. Je

sais qui tu es vraiment, Elena. 

Pendant  une  fraction  de  seconde,  Elena  resta  sans

voix. 

â€“  Quoi  que  tu  penses,  je  te  prÃ ©viens  tout  de

suiteÂ : personne ne te croira. 

â€“  Peut-Ã ªtre  pas,  notamment  les  mortels, 

concÃ ©da Damon dâ€™un air Ã ©nigmatique. Mais les

vampires  sont  programmÃ ©s  pour  reconnaÃ ®tre

lâ€™aura  dâ€™une  jeune  file.  Tu  es  comme

lâ€™appÃ ¢t  des  chasseurs  de  licornes,  Elena. 

Jâ€™ignore comment ou pourquoi tu tâ€™es fait cette

rÃ ©putation  et  je  mâ€™en  fiche.  Jâ€™y  ai  moi-

mÃ ªme  cru  pendant  longtemps.  Mais  jâ€™ai  fini  par

dÃ ©couvrir la vÃ ©ritÃ ©. 

Tout  Ã     coup,  il  se  retrouva  penchÃ ©  au-dessus

dâ€™ele,  et  Elena  ne  vit  plus  que  lui,  son  front

balayÃ © par de fines mÃ ¨ches, ses lÃ ¨vres tout prÃ ¨s

des siennes, ses yeux noirs, insondables, accrochant son

regard. 

â€“  Câ€™est Ã § a , ton secret, Elena, chuchota-t-il. 

Jâ€™ignore comment tu as fait, maisâ€¦ tu es vierge. 

Il  se  pencha  davantage,  effleurant  sa  bouche, 

partageant  son  souffle  lent.  Ils  restÃ ¨rent  dans  cette

position  un  long,  trÃ ¨s  long  moment,  durant  lequel  il

sembla fascinÃ © de pouvoir Ã   son tour offrir Ã   Elena

quelque chose de lui-mÃ ªmeÂ : lâ€™oxygÃ ¨ne dont ils

avaient  tous  les  deux  besoin,  mais  pour  des  raisons

diffÃ ©rentes.  Bon  nombre  de  mortels  nâ€™auraient

peut-Ã ªtre  pas  supportÃ ©  cette  immobilitÃ ©,  ce

silence  et  ce  contact  visuel  prolongÃ ©  (car  aucun  des

deux  nâ€™avait  cilÃ ©  ou  fermÃ ©  les  yeux). 

Câ€™Ã ©tait comme sâ€™ils Ã ©taient absorbÃ ©s par

leurs  personnalitÃ ©s  respectives,  comme  sâ€™ils

perdaient  leur  individualitÃ ©  et  devenaient  une  part

sublimÃ ©e  de  lâ€™autre,  avant  mÃ ªme  quâ€™un

baiser  soit  Ã ©changÃ ©.  EmportÃ ©e  par  le  souffle

quâ€™il lui donnait, Elena flottait, au sens propre. Si les

mains  fines  et  fermes  de  Damon  ne  lui  avaient  pas

agrippÃ ©  les  Ã ©paules,  ele  lui  aurait  complÃ ¨tement

Ã ©chappÃ ©. 

Pourtant,  il  existait  un  autre  moyen  de  la  retenir.  Il

aurait pu Â« manipuler Â» les lois de la pesanteur pour

contrÃ ĺer  Elena.  Mais  ele  nâ€™avait  pas  ressenti  la

moindre  tentative  dâ€™influence.  Ã €  croire  quâ€™il

tenait encore Ã   lui laisser lâ€™honneur du choix. Il ne

la  sÃ ©duirait  pas  avec  lâ€™une  de  ses  habitueles

mÃ ©thodes,  ses  ruses  de  charmeur  acquises  en  cinq

cents ans dâ€™existence. 

Il  se  contenterait  de  ce  souffle,  de  plus  en  plus

saccadÃ ©, qui commenÃ §ait Ã   faire tourner la tÃ ªte

et  palpiter  le  cÅ “ur  dâ€™Elena.  Ã ‰tait-ele  vraiment

sÃ »re  que  Stefan  comprendraitÂ  ?  En  se  fiant  Ã     son

amour  et  Ã     son  discernement,  il  lui  avait  donnÃ ©  la

plus bele preuve dâ€™amour. Mais ele commenÃ §ait

Ã     percevoir  la  vÃ ©ritable  personnalitÃ ©  de  Damon, 

son  besoin  irrÃ ©pressible  dâ€™Ã ªtre  avec  eleÂ  ;  sa

vulnÃ ©rabilitÃ ©,  aussi,  car  ce  besoin  devenait  une

sorte dâ€™obsession pour lui. 

Sans essayer de lâ€™influencer, Damon continuait de

dÃ ©ployer de grandes ailes invisibles et douces autour

dâ€™ele, et ele nâ€™eut bientÃ ´t plus nule part oÃ ¹

aler, plus moyen de lui Ã ©chapper. Ele se sentit peu Ã  

peu  succomber  Ã     lâ€™intensitÃ ©  de  cette  passion

quâ€™ils  avaient  fait  naÃ ®tre  entre  eux.  En  guise  de

geste  final,  non  pas  de  rejet  mais  dâ€™invitation,  ele

pencha la tÃ ªte en arriÃ ¨re, exposant sa gorge Ã   nu, et

le laissa deviner son dÃ ©sir. 

Face  Ã     cet  abandon  dÃ ©libÃ ©rÃ ©  dans

lâ€™obscuritÃ ©  ouatÃ ©e,  le  bonheur  de  Damon

rÃ ©sonna comme un carilon de cloches de cristal. 

Ele ne sentit pas les dents qui lui transpercÃ ¨rent la

peauÂ ; ele avait dÃ ©jÃ   la tÃ ªte dans les Ã ©toiles. 

Et,  trÃ ¨s  vite,  lâ€™Univers  tout  entier  fut  englouti  par

les yeux noirs de Damon. 

9. 

Le  lendemain  matin,  Elena  se  leva  et  sâ€™habila

sans  un  bruit  dans  la  chambre  du  motel,  ravie

dâ€™avoir  un  peu  plus  de  place  que  dans  la  voiture. 

Damon nâ€™Ã ©tait pas lÃ  , mais ele sâ€™y attendait. 

Depuis 

le 

dÃ ©but 

du 

voyage, 

il 

prenait

gÃ ©nÃ ©ralement  son  petit-dÃ ©jeuner  assez  tÃ ´t, 

sâ€™attaquant  Ã     des  serveuses  dans  des  routiers

ouverts toute la nuit ou des cafÃ ©tÃ ©rias aux horaires

matinaux. 

Dâ€™aileurs, un jour ele aurait une petite discussion

avec lui Ã   ce sujet, pensa-t-ele en versant le contenu

du  sachet  de  cafÃ ©  moulu  fourni  par  le  motel  dans  la

petite cafetiÃ ¨re Ã ©lectrique. Ã ‡a sentait vraiment bon. 

Mais avant, il y avait plus urgentÂ : il falait quâ€™ele

parle  Ã     quelquâ€™un,  nâ€™importe  qui,  de  ce  qui

sâ€™Ã ©tait passÃ © la veile. Ã ‰videmment, Stefan

lui  vint  tout  de  suite  Ã     lâ€™esprit,  mais  ele  avait

compris que les expÃ ©riences de sortie hors du corps

ne  se  faisaient  pas  sur  commande.  Il  valait

mieuxquâ€™ele appele Bonnie et Meredith. Ele devait

absolument 

leur 

parler, 

et 

câ€™Ã ©tait

comprÃ ©hensible, mais aujourdâ€™hui plus que jamais

câ€™Ã ©tait impossible. Dâ€™instinct, ele sentait que

le  moindre  contact  entre  ele  et  Felâ€™s  Church

pourrait leur nuire. 

Quant  Ã     Matt,  il  nâ€™avait  jamais  fait  signe.  Pas

une fois. Ele nâ€™avait aucune idÃ ©e dâ€™oÃ ¹ il en

Ã ©tait du trajet, mais en tout cas il avait intÃ ©rÃ ªt Ã  

Ã ªtre Ã   lâ€™heure Ã   Sedona. Il voulait couper toute

communication entre euxÂ ? Soit, comme il voudrait. Du

moment quâ€™il venait comme promis. 

Nâ€™empÃ ªcheâ€¦  Elena  avait  quand  mÃ ªme

besoin de parler, de vider son cÅ “ur. 

Ah  mais  bien  sÃ »rÂ  !  Quele  idioteÂ  !  Ele  avait

toujours son fidÃ ¨le compagnon qui ne disait jamais rien

et  ne  la  faisait  jamais  attendre.  Tout  en  se  versant  une

tasse de cafÃ © noir brÃ »lant, Elena plongea la main au

fond de son sac de voyage pour en sortir son journal, et

lâ€™ouvrit Ã   une nouvele page. Rien de tel quâ€™une

page vierge et un stylo plume qui marche pour se mettre

Ã   Ã ©crire. 

Quinze  minutes  plus  tard,  un  cliquetis  se  fit  entendre

et, lâ€™instant dâ€™aprÃ ¨s, Damon entrait en passant

par la fenÃ ªtre. Il avait plusieurs sacs en papier dans les

bras  et,  sans  raison  apparente,  Elena  fut  subitement

dâ€™humeur  joyeuse  et  accueilante.  Ele  avait

prÃ ©parÃ ©  le  cafÃ ©,  qui  nâ€™Ã ©tait  pas  mauvais

malgrÃ © lâ€™ersatz de crÃ ¨me en poudre fourni avec, 

et Damon avait faitâ€¦

â€“  Le  plein  dâ€™essenceÂ  !  dit-il  dâ€™un  air

triomphant. 

Il  lui  lanÃ §a  un  regard  lourd  de  sens  en  posant  les

sacs sur la table. 

â€“  Juste  au  cas  oÃ ¹  nos  ennemis  essaieraient

dâ€™utiliser la nature contre nous. Non merci, ajouta-t-

il  en  voyant  la  tasse  de  cafÃ ©  quâ€™ele  lui  tendait. 

Jâ€™en  ai  profitÃ ©  pour  jeter  un  Å “il  sous  le  capot

pendant  que  jâ€™Ã ©tais  au  garage.  Je  vais  aler  me

laver les mains. 

Sur  ce,  il  sâ€™Ã ©clipsa  en  passant  devant  Elena

sans  rien  ajouter,  sans  un  regard,  malgrÃ ©  le  fait

quâ€™ele  avait  enfilÃ ©  sa  derniÃ ¨re  tenue  propreÂ  :

un  jean  et  un  petit  haut  discrÃ ¨tement  colorÃ ©,  qui

paraissait  blanc  Ã     premiÃ ¨re  vue  mais  qui,  sous  une

lumiÃ ¨re vive, rÃ ©vÃ ©lait de subtiles nuances arc-en-

ciel. 

Â« Sans mÃ ªme un regard Â», songea Elena, avec la

sensation  Ã ©trange  dâ€™Ã ªtre  en  dÃ ©calage  total

avec sa propre existence. 

Ele sâ€™apprÃ ªta Ã   jeter le cafÃ ©, mais dÃ ©cida

finalement  quâ€™ele  avait  bien  besoin  dâ€™une

deuxiÃ ¨me tasse et la but Ã   petites gorgÃ ©es. 

Puis  ele  sâ€™approcha  de  la  table  oÃ ¹  Ã ©tait

posÃ ©  son  journal  et  relut  les  deux  derniÃ ¨res  pages

quâ€™ele avait Ã ©crites. 

â€“ Tu es prÃ ªte Ã   y alerÂ ? lui lanÃ §a Damon. 

Dans  la  sale  de  bains,  on  entendait  le  bruit  de  la

douche. 

â€“ Ouiâ€¦ deux minutes. 

Ele  poursuivit  sa  lecture,  feuiletant  les  pages  en

continuant de remonter dans le temps. 

â€“ Autant  filer  tout  droit  vers  lâ€™ouest  Ã     partir

dâ€™ici, lanÃ §a encore Damon. On peut le faire en une

journÃ ©e.  Si  on  est  suivis,  ils  penseront  que  câ€™est

une  feinte  pour  accÃ ©der  Ã     une  Porte  spÃ ©cifique, 

mais, pendant quâ€™ils chercheront, nous on continuera

de  suivre  la  direction  du  Kimon  et  on  aura  plusieurs

jours dâ€™avance sur eux. Câ€™est parfaitÂ ! 

â€“  Oui,  oui,  rÃ ©pondit  Elena  sans  sâ€™arrÃ ªter

de lire. 

â€“ On devrait Ã ªtre en mesure de retrouver Blatte

demain, peut-Ã ªtre mÃ ªme ce soir. Tout dÃ ©pend du

genre de tuiles quâ€™on aura en route. 

â€“ Hm-hm. 

â€“ Au fait, petite questionÂ : tu crois que câ€™est

juste une coÃ ¯ncidence que la fenÃ ªtre de la chambre

soit cassÃ ©eÂ ? Parce que dâ€™habitude je mets des

boucliers, la nuit, et je suis certainâ€¦

Il se passa une main sur le front. 

â€“ Je suis sÃ »r de lâ€™avoir fait hier soir. Pourtant, 

quelque  chose  a  rÃ ©ussi  Ã     passer,  Ã     casser  la

fenÃ ªtre  et  Ã     sâ€™enfuir  sans  laisser  de  traces. 

Câ€™est  pour  Ã §a  que  jâ€™ai  achetÃ ©  tous  ces

bidons dâ€™essence. Sâ€™ils tentent de nous faire un

sale  coup  avec  leurs  arbres,  je  les  renverrai  tous  Ã  

lâ€™Ã ¢ge de la pierre. 

Â« Et la moitiÃ © des habitants de lâ€™Ã ‰tat avec

Â», pensa Elena, qui Ã ©tait dans un Ã ©tat de choc tel

que plus rien ne la surprenait vraiment. 

â€“ Quâ€™est-ce que tu fais encoreÂ ? 

Visiblement,  Damon  Ã ©tait  prÃ ªt  et  impatient  de

partir. 

â€“  Je  me  dÃ ©barrasse  dâ€™un  truc  dont  je

nâ€™ai  pas  besoin,  dit-ele  en  tirant  la  chasse

dâ€™eau. 

Ele  regarda  les  bouts  dÃ ©chirÃ ©s  de  son  journal

sâ€™Ã ©vacuer  dans  un  tourbilon  avant  de

disparaÃ ®tre. 

â€“  Ã €  ta  place,  je  ne  mâ€™en  ferais  pas  pour  la

fenÃ ªtre, ajouta-t-ele en revenant dans la chambre. 

Ele enfila ses chaussures en vitesse. 

â€“ Assieds-toi deux secondes, Damon. Il faut que je

te parle. 

â€“  Ã ‡a  ne  peut  pas  attendre  quâ€™on  soit  en

routeÂ ? 

â€“  Non.  Parce  que,  cette  fenÃ ªtre,  il  va  faloir

quâ€™on  la  rembourse,  Damon.  Câ€™est  toi  qui

lâ€™as cassÃ ©e cette nuit. Mais je suppose que tu ne

tâ€™en souviens pasÂ ? 

Il  la  fixa  avec  des  yeux  ronds.  Elena  devina  que  sa

premiÃ ¨re  envie  fut  dâ€™Ã ©clater  de  rireÂ  ;  mais  la

seconde, Ã   laquele il cÃ ©da, fut de penser quâ€™ele

dÃ ©lirait. 

â€“ Je suis trÃ ¨s sÃ ©rieuse, Damon. 

Il se leva et se mit Ã   faire les cent pas devant ladite

fenÃ ªtre  comme  sâ€™il  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     se

transformer en corbeau pour sâ€™Ã ©chapper. 

â€“  Ne  tâ€™avise  pas  de  filer,  car  je  nâ€™ai  pas

fini. 

â€“ OhÂ ? Jâ€™aurais fait dâ€™autres choses que

jâ€™ai oubliÃ ©esÂ ? 

Damon  sâ€™appuya  nonchalamment  contre  le  mur, 

en prenant une de ses bonnes vieiles poses arrogantes. 

â€“ Jâ€™ai laissÃ © la radio alumÃ ©e jusquâ€™Ã  

quatre heures du matâ€™Â ? 

â€“ Non. Ã ‡a ne date pas forcÃ ©mentâ€¦ de cette

nuit, dit Elena en dÃ ©tournant les yeux. 

Subitement, ele avait du mal Ã   le regarder en face. 

â€“  Ã ‡a  concerne  dâ€™autres  choses,  Ã  

dâ€™autres momentsâ€¦

â€“  Comme  le  fait  que  jâ€™aurais  essayÃ ©  de

saboter ce voyage depuis le dÃ ©butÂ ? suggÃ ©ra-t-il

dâ€™un ton sobre. 

Il leva les yeux au ciel en soupirant lourdement. 

â€“  Si  Ã §a  se  trouve,  je  fais  Ã §a  uniquement  pour

Ã ªtre seul avec toiâ€¦

â€“  La ferme, DamonÂ ! 

Hou  lÃ   â€¦  quâ€™est-ce  qui  lui  prenait  de

sâ€™Ã ©nerverÂ ? 

Oh,  au  fond,  ele  le  savait  trÃ ¨s  bien.  Il  lui  prenait

quâ€™ele  nâ€™avait  pas  encore  digÃ ©rÃ ©  la

soirÃ ©e  de  la  veile.  Le  problÃ ¨me,  câ€™est

quâ€™ele  avait  un  autre  dÃ ©tail  Ã     rÃ ©gler,  une

bonne  fois  pour  toutes,  si  toutefois  Damon  se  montrait

coopÃ ©ratif. 

â€“  Est-ce  que  tu  penses  que  tes  sentiments  envers

Stefan ontâ€¦ disons, changÃ ©, derniÃ ¨rementÂ ? 

â€“  QuoiÂ ? 

â€“ Tu crois queâ€¦

Bon  sang,  ce  que  câ€™Ã ©tait  dur  de  regarder  ces

yeux  noirsÂ  :  un  vrai  gouffre  intersidÃ ©ralÂ  !  Surtout

sachant  que,  la  veile  encore,  ils  Ã ©taient  pleins

dâ€™Ã ©toilesâ€¦

â€“ Tu crois quâ€™aujourdâ€™hui tu en es venu Ã  

le considÃ ©rer autrementÂ ? Ã € respecter ses souhaits

plus que tu ne le faisais avantÂ ? 

Damon lâ€™interrogea ouvertement du regard, de la

mÃ ªme faÃ §on quâ€™ele. 

â€“ Tu es sÃ ©rieuseÂ ? 

â€“ ComplÃ ¨tement. 

Non  sans  mal,  Elena  refoula  des  larmes  qui

nâ€™avaient rien Ã   faire lÃ  . 

â€“  Il  sâ€™est  passÃ ©  quelque  chose  hier  soir, 

comprit-il en la fixant attentivement. Je me trompeÂ ? 

â€“  Non,  effectivement.  Câ€™Ã ©taitâ€¦  pas

vraimentâ€¦

RelÃ ¢chant  finalement  son  souffle,  ele  lui  raconta

presque tout dâ€™une traite. 

â€“ 

ShinichiÂ 

!  Shinichi,  che  bastardoÂ  ! 

 ImbroglioneÂ !  Ce sale voleurÂ ! Je vais lui arracher les

yeux Ã   la petite cuilÃ ¨reÂ ! 

Damon  ne  tenait  plus  en  place.  Un  coup,  il  Ã ©tait

prÃ ¨s  dâ€™Elena,  les  mains  posÃ ©es  sur  ses

Ã ©paulesÂ ; un autre, il criait des imprÃ ©cations par la

fenÃ ªtreÂ ; puis il revenait Ã   cÃ ´tÃ © dâ€™ele et lui

prenait les mains. 

Toutefois, un seul mot avait son importance aux yeux

dâ€™ElenaÂ  :  Shinichi.  Ce  kitsune  aux  cheveux  noirs

et rouges qui les avait forcÃ ©s Ã   renoncer Ã   tant de

choses,  en  Ã ©change  dâ€™indices  sur  lâ€™endroit

oÃ ¹ Ã ©tait emprisonnÃ © Stefan. 

â€“  MascalzoneÂ ! Maleducatoâ€¦

Elena  perdit  une  fois  de  plus  le  fil  des  jurons  de

Damon.  Câ€™Ã ©tait  donc  bien  ce  quâ€™ele

craignaitÂ  :  le  souvenir  de  la  nuit  derniÃ ¨re  lui  avait

Ã ©tÃ © volÃ ©, effacÃ © de la mÃ ©moire, autant que

celui  du  jour  oÃ ¹  ele  avait  utilisÃ ©  les  Ailes  de  la

RÃ ©demption  et  de  la  Purification  sur  lui.  Sauf  que, 

pour le prÃ ©cÃ ©dent, il Ã ©tait dâ€™accordÂ ; alors

quâ€™hierâ€¦  Quâ€™est-ce  que  ce  maudit  renard  lui

avait pris dâ€™autreÂ ? 

Supprimer toute une soirÃ ©e et toute une nuitâ€¦ en

particulier hierâ€¦ cela supposait forcÃ ©mentâ€¦

â€“  Il  nâ€™a  jamais  vraiment  fermÃ ©  le  canal

tÃ ©lÃ ©pathique quâ€™il a ouvert entre mon esprit et

le sien, conclut Damon. Il peut encore piocher dans mes

souvenirs quand Ã §a lui chante. 

Il  avait  finalement  arrÃ ªtÃ ©  de  jurer  et  de

sâ€™agiter  et  sâ€™Ã ©tait  assis  sur  le  canapÃ ©  en

face du lit. Les mains balantes entre les genoux, il avait

lâ€™air particuliÃ ¨rement misÃ ©rable. 

â€“ Elena, je dois savoir. Dis-moi ce que jâ€™ai fait

cette nuit. Sâ€™il te plaÃ ®tÂ ! 

On aurait dit quâ€™il alait tomber Ã   genoux Ã   ses

pieds. 

â€“ Siâ€¦ si câ€™est ce que je croisâ€¦

Elena  sourit,  en  dÃ ©pit  des  larmes  qui

sâ€™Ã ©taient mises Ã   couler sur ses joues. 

â€“  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  exactementâ€¦  ce

quâ€™on pourrait penser, je trouve. 

â€“  Câ€™ est-Ã   -direÂ ? 

â€“ 

Disons 

juste 

que 

ce 

momentâ€¦

mâ€™appartenait, ajouta Elena. Sâ€™il tâ€™a volÃ ©

quelque chose dâ€™autre ou sâ€™il essaie de le faire

Ã   lâ€™avenir, alors il est plus facile Ã   piÃ ©ger que je

ne le pensais. Disons que câ€™estâ€¦ mon secret. 

Â« Et Ã §a le restera jusquâ€™Ã   ce quâ€™un jour, 

peut-Ã ªtre,  tu  dÃ ©molisses  ton  Ã ©norme  rocher  Â», 

ajouta-t-ele en silence. 

â€“ Jusquâ€™Ã   ce que je lui arrache la langue et la

queueÂ ! gronda fÃ ©rocement Damon. 

On  aurait  dit  un  grognement  bestialÂ  ;  ele  Ã ©tait

bien contente quâ€™il ne lui soit pas adressÃ ©. 

â€“ Ne tâ€™inquiÃ ¨te pas, Elena. 

Son ton Ã ©tait maintenant si glacial que câ€™Ã ©tait

presque encore plus effrayant. 

â€“ OÃ ¹ quâ€™il se cache, je le retrouverai et je lui

reprendrai  ce  qui  tâ€™appartient.  Jâ€™en  profiterai

aussi  pour  lui  arracher  son  espÃ ¨ce  de  dÃ ©guisement

en fausse fourrure et je te fabriquerai des mitaines avec, 

quâ€™est-ce que tu en disÂ ? 

Elena essaya de sourire et ne sâ€™en sortit pas trop

mal.  Ele-mÃ ªme  parvenait  tout  juste  Ã     accepter  la

situation, bien quâ€™ele ne crÃ »t pas une seconde que

Damon  la  laisserait  rÃ ©element  tranquile  sur  le  sujet

tant quâ€™il nâ€™aurait pas repris de force ce souvenir

Ã     Shinichi. Alors  ele  se  rendit  compte  que,  dans  une

certaine  mesure,  câ€™Ã ©tait  Damon  quâ€™ele

punissait en lui cachant la vÃ ©ritÃ ©, et non Shinichi. Â«

Je jure que personne ne saura rien de cette soirÃ ©e, se

dit-ele.  Pas  tant  que  Damon  ne  sâ€™en  souviendra

pas. Je nâ€™en parlerai mÃ ªme pas Ã   Bonnie et Ã  

Meredith. Â»

Cela rendit les choses beaucoup plus Ã ©prouvantes

pour ele, et de fait plus Ã ©quitables. 

Tandis quâ€™ils ramassaient les dÃ ©bris du dernier

accÃ ¨s de colÃ ¨re de Damon, il tendit tout Ã   coup le

bras  pour  essuyer  une  larme  isolÃ ©e  sur  la  joue

dâ€™Elena. 

â€“ Merciâ€¦

Ele  sâ€™arrÃ ªta  netÂ  en  relevant  la  tÃ ªteÂ  :

Damon portait ses doigts Ã   ses lÃ ¨vres. 

Il  la  regarda,  lâ€™air  trÃ ¨s  surpris  et  un  peu

dÃ ©Ã §u. Puis il haussa les Ã ©paules. 

â€“  Toujours  un  goÃ »t  dâ€™appÃ ¢t  Ã     licorne, 

lanÃ §a-t-il  platement.  Tiens,  je  nâ€™aurais  pas

dÃ ©jÃ   dit Ã §a, hier soirÂ ? 

Elena  hÃ ©sita,  puis  estima  que  sa  question  ne

tombait pas encore dans les limites du secret. 

â€“  Si.  Maisâ€¦  tu  nâ€™en  parleras  Ã     personne, 

heinÂ ? ajouta- t-ele, soudain nerveuse. Jâ€™ai promis

Ã   mes amies de ne rien dire. 

Damon la fixait toujours. 

â€“  Pourquoi  voudrais-tu  que  jâ€™aile  raconter

Ã §a Ã   quelquâ€™unÂ ? Ã € moins que ce ne soit liÃ ©

Ã   la petite rouquineÂ ? 

â€“ Je te lâ€™ai ditÂ : tu ne sauras  rien. ExceptÃ ©

que Caroline nâ€™est pas vierge, mais ce nâ€™est pas

un scoop, vu tout le grabuge autour de sa grossesseâ€¦

â€“ Mais souviens-toi, la coupa gentiment Damon. Je

suis  arrivÃ ©  Ã     Felâ€™s  Church  avant  StefanÂ  ;  je

suis  juste  restÃ ©  tapi  dans  lâ€™ombre  un  peu  plus

longtemps que lui. Ta maniÃ ¨re de parlerâ€¦

â€“  Oui,  je  sais.  Ã €  lâ€™Ã ©poque,  on

sâ€™intÃ ©ressait  beaucoup  aux  garÃ §ons,  et  vice

versa, et on avait dÃ ©jÃ   nos rÃ ©putations. Du coup, 

on  racontait  ce  quâ€™on  voulait.  Certaines  choses

Ã ©taient  en  partie  vraies,  mais  la  plupart  pouvaient

sâ€™interprÃ ©ter 

de 

deux 

faÃ §onsâ€¦ 

et

Ã ©videmment, tu sais Ã   quel point les garÃ §ons ont la

langue pendueâ€¦

Oui, Damon le savait. 

Il acquiesÃ §a. 

â€“ Et donc, trÃ ¨s vite, le bruit a circulÃ © quâ€™on

avait tout fait avec tout le monde. Il y a mÃ ªme eu un

article  dans  le  journal  du  lycÃ ©e,  et  des  choses  ont

Ã ©tÃ ©  Ã ©crites  dans  lâ€™almanach  et  sur  les  murs

des toilettes. Mais on avait notre petit poÃ ¨me Ã   nous, 

et  parfois  on  lâ€™Ã ©crivait  en  le  signant

personnelement. Ce quâ€™il disaitÂ ? 

Elena se replongea dans le passÃ ©, une, voire deux

annÃ ©es plus tÃ ´t. Puis ele rÃ ©citaÂ :

 Â« Ce nâ€™ est pas parce quâ€™ on te lâ€™ a dit

 que câ€™ est vrai. 

 Ce  nâ€™ est  pas  parce  que  tu  lâ€™ as  lu  que

 câ€™ est juste. 

 La  prochaine  fois  que  la  rumeur  court,  mÃ © fie-

 toi, 

 Elle te concerne peut-Ã ª tre. 

 Ne  crois  pas  que  tu  puisses  les  faire  changer

 dâ€™ avis, 

 Juste parce que tu crois  savoirÂ ! ComprisÂ ? Â»

Ele termina en Ã ©prouvant tout Ã   coup un besoin

urgent de retrouver Stefan. 

â€“  On  y  est  presque,  dit-ele  Ã     Damon. 

DÃ ©pÃ ªchons-nous. 

10. 

Lâ€™Arizona  Ã ©tait  aussi  chaud  et  aride

quâ€™Elena  lâ€™avait  imaginÃ ©.  Ils  roulÃ ¨rent

dâ€™une  traite  jusquâ€™Ã     lâ€™hÃ ´tel  Juniper,  et

Elena  fut  triste,  sinon  surprise,  de  voir  que  Matt

nâ€™Ã ©tait pas arrivÃ ©. 

â€“ Il nâ€™y a pas de raison que Ã §a lui ait pris plus

de temps quâ€™Ã   nous dâ€™arriver jusquâ€™ici, dit-

ele  en  entrant  dans  leur  chambre.  Sauf  siâ€¦  Imagine

que Shinichi sâ€™en soit pris Ã   luiÂ ? 

Damon sâ€™assit sur un lit et observa Elena dâ€™un

Å “il sombre. 

â€“ Jâ€™espÃ ©rais que je nâ€™aurais pas Ã   te le

direâ€¦ que cet abruti aurait au moins la politesse de te

prÃ ©venir  lui-mÃ ªme.  Mais  jâ€™ai  suivi  la  trace  de

son  aura  depuis  son  dÃ ©partÂ  :  ele  nâ€™a  pas

arrÃ ªtÃ © de sâ€™Ã ©loigner de nousâ€¦ en direction

de Felâ€™s Church. 

Parfois, quand une nouvele vraiment mauvaise arrive, 

on met un certain temps Ã   imprimer. 

â€“ Tu veux dire quâ€™il ne viendra pasÂ ? 

â€“ Je veux dire que, Ã   vol de corbeau, la distance

entre le lieu oÃ ¹ on a changÃ © de voiture et Felâ€™s

Church  nâ€™Ã ©tait  pas  Ã ©norme.  Il  est  parti  dans

cette direction, sans revenir en arriÃ ¨re. 

â€“ Mais pourquoiÂ ? demanda Elena, comme si la

logique  pouvait  dâ€™une  certaine  faÃ §on  supplanter

les  faits.  Pourquoi  mâ€™avoir  laissÃ ©e  seuleÂ  ?  Et

surtout,  pourquoi  retourner  Ã     Felâ€™s  Church  alors

quâ€™il est recherchÃ ©Â lÃ  -basÂ ? 

â€“  Concernant  le  pourquoi  de  son  dÃ ©partÂ  :  je

crois quâ€™il sâ€™est fait de fausses idÃ ©es sur toi et

moiâ€¦ ou disons quâ€™il a vu juste, mais un peu trop t

Ã ´tâ€¦

Damon  haussa  un  sourcil  en  lui  lanÃ §ant  un  regard

plein de sous-entendus. Elena lui envoya un oreiler Ã   la

tÃ ªte. 

â€“ â€¦ et quâ€™il a dÃ ©cidÃ © de nous laisser un

peu  dâ€™intimitÃ ©.  Quant  au  pourquoi  de  Felâ€™s

Churchâ€¦

Il haussa les Ã ©paules. 

â€“ Ã ‰coute, tu le connais depuis plus longtemps, 

mais  mÃ ªme  moi  je  vois  bien  quâ€™il  est  du  genre

Galaad.  Lâ€™exemple  mÃ ªme  du  parfait  chevalier, 

sans peur et sans reproche. Si tu veux mon avis, je dirais

quâ€™il est parti affronter les accusations de Caroline. 

â€“ Oh,  non. Il nâ€™a pas fait Ã §a alors que je lui ai

dit et rÃ ©pÃ ©tÃ ©â€¦

En  entendant  frapper,  Elena  se  dirigea  vers  la  porte

pour ouvrir. 

â€“ Eh si, insista Damon en sâ€™avachissant un peu. 

MÃ ªme si tes bons conseils retentissent encore Ã   ses

oreilesâ€¦

La  porte  sâ€™ouvritâ€¦  sur  BonnieÂ  !  Mais  oui, 

câ€™Ã ©tait bien eleÂ : Bonnie et sa petite silhouette, 

ses  boucles  rousses  et  ses  grands  yeux  marron  si

expressifs.  Sans  en  croire  ses  yeux  et  encore

absorbÃ ©e  par  sa  discussion  avec  Damon,  Elena

referma la porte derriÃ ¨re ele. 

â€“ Matt va se faire lyncherÂ ! reprit-ele, vaguement

agacÃ ©e dâ€™entendre encore frapper Ã   la porte. 

Damon  se  releva  et  passa  devant  ele  pour  aler

ouvrir. 

â€“ Je pense que tu ferais mieux de tâ€™asseoir. 

Il  la  poussa  Ã     prendre  place  sur  une  chaise  et  la

maintint dâ€™une main douce mais ferme, jusquâ€™Ã  

ce quâ€™ele se tienne tranquile. 

Puis la porte sâ€™entrouvrit. 

Cette  fois,  câ€™Ã ©tait  Meredith.  Grande  et

Ã ©lancÃ ©e,  les  cheveux  tombant  en  cascades  brunes

sur  les  Ã ©paules,  ele  semblait  dÃ ©terminÃ ©e  Ã  

continuer  de  frapper  jusquâ€™Ã     ce  que  la  porte  soit

grande  ouverte.  Elena  eut  enfin  le  dÃ ©clic  et  assimila

tout Ã   coup les deux situations. 

Meredith et Bonnie Ã ©taient lÃ  Â ! En ArizonaÂ ! 

Ele  se  leva  dâ€™un  bond  de  la  chaise  sur  laquele

Damon  lâ€™avait  fait  asseoir  et  se  jeta  au  cou  de

Meredith 

en 

sâ€™Ã ©criant 

de 

maniÃ ¨re

incohÃ ©renteÂ :

â€“ Tu es venueÂ ! Tu savais que je ne pouvais pas

tâ€™appelerÂ ! Câ€™est pour Ã §a que tu es lÃ  Â ! 

Bonnie  les  contourna  timidement  et  sâ€™approcha

de Damon en lui parlant Ã   voix basse. 

â€“  Ele  sâ€™est  remise  Ã     embrasser  toutes  les

personnes quâ€™ele croiseÂ ? 

â€“ Malheureusementâ€¦ non. Mais attends-toi Ã   ce

quâ€™ele te serre Ã   mort. 

Elena se tourna vers lui. 

â€“  Jâ€™ai  entenduÂ  !  Oh,  BonnieÂ  !  Je

nâ€™arrive  pas  Ã     croire  que  toi  aussi  tu  sois  lÃ   . 

Jâ€™avais telement envie de vous parlerÂ ! 

Eles  passÃ ¨rent  un  bon  moment  dans  les  bras  les

unes  des  autres.  Ce  faisant,  eles  Ã ©changÃ ¨rent

quelques  signaux  discrets,  typiques  de  la  solidaritÃ ©

des  vÃ ©lociraptorsÂ  :  sourcil  arquÃ ©  ici,  lÃ ©ger

hochement 

de 

tÃ ªte  lÃ    ,  puis  petite  grimace, 

haussement  dâ€™Ã ©paules  et  soupir.  Sans  le  savoir, 

Damon 

venait 

dâ€™Ã ªtre 

accusÃ ©, 

jugÃ ©, 

acquittÃ © et rÃ ©tabli dans ses fonctions, non sans que

la dÃ ©cision ait Ã ©tÃ © prise de le tenir Ã   lâ€™Å “il. 

Elena  fut  la  premiÃ ¨re  Ã     se  reconnecter  au

prÃ ©sent. 

â€“ Vous avez forcÃ ©ment vu Mattâ€¦ pour savoir

quâ€™on serait ici. 

â€“ Oui, il nous a parlÃ © de cette vile. Il a vendu la

Prius, et nous on a fait nos valises en quatriÃ ¨me vitesse, 

on  a  pris  notre  bilet  dâ€™avion  et  on  vous  a

attendusâ€¦  On  avait  peur  de  vous  louperÂ  !  raconta

Bonnie, Ã   bout de souffle. 

â€“ Ã € tout hasard, Ã §a ne ferait pas environ deux

jours  que  vous  avez  achetÃ ©  vos  biletsÂ  ?  demanda

Damon en regardant le plafond dâ€™un air las. 

Il sâ€™accouda paresseusement sur le dossier de la

chaise. 

â€“ Attends que je rÃ ©flÃ ©chisseâ€¦

Meredith,  impassible,  rÃ ©pondit  Ã     la  place  de

BonnieÂ :

â€“ Si, pourquoiÂ ? Ã ‡a pose un problÃ ¨meÂ ? 

â€“  On  essayait  de  brouiler  un  peu  les  pistes, 

expliqua  Damon.  Mais  bon,  je  suppose  que  finalement

Ã §a nâ€™a pas changÃ © grand-chose. 

Â«  Sans  doute,  confirma  Elena  en  silence,  car

Shinichi  peut  sâ€™introduire  dans  ton  esprit  Ã     tout

moment,  donc  ta  seule  parade  câ€™est  dâ€™essayer

de lui rÃ ©sister. Â»

â€“  Il  nâ€™empÃ ªche  quâ€™Elena  et  moi  devons

partir  tout  de  suite,  ajouta  Damon.  Jâ€™ai  une  course

Ã     faireÂ  ;  profites-en  pour  te  prÃ ©parer,  Elena.  Ne

prends que le strict minimum, y compris de quoi manger

pour deux ou trois jours. 

â€“  Pourquoiâ€¦  tout  de  suiteÂ  ?  bafouila  Bonnie

en sâ€™asseyant brusquement par terre. 

â€“ Parce quâ€™on a dÃ ©jÃ   perdu lâ€™effet de

surprise. 

â€“  Je  nâ€™en  reviens  pas  que  vous  soyez  venues

me  dire  au  revoir,  dit  Elena.  Câ€™est  vraiment

sympaÂ ! 

Â« Et vraiment stupideÂ ! Â» pensa-t-ele en souriant

dâ€™un air radieux. 

â€“ Bon, jâ€™y vais, reprit Damon en leur adressant

un  signe  sans  se  retourner.  Rendez-vous  ici  pour  le

dÃ ©part dans une demi-heure. 

â€“  Une  demi-heureÂ  ?  Quel  radin,  ronchonna

Bonnie  quand  la  porte  fut  bien  fermÃ ©e  derriÃ ¨re  lui. 

Ã ‡a  ne  va  pas  nous  laisser  beaucoup  le  temps  de

discuter avant de se mettre en route. 

â€“ Je peux faire mon sac en moins de cinq minutes, 

commenta distraitement Elena, dâ€™un ton triste. 

Puis la derniÃ ¨re phrase de Bonnie percuta dans son

esprit. 

â€“  Comment  Ã §a  Â«  avant  de  se  mettre  en  route

Â»Â ? 

â€“  Moi,  je  vais  avoir  du  mal  Ã     me  contenter  du

minimum,  se  tracassa  Meredith  de  son  cÃ ´tÃ ©.  Je

nâ€™ai  plus  assez  de  mÃ ©moire  sur  mon

tÃ ©lÃ ©phone  pour  tout  sauvegarder  et  je  ne  sais  pas

quand  jâ€™aurai  lâ€™occasion  de  recharger  la

batterie. Jâ€™ai une valise entiÃ ¨re de documentsÂ ! 

Elena  jeta  un  coup  dâ€™Å “il  nerveux  Ã     ses  deux

amies. 

â€“ Ditesâ€¦ il me semble que câ€™est moi qui suis

censÃ ©e  faire  ma  valise.  Je  suis  bien  la  seule  Ã  

partirâ€¦ nonÂ ? 

Nouveau coup dâ€™Å “il nerveux. 

â€“ Comme si on alait te laisser partir dans une autre

galaxie  sans  nousÂ  !  sâ€™exclama  Bonnie.  Tu  as

besoin de nousÂ ! 

â€“ Ce nâ€™est pas une autre galaxie, Bonnie, juste

une  dimension  paralÃ ¨le,  rectifia  Meredith.  Enfin,  bon, 

les mÃ ªmes principes sâ€™appliquent. 

â€“  Nonâ€¦  câ€™est  trop  dangereuxÂ  !  Je  vous

interdis de venirÂ ! 

â€“  Rien  du  tout,  ma  vieileÂ  :  je  te  rappele  que

câ€™est  moi  lâ€™aÃ ®nÃ ©e,  dit  Meredith.  Donc,  je

dÃ ©cideÂ ! En vÃ ©ritÃ ©, le fait est quâ€™on a une

mission.  On  voudrait  essayer  de  mettre  la  main  sur  la

sphÃ ¨re dâ€™Ã ©toiles de Shinichi ou de Misao. Si on

y  arrive,  Ã §a  devrait  rÃ ©gler  pas  mal  de  problÃ ¨mes

Ã   Felâ€™s Church. 

â€“  Une  sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toilesÂ  ?  rÃ ©pÃ ©ta

Elena, lâ€™air pensif. 

Une  image  vague  mais  dÃ ©sagrÃ ©able  se  forma

dans son esprit. 

â€“ Je tâ€™expliquerai plus tard. 

Elena secoua la tÃ ªte dâ€™un air perplexe. 

â€“ Donc vous avez laissÃ © Matt affronter seul tous

les trucs qui se passent lÃ  -basÂ ? Alors que câ€™est

un fugitif et que la police le rechercheÂ ? 

â€“ Elena, mÃ ªme la police a peur avec tout ce qui

se  passe.  Ils  sont  sur  les  dentsâ€¦  Et  franchement, 

mÃ ªme  si  Matt  se  retrouvait  en  garde  Ã     vue  Ã  

Ridgemont,  câ€™est  peut-Ã ªtre  lÃ     quâ€™il  serait  le

plus  en  sÃ ©curitÃ ©.  Mais  Ã §a  nâ€™arrivera  pas.  Il

est  chez  MmeÂ  Flowers  et  tout  va  bienÂ  :  ils  forment

une bonne Ã ©quipe. 

Meredith fit une pause, lâ€™air de chercher comment

formuler la suite. 

Bonnie  sâ€™en  chargea  pour  ele,  dâ€™une  toute

petite voixÂ :

â€“ Alors  que  moi,  Ã §a  nâ€™alait  pas  fort,  Elena. 

Je commenÃ §ais Ã  â€¦ Ã   devenir trÃ ¨s nerveuse, Ã  

voir et Ã   entendre des choses qui nâ€™Ã ©taient pas

lÃ  , ou du moins Ã   les imaginer et peut-Ã ªtre bien Ã  

les rendre rÃ ©eles. Je me fichais la frousse toute seule

et  je  pense  que,  quelque  part,  je  mettais  les  autres  en

danger.  Matt  est  trop  pragmatique  pour  tomber  lÃ   -

dedans. 

Ele se tamponna les yeux. 

â€“ Je sais que le Royaume des Ombres est un sale

endroit, mais lÃ   au moins je ne risquerai pas de mettre

en danger des familes entiÃ ¨res dâ€™innocents. 

Meredith acquiesÃ §a dâ€™un signe de tÃ ªte. 

â€“  Ã ‡a  devenait  de  pire  en  pire  pour  Bonnie  Ã  

Felâ€™s  Church.  MÃ ªme  si  on  nâ€™avait  pas  voulu

te  rejoindre,  jâ€™aurais  Ã ©tÃ ©  obligÃ ©e  de

lâ€™emmener  aileurs.  Je  ne  veux  pas  paraÃ ®tre

alarmiste,  mais  je  crois  que  les  dÃ ©mons  en  avaient

aprÃ ¨s  ele.  Et,  Ã ©tant  donnÃ ©  que  Stefan  nâ€™est

plus  lÃ   ,  Damon  est  sans  doute  le  seul  Ã     pouvoir  les

empÃ ªcher  dâ€™approcher.  Ã €  moins  que  tu  ne

puisses lâ€™aider, ElenaÂ ? 

Meredithâ€¦ alarmisteÂ ? Pourtant, Elena voyait bien

les  lÃ ©gers  frissons  qui  lâ€™agitaient  et  les  petites

perles de transpiration qui humectaient les boucles sur le

front de Bonnie. 

Meredith posa la main sur son poignet. 

â€“  On  nâ€™a  pas  juste  voulu  disparaÃ ®tre  de  la

circulation,  ni  quoi  que  ce  soit  du  genre.  Felâ€™s

Church  est  une  vraie  zone  de  guerre  aujourdâ€™hui, 

mais on nâ€™a pas laissÃ © Matt sans aliÃ ©. Prends

le  DrÂ Alpert,  parÂ  exempleÂ  :  câ€™est  une  femme

logique, le meileur mÃ ©decin de campagne au monde, 

et ele serait mÃ ªme capable de convaincre les habitants

que Shinichi et les malachs existent vraiment. En plus, les

parents  sâ€™en  mÃ ªlent  maintenant.  Les  parents,  les

psychiatres  et  les  journalistes.  Câ€™est  devenu

ingÃ ©rable  pour  les  autoritÃ ©s  et  câ€™est  tout  Ã  

lâ€™avantage de Matt, crois-moi. 

â€“ Commentâ€¦ en Ã   peine une semaineÂ ? 

â€“ Jette un Å “il Ã   lâ€™Ã ©dition de dimanche. 

Elena  attrapa  le  Ridgemont  Times  que  Meredith  lui

tendait. Câ€™Ã ©tait le principal journal du comtÃ © de

Felâ€™s Church. Il y avait un gros titreÂ en premiÃ ¨re

page,  au-dessus  dâ€™un  long  texte  en  caractÃ ¨re

grisÂ  :  Â«  POSSESSION 
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Mais, ce qui attira surtout son attention, câ€™Ã ©tait

la  photo  dâ€™une  bagarre  entre  trois  files  qui

semblaient  en  proie  Ã     des  convulsions  et  se

contorsionnaient dans des positions impossibles pour le

corps  humain.  Le  visage  de  deux  dâ€™entre  eles

exprimait  la  souffrance  et  la  terreur,  mais  câ€™est  en

voyant  la  troisiÃ ¨me  quâ€™Elena  sentit  son  sang  se

figer. Son corps Ã ©tait telement courbÃ © en arriÃ ¨re

quâ€™ele avait la tÃ ªte en bas, Ã   lâ€™envers, et ele

regardait  droit  vers  la  camÃ ©ra,  les  lÃ ¨vres

retroussÃ ©es  sur  ses  dents.  Son  regardâ€¦  il  nâ€™y

avait pas dâ€™autre mot pour le dÃ ©crireÂ : il Ã ©tait

dÃ ©moniaque. 

Ses 

yeux 

nâ€™Ã ©taient 

pas

rÃ ©vulsÃ ©s  ou  dÃ ©formÃ ©s  ni  rien.  Ils  ne  brilaient

pas  non  plus  dâ€™une  lueur  rouge  et  sinistre.  Tout

Ã ©tait  dans  lâ€™expression.  Elena  nâ€™avait  jamais

vu un regard lui donner autant la nausÃ ©e. 

â€“ Est-ce quâ€™il vous arrive de, disons, faire une

bourde,  et  tout  de  suite  aprÃ ¨s  dâ€™Ã ©prouver  un

sentiment du genre Â« Oups. Le monde est mal barrÃ ©

Â»Â ? 

â€“  Tout  le  temps  depuis  que  je  connais  Stefan, 

rÃ ©pondit Meredith. Ne le prends pas mal, Elena. Mais

le fait est que tout est arrivÃ © en deux jours, dÃ ¨s que

les  adultes  ont  compris  quâ€™il  se  passait

 rÃ © ellement  quelque  chose  et  sâ€™en  sont

mÃ ªlÃ ©s. 

Poussant  un  soupir,  ele  passa  une  main  aux  ongles

parfaitement  manucurÃ ©s  dans  ses  cheveux  avant  de

continuerÂ :

â€“ 

Dâ€™aprÃ ¨s 

Bonnie, 

ces 

files 

sont

possÃ ©dÃ ©es  au  sens  moderne  du  terme.  Ou  peut-

Ã ªtre  que  câ€™est  Misao  qui  tire  les  ficeles,  puisque

l e s  kitsune  femeles  ont  soi-disant  ce  pouvoir.  Si

seulement 

on 

pouvait 

trouver 


ces 

sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toiles, rien quâ€™une, on pourrait les obliger

Ã   tout remettre en ordre. 

Elena posa le journal pour ne plus avoir Ã   affronter

la photo et ces yeux Ã   lâ€™envers qui la fixaient. 

â€“ Et pendant ce temps, ton petit copain, comment il

gÃ ¨re la criseÂ ? 

Pour la premiÃ ¨re fois, Meredith parut sincÃ ¨rement

soulagÃ ©e. 

â€“  Alaric  devrait  Ã ªtre  en  route  en  ce  moment

mÃ ªme.  Je  lui  ai  Ã ©crit  pour  lui  raconter  ce  qui  se

passait, et câ€™est dâ€™aileurs lui qui mâ€™a dit de

faire partir Bonnie. 

Ele  lanÃ §a  un  regard  dÃ ©solÃ ©  Ã     Bonnie,  qui

leva simplement les mains et les yeux au ciel. 

â€“  DÃ ¨s  quâ€™il  aura  terminÃ ©  son  travail  sur

lâ€™Ã ®le de Shinmei no Uma, il rentrera Ã   Felâ€™s

Church.  Ce  genre  de  phÃ ©nomÃ ¨ne,  câ€™est  sa

spÃ ©cialitÃ ©, et il en faut beaucoup pour lui faire peur. 

Donc, mÃ ªme si on ne revient pas avant des semaines, 

Matt aura du renfort. 

Ã €  son  tour,  Elena  leva  les  mains,  un  peu  de  la

mÃ ªme maniÃ ¨re que Bonnie. 

â€“ Autant  vous  prÃ ©venir  tout  de  suite,  avant  de

partirÂ : je ne peux rien pour Bonnie. Si vous comptez

sur moi pour reproduire le miracle de la derniÃ ¨re fois, 

quand  on  sâ€™est  battus  contre  Shinichi  et  Misaoâ€¦

dÃ ©solÃ ©e de vous dÃ ©cevoir, mais câ€™est inutile. 

Jâ€™ai essayÃ © des dizaines de fois, jâ€™ai fait mon

maximum  pour  faire  resurgir  mes  pouvoirs,  mais  Ã §a

nâ€™a jamais rien donnÃ ©. 

â€“  Peut-Ã ªtre  que  Damon  pourra  faire  quelque

chose, dans ce casâ€¦

â€“  SÃ »rement,  mais  ne  le  pousse  pas  trop  pour

lâ€™instant,  Meredith.  Pas  tout  de  suite.  On  sait  avec

certitude  que  Shinichi  continue  de  lui  voler  des

souvenirs,  et  qui  sait  sâ€™il  ne  va  pas  reprendre

possession de luiâ€¦

â€“ Sale menteur de  kitsuneÂ ! lÃ ¢cha brusquement

Bonnie, dâ€™un ton presque jaloux. 

On  aurait  presque  eu  lâ€™impression  que  Damon

Ã ©tait son petit ami. 

â€“ Shinichi avait jurÃ © de ne pasâ€¦

â€“ Il avait aussi jurÃ © de quitter Felâ€™s Church. 

La seule raison pour laquele je me fie aux indices que

Misao  mâ€™a  donnÃ ©s,  câ€™est  le  fait  quâ€™ele

me narguait. Ele ne pensait pas quâ€™on passerait un

accord  avec  son  frÃ ¨re,  donc  ele  ne  cherchait  pas  Ã  

mentir ou Ã   jouer les malignesâ€¦ enfin je crois. 

â€“ Câ€™est pour Ã §a quâ€™on est venues, pour

tâ€™aider  Ã     retrouver  Stefan.  Et,  avec  un  peu  de

chance,  pour  trouver  les  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toiles  qui

nous  permettront  de  reprendre  le  dessus.  Alors, 

câ€™est OKÂ ? 

â€“ OKÂ ! acquiesÃ §a Elena avec ferveur. 

â€“ OK, ajouta Meredith dâ€™un ton solennel. 

Bonnie hocha la tÃ ªte. 

â€“ Vive la solidaritÃ © des vÃ ©lociraptorsÂ ! 

Eles tendirent rapidement la main droite vers le centre

de  leur  cercle,  en  formant  une  roue  Ã     trois  rayons. 

Elena  repensa  alors  Ã     lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  ces

derniers Ã ©taient au nombre de quatre. 

â€“ Et Caroline, au faitÂ ? 

Bonnie et Meredith se concertÃ ¨rent dâ€™un regard. 

Puis Meredith secoua la tÃ ªte. 

â€“  Il  vaut  mieux  que  tu  ne  saches  pas. 

SÃ ©rieusement. 

â€“ Mais si. Je peux tout entendre.  SÃ © rieusement, 

insista  Elena  presque  en  chuchotant.  Meredith,  je  suis

dÃ ©jÃ   morte deux fois, tu te rappelesÂ ? 

Mais  Meredith  continua  de  secouer  farouchement  la

tÃ ªte. 

â€“  Si  tu  ne  supportes  pas  cette  photo,  mieux  vaut

que  tu  nâ€™entendes  pas  parler  de  Caroline.  On  est

passÃ ©es la voir deux foisâ€¦

â€“  Tu  y  es  alÃ ©e  deux  fois,  corrigea  Bonnie.  La

seconde  fois,  je  me  suis  Ã ©vanouie  et  tu  mâ€™as

laissÃ ©e Ã   lâ€™entrÃ ©e. 

â€“ Je sais. Je me suis rendu compte que jâ€™aurais

pu te perdre pour de bon, et je me suis excusÃ ©eâ€¦

Bonnie  lâ€™interrompit  en  remuant  gentiment  son

bras. 

â€“  Enfin  bref.  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  vraiment  une

visite  officiele,  reprit  Meredith.  Je  suis  partie  devant, 

dans la chambre de Caroline, sans attendre sa mÃ ¨re, et

je lâ€™ai trouvÃ ©e recroquevilÃ ©e dans son espÃ ¨ce

de  nid  â€“Â  ne  me  demande  pasÂ  â€“  en  train  de

manger  quelque  chose.  Quand  ele  mâ€™a  vue,  ele  a

juste ricanÃ © et ele a continuÃ © ce quâ€™ele faisait. 

â€“ EtÂ ? sâ€™impatienta Elena. Câ€™Ã ©tait quoi

dâ€™aprÃ ¨s toiÂ ? 

â€“ Je crois que câ€™Ã ©taient des asticots ou des

limaces,  murmura  Meredith.  Ele  les  Ã ©tirait  au

maximum  et  ils  se  tortilaient  juste  avant  quâ€™ele  les

gobe.  Mais  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  le  pire.  Franchement, 

câ€™est difficile Ã   expliquer quand on ne lâ€™a pas

vÃ ©cu,  mais  en  gros  ele  mâ€™a  fait  un  petit  sourire

narquois en me disantÂ : Â« Une petite bouchÃ ©eÂ ? 

Â»  Et  tout  Ã     coup  je  me  suis  retrouvÃ ©e  avec  une

multitude  de  larves  dans  la  boucheâ€¦  qui  me

descendaient  dans  la  gorge.  Alors  jâ€™ai  vomi, 

dâ€™emblÃ ©e,  sur  la  moquette  de  Caroline,  qui  a

Ã ©clatÃ ©  de  rire.  Je  suis  repartie  Ã     toute  vitesse, 

jâ€™ai  portÃ ©  Bonnie  dans  mes  bras  et  on  nâ€™est

jamais revenues. Mais, en chemin, je me suis aperÃ §ue

quâ€™ele  sâ€™Ã ©touffait.  Ele  avait  des  asticots  et

dâ€™autres trucs ignobles plein la bouche et le nezÂ ! 

Je connais les gestes de rÃ ©aÂ ; jâ€™ai rÃ ©ussi Ã   lui

en faire recracher une bonne partie avant quâ€™ele se

rÃ ©veile en vomissant. Maisâ€¦

â€“  Jâ€™aimerais  vraiment  mieux  ne  pas  revivre  ce

genre dâ€™expÃ ©rience. 

Lâ€™absence mÃ ªme dâ€™intonation dans la voix

de  Bonnie  en  disait  long  sur  lâ€™horreur

Ã ©prouvÃ ©e. 

â€“ Jâ€™ai entendu dire que les parents de Caroline

avaient  quittÃ ©  le  domicile,  et  jâ€™avoue  que  je  les

comprends.  Caroline  est  majeure.  En  somme,  on  prie

pour  que  le  sang  de  loup-garou  quâ€™ele  a  dans  les

veines lâ€™emporteÂ : ce sera moins pire pour ele que

de  rester  sous  lâ€™emprise  dâ€™un  malach  ou

dâ€™un dÃ ©mon. Et sinonâ€¦

Elena posa le menton sur ses genoux repliÃ ©s contre

ele. 

â€“  Et  vous  pensez  que  MmeÂ  Flowers  peut

sâ€™en chargerÂ ? 

â€“ Mieux que Bonnie, en tout cas. Ele est ravie que

Matt soit lÃ  . Comme je te lâ€™ai dit, ils forment une

bonne  Ã ©quipe.  Maintenant  quâ€™ele  a  enfin

acceptÃ ©  de  parler  aux  hommes  du 
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crois  quâ€™ele  y  prend  goÃ »t.  Et  puis,  ele

sâ€™exerce continuelement au Grand Art. 

â€“ Au grandâ€¦Â ? Ah, dâ€™accordâ€¦

â€“  Oui,  câ€™est  le  nom  quâ€™ele  donne  Ã     la

sorcelerie.  Jâ€™ignore  complÃ ¨tement  si  ele  est

douÃ ©e  ou  pas,  car  je  nâ€™ai  aucun  point  de

comparaisonâ€¦

â€“  En  tout  cas,  ses  cataplasmes  font  des  miracles, 

affirma Bonnie. 

Presque en mÃ ªme temps, Elena intervintÂ :

â€“ Ses sels de bain sont trÃ ¨s efficaces. 

Meredith esquissa un vague sourire. 

â€“ Dommage quâ€™ele ne soit pas venue Ã   notre

place. 

Elena  secoua  la  tÃ ªte.  Maintenant  quâ€™eles

Ã ©taient  toutes  les  trois  rÃ ©unies,  ele  savait

quâ€™ele  serait  incapable  de  partir  sans  eles.  Bonnie

et  Meredith  nâ€™Ã ©taient  pas  seulement  de  vraies

sÅ “urs  pour  ele,  eles  reprÃ ©sentaient  beaucoup

plusâ€¦  et  voilÃ     quâ€™eles  sâ€™apprÃ ªtaient  Ã  

risquer leur vie pour Stefan et pour Felâ€™s Church. 

Ã €  cet  instant,  la  porte  de  la  chambre  sâ€™ouvrit. 

Damon apparut, deux sacs en papier Ã   la main. 

â€“  Bon,  Ã §a  y  estÂ  ?  Tout  le  monde  sâ€™est

gentiment dit au revoirÂ ? 

Il semblait avoir du mal Ã   regarder en face les deux

visiteuses, donc il dÃ ©visagea Elena. 

â€“  Euhâ€¦  pas  trop.  Pas  exactement,  rÃ ©pondit-

ele. 

Ele  se  demanda  si  Damon  serait  susceptible  de

balancer  Meredith  par  la  fenÃ ªtre  du  cinquiÃ ¨me

Ã ©tage.  Mieux  vaudrait  lui  annoncer  la  nouvele  avec

mÃ ©nagementâ€¦

â€“ En fait, on vient avec vous, lÃ ¢cha Meredith de

but en blanc. 

â€“  Dâ€™aileurs,  on  nâ€™a  pas  fait  nos  valises, 

ajouta Bonnie. 

Elena  se  glissa  rapidement  entre  Damon  et  les  files

â€“Â  au  cas  oÃ ¹.  Mais  il  garda  les  yeux  clouÃ ©s  au

sol. 

â€“ Câ€™est une mauvaise idÃ ©e, dit-il doucement. 

Une trÃ ¨s, trÃ ¨s mauvaise idÃ ©e. 

â€“  Damon,  sâ€™il  te  plaÃ ®t,  ne  les  manipule

pasÂ ! 

Elena  agita  les  mains  avec  insistance,  mais  il  se

dÃ ©fendit  dâ€™un  simple  geste  du  brasâ€¦  et,  sans

quâ€™ils  puissent  se  lâ€™expliquer,  leurs  mains  se  fr

Ã ĺÃ ¨rentâ€¦ et sâ€™enchevÃ ªtrÃ ¨rent. 

Ce  fut  un  vÃ ©ritable  Ã ©lectrochoc.  Mais

agrÃ ©able,  pensa  Elena,  mÃ ªme  si  ce  nâ€™Ã ©tait

pas  vraiment  le  moment  de  rÃ ©flÃ ©chir.  Chacun

essayait  dÃ ©sespÃ ©rÃ ©ment  de  rÃ ©cupÃ ©rer  sa

main, tandis que de petites ondes traversaient la paume

dâ€™Elena et lui parcouraient tout le corps. 

Finalement,  ils  rÃ ©ussirent  Ã     se  dÃ ©gager  et  se

retournÃ ¨rent,  dâ€™un  mÃ ªme  pas  coupable,  vers

Bonnie et Meredith qui les fixaient avec des yeux ronds. 

Des yeux mÃ ©fiants, qui disaientÂ : Â« Tiens, tiensâ€¦

Quâ€™est-ce quâ€™il se passe entre euxÂ ? Â»

Pendant un bon moment, tous restÃ ¨rent sans bouger, 

sans dire un mot. 

Puis Damon reprit avec sÃ ©rieuxÂ :

â€“  On  ne  part  pas  en  excursion.  On  y  va  parce

quâ€™on nâ€™a pas le choix. 

â€“  Mais  pas  tout  seuls,  pas  question,  insista

Meredith. Si Elena part, on part aussi. 

â€“ On sait que câ€™est dangereux, dit Bonnie, mais

il nâ€™y a pas Ã   discuterÂ : on vient avec vous. 

â€“  En  plus,  nous  aussi,  on  a  un  objectif,  ajouta

Meredith.  Un  moyen  de  purger  Felâ€™s  Church  du

mal que Shinichi a fait. 

Damon secoua la tÃ ªte en la regardant. 

â€“ Je crois que tu nâ€™as pas bien comprisÂ : cet

endroit  ne  va  vraiment  pas  te  plaire,  dit-il,  les  lÃ ¨vres

serrÃ ©es. 

Il indiqua son tÃ ©lÃ ©phone portable dâ€™un signe

de tÃ ªte. 

â€“ Il nâ€™y a pas de courant Ã ©lectrique, lÃ  -bas. 

Dâ€™aileurs, possÃ ©der ce type dâ€™appareil est un

crime.  Et  leur  chÃ ¢timent,  quel  que  soit  le  dÃ ©lit, 

câ€™est la torture et la mort. 

Il sâ€™avanÃ §a dâ€™un pas vers ele. 

Refusant de reculer, Meredith planta ses grands yeux

sombres dans ceux de Damon. 

â€“ Ã ‰coutez, vous nâ€™avez mÃ ªme pas idÃ ©e

de tout ce quâ€™il va faloir faire rien que pour entrer, 

poursuivit-il dâ€™un ton sinistre. DÃ ©jÃ  , il vous faut

un  vampireÂ  :  coup  de  pot,  de  ce  cÃ ´tÃ ©-lÃ   ,  vous

Ã ªtes servies. Ensuite, vous devrez vous plier Ã   toutes

sortes dâ€™exigences qui ne vont pas vous plaireâ€¦

â€“  Si  Elena  peut  le  faire,  nous  aussi,  le  coupa

calmement Meredith. 

â€“  Je  ne  veux  pas  quâ€™il  vous  arrive  quelque

chose.  Si  jâ€™y  vais,  câ€™est  pour  Stefan, 

sâ€™empressa de dire Elena. 

Ele sâ€™adressait en partie Ã   ses amies, en partie

Ã     ele-mÃ ªme,  Ã     son  Ã ¢me,  que  les  ondes  et  les

vibrations  Ã ©lectriques  avaient  finalement  atteinte. 

Quele  douceur  Ã ©trange,  attendrissante  et  lancinante, 

comparÃ ©e au choc du dÃ ©but. Quele violence, pour

un simple contact entre deux mainsâ€¦

Sâ€™arrachant  enfin  au  regard  de  Damon,  ele  se

reconnecta au dÃ ©bat. 

â€“ Je sais que tu y vas pour Stefan, Ã ©tait en train

de lui rÃ ©pondre Meredith, et nous, on y va pour toi. 

â€“ Je te rÃ ©pÃ ¨te que Ã §a ne va pas vous plaire, 

rÃ ©torquait Damon, dâ€™un air toujours plus sombre. 

Vous alez le regretter toute votre vie â€“Â enfin, si vous

survivez. 

Bonnie  leva  la  tÃ ªte  vers  lui,  son  petit  visage  en

cÅ “ur  le  suppliant  du  regard  sous  ses  grands  yeux

marron. Ele se tenait les mains sur la poitrine. On aurait

dit une ilustration de carte de vÅ “ux, pensa Elena. Son

regard valait tous les arguments. 

Damon finit par se tourner vers Elena. 

â€“ Tu les conduis sÃ »rement Ã   la mort, tu sais. Toi, 

encore,  je  pourrai  te  protÃ ©ger.  Mais  toi  plus  Stefan

plus tes deux petites copinesâ€¦ Ã §a fait  trop. 

Câ€™Ã ©tait  Ã ©vident,  et  il  y  avait  de  quoi

paniquer.  Elena  nâ€™avait  pas  vu  les  choses  sous  cet

angle.  En  revanche,  ele  voyait  trÃ ¨s  bien  les

mÃ ¢choires  serrÃ ©es  de  Meredith  et  la  faÃ §on  dont

Bonnie  sâ€™Ã ©tait  discrÃ ¨tement  hissÃ ©e  sur  la

pointe des pieds pour paraÃ ®tre plus grande. 

â€“ Je crois que la question est dÃ ©jÃ   rÃ ©glÃ ©e, 

rÃ ©pondit-ele  posÃ ©ment,  consciente  que  sa  voix

tremblait. 

Il sâ€™Ã ©coula un long moment pendant lequel ele

ne  le  quitta  pas  des  yeux,  puis,  tout  Ã     coup,  il  leur

lanÃ §a  un  sou  rire  Ã ©blouissant  quâ€™il  effaÃ §a

presque aussitÃ ´t, comme toujours. 

â€“  TrÃ ¨s  bien.  Dans  ce  cas,  jâ€™ai  une  autre

course Ã   faire. Jâ€™en ai pour un petit moment, donc

mettez-vous Ã   lâ€™aiseâ€¦

â€“  Elena  devrait  venir  dans  notre  chambre,  dit

Meredith. Jâ€™ai beaucoup de choses Ã   lui montrer. 

Et, si on doit emporter le minimum, on va devoir passer

tout Ã §a en revue cette nuitâ€¦

â€“  Alors  disons  quâ€™on  se  retrouve  ici  Ã  

lâ€™aube, conclut Damon. On se mettra en route pour

la Porte des DÃ ©mons. Ah, au faitÂ : nâ€™emportez

pas dâ€™argent, Ã §a ne sert Ã   rien lÃ  -bas. Je vous le

redis,  ce  ne  seront  pas  des  vacancesâ€¦  Mais  Ã §a, 

vous alez vite vous en rendre compte. 

Dâ€™un  geste  ironique  et  plein  de  grÃ ¢ce,  il  tendit

son sac de voyage Ã   Elena. 

â€“ La Porte des DÃ ©monsÂ ? rÃ ©pÃ ©ta Bonnie

en suivant ses amies vers lâ€™ascenseur. 

â€“ Tâ€™inquiÃ ¨te, assura Meredith. Câ€™est juste

un nom. 

Elena aurait prÃ ©fÃ ©rÃ © ne pas connaÃ ®tre aussi

bien Meredith, surtout quand ele mentait. 

11. 

Elena  jeta  un  Å “il  entre  les  rideaux  pour  voir  si

lâ€™aube 

sâ€™annonÃ §ait. 

Bonnie 

Ã ©tait

pelotonnÃ ©e  sur  un  fauteuil  prÃ ¨s  de  la  fenÃ ªtre,  Ã  

moitiÃ ©  endormie.  Elena  et  Meredith  Ã ©taient

restÃ ©es debout toute la nuit, et des tas de documents

imprimÃ ©s,  de  journaux  et  de  photos  trouvÃ ©es  sur

Internet  Ã ©taient  Ã ©parpilÃ ©s  par  terre  autour

dâ€™eles. 

â€“  Ã ‡a  ne  se  limite  plus  Ã     Felâ€™s  Church,  dit

Meredith. 

Ele indiqua lâ€™un des articles. 

â€“ 

Jâ€™ignore 

si 

Ã §a 

suit 

les 

lignes

dâ€™Ã ©nergie,  si  Shinichi  contrÃ ĺe  toutâ€¦  ou  si  le

phÃ ©nomÃ ¨ne  se  propage  de  faÃ §on  autonome, 

comme un parasite. 

â€“ Tu as essayÃ © de contacter AlaricÂ ? 

Meredith  regarda  rapidement  le  visage  assoupi  de

Bonnie et baissa la voix. 

â€“ Oui, et jâ€™ai de bonnes nouveles. Ã ‡a faisait

des  lustres  que  jâ€™essayais  de  le  joindre  et  jâ€™ai

enfin  rÃ ©ussi.  Il  sera  bientÃ ´tÃ     Felâ€™s  Churchâ€¦

mais, avant, il a une derniÃ ¨re escale Ã   faire. 

Elena inspira lentement. 

â€“  Câ€™est  plus  important  que  ce  qui  se  passe

iciÂ ? 

â€“ Dâ€™une certaine faÃ §on, oui. Mais je nâ€™en

ai pas parlÃ © Ã   Bonnie. Ni Ã   Matt dâ€™aileursÂ :

je  savais  quâ€™ils  ne  comprendraient  pas.  Tu  ne

devineras  jamais  le  type  de  lÃ ©gendes  quâ€™il

Ã ©tudie en AsieÂ ? 

Ele fixa Elena avec intensitÃ ©. 

â€“ Ne me dis pas queâ€¦ Les  kitsuneÂ ? 

â€“  Oui.  Il  doit  se  rendre  sur  les  ruines  dâ€™une

ancienne  vile  quâ€™ils  auraient  dÃ ©truiteâ€¦  de  la

mÃ ªme maniÃ ¨re quâ€™ils sont en train de dÃ ©truire

Felâ€™s  Church.  Plus  personne  nâ€™y  vit

aujourdâ€™hui. La vile sâ€™appelait Unmei no Shima, 

ce qui signifie lâ€™ Â« Ã Žle du Destin Â». Il apprendra

peut-Ã ªtre  quelque  chose  dâ€™important  sur  ces

maudits renards. Il travaile sur une sorte dâ€™Ã ©tude

indÃ ©pendante et multiculturele, en colaboration avec

Sabrina  Del.  Ele  a  lâ€™Ã ¢ge  dâ€™Alaric,  mais  ele

est  dÃ ©jÃ     trÃ ¨s  rÃ ©putÃ ©e  comme  anthropologue

mÃ ©dico-lÃ ©gale. 

â€“  Etâ€¦  tu  nâ€™es  pas  jalouseÂ  ?  demanda

maladroitement Elena. 

Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  Ã ©vident  dâ€™aborder  des

sujets  personnels  avec  Meredith.  On  avait  toujours

lâ€™impression  dâ€™Ã ªtre  indiscret  Ã     la  moindre

question. 

Meredith renversa la tÃ ªte en arriÃ ¨re. 

â€“  Eh  bien,  ce  nâ€™est  pas  comme  si  on  Ã ©tait

officielement ensemble. 

â€“  Il  faut  dire  que  tu  nâ€™en  parles  jamais  Ã  

personne. 

Ele  baissa  la  tÃ ªte  et  lanÃ §a  un  rapide  coup

dâ€™Å “il Ã   Elena. 

â€“ Maintenant, câ€™est fait. 

Eles restÃ ¨rent un bon moment sans rien dire, avant

quâ€™Elena poursuive, toujours Ã   voix basseÂ :

â€“ Le Shi no Shi, les  kitsune, Isobel Saitou, Alaric

et son Ã Žle du Destinâ€¦ tout Ã §a nâ€™a peut-Ã ªtre

aucun  lien.  Mais,  sâ€™il  y  en  a  un,  je  compte  bien

trouver lequel. 

â€“  Et  je  tâ€™aiderai,  rÃ ©pondit  simplement

Meredith.  Mais,  tu  sais,  je  me  disais  quâ€™aprÃ ¨s  le

lycÃ ©eâ€¦

Elena sauta sur lâ€™occasion. 

â€“ Meredith, je te promets que dÃ ¨s quâ€™on aura

rÃ ©cupÃ ©rÃ ©  Stefan  et  ramenÃ ©  le  calme  en  vile, 

on Ã ©laborera un plan dâ€™action de AÂ Ã  Â Z pour

Alaric et toi. Promesse de vÃ ©lociraptor, OKÂ ? 

Meredith cligna des yeux, la gorge nouÃ ©e. 

â€“ OK. 

Puis, brusquement, ele retrouva lâ€™Ã ©nergie qui la

caractÃ ©risait. 

â€“ Merci, ajouta-t-ele. En attendant, Ã §a ne va pas

Ã ªtre simple de remettre de lâ€™ordre dans Felâ€™s

Church. Câ€™est vraiment le chaos lÃ  -bas. 

â€“ Dire que Matt est parti se fourrer dans tout Ã §a. 

Et seul, en plus. 

â€“  Je  tâ€™assure,  ils  forment  une  bonne  Ã ©quipe

avec  MmeÂ  Flowers.  Et,  au  fond,  câ€™est  sa

dÃ ©cision. 

â€“ Câ€™est vrai, conclut Elena un peu sÃ ¨chement. 

En  fin  de  compte,  il  gagnera  peut-Ã ªtre  au  change, 

comparÃ © Ã   ce qui nous attend. 

Retournant  Ã     leurs  papiers  Ã ©pars,  Meredith

ramassa des photos de  kitsune gardant des lieux saints

japonais. 

â€“  En  gÃ ©nÃ ©ral,  on  dit  quâ€™ils  sont

reprÃ ©sentÃ ©s avec un bijou ou une clÃ ©. 

Ele  montra  Ã     Elena  lâ€™image  dâ€™un  renard

tenant  une  clÃ ©  dans  la  gueule,  devant  lâ€™entrÃ ©e

du sanctuaire Fushimi. 

â€“ Tiens, tiens. On dirait que la clÃ © a deux ailes, 

nonÂ ? 

â€“ Câ€™est exactement ce quâ€™on sâ€™est dit

avec Bonnie. Quant au Â« bijou Â», regarde bienâ€¦

Elena  sâ€™exÃ ©cuta  et  son  sang  ne  fit  quâ€™un

tour.  Sur  plusieurs  photos  apparaissaient  des  petits

objets  sphÃ ©riques,  semblables  aux  boules  Ã     neige

que Shinichi avait utilisÃ ©es pour leur tendre un piÃ ¨ge

imparable dans la vieile forÃ ªt. 

â€“ On a dÃ ©couvert que Ã §a sâ€™appelait  hoshi

 no tama,  expliqua  Meredith.  Ce  qui  se  traduit  par  Â«

sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles  Â».  Chaque  kitsune  y

conserve  une  petite  partie  de  son  pouvoir,  entre  autres

chosesÂ  :  la  dÃ ©truire  est  un  des  seuls  moyens  de  le

vaincre  car,  si  tu  trouves  la  sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles

dâ€ ™un  kitsune,  il  est  contraint  de  tâ€™obÃ ©ir. 

VoilÃ   notre objectif avec Bonnie. 

â€“ Mais comment on la trouveÂ ? demanda Elena, 

alÃ ©chÃ ©e  Ã     lâ€™idÃ ©e  de  pouvoir  contrÃ ĺer

Shinichi et Misao. 

â€ “  Saâ€¦ ,  dit  Meredith  en  prononÃ §ant  le  mot

comme un soupir. 

Puis  ele  afficha  un  sourire  Ã ©clatant,  comme

rarement ele en faisait. 

â€“ En japonais, Ã §a signifieÂ Ã   la fois Â« jâ€™me

lâ€™demandeÂ ; hem, je prÃ ©fÃ ¨re me taireÂ ; mince

alorsÂ ; bon sang, jâ€™en sais foutrement rien. Â» Plut

Ã ´t pratique, heinÂ ? 

Elena gloussa malgrÃ © ele. 

â€“  Selon  dâ€™autres  lÃ ©gendes,  les  kitsune

peuvent  aussi  Ã ªtre  vaincus,  voire  tuÃ ©s,  par  le

PÃ ©chÃ © du Regret ou par des armes bÃ ©nites. Pour

le PÃ ©chÃ ©, je ne sais pas, maisâ€¦

Ele  farfouila  dans  son  sac,  et  en  sortit  un  revolver

vieilot mais visiblement en Ã ©tat de marche. 

â€“  Câ€™Ã ©tait  celui  de  mon  grand-pÃ ¨reâ€¦

lâ€™un  des  deux,  en  fait.  Jâ€™ai  donnÃ ©  lâ€™autre

Ã   Matt. Ils sont chargÃ ©s de bales bÃ ©nites par un

prÃ ªtre. 

â€“ Et tu peux me dire quel prÃ ªtre voudrait bÃ ©nir

des  ballesÂ ? 

Le sourire de Meredith se crispa. 

â€“ Un prÃ ªtre qui a vu ce qui se passe Ã   Felâ€™s

Church.  Tu  te  souviens  de  la  faÃ §on  dont  Caroline

sâ€™est  servie  dâ€™Isobel  et  des  scarifications

quâ€™Isobel sâ€™est faites sous son empriseÂ ? 

Elena hocha la tÃ ªte. 

â€“  Difficile  de  lâ€™oublier,  rÃ ©pondit-ele, 

nerveuse. 

â€“ Etâ€¦ tu te rappeles quand on tâ€™a racontÃ ©

que,  plus  jeune,  Obaasan  â€“Â  MmeÂ  SaitouÂ  â€“

Ã ©tait  une  miko,  une  jeune  file  au  service  dâ€™un

sanctuaireÂ ? Câ€™est une prÃ ªtresse dans la culture

japonaise.  Câ€™est  ele  qui  a  bÃ ©ni  les  bales, 

expressÃ ©ment  pour  quâ€™on  tue  les  kitsune.  Tu

aurais dÃ » voir le rituel, câ€™Ã ©tait sinistre. Bonnie a

encore faili sâ€™Ã ©vanouir. 

â€“ Tu sais comment va Isobel, aujourdâ€™huiÂ ? 

Meredith  secoua  lentement  la  tÃ ªte,  dâ€™un  air

sombre. 

â€“ Mieux, maisâ€¦ je crois quâ€™ele nâ€™est pas

encore  au  courant  pour  Jim.  Ã ‡a  va  Ã ªtre  trÃ ¨s  dur

pour ele. 

Elena 

rÃ ©prima 

un 

frisson. 

Lâ€™avenir

sâ€™annonÃ §ait  vraiment  triste  pour  Isobel,  quand

bien  mÃ ªme  ele  guÃ ©rirait.  Jim  Bryce,  son  petit  ami, 

nâ€™avait passÃ © quâ€™une nuit avec Caroline, mais

il  Ã ©tait  maintenant  victime  du  syndrome  de  Lesch-

Nyhan â€“Â du moins, dâ€™aprÃ ¨s ce que disaient les

mÃ ©decins. Au cours de cette mÃ ªme soirÃ ©e atroce

oÃ ¹  Isobel  sâ€™Ã ©tait  fait  des  piercings  partout  et

coupÃ ©  la  langue  en  fourche,  Jim,  un  beau  garÃ §on, 

star des terrains de basket, sâ€™Ã ©tait mutilÃ © en se

rongeant  les  doigts  et  les  lÃ ¨vres.  Tous  les  deux

Ã ©taient possÃ ©dÃ ©s et, pour Elena, leurs blessures

justifiaient  dâ€™autant  plus  dâ€™en  finir  pour  de  bon

avec les jumeaux malÃ ©fiques. 

â€“ On va y arriver, affirma-t-ele Ã   voix haute. 

Alors, ele se rendit compte que Meredith lui tenait la

main,  comme  ele  le  faisait  avec  Bonnie.  Ele  rÃ ©ussit

Ã   esquisser un sourire, faible mais dÃ ©terminÃ ©. 

â€“ On va libÃ ©rer Stefan et on vaincra Shinichi et

Misao. Il le  faut. 

Meredith  acquiesÃ §a  dâ€™un  signe  de  tÃ ªte  tout

aussi rÃ ©solu. 

â€“  Il  y  a  autre  chose,  dit-ele  pour  finir.  Tu  veux

savoirÂ ? 

â€“ Je veux tout savoir. 

â€“  Eh  bien,  toutes  les  sources  que  jâ€™ai

consultÃ ©es  sâ€™accordent  Ã     dire  que  les  kitsune

possÃ ¨dent  dâ€™abord  les  files,  puis  poussent  les

garÃ §ons  Ã     la  destruction.  Quant  au  type  de

destruction,  tout  dÃ ©pend  de  la  faÃ §on  de  voir  les

chosesÂ  :  Ã §a  peut  Ã ªtre  aussi  simple  quâ€™un  feu

folet  ilusoire  qui  te  conduit  au  fond  dâ€™un

marÃ ©cage  ou  au  bord  dâ€™une  falaise,  ou  aussi

complexe quâ€™un mÃ ©tamorphe qui te dupe. 

â€“ Ne mâ€™en parle pas, commenta Elena. Jâ€™ai

vu  ce  qui  sâ€™Ã ©tait  passÃ ©  avec  toi  et  Bonnie, 

lâ€™autre  foisÂ  :  ils  sont  capables  de  ressembler  trait

pour trait Ã   quelquâ€™un. 

â€“  Oui,  mais  il  y  a  toujours  un  petit  dÃ ©tail

trompeur,  si  on  a  la  prÃ ©sence  dâ€™esprit

dâ€™Ã ªtre attentif. Ils ne peuvent pas fournir une copie

conforme.  Par  contre,  ils  peuvent  avoir  jusquâ€™Ã  

neuf queues, et plus ils en ont, plus ils sont douÃ ©s. 

â€“ NeufÂ ? GÃ ©nial. Mais on nâ€™en a jamais vu

autant, siÂ ? 

â€“ Non, mais Ã §a pourrait changer. Apparemment, 

ils  sont  capables  de  passer  dâ€™une  dimension  Ã  

lâ€™autre  Ã     leur  guise.  Ah  oui,  et  aussiâ€¦  ils  sont

spÃ ©cifiquement en charge de la Porte du Kimon, qui

sÃ ©pare  les  deux  dimensions.  Je  te  laisse  deviner  la

traductionÂ ! 

Elena la fixa. 

â€“ Oh nonÂ ! 

â€“ Oh siÂ ! 

â€“ Mais pourquoi Damon nous ferait traverser tout

le  pays  pour  passer  prÃ ©cisÃ ©ment  par  une  Porte

gardÃ ©e par des  dÃ © monsÂ ? 

â€“  Saâ€¦  Quand Matt nous a dit que vous mettiez

le  cap  vers  Sedona,  câ€™est  ce  qui  nous  a

dÃ ©cidÃ ©es avec Bonnie. 

â€“ De mieux en mieux. 

Elena se passa la main dans les cheveux en poussant

un soupir. 

â€“ Autre choseÂ ? 

Ele avait lâ€™impression dâ€™Ã ªtre un Ã ©lastique

tendu au maximum. 

â€“  Une  seule,  mais  qui  devrait  te  plaire  aprÃ ¨s

toutes ces mauvaises nouveles. Certains sont bons. Les

 kitsune, jâ€™entends. 

â€“  BonsÂ  ?  â€¦  Mais  en quoiÂ ?  En bagarresÂ ? 

En meurtresÂ ? En mensongesÂ ? 

â€“  Non,  je  tâ€™assure,  Elena.  Il  semblerait  que

certains soient un peu comme des dieux bienveilants qui

te testent, et, si tu rÃ ©ussis, ils te rÃ ©compensent. 

â€“ Tu crois quâ€™on peut espÃ ©rer en rencontrer

unÂ ? 

â€“ Pas vraiment. 

Assise par terre, Elena laissa tomber sa tÃ ªte sur la

table basse oÃ ¹ Ã ©taient Ã ©talÃ ©s les documents de

Meredith. 

â€“  Franchement,  Meredith,  comment  est-ce

quâ€™on va gÃ ©rer tout Ã §a quand on aura passÃ ©

la  Porte  des  DÃ ©monsÂ  ?  Mon  pouvoir  est  presque

aussi fiable quâ€™une batterie dÃ ©chargÃ ©e. Et je ne

parle  pas  seulement  des  kitsuneÂ  :  câ€™est  plein  de

dÃ ©mons  et  de  vampires  lÃ   -bas,  mÃ ªme  des

AnciensÂ ! Quâ€™est-ce quâ€™on va faireÂ ? 

Ele  releva  la  tÃ ªte  et  plongea  son  regard  dans  les

yeux  de  son  amie,  ses  yeux  foncÃ ©s  dont  ele

nâ€™avait  jamais  Ã ©tÃ ©  capable  de  dÃ ©terminer

prÃ ©cisÃ ©ment la couleur. 

Ã €  sa  surprise,  au  lieu  de  prendre  un  air  grave, 

Meredith  attrapa  une  canette  de  Coca  Light  dans  le

mini-bar et sourit. 

â€“ Tu nâ€™as pas encore de plan AÂ ? 

â€“  Eh  bienâ€¦  juste  une  petite  idÃ ©e.  Rien  de

prÃ ©cis pour lâ€™instant. Et toiÂ ? 

â€“  Quelques-unes  qui  pourraient  coler  avec  les

plansÂ  B  et  C.Â  Au  final,  on  fera  comme

dâ€™habitudeÂ  :  on  fera  de  notre  mieux,  on  se

dÃ ©mÃ ¨nera comme des dingues et on commettra des

erreurs,  jusquâ€™Ã     ce  que  tu  aies  une  idÃ ©e

brilantissime qui nous sauvera tous. 

â€“ Merryâ€¦

Meredith  cligna  des  yeux,  ce  qui  ne  surprit  pas

ElenaÂ  :  ele  ne  lâ€™avait  pas  appelÃ ©e  par  son

diminutif  depuis  une  Ã ©ternitÃ ©.  Aucune  des  trois

amies  nâ€™aimait  les  surnoms  ou  nâ€™en  utilisait. 

Elena reprit dâ€™un ton trÃ ¨s sÃ ©rieux, sans la quitter

des yeux. 

â€“  Ã ‰coute,  sauver  tout  le  monde  â€“Â  sans

exceptionÂ â€“ de ces foutus  kitsune, câ€™est tout ce

que je souhaite. Je donnerais ma vie pour Stefan et pour

vous. Maisâ€¦ cette fois, peut-Ã ªtre que quelquâ€™un

sera sacrifiÃ ©. 

â€“ Jâ€™en suis consciente. Et Bonnie aussi. On en

a parlÃ © en venant ici. Mais on sera toujours avec toi, 

Elena. Ne lâ€™oublie pas. On est tous avec toi. 

Il  nâ€™y  avait  quâ€™une  seule  faÃ §on  de

rÃ ©pondreÂ : Elena prit la main de Meredith et la serra

entre les siennes. Puis ele poussa un soupir et, comme si

ele montait Ã   lâ€™Ã ©chafaud, essaya dâ€™aborder

un sujet dÃ ©licat. 

â€“  Est-ce  que  Mattâ€¦  Est-ce  quâ€™il  tâ€™a

ditâ€¦  Enfin,  brefÂ  :  comment  il  Ã ©tait  quand  tu

lâ€™as laissÃ ©Â ? 

Meredith  lui  lanÃ §a  un  regard  en  biais.  Peu  de

choses lui Ã ©chappaient. 

â€“  Il  avait  lâ€™air  OK,  maisâ€¦  un  peu  aileurs, 

bizarrement. Par moments, il se mettait Ã   regarder dans

le vide et tu avais beau lui parler, il nâ€™entendait rien. 

â€“  Est-ce  quâ€™il  tâ€™a  expliquÃ ©  pourquoi  il

Ã ©tait partiÂ ? 

â€“ En quelque sorte. Il a dit que Damon tâ€™avait

hypnotisÃ ©e  et  queâ€¦  tu  ne  tâ€™Ã ©tais  pas  trop

dÃ ©fendue.  Mais  câ€™est  un  garÃ §on,  et  les

garÃ §ons sont parfois jaloux. 

â€“  Non,  il  a  raison,  câ€™est  ce  qui  sâ€™est

passÃ ©.  Le  truc,  câ€™est  queâ€¦  jâ€™ai  appris  Ã  

connaÃ ®tre un peu mieux Damon. Et Matt, Ã §a ne lui

plaÃ ®t pas. 

â€“ Hm-hm. 

Meredith  lâ€™observait  derriÃ ¨re  ses  paupiÃ ¨res

mi-closes, respirant Ã   peine, comme si Elena Ã ©tait un

oiseau  quâ€™il  ne  falait  pas  effrayer  sous  peine  de  le

voir sâ€™envoler. 

Elena se mit Ã   rire. 

â€“ Il nâ€™y a rien de  grave, tu saisÂ ! Du moins, je

ne crois pas. Câ€™est juste que, Ã   certains Ã ©gards, 

Damon  a  encore  plus  besoin  dâ€™aide  que  Stefan  Ã  

lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  il  est  arrivÃ ©  Ã     Felâ€™s

Church. 

Meredith  haussa  les  sourcils,  intriguÃ ©e,  mais  resta

silencieuse. 

â€“  Etâ€¦  je  crois  rÃ ©element  que  Damon

ressemble beaucoup plus Ã   son frÃ ¨re quâ€™il ne veut

bien lâ€™admettre. 

Meredith  garda  la  mÃ ªme  expression.  Finalement, 

Elena se tourna vers ele dâ€™un air hÃ ©sitant. 

â€“  Je  suis  mal,  heinÂ  ?  admit-ele  dâ€™un  air

dÃ ©sespÃ ©rÃ ©. 

â€“  Si  tu  as  ressenti  tout  Ã §a  aprÃ ¨s  moins

dâ€™une semaine passÃ ©e avec luiâ€¦ alors, oui. Mais

il  ne  faut  pas  oublier  que  les  femmes,  câ€™est  la

spÃ ©cialitÃ © de Damon. Et il croit Ã ªtre amoureux de

toi. 

â€“ Non, il lâ€™est, commenÃ §a Elena avant de se

mordre la lÃ ¨vre. Non, mais câ€™est dingueÂ ! On est

en  train  de  parler  de  Damon,  lÃ   Â  !  Je  suis  vraiment

malÂ ! 

â€“ Attends  de  voir  ce  qui  se  passera,  dit  Meredith

avec sagesse. Lui aussi a beaucoup changÃ ©. Avant, il

tâ€™aurait  simplement  dit  Â«  Niet,  tes  amies  ne

viennent pas avec nous Â». Aujourdâ€™hui, il sâ€™est

montrÃ © patient et il nous a Ã ©coutÃ ©es. 

â€“ Tu as raison. Il faut que je sois sur mes gardes Ã  

partir  de  maintenant,  rÃ ©pondit  Elena  dâ€™une  voix

mal assurÃ ©e. 

Comment  pourrait-ele  aider  lâ€™enfant  qui  Ã ©tait

en  lui  en  conservant  ses  distancesÂ  ?  Et  comment

expliquerait-ele  Ã     Stefan  tout  ce  quâ€™ele  pourrait

Ã ªtre amenÃ ©e Ã   faire pour lâ€™aiderÂ ? 

Ele poussa un long soupir. 

â€“ Ã ‡a se passera bien, marmonna Bonnie dans son

sommeil. 

Meredith et Elena se tournÃ ¨rent toutes les deux vers

ele, et Elena sentit un frisson lui parcourir le dos. Bonnie

sâ€™Ã ©tait redressÃ ©e dans le fauteuil, mais ses yeux

Ã ©taient fermÃ ©s et sa voix indistincte. 

â€“  La  vraie  question,  câ€™estÂ  :  que  va  penser

Stefan de la fameuse nuit avec Damon au motelÂ ? 

â€“  QuoiÂ ? 

La  voix  dâ€™Elena,  forte  et  cassante,  aurait

rÃ ©veilÃ ©  nâ€™importe  quel  dormeur.  Mais  Bonnie

ne broncha pas. 

â€“  De  quoi  ele  parleÂ  ?  Quele  nuitÂ  ?  Quel

motelÂ ? bafouila Meredith. 

Comme Elena tardait Ã   rÃ ©pondre, ele lui attrapa

le bras pour la tourner face Ã   ele. 

Elena finit par affronter son regard, mais sans laisser

une seule Ã ©motion transparaÃ ®tre. 

â€“  Elena,  de  quoi  parle  BonnieÂ  ?  Quâ€™ est-ce

 qui sâ€™ est passÃ ©  avec DamonÂ ? 

Le visage de marbre, Elena se servit du mot que son

amie venait juste de lui apprendre. 

â€“  Saâ€¦

â€“  Elena,  tâ€™es  pas  croyableÂ  !  Ne  me  dis  pas

que  tu  vas  plaquer  Stefan  quand  tu  lâ€™auras

libÃ ©rÃ ©Â ? 

â€“ Mais bien sÃ »r que nonÂ ! Stefan et moi, on est

faits lâ€™un pour lâ€™autreâ€¦ pour toujours. 

â€“  Mais  apparemment,  Ã §a  nâ€™empÃ ªche

quâ€™il  sâ€™est  passÃ ©  un  truc  entre  Damon  et  toi

une nuitÂ ? 

â€“ Câ€™est possibleâ€¦

â€“  Mais  raconteÂ  !  Quâ€™est-ce  qui  sâ€™est

passÃ ©Â ? 

Elena sourit dâ€™un air dÃ ©solÃ ©. 

â€“  Saâ€¦

â€“ Puisque câ€™est comme Ã §a, je tirerai les vers

du nez Ã   DamonÂ ! 

â€“ Tu peux faire tous les plansÂ A, B, C, D que tu

veux, la coupa Elena, Ã §a ne servira Ã   rien. Shinichi lui

a  pris  ses  souvenirs.  Meredith,  Ã ©coute,  je  suis

dÃ ©solÃ ©eâ€¦  tu  nâ€™imagines  pas  Ã     quel  point. 

Mais  jâ€™ai  promis  que  personne  nâ€™en  saurait

jamais rien. 

En  levant  les  yeux  vers  ele,  ele  sentit  les  larmes

monter. 

â€“  Tu  veux  bien,  pour  une  foisâ€¦  quâ€™on  en

reste lÃ  Â ? 

Meredith rendit les armes. 

â€“ Elena Gilbert, le monde a de la chance quâ€™il

nâ€™en existe pas deux comme toi. Tu es vraimentâ€¦

Ele  marqua  une  pause,  comme  si  ele  hÃ ©sitait  Ã  

terminer. 

â€“ Il est temps dâ€™aler se coucher. Lâ€™aube va

bientÃ ´t arriver, et la Porte des DÃ ©mons avec. 

â€“ MerryÂ ? 

â€“ Quoi encoreÂ ? 

â€“ Merci. 
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La Porte des DÃ ©mons. 

Elena  jeta  un  Å “il  derriÃ ¨re  ele,  sur  la  banquette

arriÃ ¨re  de  la  Prius.  Bonnie  clignait  des  yeux  dâ€™un

air  endormi.  Meredith,  qui  nâ€™avait  pas  eu  son

compte  de  sommeil  et  avait  plutÃ ´t  eu  son  lot  de

mauvaises nouveles, semblait Ã   cranÂ : incisive, dure, 

affÃ »tÃ ©e comme une lame de rasoir. 

Les  distractions  visueles  sâ€™arrÃ ªtaient  lÃ   , 

exception faite de Damon qui Ã ©tait au volant, les sacs

en  papier  calÃ ©s  derriÃ ¨re  son  siÃ ¨ge.  Dehors,  lÃ  

oÃ ¹  lâ€™aube  aride  de  lâ€™Arizona  aurait  dÃ »

Ã ©blouir  peu  Ã     peu  lâ€™horizon,  le  paysage

nâ€™Ã ©tait quâ€™une chape de brouilard. 

Câ€™Ã ©tait  effrayant  et  dÃ ©routant.  Ils  avaient

bifurquÃ ©  sur  une  petite  route  Ã     la  sortie  de

lâ€™autorouteÂ 179, et progressivement, sans un bruit, 

le  brouilard  Ã ©tait  tombÃ ©,  dispersant  ses  voiles  de

brume  autour  de  la  voiture  avant  de  lâ€™engloutir

entiÃ ¨rement. Elena avait lâ€™impression quâ€™on les

coupait  dÃ ©libÃ ©rÃ ©ment  du  vieux  monde  habituel

des  McDonaldâ€™s  et  des  centres  commerciaux,  et

quâ€™ils  franchissaient  la  frontiÃ ¨re  dâ€™un  endroit

quâ€™ils nâ€™Ã ©taient pas censÃ ©s connaÃ ®tre et

encore moins pÃ ©nÃ ©trer. 

Ils ne croisaient aucune voiture dans lâ€™autre sens. 

Pas une seule. Elena pouvait toujours scruter la route le

nez  colÃ ©  Ã     la  vitre,  câ€™Ã ©tait  comme

dâ€™essayer  de  regarder  Ã     travers  des  nuages  en

mouvement. 

â€“  On  ne  roulerait  pas  un  peu  viteÂ  ?  demanda

Bonnie en se frottant les yeux. 

â€“  Non,  rÃ ©pondit  Damon.  Ce  serait  une

coÃ ¯ncidence Ã ©tonnante sâ€™il y avait dâ€™autres

gens que nous sur cette route en ce momentâ€¦

â€“ Ã ‡a ressemble beaucoup Ã   lâ€™Arizona, dit-

ele, dÃ ©Ã §ue. 

â€“  Ã ‡a  pourrait  lâ€™Ã ªtre,  pour  ce  que  jâ€™en

sais. Mais on nâ€™a pas encore franchi la Porte. Et ce

nâ€™est pas le genre de coin sur lequel on tombe par

hasard. Le chemin comporte toujours quelques piÃ ¨ges. 

Le  problÃ ¨me,  câ€™est  quâ€™on  ne  sait  jamais  Ã  

quoi sâ€™attendre. 

Il marqua une pause, puis regarda Elena dâ€™un air

quâ€™ele connaissait bien maintenant, un air qui sous-

entendaitÂ : je ne plaisante pas, je te parle dâ€™Ã ©gal

Ã     Ã ©galÂ  ;  Ã ©coute-moi  bien,  câ€™est  trÃ ¨s

sÃ ©rieux. 

â€“ 

Bon, 

jusquâ€™ici, 

tu 

tâ€™es 

bien

dÃ ©brouilÃ ©e 

pour 

laisser 

transparaÃ ®tre

uniquement  ton  aura  dâ€™humaine,  dit-il.  Ã €

prÃ ©sent, il faudrait que tu apprennes une astuce avant

dâ€™arriver lÃ  -bas pour utiliser cette Ã ©nergie Ã   ton

avantage et la contrÃ ĺer Ã   ta guise, sans te contenter

de la dissimuler. 

â€“ Quel genre dâ€™avantageÂ ? 

â€“ Je vais te montrer. Dâ€™abord, dÃ ©tends-toi et

laisse-toi faire. Petit Ã   petit, je vais lÃ ¢cher du lest et tu

vas prendre les commandes. Ã € la fin, tu devrais Ã ªtre

en mesure de concen trer ton Ã ©nergie dans tes yeux, 

et ta vision sâ€™affÃ »teraÂ ; puis dans tes oreiles, et

ton ouÃ ¯e sera plus fineÂ ; enfin dans tes membres, et

tes  gestes  seront  plus  rapides,  plus  prÃ ©cis.  On

essaieÂ ? 

â€“  Tu  nâ€™aurais  pas  pu  me  dire  tout  Ã §a  avant

quâ€™on se lance dans cette expÃ ©ditionÂ ? 

Il souritÂ ; un sourire farouche et dÃ ©sinvolte qui la

fit  sourire  Ã     son  tour,  sans  quâ€™ele  sache  vraiment

pourquoi. 

â€“  Jusquâ€™Ã     ce  que  tu  prouves  que  tu  Ã ©tais

parfaitement capable de dissimuler ton aura au cours du

trajet,  y  compris  jusquâ€™ici,  je  ne  te  croyais  pas

prÃ ªte, expliqua-t-il sans mettre de gants. Maintenant tu

lâ€™es. Une part de ton esprit nâ€™attend quâ€™une

chose, câ€™est de se libÃ ©rer. Tu comprendras quand

on aura dÃ ©bloquÃ © tout Ã §a. 

Â«  Et  on  dÃ ©bloque  Ã §aâ€¦  commentÂ  ?  Par  un

baiserÂ ? Â» songea Elena avec mÃ ©fiance. 

â€“  Mais  non.  Et  câ€™est  dâ€™aileurs  aussi  pour

Ã §a  quâ€™il  faut  absolument  que  tu  y  arrivesÂ  :  tu

contrÃ ĺes  mal  tes  pensÃ ©es.  Tu  dois  absolument

apprendre Ã   ne pas les projeter, sinon tu ne passeras

jamais  le  poste  de  contrÃ ĺe  Ã     la  frontiÃ ¨re.  Ã ‡a

sautera  aux  yeux  que  tu  nâ€™es  pas  une  simple

humaine. 

Un poste de contrÃ ĺeÂ ? Ã ‡a ne prÃ ©sageait rien

de bon. 

Elena acquiesÃ §a finalement dâ€™un signe de tÃ ªte. 

â€“  Dâ€™accord.  Quâ€™est-ce  que  je  dois

faireÂ ? 

â€“  Comme  lâ€™autre  fois.  Dâ€™abord  essaie  de

te dÃ ©tendre. De te fier Ã   moi. 

Il  avanÃ §a  la  main  droite  vers  sa  poitrine  juste  Ã  

gauche de son sternum, sans toucher le tissu de son petit

haut  dorÃ ©.  Se  sentant  rougir,  Elena  se  demanda  ce

que  Bonnie  et  Meredith  devaient  penser  si  eles  les

observaient Ã   cet instant. 

Puis ele sentit autre chose. 

Ce nâ€™Ã ©tait ni chaud ni froid, plutÃ ´t comme les

deux  extrÃ ªmes  rÃ ©unis.  De  lâ€™Ã ©nergie  Ã  

lâ€™Ã ©tat  pur.  Â«  Il  se  sert  de  son  pouvoir  pour

amorcer le mien, pour meâ€¦ Â»

Â« â€¦ Pour me faire  malâ€¦ Â»

 NonÂ ! 

Ele  essaya  de  protester  de  vive  voix  et  par

tÃ ©lÃ ©pathie,  de  dire  Ã     Damon  que  ce  quâ€™ele

ressentait Ã ©tait trop violent, douloureux. Mais Damon

ne  tint  pas  compte  de  ses  supplications,  tout  comme  il

ignora les larmes qui se mirent Ã   couler sur ses joues. 

PÃ ©niblement,  le  pouvoir  du  vampire  guidait

dÃ ©sormais  celui  dâ€™Elena  Ã     travers  tout  son

corps.  Il  lâ€™entraÃ ®nait  comme  une  comÃ ¨te,  la

forÃ §ant Ã   se concentrer sur diffÃ ©rentes parties de

son corps et Ã   laisser lâ€™Ã ©nergie sâ€™accumuler, 

sans la laisser sâ€™Ã ©chapper. 

 Je nâ€™ en peux plusâ€¦

Pas  un  instant  ele  nâ€™avait  quittÃ ©  Damon  des

yeux,  lui  rÃ ©vÃ ©lant  toutes  ses  Ã ©motions,  de  la

colÃ ¨re  indignÃ ©e  au  choc  en  passant  par  la

souffrance, et pour finirâ€¦

Ses pensÃ ©es volÃ ¨rent en Ã ©clats. 

Le reste de son pouvoir continua de circuler dans ses

veines,  mais  sans  dÃ ©clencher  la  moindre  douleurÂ  ; 

chaque  bouffÃ ©e  dâ€™air  quâ€™ele  prenait

dÃ ©cuplait ses forces, mais sans accroÃ ®tre son aura. 

Au  bout  de  quelques  minutes,  ele  prit  conscience

quâ€™ele respirait sans effort. 

DÃ ©sormais, le pouvoir dâ€™Elena ne se contentait

plus  de  circuler  insensiblement  en  ele  et,  de

lâ€™extÃ ©rieur,  de  la  faire  ressembler  Ã     une  file

comme  une  autre.  Il  emplissait  chaque  organe,  chaque

parcele  de  son  corps,  et  peu  Ã     peu  plusieurs

changements sâ€™opÃ ©rÃ ¨rent. 

Ele  rÃ ©alisa  quâ€™ele  regardait  Damon  avec  des

yeux ronds. Il aurait pu la prÃ ©venir de ce quâ€™ele

alait  ressentir  au  lieu  de  la  laisser  avancer  Ã  

lâ€™aveuglette. 

Â« Tâ€™es vraiment un monstre, tu sais Ã §aÂ ? Â»

pensa-t-ele.  Non  sans  Ã ©tonnement,  ele  sentit  que

Damon captait sa pensÃ ©e et il se fit un plaisir dâ€™y

rÃ ©pondre spontanÃ ©ment par lâ€™affirmative. 

Puis,  emportÃ ©e  par  des  sensations  nouveles,  ele

oublia  Damon.  Lentement,  ele  se  rendit  compte

quâ€™ele  pouvait  continuer  de  faire  circuler  son

pouvoir  et  mÃ ªme  lâ€™amplifier  sans  limite,  se

prÃ ©parant pour une explosion spectaculaire mais sans

 rien montrer en surface. 

Ele  regarda  le  paysage  autour  dâ€™ele,  qui,  Ã  

peine  quelques  minutes  plus  tÃ ´t,  nâ€™Ã ©tait

quâ€™une Ã ©tendue dÃ ©serte et aride. Câ€™Ã ©tait

comme  si  un  puissant  rai  de  lumiÃ ¨re  lui  transperÃ §ait

les  yeux.  Ele  Ã ©tait  Ã ©blouie,  captivÃ ©e.  Les

couleurs  semblaient  prendre  vie  dans  une  douloureuse

splendeur. Ele se sentait Ã   la fois capable de voir plus

loin que jamais, aux confins du dÃ ©sert, et de discerner

les pupiles de Damon de ses iris. 

Â« En fait, ce sont deux nuances de noir, et assorties

Ã ©videmment,  remarqua-t-ele,  amusÃ ©eÂ  ;  Damon

ne  supporterait  pas  que  la  couleur  de  ses  iris  soit

diffÃ ©rente de cele de ses pupilesÂ ! Mais le noir est

veloutÃ ©, alors que celui de ses pupiles est soyeux et

brilant. NÃ ©anmoins, il sâ€™agit dâ€™un velours qui

retient la lumiÃ ¨re, un peu comme le ciel de la nuit avec

les  Ã ©toiles,  ou  comme  ces  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toiles

dont Meredith mâ€™a parlÃ ©. Â»

Les  pupiles  en  question  Ã ©taient  en  ce  moment

dilatÃ ©es  et  solidement  rivÃ ©es  sur  le  visage

dâ€™Elena, comme si Damon ne voulait pas perdre une

miette  de  ses  Ã ©motions.  Tout  Ã     coup,  un  vague

sourire se forma au coin de ses lÃ ¨vres. 

â€“  Tu  as  rÃ ©ussi.  Tu  as  appris  Ã     canaliser  ton

pouvoir dans tes yeux. 

Il  chuchotait  dâ€™une  faÃ §on  Ã     peine  audible, 

quâ€™ele nâ€™aurait jamais pu percevoir avant. 

â€“  Et  dans  mes  oreiles  aussi,  rÃ ©pondit-ele  Ã  

voix basse, en Ã ©coutant lâ€™Ã ©tonnante symphonie

qui les environnait. 

Dans  le  ciel,  une  chauve-souris  poussa  des  cris

perÃ §ants, 

dâ€™une 

frÃ ©quence 

bien 

trop

Ã ©levÃ ©e pour quâ€™une oreile humaine ordinaire la

perÃ §oive.  Quant  aux  tourbilons  de  grains  de  sable

autour  dâ€™ele,  ils  formaient  une  sorte  dâ€™infime

concerto en se heurtant aux cailoux et rebondissaient en

Ã ©mettant un petit bruit mÃ ©talique avant de toucher

le sol. 

 Câ€™ est  dingue,  souffla-t-ele  Ã     Damon  par  la

pensÃ ©e.  Et  je  pourrai  tout  le  temps  communiquer

 avec toi comme Ã § a, maintenantÂ ?   Ele  devrait  se

montrer  prudente  de  ce  cÃ ´tÃ ©-lÃ   Â  :  la

tÃ ©lÃ ©pathie  risquait  de  rÃ ©vÃ ©ler  plus  quâ€™ele

ne voulait transmettre Ã   son destinataire. 

 Mieux  vaut  faire  attention,  acquiesÃ §a  Damon, 

confirmant alors ses soupÃ §onsÂ : ele en avait trop dit. 

 Mais, Ã    ton avis, est-ce que Bonnie en est capable

 aussiÂ ? Je pourrais lui montrer comment faireÂ ? 

â€“  Pourquoi  pasÂ  ?  rÃ ©pondit-il  Ã     voix  haute, 

arrachant  une  grimace  Ã     Elena.  Pour  ma  part, 

apprendre  aux  humains  Ã     utiliser  correctement  leurs

cinq sens, ce nâ€™est pas mon crÃ ©neau. 

 Et mes AilesÂ ? Leurs pouvoirsÂ ? Est-ce que je

 saurai les contrÃ  ĺer dÃ © sormaisÂ ? 

â€“ Ã ‡a, je nâ€™en ai aucune idÃ ©e. Câ€™est la

premiÃ ¨re  fois  que  je  suis  confrontÃ ©  Ã     ce

phÃ ©nomÃ ¨ne. 

Damon sembla rÃ ©flÃ ©chir un instant, puis il secoua

la tÃ ªte. 

â€“ Ã € mon avis, il te faudrait quelquâ€™un de plus

expÃ ©rimentÃ © que moi pour apprendre Ã   les contr

Ã ĺer. 

Elena  nâ€™eut  pas  le  temps  de  le  questionner

davantage. 

â€“ Bon, on ferait bien de rÃ ©veiler tout le monde, 

ajouta-t-il rapidement. On est presque arrivÃ ©s. 

â€“  Je  suppose  que  je  dois  arrÃ ªter  la

tÃ ©lÃ ©pathie, alorsÂ ? 

â€“ Eh bien, câ€™est un moyen assez flagrant de te

trahirâ€¦

â€“ Mais tu mâ€™en apprendras plus une autre fois, 

nâ€™est-ce pasÂ ? 

â€“  Ce  serait  plutÃ ´t  Ã     ton  petit  ami  de  sâ€™en

charger, rÃ ©pondit Damon presque brutalement. 

Â« Il a peur, devina Elena, en essayant de lui cacher

ses  pensÃ ©es. Autant  de  trop  en  dire  sur  lui  que  moi

jâ€™ai peur de lui. Â»
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â€“  Bon,  dit  Damon  en  se  tournant  vers  Bonnie  et

Meredith. Câ€™est maintenant que Ã §a se complique. 

Meredith leva les yeux vers lui. 

â€“ Maintenantâ€¦Â ? 

â€“ Oui. Le plus dur arrive. 

Damon avait finalement ouvert la fermeture Ã ‰clair

de son mystÃ ©rieux sac en cuir noir. 

â€“  Regardez,  murmura-t-il  tout  bas,  voici  la  Porte

quâ€™on va devoir franchir. Vous pouvez piquer toutes

les  crises  de  nerfs  que  vous  voulez,  mais,  Ã     partir  de

maintenant,  vous  Ã ªtes  censÃ ©es  Ã ªtre  mes

prisonniÃ ¨res. 

Il sortit plusieurs morceaux de corde. 

Comme  pour  se  protÃ ©ger,  Elena,  Meredith  et

Bonnie  sâ€™Ã ©taient  rapprochÃ ©es  les  unes  des

autres dans un Ã ©lan instinctif. 

â€“  Câ€™estâ€¦  pour  quoi  faire,  ces  cordesÂ  ? 

demanda  lentement  Meredith,  comme  si  ele  lui  laissait

encore le bÃ ©nÃ ©fice du doute. 

Damon  pencha  la  tÃ ªte  de  cÃ ´tÃ ©,  lâ€™air  de

direÂ : Â« ArrÃ ªte de faire cele qui ne comprend pas. 

Â»

â€“ Ã ‡a va servir Ã   vous attacher les mains. 

â€“  PardonÂ ? 

Elena Ã ©tait stupÃ ©faite. Ele nâ€™avait jamais vu

Meredith  aussi  en  colÃ ¨re  et  nâ€™osait  pas  intervenir. 

Meredith sâ€™Ã ©tait approchÃ ©e et fixait Damon Ã  

environ dix centimÃ ¨tres. 

Damon, lui, semblait lÃ ©gÃ ¨rement inquiet. Â« Il faut

dire que mÃ ªme un T. rex aurait eu de quoi lâ€™Ã ªtre

face au regard noir de Meredith Â», songea Elena. 

â€“  Tu  crois  vraiment  quâ€™on  va  se  balader  les

mains attachÃ ©esÂ ? Et toi, tu feras  quoi,  pendant  ce

tempsÂ ? 

â€“  Je  ferai  semblant  dâ€™Ã ªtre  votre  maÃ ®tre, 

rÃ ©pliqua Damon, reprenant subitement le dessus. 

Il arbora un de ses fameux sourires, aussi Ã ©clatant

quâ€™Ã ©phÃ ©mÃ ¨re. 

â€“ Vous Ã ªtes toutes les trois mes esclaves. 

Il y eut un long, trÃ ¨s long silence. 

Elena  indiqua  dâ€™un  geste  le  fatras  dâ€™objets

quâ€™il avait sorti. 

â€“  Ne  compte  pas  sur  nous,  dit-ele  simplement.  Il

doit bien y avoir un autre moyen deâ€¦

â€“  Tu  veux  dÃ ©livrer  Stefan,  oui  ou  nonÂ  ?  la

coupa brusquement Damon. 

RivÃ ©s  sur  Elena,  ses  yeux  noirs  brÃ »laient

dâ€™impatience. 

â€“ Ã ‰videmmentÂ ! 

Elena sentit le rouge lui monter aux joues. 

â€“ Mais pas en tant quâ€™esclave, traÃ ®nÃ ©e de

force derriÃ ¨re toiÂ ! 

â€“  Il  nâ€™y  a  que  comme  Ã §a  que  les  humains

pÃ ©nÃ ¨trent dans le Royaume des Ombres, dit Damon

avec impassibilitÃ ©. AttachÃ ©s ou enchaÃ ®nÃ ©s, en

tant  que  biens  dâ€™un  vampire,  dâ€™un  kitsune  ou

dâ€™un dÃ ©mon. 

Meredith secoua la tÃ ªte dâ€™un air atterrÃ ©. 

â€“ Tu ne nous as jamais ditâ€¦

â€“  Je  vous  ai  dit  que  Ã §a  nâ€™alait  pas  vous

plaireÂ ! 

Tout en rÃ ©pondant Ã   Meredith, Damon ne quittait

pas  Elena  des  yeux.  Sous  son  apparente  froideur,  ele

eut 

lâ€™impression 

quâ€™il 

la 

suppliait 

de

comprendre. Avant, il se serait appuyÃ © avec indolence

contre  un  mur  et  aurait  levÃ ©  les  sourcils  en

fanfaronnantÂ  :  Â«  Comme  vous  voulezÂ  ;  de  toute

faÃ §on, je ne voulais pas y aler. Qui est partant pour un

pique-niqueÂ ? Â»

Elena  rÃ ©alisa  que  cette  fois  câ€™Ã ©tait

diffÃ ©rent.  Il  voulait  les  convaincre.  CoÃ »te  que

coÃ »te. Sauf quâ€™il ne savait pas comment y arriver

 honnÃ ª tement. Le seul moyen de persuasion quâ€™il

connaissaitâ€¦

â€“  Tu  dois  nous  faire  une  promesse,  dit-ele  en

plantant  ses  yeux  dans  ceux  de  Damon.  Et  cela  avant

quâ€™on prenne notre dÃ ©cision. 

Ele devina le soulagement dans son regard, mÃ ªme

si,  pour  ses  amies,  son  expression  pouvait  sembler

parfaitement  froide  et  imperturbable.  Il  Ã ©tait  content

quâ€™ele  pose  une  conditionÂ  :  Ã §a  sous-entendait

quâ€™ele pouvait encore changer dâ€™avis. 

â€“ Quele promesseÂ ? 

â€“ Tu dois jurerâ€¦ nous donner ta parole que, quoi

quâ€™on  dÃ ©cide  maintenant  ou  une  fois  dans  le

Royaume, tu nâ€™essaieras pas de nous influencer. Tu

ne manipuleras pas notre esprit pour nous endormir ou

nous pousser Ã   faire ce que tu veux. Tu nâ€™utiliseras

 aucune ruse de vampire sur nous. 

Damon  nâ€™aurait  pas  Ã ©tÃ ©  Damon  sâ€™il

nâ€™avait pas protestÃ ©Â :

â€“  Oui,  mais  regardeÂ  :  imagine  quâ€™Ã     un

moment  tu  souhaites  le  contraireÂ  ?  Il  y  a  certaines

choses  lÃ   -bas  quâ€™il  vaudrait  mieux  que  vous  ne

voyiez pasâ€¦

â€“  Dans  ce  cas,  on  te  dira  quâ€™on  a  changÃ ©

dâ€™avis et on te libÃ ©rera de ta promesse. Tu vois, il

nâ€™y  a  pas  dâ€™inconvÃ ©nient.  Tu  nâ€™as  plus

quâ€™Ã   promettre. 

â€“  Dâ€™accord,  accepta-t-il  en  soutenant  son

regard.  Je  jure  de  nâ€™utiliser  aucune  forme

dâ€™influence sur vos espritsÂ ; je nâ€™utiliserai pas

mes pouvoirs contre vous, Ã   moins que vous ne me le

demandiez. Vous avez ma parole. 

â€“ ParfaitÂ ! 

DÃ ©tournant  enfin  les  yeux,  Elena  approuva

dâ€™un  signe  de  tÃ ªte  et  dâ€™un  sourire  Ã     peine

perceptibles. Ce Ã   quoi Damon rÃ ©pondit tout aussi

discrÃ ¨tement. 

Ele  se  retourna  face  aux  grands  yeux  curieux  de

Bonnie. 

â€“  Elena,  viens  par  lÃ     une  minute,  chuchota  cette

derniÃ ¨re en la tirant par la manche. 

Elena  pouvait  difficilement  refuserÂ  ;  Bonnie  Ã ©tait

un  peu  comme  les  poneys  ShetlandÂ  :  petite  mais

extrÃ ªmement  robuste.  Ele  la  suivit,  jetant  un  coup

dâ€™Å “il impuissant dans son dos Ã   Damon. 

â€“  Quâ€™est-ce  quâ€™il  y  aÂ  ?  chuchota-t-ele

quand Bonnie arrÃ ªta enfin de la tirer. 

Meredith sâ€™Ã ©tait jointe Ã   eles, supposant que

câ€™Ã ©tait une affaire de files. 

â€“ AlorsÂ ? 

â€“ Ã ‰coute, Elena, lÃ ¢cha Bonnie dâ€™un seul

coup, comme si ele ne pouvait plus se retenir, Damon et

toi,  vous  vous  comportez  comme  siâ€¦  câ€™est  plus

pareil. Avant,  tu  nâ€™aurais  jamaisâ€¦  mais  dis-nous, 

Ã   la finÂ ! Quâ€™est-ce qui sâ€™est passÃ © entre

vous, quand on nâ€™Ã ©tait pas lÃ  Â ? 

â€“  Le  moment  est  mal  choisi  pour  parler  de  Ã §a, 

soupira Elena. On a un gros problÃ ¨me, lÃ  , au cas oÃ ¹

tu ne lâ€™aurais pas remarquÃ ©. 

â€“ Maisâ€¦ et siâ€¦

Repoussant  une  boucle  brune  devant  ses  yeux, 

Meredith  termina  la  question  pour  ele,  reprenant  mot

pour  mot  les  paroles  quâ€™ele  avait  prononcÃ ©es

dans son sommeil. 

â€“ Et si Ã §a dÃ ©plaisait Ã   StefanÂ ? Quâ€™est-

ce qui sâ€™est passÃ © avec Damon, la nuit oÃ ¹ vous

Ã ©tiez seuls au motelÂ ? 

Bonnie resta bouche bÃ ©e. 

â€“  QuoiÂ  ?  Quel  motelÂ  ?  Quele  nuitÂ  ? 

Quâ€™est-ce qui sâ€™est passÃ ©Â ? bafouila-t-ele

en criant presque. 

Elena  observa  lâ€™une  aprÃ ¨s  lâ€™autre  ses  deux

amies qui Ã ©taient prÃ ªtes Ã   mourir Ã   ses cÃ ´tÃ ©s

si  nÃ ©cessaire.  Ele  sentit  le  souffle  lui  manquer. 

Câ€™Ã ©tait injusteâ€¦

â€“  Vous  voulez  bien  quâ€™on  en  reparle  plus

tardÂ ? 

Dâ€™un regard, les sourcils arquÃ ©s, ele essaya de

leur  faire  comprendre  que  Damon  risquait  de  les

entendre. 

Mais câ€™est Ã   peine si Bonnie chuchotaÂ :

â€“ Quel motelÂ ? Quele nuitÂ ? Quâ€™est-ceâ€¦

Elena cÃ ©da. 

â € “  Rien.  Il  ne  sâ€™est  rien  passÃ ©,  dit-ele

dâ€™un  ton  catÃ ©gorique.  Meredith  ne  fait  que  te

citer, Bonnie. Tu as posÃ © cette question en dormant, 

cette  nuit.  Jâ€™espÃ ¨re  quâ€™un  jour  tu  nous

expliqueras 

de 

quoi 

tu 

parlais 

parce 

que, 

personnelement, je ne comprends pas. 

Ele  termina  en  jetant  un  Å “il  Ã     Meredith,  qui  se

contenta de hausser un sourcil parfaitement dessinÃ ©. 

â€“ Tu as raison, acquiesÃ §a-t-ele, complÃ ¨tement

dÃ ©pitÃ ©e.  DÃ ©cidÃ ©ment,  on  aurait  bien  besoin

dâ€™un  mot  comme  Â«  sa  Â»  dans  notre  langue. Au

moins, Ã §a abrÃ ©gerait ce type de discussions. 

Bonnie poussa un soupir. 

â€“ Bon, puisque câ€™est comme Ã §a, je trouverai

ce  qui  sâ€™est  passÃ ©  toute  seule.  Tu  ne  mâ€™en

crois peut-Ã ªtre pas capable, mais tu te trompes. 

â€“  Oui,  si  tu  veux,  mais  en  attendant  est-ce  que

lâ€™une  de  vous  aurait  une  remarque  utile  Ã     faire

concernant cette histoire de cordesÂ ? 

â€“ Une remarque du styleÂ : il peut aler se pendre

avecÂ ? suggÃ ©ra Meredith Ã   voix basse. 

Bonnie  avait  pris  un  bout  de  corde  avec  ele.  Ele

passa sa petite main Ã   la peau claire dessus. 

â€“  Je  nâ€™ai  pas  le  sentiment  quâ€™eles  aient

Ã ©tÃ © achetÃ ©es sous le coup de la colÃ ¨re, dit-ele, 

le regard dans le vague. 

Sa voix prit peu Ã   peu ce ton lÃ ©gÃ ¨rement sinistre

quâ€™ele avait quand ele Ã ©tait en transe. 

â€“ Je vois un garÃ §on et une file devant le comptoir

dâ€™une  quincailerieâ€¦  Ele,  ele  rit,  et  le  garÃ §on

ditÂ : Â« Je te parie tout ce que tu veux que, lâ€™an

prochain, 

tu 

vas 

intÃ ©grer 

une 

Ã ©cole

dâ€™architecte.  Â»  La  file  a  soudain  les  yeux  tout

embuÃ ©s de larmes, ele rÃ ©pond oui, etâ€¦

â€“ Et lâ€™espionnage psy sâ€™arrÃ ªtera lÃ   pour

aujourdâ€™hui, parce que jâ€™en ai assez entendu. 

Damon  sâ€™Ã ©tait  approchÃ ©  sans  un  bruit  et  fit

sursauter Bonnie, qui failit lÃ ¢cher la corde. 

â€“  Ã ‰coutez,  continua-t-il  dâ€™un  ton  dur,  le

dernier  point  de  passage  se  trouve  Ã     environ  cent

mÃ ¨tres dâ€™ici. Soit vous acceptez de les mettre et de

faire  semblant  dâ€™Ã ªtre  des  esclaves,  soit  vous

pouvez oublier Stefan. DÃ ©finitivement. Câ€™est Ã §a

ou rien. 

En  silence,  les  files  se  concertÃ ¨rent  du  regard.  Le

message dans les yeux dâ€™Elena Ã ©tait clairÂ : ele

ne demandait ni Ã   Bonnie ni Ã   Meredith de venir, mais

ele,  ele  comptait  y  aler,  quitte  Ã     ramper  Ã     quatre

pattes derriÃ ¨re Damon. 

Meredith,  qui  la  fixait  depuis  le  dÃ ©but,  finit  par

fermer les yeux et acquiescer dâ€™un soupir, tandis que

Bonnie, rÃ ©signÃ ©e, hochait dÃ ©jÃ   la tÃ ªte en signe

dâ€™accord. 

Toujours  sans  un  mot,  eles  laissÃ ¨rent  Elena  leur

attacher les poignets. Puis Elena laissa Damon attacher

les siens et faire coulisser une longue corde entre eles, 

comme une chaÃ ®ne de forÃ §ats. 

Elena  sentit  le  rouge  lui  embraser  les  joues.  Ele  ne

voulait pas croiser le regard de Damon, pas dans cette

situation, mais ele devina quâ€™il pensait au jour oÃ ¹

Stefan lâ€™avait mis Ã   la porte de chez lui comme un

chien, prÃ ©cisÃ ©ment devant eles et Matt. 

Â« Il se venge, le mufle Â», pensa-t-ele de toutes ses

forces  Ã     son  attention.  Ele  savait  que  Ã §a  alait  le

blesser,  surtout  le  dernier  mot.  Lui  qui  se  targuait

dâ€™Ã ªtre un gentlemanâ€¦

 Mais  les  gentlemen,  comme  tu  dis,  nâ€™ existent

 pas  au  Royaume  des  Ombres,  rÃ ©sonna  la  voix

moqueuse de Damon. 

â€“  Bien,  ajouta-t-il  Ã     voix  haute  en  attrapant

dâ€™une main la corde principale. 

Il  sâ€™Ã ©lanÃ §a  dâ€™un  bon  pas  vers

lâ€™entrÃ ©e  dâ€™une  grotte,  les  trois  files  se

bousculant et trÃ ©buchant derriÃ ¨re lui. 

Elena 

nâ€™oublierait 

jamais 

cette 

courte

traversÃ ©e,  et  ele  savait  que  Bonnie  et  Meredith  non

plus.  Ils  sâ€™enfoncÃ ¨rent  dans  lâ€™obscuritÃ ©

jusquâ€™Ã     une  petite  ouverture,  semblable  Ã     une

bouche bÃ ©ante. Il falut quelques manÅ “uvres pour les

faire  entrer  toutes  les  trois.  De  lâ€™autre  cÃ ´tÃ ©,  la

caverne  sâ€™Ã ©largissait  de  nouveau,  et  ils  se

retrouvÃ ¨rent  dans  un  espace  plus  grand.  Du  moins, 

câ€™est  ce  quâ€™Elena  dÃ ©duisit  grÃ ¢ce  Ã     ses

sens aiguisÃ ©s. Le sempiternel brouilard Ã ©tait revenu

et  ele  nâ€™avait  aucune  idÃ ©e  de  la  direction

quâ€™ils prenaient. 

Quelques minutes plus tard, un bÃ ¢timent se dressa

au milieu de lâ€™Ã ©pais nuage gris. 

Elena ne savait pas trop Ã   quoi sâ€™attendre quand

il  leur  avait  parlÃ ©  de  la  Porte  des  DÃ ©monsÂ  :

dâ€™immenses  portes  dâ€™Ã ©bÃ ¨ne,  sans  doute, 

sculptÃ ©es de serpents et incrustÃ ©es de joyauxÂ ; un

colosse  de  pierre  dÃ ©grossi  et  burinÃ ©  comme  les

pyramides  Ã ©gyptiennes,  peut-Ã ªtreÂ  ;  et  pourquoi

pas  une  sorte  de  champ  magnÃ ©tique  futuriste  oÃ ¹

clignoteraient des lasers bleu-violet. 

Mais  ce  quâ€™ele  dÃ ©couvrit  ressemblait  plutÃ ´t

Ã   un entrepÃ ´t dÃ ©labrÃ ©, servant au stockage et Ã  

lâ€™expÃ ©dition de marchandises. Il y avait un enclos

vide,  solidement  clÃ ´turÃ ©,  surmontÃ ©  de  fil

barbelÃ ©.  Lâ€™endroit  empestait,  et  Elena  fut  bien

contente  de  ne  pas  avoir  canalisÃ ©  son  pouvoir  dans

son odorat. 

Il y avait aussi des individus, hommes et femmes, dans

de  beaux  habits,  chacun  avec  une  clÃ ©  Ã     la  main, 

murmurant  des  choses  avant  dâ€™ouvrir  une  petite

porte sur le cÃ ´tÃ ©. Elena aurait mis sa main Ã   couper

que, selon les gens, la porte nâ€™avait pas la mÃ ªme

issue,  que  leurs  clÃ ©s  Ã ©taient  comme  cele

quâ€™ele  avait  temporairement  Â«  empruntÃ ©e  Â»

dans la cabane de Shinichi quelques jours plus tÃ ´t. Une

dame  semblait  apprÃ ªtÃ ©e  pour  un  bal  masquÃ ©

trÃ ¨s  chic,  et  portait  des  oreiles  de  renard  qui  se

fondaient  dans  ses  longs  cheveux  auburn.  Câ€™est

seulement  quand  Elena  entraperÃ §ut  une  queue  qui

bruissait sous sa longue robe quâ€™ele comprit que la

femme Ã ©tait un  kitsune. 

Avec  prÃ ©cipitation  et  sans  douceur,  Damon  les

conduisit  Ã     lâ€™autre  bout  du  bÃ ¢timent,  oÃ ¹  une

porte  aux  gonds  branlants  donnait  sur  une  sale

dÃ ©labrÃ ©eÂ ; bizarrement, ele paraissait plus grande

de  lâ€™intÃ ©rieur  que  de  lâ€™extÃ ©rieur.  On  y

troquait  ou  vendait  toutes  sortes  dâ€™objets,  dont  un

grand  nombre  servaient  apparemment  Ã     dompter  les

esclaves. 

Elena,  Meredith  et  Bonnie  se  regardÃ ¨rent  avec

stupeur.  Manifestement,  ceux  qui  amenaient  des

prisonniers  ici  estimaient  que  torture  et  terreur  faisaient

partie de la routine. 

â€“  Passage  pour  quatre,  annonÃ §a  rapidement

Damon Ã   lâ€™homme voÃ »tÃ © mais costaud qui se

tenait derriÃ ¨re le guichet. 

â€“ Trois sauvages dâ€™un coupÂ ? 

Lâ€™homme  dÃ ©vora  des  yeux  ce  quâ€™il

entrevoyait  des  files,  puis  scruta  Damon  dâ€™un  air

mÃ ©fiant. 

â€“ Eh oui, que voulez-vousÂ : mon job est aussi ma

passionÂ ! rÃ ©pondit celui-ci en le regardant droit dans

les yeux. 

â€“ Je voisâ€¦ Câ€™est que, ces derniers temps, on

en  a  rentrÃ ©  pâ€™tâ€™Ã ªtâ€™  bien  quâ€™un  ou

deux par mois. 

â€“ Je les ai acquises lÃ ©galement, sans kidnapping. 

Ã €  genoux,  ajouta  Damon  avec  dÃ ©sinvolture  Ã  

lâ€™attention des files. 

Meredith  fut  la  premiÃ ¨re  Ã     rÃ ©agir  et  se  laissa

tomber Ã   terre comme une danseuse classique, les yeux

rivÃ ©s sur quelque chose quâ€™ele seule voyait. Puis, 

en  dÃ ©pit  de  son  esprit  embrouilÃ ©,  Elena  rÃ ©ussit

sans trop savoir comment Ã   obÃ ©ir. Ele concentra ses

pensÃ ©es sur Stefan et imagina sâ€™agenouiler devant

lui, sur la pailasse de sa celule, pour lâ€™embrasser. 

En revanche, Bonnie resta figÃ ©e. La plus innocente, 

la plus douce et la moins rebele de cette triade constata

que  ses  genoux  Ã ©taient  devenus  durs  comme  du

bÃ ©ton. 

â€“  Foutues  rouquines,  heinÂ  ?  ricana  lâ€™homme

en  jetant  un  Å “il  narquois  Ã     Damon.  Vous  feriez

pâ€™tâ€™Ã ªtâ€™  bien  dâ€™acheter  une  petite

cravache pour cele-lÃ  . 

â€“  Jâ€™y  penserai,  rÃ ©pliqua  Damon  dâ€™une

voix nerveuse. 

Bonnie le fixa dâ€™un air Ã ©bahi, regarda ses amies

Ã   terre et, brusquement, se jeta presque Ã   plat ventre. 

Elena lâ€™entendit sangloter doucement. 

â€“  Cela  dit,  nuanÃ §a  Damon,  jusquâ€™Ã  

prÃ ©sent  jâ€™ai  remarquÃ ©  quâ€™un  ton  ferme  et

un regard dur fonctionnaient trÃ ¨s bien. 

Lâ€™homme  ne  chercha  pas  Ã     le  contredire  et

sâ€™avachit de nouveau sur son siÃ ¨ge. 

â€“ Passage pour quatre, grommela-t-il. 

Il actionna la corde crasseuse dâ€™une cloche. 

TerrifiÃ ©e  et  humiliÃ ©e,  Bonnie  pleurait  maintenant

Ã   chaudes larmes. 

Elena nâ€™osa pas essayer de la rÃ ©conforter par

tÃ ©lÃ ©pathieÂ  ;  Ã §a  ne  colerait  pas  du  tout  avec

lâ€™aura dâ€™une Â« file normale Â», et qui sait quel

piÃ ¨ge ou dispositif pouvait Ã ªtre cachÃ © ici, outre cet

homme qui nâ€™avait de cesse de les dÃ ©shabiler du

regardÂ ? Si seulement ele pouvait riposter, ele aurait

vite fait dâ€™effacer son sourire arrogantÂ ! 

Comme  par  magie,  dix  secondes  plus  tard,  son

souhait  fut  exaucÃ ©  sans  quâ€™ele  en  soit

responsable.  Damon  sâ€™Ã ©tait  penchÃ ©  au-dessus

du  guichet  en  chuchotant  et,  subitement,  le  visage  de

lâ€™homme  au  regard  lubrique  avait  virÃ ©  au  vert

nausÃ ©eux. 

 Tu  as  entendu  ce  quâ€™ il  lui  a  ditÂ  ?   demanda

Elena  Ã     Meredith,  communiquant  Ã     lâ€™aide

dâ€™une simple grimace. 

Les  yeux  plissÃ ©s,  Meredith  avanÃ §a  la  main

devant  le  ventre  dâ€™Elena  et  fit  mine  de  lui  arracher

les tripes. 

MÃ ªme Bonnie sourit. 

Damon les fit ensuite attendre Ã   lâ€™extÃ ©rieur de

lâ€™entrepÃ ´t.  Eles  se  tenaient  lÃ     depuis  quelques

minutes  quand  la  nouvele  vue  perÃ §ante  dâ€™Elena

repÃ ©ra un bateau glissant silencieusement Ã   travers le

brouilard. Ele comprit alors que le bÃ ¢timent devait se

trouver juste au bord dâ€™une riviÃ ¨re, mais, mÃ ªme

en canalisant son pouvoir uniquement dans ses yeux ou

ses oreiles, ele parvenait Ã   peine Ã   distinguer Ã   quel

endroit  le  sol  opaque  laissait  place  au  miroitement  de

lâ€™eau ou Ã   entendre le bruit du courant sâ€™agitant

sous la surface. 

Pour  une  raison  ou  pour  une  autreâ€¦  le  bateau

sâ€™arrÃ ªta.  Elena  ne  vit  aucune  ancre  jetÃ ©e  ni

aucune  amarre  fixÃ ©e,  mais  le  fait  est  quâ€™il

sâ€™immobilisa.  Lâ€™homme  voÃ »tÃ ©  abaissa  une

planche,  qui  permit  Ã     Damon  et  Ã     son  cortÃ ¨ge

dâ€™esclaves dâ€™embarquer. 

Ã €  bord,  sans  un  mot,  ce  dernier  offrit  six  piÃ ¨ces

dâ€™or  au  passeurÂ  :  deux  pour  chacune  des

humaines,  qui,  vraisemblablement,  ne  reviendraient

jamais. 

Pendant  un  moment,  ele  fut  absorbÃ ©e  par  un

souvenir  dâ€™ele,  trÃ ¨s  jeune  â€“Â  ele  devait  avoir

dans les trois ans, pas plusÂ â€“, assise sur les genoux

de  son  pÃ ¨re  pendant  quâ€™il  lisait  un  livre

magnifiquement ilustrÃ © sur la mythologie grecque. Le

rÃ ©cit  Ã ©voquait  Charon,  le  nocher  des  Enfers,  qui

faisait  passer  lâ€™Ã ¢me  des  dÃ ©funts  sur  la  riviÃ ¨re

Styx  vers  le  sÃ ©jour  des  morts.  Son  pÃ ¨re  lui  avait

expliquÃ © que, pour le payer, les Grecs plaÃ §aient une

obole sur les yeux de ceux quâ€™ils enterraientâ€¦

Â«  Câ€™est  un  voyage  sans  retour,  comprit-ele

tout Ã   coup. Aucune Ã ©vasion possible. Comme si on

Ã ©tait rÃ ©element mortesâ€¦ Â»

Bizarrement,  câ€™est  lâ€™Ã ©pouvante  qui  la  tira

de ces idÃ ©es noires. Ã € lâ€™instant oÃ ¹ ele levait la

tÃ ªte,  sans  doute  pour  crier,  la  silhouette  floue  du

passeur interrompit sa besogne et se retourna pour jeter

un coup dâ€™Å “il aux passagers. Elena entendit Bonnie

pousser  un  cri.  Tremblante,  Meredith  eut  le  rÃ ©flexe

dÃ ©sespÃ ©rÃ © et absurde dâ€™attraper le sac dans

lequel ele avait cachÃ © son revolver. MÃ ªme Damon

parut incapable de bouger. 

Lâ€™imposant spectre nâ€™avait pas de visage. 

Il avait de profondes cavitÃ ©s Ã   la place des yeux, 

une  mince  fente  en  guise  de  bouche  et  un  creux

triangulaire  lÃ     oÃ ¹  son  nez  aurait  dÃ »  sailir. 

Lâ€™horreur quâ€™inspirait cette vision, ajoutÃ ©e Ã  

la  puanteur  des  lieux,  fut  tout  simplement  trop

insoutenable  pour  Bonnie,  qui  sâ€™Ã ©vanouit  en

sâ€™effondrant contre Meredith. 

MalgrÃ ©  la  terreur  quâ€™ele  Ã ©prouvait,  Elena

eut  une  brusque  rÃ ©vÃ ©lation.  Au  milieu  de  cette

pÃ ©nombre  moite  et  ruisselante,  ele  avait  laissÃ ©

malgrÃ © ele ses sens se dÃ ©ployer, et se retrouva plus

Ã   mÃ ªme de voir le visage inhumain du passeur que, 

disons, Meredith. Par aileurs, ele entendit des choses, 

des  cris  de  mineurs  morts  depuis  longtemps,  forant  la

roche  au-dessus  dâ€™eux,  et  des  chauves-souris  ou

des  cafards  Ã ©normes  dÃ ©talant  Ã     lâ€™intÃ ©rieur

des parois qui les encerclaient. 

Des larmes tiÃ ¨des se mirent Ã   couler sur ses joues

glacÃ ©es  tandis  quâ€™ele  prenait  conscience

dâ€™avoir  toujours  sous-estimÃ ©  les  dons  de

mÃ ©dium  de  Bonnie.  Si  son  amie  captait  en

permanence  les  horreurs  auxqueles  Elena  Ã ©tait

maintenant  confrontÃ ©e,  ce  nâ€™Ã ©tait  pas

Ã ©tonnant  quâ€™ele  vive  constamment  dans  la  peur. 

Elena  se  jura  dâ€™Ã ªtre  mile  fois  plus  tolÃ ©rante  la

prochaine  fois  que  Bonnie  craquerait  ou  se  mettrait  Ã  

hurler.  Ele  mÃ ©ritait  plus  quâ€™une  mÃ ©daile  pour

ne pas avoir perdu les pÃ ©dales depuis tout ce temps. 

Sans  un  mot,  Elena  contempla  Bonnie,  inconsciente,  et

se  jura  de  toujours  prendre  sa  dÃ ©fense  Ã  

lâ€™avenir. 

Cette  promesse  et  le  rÃ ©confort  quâ€™ele  lui

apporta rÃ ©chauffÃ ¨rent son cÅ “ur, comme une petite

bougie  quâ€™ele  sâ€™imagina  tenir  en  serrant  les

mains de Stefan, vacilant dans ses yeux verts et formant

un  jeu  dâ€™ombres  sur  son  visage.  Lâ€™image  seule

lâ€™aida Ã   tenir bon pendant la fin de la traversÃ ©e. 

Quand le bateau arriva enfin Ã   quai, dans un endroit

Ã   peine plus frÃ ©quentÃ © que celui oÃ ¹ eles avaient

embarquÃ ©,  les  trois  jeunes  files  Ã ©taient  dans  un

Ã ©tat de grand Ã ©puisement causÃ © par une angoisse

irrÃ ©pressible  et  une  incertitude  dÃ ©vastatrice.  Mais, 

au  moins,  eles  nâ€™avaient  pas  eu  lâ€™occasion  de

rÃ ©flÃ ©chir  au  sens  des  mots  Â«  Royaume  des

Ombres  Â»  ou  dâ€™imaginer  le  nombre  de  chemins

que ses tÃ ©nÃ ¨bres pourraient dissimuler. 

â€“  Notre  nouvele  maison,  annonÃ §a  Damon

dâ€™un ton dur. 

PlutÃ ´t  que  de  regarder  le  paysage,  Elena

lâ€™observa  et,  Ã     en  juger  par  son  cou  et  ses

Ã ©paules  crispÃ ©s,  ele  se  rendit  compte  que  la

situation ne lâ€™amusait pas du tout. Ele avait pensÃ ©

quâ€™il jubilerait, que cet endroit serait le paradis pour

lui,  ce  monde  dâ€™esclaves  oÃ ¹  la  torture  Ã ©tait  un

divertissement  et  oÃ ¹  la  seule  rÃ ¨gle  Ã ©tait

lâ€™instinct  de  prÃ ©servation.  Ã €  prÃ ©sent,  ele  se

rendait  compte  quâ€™ele  avait  eu  tort.  Pour  Damon, 

cet univers Ã ©tait avant tout peuplÃ © dâ€™Ã ªtres aux

pouvoirs aussi puissants, sinon plus, que les siens. Il alait

devoir  rentrer  les  griffes  et  se  faire  accepter  comme

nâ€™importe quele crapule, sans commettre le moindre

impair. Ã € eux quatre, ils devraient trouver un moyen de

survivre  et  de  se  mÃ ªler  Ã     la  haute  sociÃ ©tÃ ©

sâ€™ils voulaient avoir une chance de dÃ ©livrer Stefan. 

Stefanâ€¦

 Non.  Pour  le  coup,  sâ€™il  y  avait  bien  une  chose

quâ€™ele ne pouvait pas se permettre, câ€™Ã ©tait de

penser Ã   lui maintenant. Si ele commenÃ §ait, ele alait

perdre tous ses moyens et se mettre Ã   exiger des trucs

ridicules, par exemple de faire le tour de la prison juste

dans lâ€™espoir de lâ€™apercevoir. Et ensuiteÂ ? En

quoi 

Ã §a 

les 

aiderait 

pour 

leur 

projet

dâ€™Ã ©vasionÂ  ?  Pour  lâ€™instant,  le  planÂ  A, 

câ€ ™Ã ©tait  profil  bas.   Elena  sâ€™y  tiendrait

jusquâ€™Ã   ce quâ€™ele trouve mieux. 

Câ€™est ainsi que Damon et ses esclaves entrÃ ¨rent

dans le Royaume des Ombres. Il falut un peu dâ€™eau

fraÃ ®che pour ranimer la plus jeune, avant quâ€™ele

puisse se relever et marcher. 

14. 

Se  pressant  derriÃ ¨re  Damon,  Elena  essaya  de  ne

regarder ni Ã   gauche ni Ã   droite. Ele voyait trop de

choses dans ce qui devait passer pour une obscuritÃ ©

insipide aux yeux de Meredith et de Bonnie. 

De chaque cÃ ´tÃ © de la rue se trouvaient des entrep

Ã ´ts,  des  endroits  oÃ ¹  les  esclaves  Ã ©taient

visiblement amenÃ ©s pour Ã ªtre achetÃ ©s, vendus ou

livrÃ ©s  ultÃ ©rieurement.  Ele  percevait  des  pleurs

dâ€™enfants  dans  la  pÃ ©nombre,  et,  si  ele-mÃ ªme

nâ€™avait  pas  Ã ©tÃ ©  si  effrayÃ ©e,  ele  se  serait

prÃ ©cipitÃ ©e Ã   leur recherche. 

Â«  Sauf  que  je  ne  peux  pas  car  je  suis  une  esclave

ici, pensa-t-ele avec un sentiment dâ€™horreur intense. 

Je ne suis plus un Ã ªtre humain indÃ ©pendant, je suis le

bien de quelquâ€™un. Â»

Une fois de plus, ele se retrouva Ã   fixer la nuque de

Damon  en  se  demandant  comment  diable  ele

sâ€™Ã ©tait  laissÃ ©convaincre.  Ele  comprenait  trÃ ¨s

bien ce que signifiait Â« Ã ªtre esclave Â», ele devinait

mÃ ªme  avec  une  Ã ©tonnante  intuition  ce  qui  alait

sâ€™ensuivre, et Ã §a ne prÃ ©sumait rien de bon. 

Ã ‡a  signifiaitâ€¦  quâ€™on  pourrait  faire  ce

quâ€™on  voulait  dâ€™ele  et  que  Ã §a  ne  regardait

personne, exceptÃ © son maÃ ®tre. Et le maÃ ®tre en

question nâ€™Ã ©tait autre que Damon (Â« Bon sang, 

mais comment a-t-il rÃ ©ussi Ã   mâ€™entraÃ ®ner lÃ  -

dedansÂ ? Â»). Rien ne lâ€™empÃ ªchait de les vendre

toutes  les  trois  et  de  repartir  dâ€™ici  dans  lâ€™heure

en empochant les bÃ ©nÃ ©ficesÂ ! 

Ils traversÃ ¨rent les docks en hÃ ¢te, les files fixant le

sol  pour  ne  pas  trÃ ©bucher.  Puis  ils  franchirent  la

crÃ ªte  dâ€™une  coline.  En  contrebas,  sur  un  large

terrain en forme de cratÃ ¨re, une vile apparut. 

Ã €  la  pÃ ©riphÃ ©rie,  une  zone  de  baraquements

sâ€™Ã ©tirait presque jusquâ€™Ã   leurs pieds. Devant

eux, une clÃ ´ture grilagÃ ©e les tenait Ã   lâ€™Ã ©cart

tout en leur offrant une vue dâ€™ensemble sur la citÃ ©. 

â€“  Le  transfert  sâ€™est  opÃ ©rÃ ©  pendant  la

traversÃ ©e  en  bateau,  expliqua  Damon.  On  a  fait, 

disons,  une  sorte  de  bond  dans  lâ€™espace.  DÃ ¨s

lâ€™instant oÃ ¹ on a franchi la Porte des DÃ ©mons, 

on  nâ€™Ã ©tait  plus  dans  la  dimension  terrestre  mais

tout Ã   fait aileurs. 

Elena  nâ€™eut  quâ€™Ã     regarder  le  ciel  pour  le

croire.  Les  constelations  Ã ©taient  diffÃ ©rentesÂ  ;  il

nâ€™y  avait  ni  Petite  ni  Grande  Ourse,  ni  Ã ©toile

Polaire. 

Sans  parler  du  soleil.  Il  Ã ©tait  beaucoup  plus  gros, 

mais beaucoup moins lumineux que celui de la Terre, et il

ne  quittait  jamais  lâ€™horizon.  Ele  comprit

instinctivement que, quele que soit lâ€™heure, une seule

moitiÃ ©  Ã ©tait  visible,  jour  et  nuit  (des  notions  qui, 

comme  le  ferait  remarquer  Meredith  par  la  suite, 

perdaient toute logique ici). 

Alors  quâ€™ils  sâ€™approchaient  de  la  clÃ ´ture

pour  quitter  la  zone  de  dÃ ©tention  des  esclaves,  une

femme  les  arrÃ ªtaÂ  ;  plus  tard,  Elena  apprendrait

quâ€™il sâ€™agissait dâ€™une Sentinele. 

Ele dÃ ©couvrirait que, dâ€™une certaine maniÃ ¨re, 

câ€™Ã ©taient  les  Sentineles  qui  dirigeaient  le

Royaume des Ombres, et que, mÃ ªme si eles Ã ©taient

eles-mÃ ªmes issues dâ€™un autre monde lointain, eles

avaient presque toujours occupÃ © cette petite parcele

dâ€™Enfer,  essayant  dâ€™imposer  lâ€™ordre  aux

seigneurs  fÃ ©odaux  et  autres  vassaux  qui  se

partageaient cette citÃ © sordide. 

Cette  Sentinele  Ã ©tait  une  femme  de  grande  taile, 

dont  les  cheveux  Ã ©taient  de  la  mÃ ªme  couleur

dorÃ ©e que ceux dâ€™Elena et coupÃ ©s au carrÃ ©

Ã   hauteur dâ€™Ã ©paules. Sans prÃ ªter attention Ã  

Damon, ele sâ€™adressa Ã   Elena, qui se tenait juste

derriÃ ¨re luiÂ :

â€“ Pourquoi Ã ªtes-vous iciÂ ? 

Elena Ã ©tait sacrÃ ©ment contente que Damon lui ait

appris Ã   contrÃ ĺer son aura. Ele se concentra sur ce

point  pendant  que  ses  mÃ ©ninges  carburaient  pour

trouver  la  bonne  rÃ ©ponse  Ã     cette  question.  La

rÃ ©ponse  qui  leur  laisserait  le  champ  libre  et  ne  les

rÃ ©expÃ ©dierait pas chez eux. 

Sa premiÃ ¨re rÃ ©action fut de reprocher Ã   Damon

de  ne  pas  les  avoir  prÃ ©parÃ ©es  Ã     ce  type

dâ€™interrogatoireÂ  ;  et  la  secondeÂ  fut  de  se

reprendre, en se rappelant quâ€™il nâ€™Ã ©tait jamais

venu  ici.  Il  ne  savait  pas  comment  les  choses

fonctionnaient dans ce monde, pas tout Ã   fait. 

 Si  jamais  cette  femme  essaie  de  se  mÃ ª ler  des

 affaires de Damon, il pourrait voir rouge et sâ€™ en

 prendre Ã    elle, ajouta, non sans raison, une petite voix

dans  sa  tÃ ªte.  Elena  accÃ ©lÃ ©ra  la  cadence, 

rÃ ©flÃ ©chissant  davantage.  Autrefois,  les  mensonges

ingÃ ©nieux  Ã ©taient  un  peu  sa  spÃ ©cialitÃ ©,  mais

lÃ  , ele rÃ ©pondit la premiÃ ¨re chose qui lui passa par

la tÃ ªteÂ :

â€“  Jâ€™ai  jouÃ ©  mon  avenir  avec  lui  et  jâ€™ai

perdu. 

Bon,  câ€™Ã ©tait  pas  mal.  AprÃ ¨s  tout,  les  gens

perdaient toutes sortes de choses au jeuÂ : plantations, 

talismans,  chevaux,  chÃ ¢teaux,  lampes  de  gÃ ©nie. 

Pourquoi  pas  leur  avenirÂ  ?  Et  si  jamais

lâ€™explication  Ã ©tait  insuffisante,  ele  pourrait

toujours ajouter que ce nâ€™Ã ©tait que le dÃ ©but de

sa  triste  histoire.  Le  pire,  câ€™est  que  dans  un  sens

câ€™Ã ©tait  vrai.  Il  y  a  trÃ ¨s  longtemps,  ele  avait

donnÃ ©  sa  vie  pour  Damon  et  Stefan,  mais  Damon

nâ€™avait pas vraiment tournÃ © la page comme ele le

lui  avait  demandÃ ©Â  ;  Ã     moitiÃ ©,  peut-Ã ªtre.  Et

encore. 

Les  grands  yeux  bleu  marine  de  la  Sentinele  la

dÃ ©visagÃ ¨rent  dâ€™un  air  perplexe.  Elena  ne  cila

pasÂ  ;  toute  sa  vie  on  lâ€™avait  dÃ ©visagÃ ©eÂ  ; 

quand  on  Ã ©tait  jeune  et  bele  comme  ele,  seul  le

contraire  vous  inquiÃ ©tait.  Mais  ce  regard-lÃ     Ã ©tait

un brin alarmant. La femme essayait-ele de lire dans ses

pensÃ ©esÂ  ?  Elena  sâ€™empressa  de  les  camoufler

derriÃ ¨re des bruits de fond. RÃ ©sultatÂ : les paroles

dâ€™une chanson de Britney Spears. Mentalement, ele

monta le son. 

La  grande  femme  plaqua  les  mains  sur  ses  tempes

comme  quelquâ€™un  qui  a  brusquement  mal  Ã     la

tÃ ªte. Puis ele se tourna vers Meredith. 

â€“ Et toiâ€¦ pourquoi es-tu iciÂ ? 

En  gÃ ©nÃ ©ral,  Meredith  ne  mentait  pas,  mais, 

quand  ele  le  faisait,  ele  prenait  Ã §a  comme  une

performance intelectuele. Heureusement, ele avait aussi

pour principe que le mieux Ã ©tait lâ€™ennemi du bien. 

â€“  Pour  la  mÃ ªme  raison,  rÃ ©pondit-ele  en

prenant un air accablÃ ©. 

â€“ Et toiÂ ? 

La  femme  regardait  maintenant  Bonnie,  qui  semblait

encore sur le point de se sentir mal. 

Meredith  lui  donna  un  petit  coup  de  coude,  puis  lui

lanÃ §a un regard appuyÃ ©. Elena lâ€™imitaÂ ; Bonnie

nâ€™avait  quâ€™une  chose  Ã     faireÂ  :  suivre  leur

exemple et marmonner Â« moi aussi Â». 

Dâ€™habitude,  quand  Meredith  avait  pris  position, 

Bonnie  suivait  facilement.  Le  problÃ ¨me,  câ€™est  que

lÃ     ele  Ã ©tait  en  transe,  ou  si  prÃ ¨s  de  lâ€™Ã ªtre, 

que rien nâ€™y fit. 

â€“ Les Ã ¢mes de lâ€™ombre, murmura-t-ele. 

La  femme  cligna  des  yeux,  mais  pas  de  la  faÃ §on

dont  on  cligne  quand  une  personne  rÃ ©pond  Ã     c

Ã ´tÃ ©  de  la  plaque.  Ele  cligna  des  yeux  avec

stupÃ ©faction. 

Â« Oh, nonâ€¦, pensa Elena. Bonnie a donnÃ © leur

mot  de  passe  ou  un  truc  du  genre.  Ele  est  en  train  de

faire une prÃ ©diction, une prophÃ ©tie ou je ne sais pas

quoiÂ ! Â»

â€“ Les Ã ¢mesâ€¦ de lâ€™ombreÂ ? 

La Sentinele observa attentivement Bonnie. 

â€“ Eles peuplent la citÃ ©, souffla cette derniÃ ¨re. 

Les  doigts  de  la  Sentinele  pianotÃ ¨rent  sur  ce  qui

ressemblait Ã   un ordinateur de poche. 

â€“  Ã ‡a,  on  le  sait.  Ils  en  dÃ ©barquent  tous  les

jours ici. 

â€“ Vous devriez les en empÃ ªcher. 

â€“  Nos  compÃ ©tences  sont  limitÃ ©es.  Le

Royaume  des  Ombres  est  dirigÃ ©  par  une  dizaine  de

grands  seigneurs,  qui  ont  des  hommes  de  main  pour

exÃ ©cuter leurs ordres. 

Â«  Bonnie,  Ã ©coute-moiâ€¦,  pensa  Elena  en

essayant  de  se  frayer  mentalement  un  chemin  dans

lâ€™esprit embrouilÃ © de son amie, au risque que la

Sentinele  lâ€™entende.  Cette  femme,  câ€™est

commeâ€¦ la  policeÂ ! Â»

Au mÃ ªme instant, Damon intervintÂ :

â€“  MÃ ªme  motif  pour  ele,  dit-il.  Sauf  quâ€™ele

est mÃ ©dium. 

â€“  On  ne  vous  a  pas  demandÃ ©  votre  avis,  le

rembarra la Sentinele sans daigner jeter un Å “il dans sa

direction.  Je  me  fiche  de  savoir  quel  genre  de  caÃ ¯d

vous Ã ªtes lÃ  -basâ€¦

Ele hocha la tÃ ªte avec mÃ ©pris vers les lumiÃ ¨res

de la vile. 

â€“  â€¦  mais,  au-delÃ     de  cette  barriÃ ¨re,  vous

Ã ªtes sur mon territoire. Câ€™est Ã   la petite rouquine

que je mâ€™adresseÂ : est-ce quâ€™il dit vraiÂ ? 

Elena eut un instant de panique. Si Bonnie fichait tout

en lâ€™air maintenant, aprÃ ¨s tout ce quâ€™ils avaient

endurÃ ©â€¦

Cette fois, Bonnie cligna des yeux. Quel que fÃ »t le

message  quâ€™ele  essayait  de  faire  passer,  la

vÃ ©ritÃ ©  est  quâ€™ele  Ã ©tait  dans  la  mÃ ªme

situation  que  Meredith  et  Elena,  et  quâ€™ele  Ã ©tait

effectivement  mÃ ©dium.  Ele  mentait  trÃ ¨s  mal  quand

ele gambergeait trop, mais lÃ   ele pouvait rÃ ©pondre

sans hÃ ©siterÂ :

â€“ Oui, câ€™est vrai. 

La  Sentinele  fixa  Damon,  qui  soutint  son  regard

dâ€™un air de dÃ ©fi, comme sâ€™il Ã ©tait prÃ ªt Ã  

y passer la nuit. Et Dieu sait quâ€™il nâ€™Ã ©tait pas

du genre Ã   baisser les yeux. 

La femme les congÃ ©dia dâ€™un geste. 

â€“ Je suppose que mÃ ªme les mÃ ©diums peuvent

manquer de chance, conclut-ele. En tout cas, mÃ ©fiez-

vous  dâ€™ele.  Dâ€™aileurs,  vous  nâ€™ignorez  pas

que  les  mÃ ©diums  doivent  dÃ ©tenir  une  autorisation

pour sÃ ©journer iciÂ ? 

Damon prit ses maniÃ ¨res de grand seigneur. 

â€“  Ces  jeunes  files,  madame,  sont  juste  mes

assistantes personneles. 

â€“  Je  ne  suis  pas  une  Â«  madame  Â».  On

mâ€™appele  Votre  Jugement.  Au  fait,  pour  votre

information,  les  accros  aux  jeux  de  hasard  connaissent

gÃ ©nÃ ©ralement un sort terrible, ici. 

Â«  Ele  ne  croit  pas  si  bien  dire,  pensa  Elena  avec

ironie.  Si  ele  connaissait  les  vraies  raisons  de  notre

prÃ ©sence iciâ€¦ notre sort serait sÃ »rement pire que

celui de Stefan. Â»


***


***

De lâ€™autre cÃ ´tÃ © de la barriÃ ¨re se trouvait une

vaste  cour.  Tout  le  monde  se  dÃ ©plaÃ §ait  dans  des

chaises  Ã     porteurs,  mais  aussi  en  pousse-pousse  ou

dans des charrettes tirÃ ©es par des chÃ ¨vres. Il nâ€™y

avait  ni  carrosses  ni  chevaux.  Damon  leur  trouva  deux

chaises  libres,  une  pour  Elena  et  lui,  lâ€™autre  pour

Meredith et Bonnie. 

Cette  derniÃ ¨re,  qui  semblait  toujours  un  peu

dÃ ©sorientÃ ©e, regardait fixement le soleil. 

â€“ Alors il ne se lÃ ¨ve jamais complÃ ¨tementÂ ? 

â€“ 

Non, 

rÃ ©pondit 

patiemment 

Damon. 

Dâ€™aileurs,  il  ne  se  lÃ ¨ve  pas,  il  se  couche.  Un

crÃ ©puscule perpÃ ©tuel sur la CitÃ © des OmbresÂ ! 

Tu  comprendras  mieux  en  chemin.  Nâ€™y  touche

pasÂ ! ajouta-t-il Ã   lâ€™attention de Meredith. 

Ele  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     dÃ ©nouer  la  corde  aux

poignets de Bonnie, avant de monter dans la cabine. 

â€“  Vous  pourrez  les  dÃ ©faire  une  fois  dedans,  Ã  

condition  de  tirer  les  rideaux,  mais  ne  les  perdez  pas. 

Vous restez des esclaves et vous devez porter quelque

chose de symbolique au bras pour le prouver, autrement

je vais avoir des problÃ ¨mes. Ah, et il faudra vous voiler

pour vous dÃ ©placer en vile. 

â€“ Nous  quoiÂ ? 

Elena lui lanÃ §a un regard sceptique. 

Mais  il  se  contenta  de  lui  adresser  son  Ã ©ternel

sourire Ã ©clatant et, avant quâ€™ele nâ€™ait le temps

de rÃ ©agir, il sortit de fines Ã ©toffes diaphanes de son

sac  noir  et  les  leur  distribua.  Les  voiles  Ã ©taient

suffisamment grands pour leur couvrir tout le corps. 

â€“  Inutile  de  vous  couvrir  de  la  tÃ ªte  aux  pieds. 

Vous nâ€™avez quâ€™Ã   le nouer sur votre tÃ ªte ou

dans  vos  cheveux,  quelque  chose  comme  Ã §a, 

commenta Damon dâ€™un ton dÃ ©daigneux. 

â€“ Câ€™est quele matiÃ ¨reÂ ? demanda Meredith

en tÃ ¢tant le tissu fin et soyeux. 

Il  Ã ©tait  si  lÃ ©ger  que  le  vent  menaÃ §ait  de  le  lui

arracher des mains Ã   tout moment. 

â€“ Comment veux-tu que je le sacheÂ ? 

â€“  Tiens,  ce  nâ€™est  pas  la  mÃ ªme  couleur  de

chaque cÃ ´tÃ ©Â ? sâ€™Ã ©tonna Bonnie. 

Ele laissa le vent agiter son voile vert pÃ ¢le dâ€™un

cÃ ´tÃ ©  et  argentÃ ©  de  lâ€™autre.  En  dÃ ©pliant  le

sien, Meredith dÃ ©couvrit que le sien Ã ©tait dâ€™un

violet  chatoyant  sur  une  face  et  dâ€™un  bleu  foncÃ ©

constelÃ ©  de  petites  Ã ©toiles  sur  lâ€™autre.  Elena, 

qui  sâ€™attendait  Ã     avoir  du  bleu,  lanÃ §a  un  regard

Ã ©tonnÃ ©  Ã     Damon.  Il  tenait  un  minuscule  carrÃ ©

de tissu dans son poing. 

â€“ Voyons si tu as Ã ©tÃ © gentile, murmura-t-il en

lui faisant signe dâ€™approcher. Devine la couleurÂ ? 

Ã €  sa  place,  une  autre  file  aurait  peut-Ã ªtre

seulement  remarquÃ ©  les  pruneles  noires  et  les  traits

fins et parfaits de Damon, ou bien son sourire sauvage et

malicieux qui, dâ€™une certaine maniÃ ¨re, Ã ©tait plus

doux que jamais Ã   cet instant, comme un arc-en-ciel en

plein  ouragan.  Mais  Elena  nota  aussi  la  raideur  de  sa

nuque et de ses Ã ©paules, oÃ ¹ la tension sâ€™Ã ©tait

accumulÃ ©e.  Il  avait  beau  le  mÃ ©priser,  le  Royaume

des Ombres exerÃ §ait dÃ ©jÃ   ses ravages sur lui. 

Ele  se  demanda  combien  de  curieux,  autour

dâ€™eux, tentaient de sonder le pouvoir de Damon, et

combien il en neutralisait par seconde. 

â€“ Alors, devineÂ ! insista-t-il brusquement. 

Ã €  son  ton,  Ã §a  nâ€™avait  rien  dâ€™une

suggestion. 

â€“ DorÃ ©, rÃ ©pondit-ele sans hÃ ©siter. 

En  attrapant  le  carrÃ ©  de  tissu  quâ€™il  lui  tendait, 

une  sensation  vive  et  trÃ ¨s  agrÃ ©able  de  courant

Ã ©lectrique  lui  Ã ©lanÃ §a  la  main  puis  le  bras,  et

sembla  la  transpercer  en  plein  cÅ “urÂ  ;  une

Ã ©lectricitÃ ©  quâ€™ele  sentit  vibrer  dans  les  doigts

de Damon lorsquâ€™ele les effleura. 

GonflÃ © par le vent, le dessous du voile affichait un

blanc Ã ©tincelant comme sâ€™il Ã ©tait incrustÃ © de

diamants.  Â«  Si  Ã §a  se  trouve,  ce  sont  des  vrais, 

pensa-t-ele. Alez savoir, avec Damon. Â»

â€“  Qui  saitÂ  ?  Câ€™est  peut-Ã ªtre  ton  voile  de

mariÃ ©eÂ ? murmura-t-il Ã   son oreile. 

La  corde  Ã     ses  poignets  sâ€™Ã ©tait  largement

desserrÃ ©e  et  Elena  ne  put  se  retenir  de  caresser  le

tissu diaphane, et ses petites pierres prÃ ©cieuses. 

â€“  Comment  savais-tu  quâ€™on  aurait  besoin  de

tout  Ã §aÂ  ?  demanda  Elena  avec  un  sens  pratique

fÃ ¢cheux.  Tu  ne  sais  peut-Ã ªtre  pas  tout  mais  tu

connais lâ€™essentiel, on dirait. 

â€“  Oh,  disons  que  je  me  suis  renseignÃ ©  un  peu

partout.  Jâ€™ai  rencontrÃ ©  quelques  personnes  qui

Ã ©taient  venues  ici  et  qui  avaient  rÃ ©ussi  Ã     en

rÃ ©chapper,  ou  quâ€™on  avait  flanquÃ ©es  Ã     la

porte. 

Le sourire ravageur de Damon sâ€™Ã ©largit de plus

bele. 

â€“ Jâ€™ai fait Ã §a la nuit, pendant que tu dormais. 

Je  les  ai  trouvÃ ©s  dans  une  petite  boutique  sans

prÃ ©tention. 

Il lui montra son voile dâ€™un signe de tÃ ªte. 

â€“ Tu nâ€™as pas besoin de cacher tes yeux. Pose-

le simplement sur tes cheveux et il tiendra tout seul. 

Elena  suivit  ses  instructions,  portant  la  face  dorÃ ©e

Ã   lâ€™extÃ ©rieur. Le voile lui tombait jusquâ€™aux

cheviles.  Ele  le  toucha  dÃ ©licatement,  le  percevant

dÃ ©jÃ   comme une potentiele arme de sÃ ©ductionâ€¦

ou  de  protection.  Si  seulement  ele  pouvait  se

dÃ ©barrasser de cette satanÃ ©e cordeâ€¦

Damon  reprit  finalement  son  rÃ ĺe  de  maÃ ®tre

impitoyable. 

â€“ Pour notre bien Ã   tous, il faut que nous soyons

trÃ ¨s stricts sur ce genre de dÃ ©tails. La noblesse qui

dirige  ce  foutoir  innommable  quâ€™ils  appelent  le

Royaume des Ombres sait quâ€™une rÃ ©volution peut

Ã ©clater Ã   tout moment, et, si on jette de lâ€™huile

sur le feu, ils nous puniront pour lâ€™exemple. 

â€“ Entendu, acquiesÃ §a Elena en grimpant dans la

cabine. 

La  chaise  Ã ©tait  portÃ ©e  par  quatre  hommes  au

physique plus sec et nerveux que robuste et tous de la

mÃ ªme taile, ce qui contribua Ã   un trajet sans heurts. 

Si Elena avait Ã ©tÃ © une citoyenne libre, jamais ele

nâ€™aurait acceptÃ © dâ€™Ã ªtre portÃ ©e par quatre

personnes qui (prÃ ©sumait-ele) Ã ©taient esclaves. En

rÃ ©alitÃ ©, ele aurait mÃ ªme fait un scandale. Mais le

raisonnement  quâ€™ele  avait  tenu  en  arrivant  avait

portÃ © ses fruitsÂ : mÃ ªme si Damon nâ€™avait pas

payÃ © pour lâ€™acheter, ele Ã ©tait dÃ ©sormais une

esclave et nâ€™avait aucun droit, encore moins celui de

faire des histoires. Dans cette atmosphÃ ¨re cramoisie et

fÃ ©tide,  ele  imaginait  trÃ ¨s  bien  que  le  moindre

esclandre  causerait  des  ennuis  aux  porteurs,  poussant

leur  maÃ ®tre  ou  celui  qui  gÃ ©rait  ce  petit  trafic  de

transports  Ã     les  punir  comme  si  câ€™Ã ©tait  de  leur

faute. 

Pour lâ€™heure, le meileur plan A demeurait   motus

 et  bouche  cousue.  De  toute  faÃ §on,  le  paysage  avait

largement de quoi vous occuper lâ€™esprit, maintenant

quâ€™ils  avaient  passÃ ©  un  pont  traversant  des

quartiers  pestilentiels  et  des  rueles  pleines  de  maisons

dÃ ©labrÃ ©es.  Des  Ã ©choppes  commencÃ ¨rent  Ã  

apparaÃ ®treÂ  :  au  dÃ ©but,  des  faÃ §ades  en  pierre

brute  et  barricadÃ ©es,  puis  des  constructions  plus

respec tables. En un rien de temps, ils se retrouvÃ ¨rent

Ã     serpenter  lentement  Ã     travers  un  bazar.  Mais, 

mÃ ªme  lÃ   ,  les  marques  de  la  pauvretÃ ©  et  de

lâ€™Ã ©puisement se lisaient sur de nombreux visages. 

Elena sâ€™attendait plus ou moins Ã   une vile froide, 

sombre et aseptisÃ ©e, peuplÃ ©e de vampires cruels et

de dÃ ©mons aux yeux de braise. Au lieu de Ã §a, tous

ceux  quâ€™ele  croisait  avaient  lâ€™air  humain,  des

humains  qui  vendaient  une  panoplie  dâ€™articles

â€“Â  mÃ ©dicaments,  nourriture,  alcoolÂ  â€“  inutiles

aux vampires. 

Â«  Ã ‡a  sert  peut-Ã ªtre  aux  kitsune  et  aux

dÃ ©mons  Â»,  supposa  Elena,  frissonnant  Ã  

lâ€™idÃ ©e  de  ce  quâ€™un  dÃ ©mon  pourrait  avoir

envie de manger. Ã € lâ€™angle des rues, il y avait des

enfants  aux  traits  durs  et  modestement  vÃ ªtus,  et  des

individus  dÃ ©guenilÃ ©s  et  hagards  qui  tenaient  des

pancartes misÃ ©rablesÂ : UN SOUVENIR POUR MANGER. 

â€“  Quâ€™est-ce  que  Ã §a  veut  direÂ  ?  demanda

Elena. 

â€“ Câ€™est Ã   Ã §a que les citoyens libres passent

le plus clair de leur temps ici, expliqua Damon au bout

dâ€™un  moment.  Alors,  avant  de  partir  seule  en

croisade, nâ€™oublie pasâ€¦

Elena  nâ€™Ã ©coutait  pasÂ  ;  ele  fixait  un  des

hommes  avec  une  pancarte.  Il  Ã ©tait  affreusement

maigre, avec une barbe hirsute et de vilaines dents, mais

le pire, câ€™Ã ©tait son regard dÃ ©sespÃ ©rÃ ©ment

absent.  Par  moments,  il  tendait  une  main  tremblante, 

paume  vers  le  ciel,  sur  laquele  il  tenait  en  Ã ©quilibre

une  bile  transparente  en  marmonnantÂ  :  Â«  Une

journÃ ©e  dâ€™Ã ©tÃ ©  de  ma  jeunesse.  Une

journÃ ©e dâ€™Ã ©tÃ © pour dix sous dâ€™or. Â» En

gÃ ©nÃ ©ral,  il  nâ€™y  avait  personne  Ã     proximitÃ ©

pour lâ€™entendre. 

Elena enleva une bague de lapis-lazuli que Stefan lui

avait  offerte.  Comme  ele  ne  voulait  pas  contrarier

Damon  en  sortant  de  la  cabine,  ele  fit  signe  au  barbu

dâ€™approcher. 

â€“ Tenez, monsieur, sâ€™il vous plaÃ ®t, dit-ele en

lui tendant le bijou. 

Le  mendiant  sâ€™approcha  assez  vite.  En  voyant

quelque chose remuer dans sa barbe, des asticots peut-

Ã ªtre, ele sâ€™empressa de dÃ ©tourner les yeux. 

â€“ Prenez-la. Vite. 

Il  contempla  la  bague  comme  si  câ€™Ã ©tait  un

festin. 

â€“  Jâ€™ai  pas  de  monnaie,  grommela-t-il  en

sâ€™essuyant la bouche dâ€™un revers de manche. 

On aurait dit quâ€™il alait sâ€™Ã ©crouler dâ€™un

instant Ã   lâ€™autre. 

â€“ Pas de monnaie, je vous disÂ ! 

â€“  Mais  je  nâ€™en  veux  pasÂ  !  sâ€™Ã ©cria

Elena  dâ€™une  voix  complÃ ¨tement  Ã ©tranglÃ ©e. 

Prenez-la. DÃ ©pÃ ªchez-vous ou je la lÃ ¢che. 

Il sâ€™empara brusquement de la bague tandis que

les porteurs se remettaient Ã   avancer. 

â€“  Que  les  Sentineles  vous  protÃ ¨gent,  ma  petite

dame,  dit-il  en  essayant  de  suivre  le  rythme  des

porteurs.  Mâ€™entende  qui  peutÂ  !  Quâ€™ils  vous

protÃ ¨gentÂ ! 

â€“  Tu  nâ€™aurais  pas  dÃ »,  dit  Damon  Ã     Elena

quand la voix se fut Ã ©teinte derriÃ ¨re eux. Il ne pourra

pas se payer un repas avec Ã §a, tu sais. 

â€“ Il avait faim, se justifia-t-ele doucement. 

Ele nâ€™alait pas lui expliquer que lâ€™homme la

faisait penser Ã   Stefan, pas maintenant. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  câ€™Ã ©tait  ma  bague, 

ajouta-t-ele  sur  la  dÃ ©fensive.  Je  suppose  que  tu  vas

me dire quâ€™il va sâ€™en servir pour se procurer de

lâ€™alcool ou de la drogueÂ ? 

â€“ Non, mais Ã §a ne lui permettra pas non plus de

manger. 

â€“ Eh bien, tant queâ€¦

â€“  Ã ‡a  nourrira  juste  son  imagination.  On  lui

Ã ©changera ta bague contre une petite boule de cristal

poussiÃ ©reuse  renfermant  un  vieux  souvenir,  celui

dâ€™un  vampire  Ã     un  banquet  romain  ou  dâ€™un

citoyen Ã   un repas de fÃ ªte. Et puis il se le repassera

Ã   lâ€™infini, jusquâ€™Ã   ce quâ€™il meure lentement

de faim. 

Elena fut Ã ©pouvantÃ ©e. 

â€“ DamonÂ ! ViteÂ ! Il faut que je le retrouveâ€¦

â€“ Impossible. 

Dâ€™un  geste  indolent,  il  leva  le  bras  pour  lui

montrer sa corde quâ€™il tenait dâ€™une main de fer. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  il  y  a  longtemps  quâ€™il  est

parti. 

â€“ Mais pourquoi on lui inflige Ã §aÂ ? 

â€“ Et pourquoi un patient atteint dâ€™un cancer du

poumon  refuse-t-il  dâ€™arrÃ ªter  de  fumerÂ  ?  Je

reconnais que ces globes de souvenirs sont peut-Ã ªtre

la  pire  des  drogues.  La  faute  aux  kitsune,  qui  ont

introduit leurs sphÃ ¨res dâ€™Ã ©toiles dans cet enfer et

qui en ont fait une obsession. 

â€“  Des  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toilesÂ  ?  Hoshi  no

 tama?  balbutia Elena. 

Damon  la  dÃ ©visagea,  lâ€™air  tout  aussi

Ã ©tonnÃ © quâ€™ele. 

â€“ Tu sais quelque chose Ã   ce sujetÂ ? 

â€“  Seulement  ce  que  Meredith  mâ€™a  dit. 

Dâ€™aprÃ ¨s  ses  infos,  les  kitsune  sont  souvent

reprÃ ©sentÃ ©s avec des clÃ ©sâ€¦

Ele haussa les sourcils dâ€™un air entendu. 

â€“  â€¦  ou  avec  des  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toiles.  La

lÃ ©gende veut quâ€™eles contiennent une partie ou la

totalitÃ © de leur pouvoir, donc celui qui la trouve contr

Ã ĺe  le  kitsune.  Bonnie  et  ele  veulent  trouver  cele  de

Shinichi ou de Misao. 

â€“ Tout un programme. Jâ€™en ai des palpitations, 

raila  Damon,  une  main  plaquÃ ©e  sur  son  cÅ “ur

Ã ©teint. 

Puis  il  reprit  son  sÃ ©rieux,  comme  si  de  rien

nâ€™Ã ©tait. 

â€“  Tu  te  souviens  de  ce  que  disait  le  mendiantÂ  :

 une  journÃ © e  dâ€™Ã © tÃ ©   pour  mangerÂ ? 

VoilÃ   de quoi il parlait. 

Il  ramassa  la  petite  bile  que  lâ€™homme  avait

laissÃ ©e  tomber  dans  la  cabine  et  la  posa  contre  la

tempe dâ€™Elena. 

Lâ€™Univers sâ€™Ã ©vanouit. 

Damon  nâ€™Ã ©tait  plus  lÃ   .  Le  spectacle,  les

odeurs et les bruits du bazar avaient disparu. Assise au

milieu dâ€™une prairie qui ondulait sous la brise, Elena

regardait un saule pleureur qui pliait vers un ruisseau vert

et  cuivre.  Un  doux  parfum  embaumait  lâ€™airÂ  :

chÃ ¨vrefeuile, freesiaÂ ? Un parfum dÃ ©licieux qui la

troubla  tandis  quâ€™ele  se  penchait  en  arriÃ ¨re  pour

contempler  des  nuages  blancs  sublimes,  filant  dans  un

ciel azurÃ ©. 

Ele  se  sentaitâ€¦  comment  direÂ  ?  Jeune,  tout  en

sachant  au  fond  dâ€™ele  que  lâ€™Ã ©trange  double

quâ€™ele  regardait  Ã ©tait  plus  Ã ¢gÃ ©.  Ele  Ã ©tait

excitÃ ©e  car  câ€™Ã ©tait  le  printemps,  et  chaque

feuile  vert  dorÃ ©,  chaque  roseau,  chaque  nuage  en

apesanteur, semblait se rÃ ©jouir avec ele. 

Tout Ã   coup, son cÅ “ur se mit Ã   battre la chamade. 

Ele  venait  dâ€™entendre  des  bruits  de  pas  dans  son

dos. Dâ€™un bond, ele se releva joyeusement, ouvrant

les  bras  dans  un  Ã ©lan  dâ€™amour  absolu, 

dÃ ©bordant dâ€™ardeur pourâ€¦

â€¦ une fileÂ ? Les pensÃ ©es de la personne Ã   qui

appartenait ce souvenir se repliÃ ¨rent dans la confusion, 

face  Ã     la  beautÃ ©  de  la  file  qui  sâ€™Ã ©tait

approchÃ ©e  si  discrÃ ¨tement  entre  les  herbes

ondoyantesÂ  :  les  grappes  de  boucles  noires  dans  son

cou,  ses  yeux  verts  scintilant  sous  des  sourcils

arquÃ ©s,  la  peau  lisse  et  lumineuse  de  son  visage  qui

souriait  Ã     son  amant  alors  quâ€™ele  faisait  mine  de

sâ€™enfuir, le pas aussi lÃ ©ger quâ€™un elfeâ€¦Â 

Tous deux se laissÃ ¨rent tomber sur le tapis moeleux

dâ€™herbes  hautesâ€¦  puis  le  spectacle  devint  vite  si

torride quâ€™Elena, esprit lointain en arriÃ ¨re-plan, se

demanda  brusquement  comment  diable  on  faisait  pour

interrompre  le  film.  Chaque  fois  quâ€™ele  portait  Ã  

tÃ ¢tons  la  main  Ã     sa  tempe,  ele  avait  le  souffle

coupÃ © par les baisers deâ€¦ Alegraâ€¦ câ€™Ã ©tait

son  nom.  La  file  sâ€™appelait  Alegra  et  ele  Ã ©tait

vraiment  trÃ ¨s  bele,  surtout  dans  les  yeux  de  son

admirateur. Sa peau douce et laiteuseâ€¦

Soudain,  aussi  brutalement  quâ€™il  avait  disparu,  le

bazar  rÃ ©apparut.  Elena  Ã ©tait  de  retour  dans  la

cabine  dâ€™une  chaise  Ã     porteurs  aux  cÃ ´tÃ ©s  de

Damon. Autour dâ€™eux, câ€™Ã ©tait une cacophonie

de sons et dâ€™odeurs. Ele avait du mal Ã   respirer et

une  partie  dâ€™ele  rÃ ©sonnait  encore  de  John

â€“Â  câ€™Ã ©tait  son  prÃ ©nomÂ  â€“,  John  et  son

amour pour Alegra. 

â€“ Je ne comprends toujours pasâ€¦

â€“  Câ€™est  simple,  dit  Damon.  Tu  mets  une

sphÃ ¨re dâ€™Ã ©toiles vierge de la taile de ton choix

contre  ta  tempe,  et  tu  repenses  au  moment  que  tu

souhaites enregistrer. La magie fait le reste. 

Dâ€™un geste, il avorta sa tentative de rÃ ©plique et

se  pencha  vers  ele,  ses  yeux  noirs  impÃ ©nÃ ©trables

emplis de malice. 

â€“  Tu  as  peut-Ã ªtre  vÃ ©cu  une  journÃ ©e

dâ€™Ã ©tÃ ©  particuliÃ ¨rement  chaude,  toi  aussiÂ  ? 

chuchota-t-il, dâ€™un ton suggestif. Et ces cabines ont

des rideaux, tu saisâ€¦

â€“ Ne fais pas lâ€™idiot, Damon. 

Cependant, les sentiments de John avaient embrasÃ ©

ceux  dâ€™Elena,  comme  un  tison  dans  une  botte  de

foin.  Ele  ne  voulait  pas  embrasser  Damon,  ele  voulait

 Stefan,  se  dit-ele  sÃ ©vÃ ¨rement.  Mais  cet  argument

perdit  subitement  de  son  poids  sachant  quâ€™ele

venait malgrÃ © ele dâ€™embrasser Alegraâ€¦

â€“ Je ne crois pasâ€¦, commenÃ §a-t-ele, le souffle

coupÃ ©. 

Damon tendit le bras vers ele. 

â€“ â€¦ que ce soit une trÃ ¨s bonneâ€¦

Dâ€™un rapide coup de poignet, il desserra ses liens

en  douceur.  AussitÃ ´t,  Elena  se  tourna  en

sâ€™appuyant fÃ ©brilement sur une main. En dÃ ©pit

des 

circonstances, 

rien 

nâ€™Ã ©tait 

plus

rÃ ©vÃ ©lateur  etâ€¦  troublantâ€¦  que  le  geste  que

Damon venait de faire. 

Il  nâ€™avait  pas  tirÃ ©  les  rideauxÂ  ;  Bonnie  et

Meredith Ã ©taient derriÃ ¨re eux, sur leur propre chaise

Ã   porteurs, mais loin des pensÃ ©es dâ€™Elena. Ele

sentit 

des 

bras 

tiÃ ¨des 

lâ€™envelopper, 

et

instinctivement  se  blottit  dedans,  emportÃ ©e  par  un

Ã ©lan  dâ€™affection  et  de  reconnaissance  envers

Damon. 

 Toi  comme  moi,  nous  sommes  des  indomptÃ © s, 

perÃ §ut-ele  mentalement,  ce  qui  lui  fit  penser

quâ€™ele  avait  mis  en  veile  la  plupart  de  ses  sens, 

exceptÃ © ses facultÃ ©s de tÃ ©lÃ ©pathe. Et, aprÃ ¨s

tout, Ã §a pourrait se rÃ ©vÃ ©ler utileâ€¦

 Mais nous aimons tous les deux lâ€™ idÃ © e que

 lâ€™ amour  puisse  nous  dompter,  rÃ ©pondit-ele. 

Ele  sentit  un  sourire  sur  les  lÃ ¨vres  de  Damon  quand

eles  se  posÃ ¨rent  sur  les  siennes,  preuve  quâ€™il

acquiesÃ §ait. Ces derniers temps, les baisers de Damon

Ã ©taient ce quâ€™il y avait de plus doux dans sa vie. 

Ele  pourrait  sâ€™abandonner  ainsi  des  heures, 

jusquâ€™Ã     en  oublier  le  reste.  Et  câ€™Ã ©tait  tant

mieux  quelque  part,  car  ele  avait  le  sentiment  que  le

reste  nâ€™Ã ©tait  que  souffrance,  sans  aucune

perspective  de  bonheur.  Si  seulement  ele  pouvait

toujours  compter  sur  ces  bras  accueilants,  sur  cette

tendresse, ce bien-Ã ªtreâ€¦

Tout Ã   coup, Elena se redressa, rejetant son corps

en  arriÃ ¨re  si  vivement  que  les  quatre  porteurs

manquÃ ¨rent de tomber comme des dominos. 

â€“ EspÃ ¨ce de salaud, murmura-t-ele dâ€™un ton

mauvais. 

Ils Ã ©taient encore liÃ ©s psychiquement, et ele fut

ravie  de  constater  quâ€™aux  yeux  de  Damon  ele

apparaissait  comme  une  Aphrodite  vengeresseÂ  :  ses

cheveux dorÃ ©s sâ€™agitant dans son dos et cinglant

lâ€™air  comme  un  coup  de  tonnerre,  et  ses  yeux

lanÃ §ant des Ã ©clairs bleus dâ€™une fureur brute. 

Ele dÃ ©tourna le regard avec un mÃ ©pris absolu. 

â€“ Pas unÂ ! lÃ ¢cha-t-ele. Tu nâ€™as mÃ ªme pas

Ã ©tÃ © capable de tenir ta promesse  un jourÂ ! 

â€“  Mais  je  nâ€™ai  rien  faitÂ  !  Je  ne  tâ€™ai  pas

influencÃ ©e, ElenaÂ ! 

â€“ Il nâ€™y a plus dâ€™Elena. TerminÃ ©Â ! Nos

rapports  seront  purement  professionnels  dÃ ©sormais. 

Je  tâ€™appelerai  Â«  maÃ ®tre  Â»,  et  tu  nâ€™auras

quâ€™Ã   dire Â« esclave Â» ou Â« chienne Â» ou ce

que tu veux. 

â€“ Si tu tiens Ã   un rapport strictement maÃ ®tre-

esclave, rÃ ©pliqua Damon, dâ€™un air menaÃ §ant, je

peux trÃ ¨s bien tâ€™ordonner deâ€¦

â€“ Essaie un peuÂ ! 

Elena pinÃ §a les lÃ ¨vres et ce nâ€™Ã ©tait pas pour

sourire. 

â€“ Si tu oses, je te promets que tu vas le regretter. 

15. 

DÃ ©cidant  finalement  de  calmer  le  jeu,  Damon  prit

un air pitoyable et un peu confus, une attitude quâ€™il

savait adopter facilement quand Ã §a le chantait. 

â€“ Je tâ€™assure que je nâ€™ai pas essayÃ © de

tâ€™influencer, 

rÃ ©pÃ ©ta-t-il, 

sâ€™empressant

dâ€™ajouterÂ : Et si on changeait de sujetâ€¦ Parlons

plutÃ ´t des sphÃ ¨res dâ€™Ã ©toiles, dâ€™accordÂ ? 

â€“  Bonne  idÃ ©e,  rÃ ©pliqua  Elena  de  sa  voix  la

plus glaciale. 

â€“  Dâ€™aprÃ ¨s  ce  que  je  sais,  ces  sphÃ ¨res  se

connectent  directement  aux  neurones,  tu  voisÂ  ?  Eles

enregistrent  tous  les  souvenirs  mÃ ©morisÃ ©s  par  le

cerveau. Tout ce que tu as vÃ ©cu dans ta vie se trouve

lÃ  , quelque part dans ton esprit, et les sphÃ ¨res puisent

dedans. 

â€“ Donc eles gardent les souvenirs indÃ ©finiment et

on  peut  se  les  repasser  des  miliers  de  fois  comme  un

film, câ€™est Ã §aÂ ? 

Elena  tripota  son  voile  pour  abriter  son  visage  du

regard de Damon, tout en songeant quâ€™ele offrirait

une  sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles  Ã     Meredith  et  Ã    Alaric

pour leur mariage. 

â€“  Non,  rÃ ©pondit  Damon  dâ€™un  ton  assez

sÃ ©vÃ ¨re, Ã §a ne marche pas comme Ã §a. Primo car

ce  souvenir  ne  tâ€™appartient  plusÂ  :  je  te  rappele

quâ€™on  parle  de  jouets  pour  kitsune,  OKÂ  ?  Une

fois  que  la  sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles  a  subtilisÃ ©  le

souvenir de ton esprit, tu en oublies  tout. Deuzio car Â«

lâ€™enregistrement  Â»  contenu  dans  la  sphÃ ¨re

sâ€™efface progressivement, avec lâ€™usage, le temps

et dâ€™autres facteurs que personne ne comprend. La

sphÃ ¨re  se  trouble  peu  Ã     peu  et  les  sensations

diminuent,  jusquâ€™Ã     ce  que,  finalement,  ce  ne  soit

plus quâ€™une boule de cristal vide. 

â€“  Maisâ€¦  ce  pauvre  homme  a  vendu  une

journÃ ©e  de  sa  vie.  Et  une  journÃ ©e  magnifique,  en

plusÂ  !  Pourquoi  ne  pas  lâ€™avoir  gardÃ ©e  en

mÃ ©moireÂ ? 

â€“ Tu lâ€™as vu, nonÂ ? 

Une fois de plus, Elena repensa Ã   ce vieil homme au

visage  blÃ ªme,  dÃ ©fait  et  infestÃ ©  de  poux.  Un

frisson glacial la parcourut Ã   lâ€™idÃ ©e quâ€™il avait

autrefois  Ã ©tÃ ©  le  jeune  John,  riant  et  heureux, 

quâ€™ele avait briÃ ¨vement connu. 

â€“ Câ€™est si triste. 

Ele  ne  faisait  pas  alusion  au  souvenir  Ã ©voquÃ ©. 

Mais,  pour  une  fois,  Damon  ne  sembla  pas  avoir

espionnÃ © ses pensÃ ©es car il ne releva pas. 

â€“ Câ€™est vrai, acquiesÃ §a-t-il. Il y a beaucoup

de  pauvres  et  de  personnes  Ã ¢gÃ ©es,  ici.  Ils  se  sont

dÃ ©menÃ ©s  pour  ne  plus  Ã ªtre  esclaves  ou  bien  ils

ont  fait  tuer  leur  maÃ ®treâ€¦  mais  au  final  ils  se

retrouvent tous comme des Ã ©paves. 

â€“  Mais  ces  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toiles  ne  sont  pas

faites  uniquement  pour  les  pauvres,  siÂ  ?  Les  riches

peuvent  trÃ ¨s  bien  faire  un  aler-retour  sur  Terre  pour

profiter  dâ€™une  vraie  journÃ ©e  dâ€™Ã ©tÃ ©  rien

quâ€™Ã   eux, nonÂ ? 

Damon se mit Ã   rire, sans paraÃ ®tre amusÃ © pour

autant. 

â€“ Ã ‡a ne risque pasÂ ! La plupart dâ€™entre eux

sont  retenus ici. 

Il prononÃ §a le mot dâ€™une drÃ ĺe de maniÃ ¨re. 

â€“  Ils  sont  trop  occupÃ ©s  pour  prendre  des

vacancesÂ ? hasarda Elena. 

â€“  Trop  occupÃ ©s,  et  trop  puissants  ici  pour  se

donner la peine de franchir les boucliers qui protÃ ¨gent

la  Terre.  Trop  soucieux  aussi  de  ce  que  leurs  ennemis

feraient  en  leur  absence,  trop  dÃ ©crÃ ©pits,  trop

tristement cÃ ©lÃ ¨bres, trop morts. 

â€“ Comment Ã §a,  mortsÂ ? 

Lâ€™horreur du tunnel et du brouilard empestant le

cadavre 

quâ€™ils 

avaient 

traversÃ ©s 

revint

brusquement en mÃ ©moire Ã   Elena. 

Damon lui lanÃ §a un de ses sourires mauvais. 

â€“  On  a  oubliÃ ©  que  son  petit  copain  Ã ©tait

 mortibusÂ  ?  Sans  parler  de  ton  honorable

maÃ ®treÂ  ?  Ã €  leur  mort,  la  plupart  des  gens

accÃ ¨dent Ã   un autre niveau que celui-ciÂ : beaucoup

plus  haut  ou  beaucoup  plus  bas.  Le  Royaume  des

Ombres, câ€™est pour Â« les mÃ ©chants Â» disons, 

mais  câ€™est  le  niveau  supÃ ©rieur.  Plus  basâ€¦

personne nâ€™a envie dâ€™y aler. 

â€“  En  somme,  on  est  en  Enfer,  câ€™est  Ã §aÂ  ? 

murmura Elena. 

â€“  Je  dirais  plutÃ ´t  dans  les  limbes,  du  moins  ici. 

Ensuite, il y a le fameux Au-delÃ  . 

Il  hocha  la  tÃ ªte  en  regardant  lâ€™horizon,  sur

lequel le soleil couchant Ã ©tait inlassablement posÃ ©. 

â€“  Câ€™est  peut-Ã ªtre  lÃ   -bas  que  tu  as

sÃ ©journÃ ©  aprÃ ¨s  ta  mort.  Ici,  ils  lâ€™appelent

simplement  lâ€™Autre  Monde.  Mais  je  sais  deux

choses sur cet endroit, que je tiens de mes informateurs. 

Dâ€™abord,  on  dit  que  lÃ   -bas  Ã §a  sâ€™appele  la

Cour  CÃ ©leste.  Ensuite,  que  le  ciel  est  dâ€™un  bleu

limpide et que le soleil se lÃ ¨ve toujours. 

â€“ La Cour CÃ ©lesteâ€¦

Distraite,  Elena  rÃ ©flÃ ©chit  Ã     voix  haute. 

Instinctivement,  ele  sentait  que  câ€™Ã ©tait  une  cour

avec  reines,  rois,  sorciÃ ¨res  et  tout  le  tintouin,  pas  un

tribunal.  Ã ‡a  devait  Ã ªtre  comme  le  chÃ ¢teau  de

Camelot.  Le  simple  fait  de  prononcer  ces  mots  raviva

une  nostalgie  douloureuse  etâ€¦  la  sensation  quasi

palpable  que  ses  propres  souvenirs  Ã ©taient

enfermÃ ©s  derriÃ ¨re  une  porte.  Une  porte  bien

verrouilÃ ©e  dans  son  espritÂ  ;  tout  ce  quâ€™Elena

parvenait Ã   voir Ã   travers la serrure, câ€™Ã ©taient

des rangÃ ©es de femmes semblables aux SentinelesÂ :

grandes,  blondes  comme  les  blÃ ©s  et  avec  les  yeux

bleus. Lâ€™une dâ€™eles, de la taile dâ€™un enfant

comparÃ ©e aux autres, leva la tÃ ªte et, dâ€™un Å “il

perÃ §ant,  de  trÃ ¨s  loin,  croisa  aussitÃ ´t  le  regard

dâ€™Elena. 

Ils quittÃ ¨rent le bazar pour sâ€™enfoncer dans une

autre zone insalubre, quâ€™Elena observa en jetant des

petits coups dâ€™Å “il furtifs, cachÃ ©e sous son voile. 

Ã ‡a  ressemblait  Ã     nâ€™importe  quel  bidonvile  ou

favela  terrestresâ€¦  mais  en  pire.  Des  enfants,  les

cheveux  brÃ »lÃ ©s  par  le  soleil,  sâ€™attroupÃ ¨rent

autour  de  leur  cabine,  les  mains  tendues  dans  un  geste

au sens universel. 

Elena  sentit  la  peine  lui  nouer  le  ventre  en

sâ€™apercevant quâ€™ele nâ€™avait rien de rÃ ©ele

valeur  Ã     leur  offrir.  Ele  aurait  voulu  construire  des

maisons ici, faire en sorte que ces enfants aient de quoi

manger  et  de  lâ€™eau  potable,  quâ€™ils  reÃ §oivent

une Ã ©ducation et quâ€™ils aient un avenir dans lequel

se projeter. Mais, comme ele ne savait absolument pas

comment  leur  apporter  tout  Ã §a,  ele  les  regarda

repartir  en  courant  avec  des  trÃ ©sors  dans  les  mains, 

tels  que  ses  chewing-gums  Juicy  Fruit,  son  peigne,  sa

minibrosse,  son  brilant  Ã     lÃ ¨vres,  sa  bouteile

dâ€™eau et ses boucles dâ€™oreiles. 

Damon  la  laissa  faire  en  secouant  la  tÃ ªte, 

jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ele  commence  Ã     triturer  un

pendentif  en  lapis-lazuli  et  diamant  que  Stefan  lui  avait

offert.  Ele  pleurait  en  essayant  dâ€™ouvrir  le  fermoir

quand,  subitement,  le  dernier  bout  de  corde  qui  lui

enserrait le poignet stoppa net son geste. 

â€“ Ã ‡a suffit, dit Damon. Tu ne comprends rien. On

nâ€™est  mÃ ªme  pas  encore  entrÃ ©s  dans  la  vile

proprement dite. Pourquoi tu nâ€™admires pas plutÃ ´t

lâ€™architecture au lieu de te prÃ ©occuper de sales m

Ã ´mes qui vont de toute faÃ §on pourrir ici jusquâ€™Ã  

la fin de leurs joursÂ ? 

â€“ Tu es vraiment cruel. 

Elena  ne  voyait  vraiment  pas  comment  lui  faire

comprendre ce quâ€™ele ressentait, et ele Ã ©tait trop

en colÃ ¨re contre lui pour essayer. 

LÃ ¢chant  finalement  son  colier,  ele  regarda  le

paysage,  comme  il  lâ€™avait  suggÃ ©rÃ ©.  Une  ligne

dâ€™horizon  Ã ©poustouflante  sâ€™offrit  Ã     sa  vue, 

ponctuÃ ©e  dâ€™Ã ©difices  en  pierre  qui  semblaient

bÃ ¢tis pour durer Ã ©ternelement et qui ressemblaient

Ã     ce  que  les  pyramides  maya  et  les  ziggourats

mÃ ©sopotamiennes avaient dÃ » Ã ªtre Ã   leur sortie de

terre. Cependant, tout Ã ©tait colorÃ © en rouge et noir

par  un  soleil  dÃ ©sormais  dissimulÃ ©  derriÃ ¨re  un

amoncelement 

de 

nuages 

empourprÃ ©s 

et

menaÃ §ants.  Sous  cet  Ã ©norme  soleil  Ã ©carlateâ€¦

lâ€™atmosphÃ ¨re  changeait,  inspirant  diffÃ ©rents

Ã ©tats  dâ€™esprit.  Par  moments,  la  lumiÃ ¨re  Ã ©tait

presque  romantique,  scintilant  Ã     la  surface  dâ€™une

grande  riviÃ ¨re  devant  laquele  Damon  et  Elena

passaient,  et  mettant  en  valeur  un  milier  de  petites

vaguelettes dans lâ€™eau paisible. Ã € dâ€™autres, on

aurait tout simplement dit une boule de feu sinistre, bien

visible  Ã     lâ€™horizon  tel  un  monstrueux  prÃ ©sage, 

teintant  les  Ã ©difices,  quele  que  soit  leur  splendeur, 

dâ€™une  couleur  sanglante.  Alors  que  les  porteurs

descendaient  dans  la  citÃ ©  abritant  les  gigantesques

constructions,  Elena  vit  leurs  ombres,  noires, 

alongÃ ©es et inquiÃ ©tantes, projetÃ ©es devant eux. 

â€“ AlorsÂ ? Quâ€™est-ce que tu en disÂ ? 

Damon semblait vouloir lâ€™apaiser. 

â€“  Je  continue  de  penser  quâ€™on  se  croirait  en

Enfer. Je ne supporterais pas de vivre ici. 

â€“  Mais  qui  a  dit  que  tu  devrais  vivre  ici,  ma

princesse  des  tÃ ©nÃ ¨bresÂ  ?  On  rentrera  bientÃ ´t

chez nous, lÃ   oÃ ¹ la nuit est noire comme du velours, 

oÃ ¹ la lune brile et colore tout dâ€™argent. 

Lentement, Damon effleura sa main puis remonta son

bras  jusquâ€™Ã     lâ€™Ã ©paule.  Un  frisson  intime  la

traversa. 

Ele essaya de se protÃ ©ger derriÃ ¨re le voile, mais il

Ã ©tait  trop  transparent.  Le  sourire  Ã ©clatant  de

Damon  continuait  de  lâ€™aveugler  Ã     travers  le  tissu

blanc,  enfin  plutÃ ´t  rose  saumon  Ã ©tant  donnÃ ©  la

luminositÃ © alentour. 

â€“ Est-ce quâ€™il existe une lune iciÂ ? demanda-

t-ele pour essayer de dÃ ©tourner son attention. 

Ele avait peur. Peur de luiâ€¦ et dâ€™ele-mÃ ªme. 

â€“  Ã ‡a,  ouiÂ  :  il  y  en  a  trois  ou  quatre,  je  crois. 

Mais eles sont toutes petites et, Ã ©videmment, comme

le  soleil  ne  se  couche  jamais,  on  ne  les  voit  pas.  Pas

trÃ ¨s romantique, tout Ã §a. 

Il lui sourit encore, avec douceur cette fois, mais ele

dÃ ©tourna les yeux. 

Soudain,  ele  vit  quelque  chose  devant  ele  qui  attira

son  attention.  Dans  une  rue  transversale,  un  chariot

sâ€™Ã ©tait  renversÃ ©,  laissant  Ã ©chapper  de  gros

rouleaux  de  fourrure  et  de  cuir.  Une  femme  Ã     la

silhouette famÃ ©lique Ã ©tait attachÃ ©e au  vÃ ©hicule

comme  un  animalÂ  ;  ele  gisait  Ã     terre,  aux  pieds

dâ€™un grand homme en colÃ ¨re qui faisait pleuvoir les

coups de fouet sur son corps sans dÃ ©fense. 

Le  visage  de  la  femme  Ã ©tait  tournÃ ©  vers  Elena. 

Une grimace de dÃ ©tresse dÃ ©formait ses traits alors

quâ€™ele  essayait  en  vain  de  se  recroqueviler,  les

mains sur le ventre. Ele avait le buste dÃ ©vÃ ªtu, mais, 

Ã   mesure que le fouet lui cinglait la chair, son corps se

couvrait de sang de la gorge Ã   la taile. 

RÃ ©voltÃ ©e, Elena sentit le pouvoir des Ailes enfler

en  ele,  mais,  bizarrement,  rien  ne  sâ€™ensuivit.  Ele

solicita  toute  la  force  vitale  qui  lâ€™animait  pour  que

des  ailes,  quelque  chose,  nâ€™ importe  quoi,  se

libÃ ¨re  de  ses  Ã ©paules,  mais  Ã §a  ne  servit  Ã     rien. 

Câ€™Ã ©tait peut-Ã ªtre liÃ © au fait quâ€™ele portait

encore ses liens dâ€™esclave. Ou bien câ€™Ã ©tait Ã  

cause  de  Damon,  Ã     cÃ ´tÃ ©  dâ€™ele,  qui  lui  disait

dâ€™un ton persuasif de ne pas sâ€™en mÃ ªler. 

Ses  paroles  nâ€™Ã ©taient  rien  comparÃ ©es  au

bruit du pouls qui martelait ses oreiles. Ele lui arracha la

corde  des  mains  et  descendit  Ã     toute  vitesse  de  la

chaise.  En  six  ou  sept  enjambÃ ©es,  ele  se  retrouva

prÃ ¨s de lâ€™homme au fouet. 

Câ€™Ã ©tait un vampire aux canines alongÃ ©es par

la vue du sang, assÃ ©nant sans relÃ ¢che ses coups de

fouet sauvages. Il Ã ©tait trop fort, Elena ne pouvait rien

contre lui, en revancheâ€¦

Un pas de plus et ele enjamba le corps de la femme, 

les bras dÃ ©ployÃ ©s dans un geste de protection et de

dÃ ©fi. La corde pendilait Ã   lâ€™un de ses poignets. 

Nulement 

impressionnÃ ©, 

le 

tyran 

lanÃ §a

dâ€™emblÃ ©e  un  autre  coup  de  fouet  qui

lâ€™atteignit en plein visage, ouvrit simultanÃ ©ment un

trou  bÃ ©ant  dans  le  tissu  fin  de  son  petit  haut

dâ€™Ã ©tÃ ©,  trancha  le  caraco  en  dessous  et  lui

balafra la peau. Le souffle coupÃ ©, ele sentit presque

aussitÃ ´t  lâ€™extrÃ ©mitÃ ©  du  fouet  transpercer  son

pantalon,  comme  si  la  toile  de  jean  Ã ©tait  une  simple

motte de beurre. 

Des  larmes  lui  montÃ ¨rent  aux  yeux  malgrÃ ©  ele, 

mais  ele  les  ignora.  ExceptÃ ©  le  halÃ ¨tement  dÃ »  au

choc, ele avait rÃ ©ussi Ã   ne pas Ã ©mettre un son et

Ã     garder  sa  position.  Ele  sentait  le  vent  fouetter  son

corsage en loques, tandis que son voile intact ondoyait

dans son dos comme pour protÃ ©ger la pauvre esclave

Ã ©croulÃ ©e contre le chariot. 

Elena  sâ€™obstina  Ã     essayer  de  dÃ ©ployer  ses

Ailes. Ele voulait se battre avec de vÃ ©ritables armes, 

et ele les avait, mais ele ne pouvait pas les forcer Ã   la

sauver, ni ele ni cette pauvre femme. Tant pis. Avec ou

sans eles, Elena comprit une choseÂ : le salaud qui lui

faisait  face  ne  lÃ ¨verait  plus  jamais  la  main  sur  son

esclave, Ã   moins de massacrer dâ€™abord Elena. 

Un  passant  sâ€™arrÃ ªta  pour  regarder  la  scÃ ¨ne, 

puis  un  autre  sortit  dâ€™une  Ã ©choppe  en  courant. 

Lorsque 

les 

enfants 

qui 

les 

avaient 

suivis

sâ€™attroupÃ ¨rent  en  gÃ ©missant,  un  semblant  de

foule se forma. 

Apparemment,  voir  un  marchand  battre  une  souilon

Ã ©reintÃ ©e  devait  Ã ªtre  monnaie  courante  pour  les

gens  du  coin.  En  revanche,  voir  cette  nouvele  venue

sublime  laisser  tailader  ses  habits  Ã     coups  de  fouet, 

cette  file  aux  cheveux  soyeux  comme  des  fils  dâ€™or

sous  son  voile  dorÃ ©  et  blanc,  et  dont  les  yeux

rappelaient peut-Ã ªtre Ã   certains un vague souvenir de

ciel  bleu,  ce  nâ€™Ã ©tait  plus  tout  Ã     fait  la  mÃ ªme

chose.  De  plus,  la  jeune  rebele  avait  manifestement

humiliÃ ©  son  maÃ ®tre  en  lui  arrachant  sa  corde  des

mains,  et  se  tenait  dÃ ©sormais  avec  son  voile  de

saintetÃ © tournÃ © en dÃ ©rision. 

Un formidable spectacle de rue. 

Le tyran se prÃ ©para Ã   frapper de nouveau, armant

son  bras,  prÃ ªt  Ã     y  mettre  toute  son  Ã ©nergie. 

Quelques  personnes  dans  la  foule  retinrent  leur

souffleÂ ; dâ€™autres grommelÃ ¨rent avec indignation. 

GrÃ ¢ce  Ã     ses  nouveles  facultÃ ©s  auditives,  Elena

monta  mentalement  le  son  et  dÃ ©chiffra  leurs

chuchotements.  Une  file  comme  elle  nâ€™Ã ©tait

vraiment pas faite pour la misÃ ¨re des bas-fondsÂ ; ele

devait Ã ªtre destinÃ ©e Ã   la noblesse de la vile. Ã ‡a

se  voyait  rien  quâ€™Ã     son  aura.  Dâ€™aileurs,  avec

des cheveux dorÃ ©s et des yeux bleus pÃ ©nÃ ©trants

comme  les  siens,  ele  pourrait  mÃ ªme  Ã ªtre  une

Sentinele de lâ€™Autre Monde. Qui saitÂ ?â€¦

Le  fouet  qui  Ã ©tait  brandi  nâ€™atteignit  jamais  sa

cible.  Un  Ã ©clair  noir  de  pouvoir  brut  lâ€™en

empÃ ªcha bien avant, dispersant la moitiÃ © de la foule

au passage. Un vampire, jeune en apparence, et vÃ ªtu

Ã     la  mode  des  humains,  sâ€™Ã ©tait  avancÃ ©  pour

sâ€™interposer  entre  la  prÃ ©cieuse  jeune  file  et  le

propriÃ ©taire  de  lâ€™esclave,  ou  plutÃ ´t  pour  se

dresser de faÃ §on menaÃ §ante au-dessus du tyran Ã  

prÃ ©sent  servile.  Les  rares  personnes  que  la  file

nâ€™avait pas Ã ©mues sentirent leur cÅ “ur palpiter Ã  

la  vue  du  bel  inconnu.  Câ€™Ã ©tait  sÃ »rement  le

propriÃ ©taire de la file, et il alait maintenant prendre la

situation en main. 

Ã €  cet  instant,  Bonnie  et  Meredith  entrÃ ¨rent  en

scÃ ¨ne.  Confortablement  instalÃ ©es  sur  la  banquette

de  leur  cabine  et  drapÃ ©es  dans  leurs  voiles,  un  bleu

nuit  Ã ©toilÃ ©  pour  Meredith  et  un  vert  trÃ ¨s  doux

pour Bonnie, eles faisaient penser Ã   une ilustration des

 Mille et Une Nuits. 

DÃ ¨s  quâ€™eles  virent  Damon  et  Elena,  eles

bondirent. La foule Ã ©tait devenue si dense quâ€™eles

durent  jouer  des  coudes  pour  se  frayer  un  chemin

jusquâ€™Ã   eux, mais, en quelques secondes, eles se

campÃ ¨rent  aux  cÃ ´tÃ ©s  dâ€™Elena  avec  un  air  de

dÃ ©fi,  les  mains  libres  ou  traÃ ®nant  une  corde  qui

pendilait  molement  derriÃ ¨re  eles,  leurs  voiles  flottant

au vent. 

En  arrivant,  Meredith  eut  le  souffle  coupÃ ©,  et

Bonnie ouvrit des yeux ronds quâ€™ele garda un bon

moment.  Elena  comprit  ce  qui  les  choquaitÂ  :

lâ€™entaile  sur  sa  pommette  saignait  abondamment, 

son corsage ouvert au vent laissait entrevoir son caraco

ensanglantÃ © 

et 

une 

jambe 

de 

son 

jean

sâ€™empourprait Ã   la vitesse grandÂ V. 

Cependant,  dans  lâ€™ombre  de  sa  protection  se

tenait  repliÃ ©e  une  silhouette  bien  plus  pitoyable.  Et, 

tandis que Meredith arrangeait le voile dâ€™Elena pour

lâ€™aider  Ã     garder  son  corsage  fermÃ ©  et  Ã  

retrouver un peu de dÃ ©cence, la femme leva lentement

la  tÃ ªte  et  les  regarda  avec  des  yeux  de  bÃ ªte

traquÃ ©e. 

â€“ Je crois que Ã §a va me plaire, murmura Damon. 

Dâ€™une  main,  il  souleva  lâ€™homme  corpulent

dans les airs et le mordit Ã   la gorge comme un cobra. 

Un  cri  abominable  sâ€™ensuivit,  qui  ne  sâ€™arrÃ ªta

plus. 

Personne 

nâ€™essaya 

dâ€™intervenir 

ou

dâ€™envenimer la situation. 

Elena  comprit  pourquoi  en  scrutant  la  foule.  Ele  et

ses  amies  Ã ©taient  habituÃ ©es  Ã     Damon,  du  moins

autant  quâ€™on  puisse  sâ€™habituer  Ã     son  air

fÃ ©roce  et  indomptable.  Mais  ce  jeune  homme

entiÃ ¨rement  vÃ ªtu  de  noir,  de  taile  moyenne  et  fluet, 

qui compensait son manque de muscles sailants par une

grÃ ¢ce souple et implacable, Ã ©tait une dÃ ©couverte

pour  tous  ces  gens.  Il  avait  non  seulement  la  grÃ ¢ce

mais aussi le don dâ€™occuper lâ€™espace, de sorte

quâ€™il devenait sans effort le point de mire de tous les

regards, un peu comme si une panthÃ ¨re noire surgissait

dans une rue bondÃ ©e. 

MÃ ªme  ici,  oÃ ¹  la  menace  et  la  notion  de  Mal

suprÃ ªme  Ã ©taient  une  banalitÃ ©,  il  dÃ ©gageait  une

impression  de  danger  qui  poussait  les  spectateurs  Ã  

rester hors de sa ligne de visÃ ©e, et encore plus de son

chemin. 

Pendant  ce  temps,  Elena,  Meredith  et  Bonnie

cherchaient  de  lâ€™aide,  ne  serait-ce  que  quelque

chose de propre pour Ã ©tan cher le sang des plaies de

la  femme.  Au  bout  de  quelques  secondes,  prenant

conscience  que  Ã §a  nâ€™alait  pas  tomber  du  ciel, 

Elena en appela Ã   la foule. 

â€“  Quelquâ€™un  connaÃ ®t-il  un  mÃ ©decinÂ  ? 

Un guÃ ©risseurÂ ? 

Câ€™est  Ã     peine  si  on  la  regarda.  Personne  ne

semblait  prÃ ªt  Ã     se  compromettre  avec  une  file  qui

avait  manifestement  dÃ ©fiÃ ©  le  dÃ ©mon  qui  Ã ©tait

en train de tordre le cou du tyran. 

â€“ Alors, pour vous, câ€™est normalÂ ? cria Elena. 

Ele  Ã ©tait  consciente  que  sa  voix  trahissait  son

angoisse, mais aussi son dÃ ©goÃ »t et sa rage. 

â€“  Ã ‡a  vous  paraÃ ®t  normal  de  fouetter  une

femme enceinte affamÃ ©eÂ ? 

Il  y  eut  quelques  yeux  baissÃ ©s,  quelques

rÃ ©ponses sporadiques sur le thÃ ¨me Â« Câ€™Ã ©tait

son maÃ ®tre, nonÂ ? Â». Un homme assez jeune qui

depuis le dÃ ©but Ã ©tait adossÃ © contre un chariot se

redressa. 

â€“  Ele  ne  mâ€™a  pas  lâ€™air  dâ€™Ã ªtre

enceinteÂ ! 

â€“ Pourtant câ€™est le cas. 

â€“ Si câ€™est vrai, dit lentement le jeune homme, il

nâ€™a fait quâ€™endommager sa propre marchandise. 

Lâ€™homme  jeta  un  coup  dâ€™Å “il  inquiet  Ã  

Damon.  Il  se  tenait  au-dessus  du  corps  sans  vie  du

tyran,  dont  le  visage  sâ€™Ã ©tait  figÃ ©  dans  une

affreuse grimace dâ€™agonie. 

Cette remarque ne changea rien au fait quâ€™Elena

Ã ©tait  toujours  seule  avec  cette  femme  quâ€™ele

redoutait de voir mourir dâ€™un instant Ã   lâ€™autre. 

â€“ Il nâ€™y a vraiment  personne qui peut me dire

oÃ ¹ trouver un mÃ ©decinÂ ? 

Quelques  grommelements,  plus  ou  moins  Ã     voix

basse, se firent entendre. 

â€“ On arriverait peut-Ã ªtre Ã   quelque chose si on

leur donnait un peu dâ€™argent, suggÃ ©ra Meredith. 

Elena  toucha  immÃ ©diatement  son  pendentif,  mais

Meredith fut plus rapide, dÃ ©faisant un colier fantaisie

dâ€™amÃ ©thyste  Ã     son  cou  pour  le  montrer  Ã     la

foule. 

â€“ Je le donne au premier qui nous indique un bon

mÃ ©decinÂ ! 

Il y eut un bref silence, pendant lequel chacun sembla

Ã ©valuer la rÃ ©compense comparÃ ©e au risque. 

â€“  Vous  nâ€™auriez  pas  plutÃ ´t  des  sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toilesÂ ? lanÃ §a une voix rauque. 

â€“  Moi,  Ã §a  me  vaÂ  !  sâ€™Ã ©cria  une  autre, 

aiguÃ « et lÃ ©gÃ ¨re. 

Un enfant, un vrai gosse des rues, se prÃ ©cipita Ã  

lâ€™avant de la foule, agrippa la main dâ€™Elena et lui

indiqua une direction du doigt. 

â€“ Le DrÂ Meggar, au bout de la rue. Câ€™est Ã  

deux pÃ ¢tÃ ©s de maisons, on peut y aler Ã   pied. 

Lâ€™enfant  portait  une  vieile  robe  dÃ ©chirÃ ©e, 

mais  câ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre  juste  pour  avoir  une

Ã ©paisseur de plus sur le dos car il ou ele portait aussi

un  pantalon.  Elena  nâ€™arrivait  pas  Ã     dire  si

câ€™Ã ©tait  une  file  ou  un  garÃ §onâ€¦  jusquâ€™Ã  

ce  que,  subitement,  lâ€™enfant  lui  sourie  avec  une

douceur typiquement fÃ ©minine. 

â€“ Je mâ€™appele Lakshmi. 

â€“ Et moi, Elena. 

â€“  Il  faut  se  dÃ ©pÃ ªcher.  Les  Sentineles  seront

bientÃ ´t lÃ  . 


Meredith  et  Bonnie  avaient  relevÃ ©  la  femme

hÃ ©bÃ ©tÃ ©e,  qui  semblait  souffrir  trop  pour

comprendre si on avait lâ€™intention de lâ€™aider ou

de la tuer. 

Se rappelant la faÃ §on dont ele sâ€™Ã ©tait blottie

derriÃ ¨re  ele,  Elena  posa  la  main  sur  son  bras

ensanglantÃ ©  et  sâ€™adressa  Ã     ele  dâ€™une  voix

douceÂ :

â€“ Vous Ã ªtes en sÃ ©curitÃ ©, Ã   prÃ ©sent. Ã ‡a

va aler. Cet hommeâ€¦ votre maÃ ®treâ€¦ il est mort, 

et personne ne vous fera plus jamais de mal. Je vous le

promets. 

La  femme  la  dÃ ©visagea  dâ€™un  air  incrÃ ©dule, 

comme  si  ce  quâ€™ele  avait  dit  Ã ©tait  impossible. 

Comme  si,  pour  ele,  câ€™Ã ©tait  inconcevable

dâ€™exister  sans  Ã ªtre  constamment  battue  (en

dÃ ©pit  du  sang,  Elena  distinguait  dâ€™anciennes

cicatrices  sur  son  corps,  certaines  formant  de  petits

cordons de peau, et comprit quâ€™ele nâ€™en Ã ©tait

pas Ã   son premier chÃ ¢timent). 

â€“  Je  vous  le  promets,  rÃ ©pÃ ©ta  Elena  dâ€™un

ton dÃ ©terminÃ ©. 

Ele  avait  conscience  que  cette  promesse

lâ€™engageait Ã   vie.  Ne tâ€™ inquiÃ  ¨te pas,  pensa-t-

ele  en  sâ€™apercevant  quâ€™ele  transmettait  ses

pensÃ ©es Ã   Damon depuis un certain temps.  Je  sais

 ce que je fais. Jâ€™ en prends la responsabilitÃ © . 

 Tu  es  sÃ  »re  de  toiÂ  ?   lui  rÃ ©pondit-il  avec  une

hÃ ©sitation  qui  ne  lui  ressemblait  pas.  Parce  que  je

 tâ€™ assure  que  ce  nâ€™ est  pas  moi  qui

 mâ€™ occuperai  de  ta  sorciÃ  ¨re  quand  tu  te  seras

 lassÃ © e dâ€™ elle. Le meurtre de son tyran ne sera

 pas sans consÃ © quences, et je ne suis mÃ ª me pas

 sÃ  »r de pouvoir les assumer. 

Elena tourna brusquement la tÃ ªte vers lui. Il Ã ©tait

trÃ ¨s sÃ ©rieux. 

 Mais pourquoi tu lâ€™ as tuÃ © , alorsÂ ? 

 Tu plaisantes ou quoiÂ ? 

La violence de sa rÃ ©ponse causa un choc Ã   Elena. 

 Tu  as  vu  le 

mal  quâ€™ il  tâ€™ a  faitÂ  ? 

 Jâ€™ aurais  dÃ  »  le  tuer  Ã      petit  feuÂ¸  ajouta-t-il, ignorant  lâ€™un  des  porteurs  qui  sâ€™agenouilait

devant lui, sans doute dans lâ€™attente de ses ordres. 

Ses  yeux  Ã ©taient  rivÃ ©s  sur  le  visage  dâ€™Elena, 

oÃ ¹  le  sang  continuait  de  couler.  Il  figlio  de  cafone, 

fulmina-t-il en silence, les crocs bien visibles, en jetant un

regard  haineux  au  cadavre.  Le  porteur  eut  si  peur

quâ€™il dÃ ©tala Ã   quatre pattes. 

â€“ Ne le laisse pas partir, DamonÂ ! Ordonne-leur

de venir ici tout de suiteÂ ! lanÃ §a Elena Ã   voix haute. 

En  entendant  les  murmures  de  surprise  autour

dâ€™ele, ele continua par tÃ ©lÃ ©pathie. 

 Ne laisse pas les porteurs sâ€™ enfuir. On a besoin

 dâ€™ une  chaise  pour  transporter  cette  pauvre

 femme chez le docteur. Et pourquoi tout le monde me

 fixe, comme Ã § aÂ ? 

 Parce que tu es une esclave et quâ€™ en tant que

 telle  tu  nâ€™ aurais  jamais  dÃ  »  faire  ce  que  tu  as

 fait,  et  encore  moins  me  donner  des  ordres  Ã      moi, 

 ton  maÃ ® tre,  rÃ ©pondit  la  voix  sÃ ©vÃ ¨re  de

Damon. 

 Ce  nâ€™Ã © tait  pas  un  ordre,  Damonâ€¦

Ã ‰ coute,  les  gentlemen  aident  les  dames  en

 dÃ © tresse, nonÂ ? Eh bien, tu en as une devant toi

 qui a plus que jamais besoin dâ€™ aide, quoi que tu

 en penses. Non, trois, en faitÂ : je crois quâ€™ il va

 me falloir quelques points de suture, et Bonnie ne va

 pas tarder Ã    sâ€™Ã © vanouir. 

Elena  avait  choisi  de  tirer  sur  sa  corde  sensible, 

mÃ ªme  en  sachant  quâ€™il  voyait  clair  dans  son  jeu. 

NÃ ©anmoins, il fit signe Ã   deux des porteurs de venir

ramasser 

lâ€™esclave, 

et 

aux 

deux 

autres

dâ€™emmener ses files. 

DÃ ©cidÃ ©e  Ã     ne  pas  quitter  la  femme  dâ€™une

semele, Elena se retrouva dans une cabine aux rideaux

entiÃ ¨rement tirÃ ©s. Le sang au goÃ »t de cuivre dans

sa bouche lui donnait envie de pleurer. 

Nâ€™osant  pas  examiner  les  blessures  de

lâ€™esclave, alors que le sang ruisselait sur le sol de la

cabine,  ele  dÃ ©cida  de  retirer  son  corsage  et  son

caraco. Puis ele remit uniquement le premier et utilisa le

second pour comprimer une grande plaie bÃ ©ante sur

la poitrine de la femme. Chaque fois que cette derniÃ ¨re

levait ses grands yeux bruns effrayÃ ©s vers ele, Elena

essayait  de  lui  sourire  dâ€™un  air  rassurant.  Eles

avaient  atteint  un  stade  de  communication  oÃ ¹  un

regard  et  un  simple  contact  comptaient  plus  que  des

mots. 

Â« Ne meurs pas, pensait Elena. Ne meurs pas, tu as

dÃ ©sormais une vraie raison de vivreÂ : ta libertÃ © et

ton enfant. Â»

La  femme  perÃ §ut  sans  doute  en  partie  ses

pensÃ ©es, car ele sâ€™abandonna contre les coussins

en sâ€™accrochant Ã   la main dâ€™Elena. 

16. 

â€“ Ele sâ€™appele Ulma. 

Baissant la tÃ ªte, Elena vit Lakshmi qui marchait Ã   c

Ã ´tÃ ©  de  la  cabine  en  tenant  le  rideau  Ã ©cartÃ ©

dâ€™une main au-dessus de sa tÃ ªte. 

â€“  Tout  le  monde  sait  comment  le  pÃ ¨re  Drohzne

traite ses esclaves. Il les bat jusquâ€™Ã   ce quâ€™eles

perdent  connaissance,  et  aprÃ ¨s  il  exige  quâ€™eles

tirent  ses  chariots  et  quâ€™eles  continuent  de  porter

des poids. Il en tue cinq ou six par an. 

â€“  Au  moins  une  quâ€™il  nâ€™aura  pas  eue, 

murmura Elena en serrant la main dâ€™Ulma. Il a eu ce

quâ€™il mÃ ©ritait. 

Son soulagement fut immense lorsquâ€™ele sentit la

cabine  sâ€™immobiliser  et  quâ€™ele  vit  Damon

apparaÃ ®tre.  Sans  craindre  de  tacher  ses  habits  mais

affichant  toutefois  son  indiffÃ ©rence  envers  Ulma,  il  la

prit  dans  ses  bras  et  fit  signe  Ã     Elena  de  le  suivre. 

Lakshmi passa devant eux et sâ€™engagea en sautilant

dans une cour pavÃ ©e aux motifs complexes, puis dans

unpassage  tortueux  bordÃ ©  de  portes  massives  et

dâ€™apparence respectable. Finalement, ele frappa Ã  

lâ€™une dâ€™eles et un homme ratatinÃ ©, avec une

grosse tÃ ªte et un reste de barbe fine et clairsemÃ ©e, 

ouvrit prudemment. 

â€“ Vous ne trouverez aucun  ketteris iciÂ ! Ni  hexen

n i  zemeralÂ  !  Et  je  ne  fais  pas  les  philtres

dâ€™amourÂ ! 

Puis,  tel  un  myope,  il  fixa  le  petit  groupe  de  plus

prÃ ¨s. 

â€“ Lakshmi, câ€™est toiÂ ? 

â€“  Nous  vous  avons  amenÃ ©  une  femme  qui  a

besoin dâ€™aide, intervint Elena. Ele est enceinte. Vous

Ã ªtes bien docteurÂ ? Ou guÃ ©risseur, peut-Ã ªtreÂ ? 

â€“  Un  guÃ ©risseur  au  talent  limitÃ ©.  Mais  entrez, 

entrez. 

Lâ€™homme  partit  en  hÃ ¢te  dans  une  piÃ ¨ce  en

retrait. Ils le suivirent et le retrouvÃ ¨rent dans lâ€™angle

dâ€™une  piÃ ¨ce  pleine  Ã     craquer  qui  ressemblait  Ã  

un  sanctuaire  de  magicien,  avec  en  prime  une  bonne

touche de vaudou et de sorcelerie. 

Elena, Meredith et Bonnie Ã ©changÃ ¨rent quelques

regards  nerveux  dans  son  dos,  mais,  en  entendant  des

bruits  dâ€™Ã ©claboussures,  Elena  comprit  quâ€™il

Ã ©tait en train de se laver soigneusement les mains dans

une  vasque,  les  manches  remontÃ ©es  jusquâ€™aux

coudes  et  les  avant-bras  couverts  de  mousse.  Â«

Câ€™est  peut-Ã ªtre  un  simple  guÃ ©risseur,  en  tout

cas il connaÃ ®t les bases de lâ€™hygiÃ ¨ne Â», pensa-

t-ele. 

Damon  avait  posÃ ©  Ulma  sur  une  table

dâ€™examen 

apparemment 

propre, 

recouverte

dâ€™un  drap  blanc.  Le  docteur  approuva  dâ€™un

signe  de  tÃ ªte.  Puis,  soufflant  comme  une  locomotive, 

 tch-tch-tch-tch-tch, 

il 

sortit 

un 

plateau

dâ€™instruments  et  chargea  Lakshmi  dâ€™aler  lui

chercher des linges pour nettoyer les entailes et stopper

le  saignement.  Il  sortit  Ã ©galement  divers  sachets

odorants de plusieurs tiroirs et grimpa sur une Ã ©chele

pour dÃ ©crocher des touffes dâ€™herbes  suspendues

au plafond. Enfin, il ouvrit une petite boÃ ®te et inspira

violemment une prise de tabac. 

â€“  Sâ€™il  vous  plaÃ ®t,  faites  viteÂ  !  le  pressa

Elena. Ele a perdu beaucoup de sang. 

â€“ Ele nâ€™est pas la seule, on dirait, rÃ ©pondit-il

en  lâ€™observant  de  haut  en  bas.  Je  mâ€™appele

Kephar  Meggarâ€¦  et  je  suppose  que  cette  esclave

appartient Ã   maÃ ®tre DrohzneÂ ? 

Il  les  regarda  en  baissant  la  tÃ ªte,  un  peu  comme

sâ€™il portait des lunettes. 

â€“ Et vous Ã ªtes esclaves aussiÂ ? 

Il jeta un Å “il au morceau de corde qui pendilait au

poignet dâ€™Elena, puis Ã   ceux, identiques, de Bonnie

et de Meredith. 

â€“ Oui, maisâ€¦

Elena  se  mordit  la  langue  alors  quâ€™ele

sâ€™apprÃ ªtait  Ã     tout  dÃ ©balerÂ  :  Â«  Oui,  mais

pas vraiment, câ€™est juste une couverture. En fait, on

est des agents infiltrÃ ©s. Â»

â€“  Oui,  mais  notre  maÃ ®tre  est  trÃ ¨s  diffÃ ©rent

du sien, termina-t-ele plutÃ ´t. 

Â« Ã ‡a, on peut dire quâ€™ils nâ€™ont rien Ã   voir

Â»,  pensa-t-ele.  Dâ€™abord,  Damon  nâ€™avait  pas

le  cou  brisÃ ©.  Ensuite,  aussi  vicieux  et  dangereux

quâ€™il  pÃ »t  Ã ªtre,  il  ne  porterait  jamais  la  main  sur

une  femme,  encore  moins  pour  la  battre  Ã     mort. 

Câ€™Ã ©tait  comme  sâ€™il  faisait  un  blocage  de  ce

point  de  vue,  il  en  serait  incapableÂ  ;  sauf  sous

lâ€™emprise de Shinichi, bien sÃ »r. 

â€“ Et Drohzne vous a autorisÃ ©s Ã   amener cette

femme chez un guÃ ©risseurÂ ? 

Le petit homme paraissait peu convaincu. 

â€“ Non, je suis persuadÃ ©e quâ€™il ne nous aurait

pas  laissÃ ©s  faire,  rÃ ©pondit  Ã ©vasivement  Elena. 

Mais je vous en prieÂ : ele saigne et ele est enceinteâ€¦

Le DrÂ Meggar haussa rapidement les sourcils, puis, 

sans  demander  Ã     quiconque  de  sortir,  il  prit  un  vieux

stÃ ©thoscope et Ã ©couta attentivement le cÅ “ur et les

poumons  dâ€™Ulma.  Il  sentit  son  haleine,  lui  palpa

doucement lâ€™abdomen sous le caraco ensanglantÃ ©

dâ€™Elena,  tout  Ã §a  avec  professionnalisme,  et

termina en portant Ã   ses lÃ ¨vres une bouteile marron. 

La  femme  en  but  quelques  gorgÃ ©es  puis  se  laissa

retomber  en  arriÃ ¨re,  fermant  les  yeux  dans  un

battement de cils. 

â€“ Bien, dit le petit homme, ele peut maintenant se

reposer  confortablement.  Ele  aura  besoin  de  quelques

points de suture, et vous aussi dâ€™aileurs, mais Ã §a

je  suppose  que  câ€™est  Ã     votre  maÃ ®tre  dâ€™en

dÃ ©cider. 

Le DrÂ Meggar prononÃ §a le mot Â« maÃ ®tre Â»

sans cacher le dÃ ©goÃ »t quâ€™il lui inspirait. 

â€“  Quoi  quâ€™il  en  soit,  je  peux  vous  assurer  de

faÃ §on  quasi  certaine  quâ€™ele  survivra.  Pour  son

enfant, je ne sais pas. Il naÃ ®tra peut-Ã ªtre avec des

sÃ ©queles  de  cette  triste  affaire,  des  taches  de

naissance  peut-Ã ªtre,  ou  au  contraire  tout  ira  bien. 

Mais, avec une bonne alimentation et du reposâ€¦

Il  haussa  encore  rapidement  les  sourcils,  comme

sâ€™il  aurait  aimÃ ©  sâ€™adresser  directement  au

pÃ ¨re Drohzne pour lui dire tout ce quâ€™il pensait en

face. 

â€“ â€¦ ele devrait sâ€™en remettre. 

â€“  Dans  ce  cas,  occupez-vous  dâ€™abord

dâ€™Elena, intervint Damon. 

â€“  Non,  nonÂ  !  protesta-t-ele  en  repoussant  le

docteur. 

Cet homme avait beau avoir lâ€™air gentil, de toute

Ã ©vidence,  ici,  un  maÃ ®tre  Ã ©tait  un  maÃ ®tre,  et

Damon Ã ©tait on ne peut plus autoritaire et intimidant. 

Mais pas aux yeux dâ€™Elena. Pour lâ€™instant, ce

nâ€™Ã ©tait  pas  son  Ã ©tat  qui  la  prÃ ©occupait.  Ele

avait  fait  une  promesse  et,  dâ€™aprÃ ¨s  les  pronostics

du DrÂ Meggar, ele serait peut-Ã ªtre Ã   mÃ ªme de la

tenir. VoilÃ   ce qui comptait. 

De  haut  en  bas,  de  bas  en  hautâ€¦  les  sourcils  du

docteur  sâ€™agitaient  comme  deux  cheniles  sur  un  fil

Ã ©lastique, lâ€™une des deux un peu Ã   la traÃ ®ne. 

Visiblement,  le  comportement  dâ€™Elena  lui  paraissait

anormal,  et  mÃ ªme  passible  de  sanctions  sÃ ©vÃ ¨res. 

Mais  pour  ele  son  opinion  Ã ©tait  accessoire,  autant

que cele de Damon. 

â€“  AIDEZ-LAÂ !  insista-t-ele avec fougue. 

Les  sourcils  du  docteur  montÃ ¨rent  en  flÃ ¨che

comme sâ€™ils alaient transpercer le plafond. 

Ele  avait  perdu  le  contrÃ ĺe  de  son  aura.  Pas

complÃ ¨tement,  Dieu  merci,  mais  une  dÃ ©charge

dâ€™Ã ©nergie 

sâ€™Ã ©tait 

indÃ ©niablement

Ã ©chappÃ ©e, traversant la piÃ ¨ce comme un Ã ©clair

en nappe. 

Et le docteur, qui nâ€™Ã ©tait pas un vampire mais

un  citoyen  ordinaire,  lâ€™avait  bien  remarquÃ ©. 

Lakshmi  aussi,  dâ€™aileursÂ  ;  mÃ ªme  Ulma  remua

avec gÃ ªne sur la table dâ€™examen. 

Â«  Il  va  faloir  que  je  sois  beaucoup  plus  prudente

Â», pensa Elena. Ele jeta un rapide coup dâ€™Å “il Ã  

Damon,  qui  Ã ©tait  lui-mÃ ªme  Ã     deux  doigts

dâ€™exploser, 

câ€™Ã ©tait 

flagrant. 

Trop

dâ€™Ã ©motions,  trop  de  sang  dans  la  piÃ ¨ce,  et

lâ€™adrÃ ©naline du meurtre qui lui fouettait encore le

sang. 

Comment savait-ele tout Ã §aÂ ? 

Parce que Damon nâ€™Ã ©tait pas non plus tout Ã  

fait maÃ ®tre de lui. Ele lisait dans ses pensÃ ©es sans

rencontrer le moindre obstacle. Il falait vite quâ€™ele

le fasse sortir dâ€™ici. 

â€“ On vous attend dehors, dit-ele en lâ€™attrapant

par le bras. 

MÃ ªme trÃ ¨s bele, une esclave ne se comportait pas

ainsi. 

Mais le DrÂ Meggar prit soin de cacher sa surprise et

regarda aileurs. 

â€“  Lakshmi,  va  leur  donner  quelques  compresses

pour  quâ€™ils  puissent  Ã ©tancher  les  saignements  de

la demoisele. Reviens vite, tu peux mâ€™Ã ªtre utile. 

Elena et les autres sâ€™apprÃ ªtÃ ¨rent Ã   quitter la

piÃ ¨ce. 

â€“  Une  derniÃ ¨re  question,  ajouta-t-il.  Comment

saviez-vous  que  cette  femme  Ã ©tait  enceinteÂ  ?  Quel

type de sortilÃ ¨ge peut prÃ ©dire Ã §aÂ ? 

â€“  Aucun.  Toutes  les  femmes  qui  Ã ©taient

prÃ ©sentes auraient dÃ » sâ€™en douter. 

Elena  vit  Bonnie  lui  jeter  un  regard  vexÃ ©,  mais

Meredith resta impÃ ©nÃ ©trable. 

â€“ Cet ignoble Droz-machin-chouette la fouettait de

face. Regardez les entailes quâ€™ele a, maintenant. 

Ele  grimaÃ §a  en  contemplant  les  deux  marques  sur

la cage thoracique dâ€™Ulma. 

â€“  Dans  ces  circonstances,  nâ€™importe  quele

femme  aurait  essayÃ ©  de  se  protÃ ©ger  la  poitrine, 

mais  ele  essayait  de  couvrir  son  ventre.  Ã ‡a  signifiait

quâ€™ele  Ã ©tait  enceinte,  et  depuis  suffisamment

longtemps pour en Ã ªtre sÃ »re. 

Le DrÂ Meggar baissa et fronÃ §a les sourcils, puis il

leva les yeux vers ele, toujours comme sâ€™il regardait

par-dessus des lunettes. Lentement, il hocha la tÃ ªte. 

â€“ Prenez des compresses et alez vous soigner, lui

dit-il, sans se soucier de Damon. 

Manifestement, esclave ou pas, ele avait en quelque

sorte gagnÃ © son respect. 

En  revanche,  ele  semblait  avoir  perdu  de  sa  stature

auprÃ ¨s  de  DamonÂ  ;  du  moins,  il  avait  coupÃ ©  tout

contact  entre  leurs  deux  esprits  de  faÃ §on  assez

dÃ ©libÃ ©rÃ ©e,  la  laissant  face  Ã     un  mur  aveugle. 

Dans  la  sale  dâ€™attente,  il  fit  signe  Ã     Bonnie  et  Ã  

Meredith dâ€™un geste autoritaire. 

â€“ Attendez ici, ordonna-t-il. Ne bougez pas de lÃ  

tant  que  le  docteur  nâ€™est  pas  sorti.  Ne  laissez

personne  entrer  et  verrouilez  la  porte  derriÃ ¨re  nous. 

Elena  va  venir  avec  moi  dans  la  cuisine,  câ€™est  la

porte  du  fond.  Que  personne  ne  nous  dÃ ©range,  Ã  

moins quâ€™une foule en colÃ ¨re ne menace de mettre

le  feu  Ã     lâ€™immeuble,  câ€™est  compris  toutes  les

deuxÂ ? 

Alors que Bonnie alait protester, Meredith les appela

dâ€™un regard Ã   se concerter pour dÃ ©cider si oui

ou non, au nom de la solidaritÃ © des vÃ ©lociraptors, 

ele 

devait 

se 

rebeler 

sur-le-champ. 

Toutes

connaissaient  la  tactique  dâ€™usage  dans  ces  cas-

lÃ  Â : Bonnie se jetterait dans les bras de Damon, soit

en pleurant Ã   chaudes larmes, soit en lâ€™embrassant

avec passion, lâ€™un ou lâ€™autre selon ce qui Ã ©tait

le plus adaptÃ © Ã   la situation, pendant quâ€™Elena et

Meredith  approcheraient  chacune  dâ€™un  cÃ ´tÃ ©  et

se jetteraient sur lui pourâ€¦ faire le nÃ ©cessaire. 

Dâ€™un  coup  dâ€™Å “il,  Elena  mit  un  veto

catÃ ©gorique  Ã     cette  option.  Damon  Ã ©tait  en

colÃ ¨re, câ€™est vrai, mais ele sentait intuitivement que

câ€™Ã ©tait  plus  contre  Drohzne  que  contre  ele.  Le

sang lâ€™avait perturbÃ ©, vrai aussi, mais il savait se

maÃ ®triser,  mÃ ªme  dans  des  circonstances,  disons, 

sanglantes. Et puis, ele avait besoin dâ€™aide pour ses

blessuresÂ ; depuis quâ€™ele savait que la femme alait

survivre  et  irait  peut-Ã ªtre  mÃ ªme  au  bout  de  sa

grossesse,  ele  commenÃ §ait  Ã     avoir  sÃ ©rieusement

mal.  Et  si  Damon  avait  une  idÃ ©e  derriÃ ¨re  la  tÃ ªte, 

autant quâ€™ele tire Ã §a au clair tout de suite. 

LanÃ §ant un dernier regard rassurant Ã   Bonnie, ele

suivit  Damon  dans  la  cuisine.  La  porte  possÃ ©dait  un

verrou. Damon le fixa dâ€™un air entendu, et Elena le

ferma. Puis ele leva les yeux vers son Â« maÃ ®tre Â». 

Il  sâ€™approcha  de  lâ€™Ã ©vier  et  se  mit  Ã  

pomper  de  lâ€™eau  mÃ ©thodiquement.  Ses  cheveux

lui tombaient dans les yeux, il sâ€™en mettait partout, il

Ã ©tait trempÃ ©, mais Ã §a nâ€™avait pas lâ€™air de

le gÃ ªner. 

â€“ DamonÂ ?â€¦ Tout va bienÂ ? 

Il ne rÃ ©pondit pas. 

 DamonÂ ? 

 Je lâ€™ ai laissÃ ©  te faire du malÂ ! Pourtant je

 suis  rapide.  Jâ€™ aurais  pu  exterminer  ce  salaud

 dâ€™ une salve. Mais Ã    aucun moment je nâ€™ ai

 pensÃ ©   que  tu  serais  blessÃ © e.   Mentalement,  la

voix  de  Damon  trahissait  Ã     la  fois  la  plus  sourde  des

menaces  et  un  calme  Ã ©trange,  presque  rÃ ©servÃ ©. 

Comme  sâ€™il  essayait  de  contenir  sa  violence  et  sa

colÃ ¨re loin dâ€™ele.  Je nâ€™ ai mÃ ª me pas pu lui

 direâ€¦  lui faire comprendre toute la haine quâ€™ il

 mâ€™ inspirait.  Je  nâ€™ arrivais  pas  Ã      penser.  Il

Ã © tait  mÃ © dium,  pourtant,  il  aurait  pu

 mâ€™ entendre.  Mais  je  ne  trouvais  pas  les  mots. 

 Tout ce que je pouvais faire, câ€™Ã © tait hurlerâ€¦

 en silence. 

Elena  fut  un  peu  troublÃ ©e.  Câ€™Ã ©tait  pour  elle

que Damon ressentait cette angoisseÂ ? Il nâ€™Ã ©tait

donc  pas  fÃ ¢chÃ ©  quâ€™ele  ait  ouvertement

transgressÃ ©  les  rÃ ¨gles  devant  tout  le  monde,  au

risque  quâ€™ils  soient  dÃ ©masquÃ ©sÂ  ?  Et  il  se

fichait dâ€™avoir lâ€™airâ€¦ dÃ ©brailÃ ©Â ? 

 Damonâ€¦

Ele  Ã ©tait  telement  surprise  quâ€™ele  reprit  Ã  

voix hauteÂ :

â€“ Câ€™estâ€¦ Ã §a nâ€™a pas dâ€™importance. 

Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  ta  faute.  Tu  ne  mâ€™aurais

mÃ ªme pas laissÃ ©e faireâ€¦

â€“  Mais  jâ€™aurais  dÃ »  me  douter  que  tu  ne

demanderais  pas  la  permissionÂ  !  Je  croyais  que  tu

alais  te  jeter  sur  lui,  lui  sauter  sur  le  dos  et

lâ€™Ã ©trangler, et jâ€™Ã ©tais prÃ ªt Ã   tâ€™aider. 

Mais tu nâ€™es pas une Ã ©pÃ ©e, Elena. Quoi que tu

en dises, tu es un bouclier. Jâ€™aurais dÃ » me douter

que  tu  alais  prendre  le  prochain  coup  pour  toi.  Et  Ã  

cause de moiâ€¦

Son regard dÃ ©riva sur la pommette dâ€™Elena, et

il grimaÃ §a. 

Puis il se ressaisit. 

â€“  Lâ€™eau  est  froide,  mais  propre.  Il  faut

quâ€™on nettoie ces entailes. 

â€“ Je prÃ ©sume quâ€™ils nâ€™ont pas de vin de

Magie Noire par ici, supposa Elena, Ã   moitiÃ © pour

plaisanter. 

Ele savait quâ€™ele alait le sentir passer. 

Damon  se  mit  aussitÃ ´t  Ã     fouiler  un  Ã     un  les

placards. 

â€“ Tiens, dit-il, au bout du troisiÃ ¨me. 

Triomphalement, il lui tendit une bouteile Ã   moitiÃ ©

pleine du fameux Ã ©lixir. 

â€“  Beaucoup  de  docteurs  sâ€™en  servent  de

mÃ ©dicament 

et 

dâ€™anesthÃ ©siant. 

Ne

tâ€™inquiÃ ¨te pasÂ : je le paierai grassement. 

â€“  Dans  ce  cas,  tu  devrais  en  boire  un  peu  aussi. 

Alez, Ã §a nous fera du bien Ã   tous les deux. Et ce ne

sera pas la premiÃ ¨re fois quâ€™on en boit ensemble. 

Ele savait que la derniÃ ¨re phrase serait dÃ ©cisive. 

Ce  serait  une  faÃ §on  pour  Damon  de  se

rÃ ©approprier quelque chose que Shinichi lui avait pris. 

Â« Il faut que je me dÃ ©brouile pour rÃ ©cupÃ ©rer

tous  ses  souvenirs,  dÃ ©cida-t-ele  en  faisant  de  son

mieux  pour  masquer  ses  pensÃ ©es.  Jâ€™ignore

comment  je  vais  mâ€™y  prendre  ou  quand  jâ€™en

aurai  lâ€™occasion,  mais  je  jure  que  jâ€™y  arriverai. 

Â»

AprÃ ¨s  avoir  rempli  deux  verres  de  ce  vin

gÃ ©nÃ ©reux et capiteux, Damon lui en tendit un. 

â€“ Savoure-le, conseila-t-il, incapable de rÃ ©sister

Ã     lâ€™envie  de  jouer  les  profs.  Câ€™est  un  bon

milÃ ©sime. 

Elena  prit  une  petite  gorgÃ ©e,  puis  descendit  son

verre  dâ€™un  trait.  Ele  avait  soif  et  le  vin  de  Clarion

LÅ “ss nâ€™Ã ©tait pas alcoolisÃ ©, pas Ã   proprement

parler. Ã ‡a nâ€™avait vraiment pas le goÃ »t du vin. On

aurait  plutÃ ´t  dit  de  lâ€™eau  de  source  gazeuse, 

extrÃ ªmement  rafraÃ ®chissante,  au  parfum  de  raisin

moeleux et veloutÃ ©. 

Damon avait lui aussi oubliÃ © de siroter et, quand il

lui 

proposa 

un 

deuxiÃ ¨me 

verre 

pour

lâ€™accompagner, ele accepta volontiers. 

Ele  constata  que  son  aura  sâ€™Ã ©tait  largement

apaisÃ ©e,  tandis  quâ€™il  attrapait  un  linge  humide  et

commenÃ §ait,  doucement,  Ã     nettoyer  la  balafre  qui

suivait  presque  de  point  en  point  la  courbe  de  sa

pommette. Câ€™Ã ©tait la premiÃ ¨re blessure Ã   avoir

arrÃ ªtÃ © de saigner, mais Damon devait Ã   prÃ ©sent

la nettoyer. AprÃ ¨s avoir bu deux verres de vin en ayant

le ventre vide depuis le petit-dÃ ©jeuner, Elena se surprit

Ã   se dÃ ©tendre contre le dossier de la chaise, laissant

sa tÃ ªte pencher un peu en arriÃ ¨re, les yeux fermÃ ©s. 

Ele  perdit  la  notion  du  temps  tandis  quâ€™il  caressait

doucement lâ€™entaile sur sa joue. Et ele perdit aussi

tout contrÃ ĺe de son aura. 

Quand  ele  rouvrit  les  yeux,  ce  ne  fut  pas  en

rÃ ©action  Ã     une  question  ou  Ã     un  stimulus  visuel. 

Câ€™Ã ©tait  une  lueur  dans  lâ€™aura  de  Damon,  un

brusque Ã ©clat de dÃ ©termination. 

â€“ DamonÂ ? Quâ€™est-ce quâ€™il y aÂ ? 

Il se tenait au-dessus dâ€™ele. Lâ€™obscuritÃ © de

son aura sâ€™Ã ©tait propagÃ ©e derriÃ ¨re lui comme

une  ombre  immense,  presque  envoÃ »tante,  voire

totalement effrayante. 

â€“ DamonÂ ? 

â€“ On sâ€™y prend mal. 

AussitÃ ´t,  Elena  repensa  Ã     lâ€™esclave  insoumise

quâ€™ele  avait  Ã ©tÃ ©  et  aux  transgressions  moins

dramatiques de Bonnie et de Meredith. Mais la voix de

Damon glissait sur ele comme du velours, et son corps, 

qui Ã ©tait beaucoup plus rÃ ©ceptif que son esprit, se

mit Ã   frissonner. 

â€“ Et commentâ€¦ faut-il sâ€™y prendre, alorsÂ ? 

En  relevant  timidement  la  tÃ ªte,  ele  constata

quâ€™il Ã ©tait penchÃ © sur ele et lui caressait, non, 

lui  touchait  les  cheveux,  si  lÃ ©gÃ ¨rement  quâ€™ele

nâ€™avait rien senti. 

â€“ Les vampires savent comment soigner les plaies. 

Ses  grands  yeux  noirs,  ces  yeux  qui  semblaient

contenir des galaxies dâ€™Ã ©toiles, la saisirent et ne la

lÃ ¢chÃ ¨rent plus. 

â€“  On  peut  les  nettoyer.  Les  rouvrirâ€¦  ou  les

refermer. 

Â« Jâ€™ai dÃ ©jÃ   ressenti Ã §a, songea Elena. Et il

mâ€™a  dÃ ©jÃ     parlÃ ©  de  cette  faÃ §on,  mÃ ªme

sâ€™il ne sâ€™en souvient pas. Jeâ€¦ jâ€™avais trÃ ¨s

peur. Mais câ€™Ã ©tait avantâ€¦ Â»

Avant la nuit au motelÂ ; quand il lui avait dit de fuir, 

mais  quâ€™ele  ne  lâ€™avait  pas  Ã ©coutÃ ©.  Une

soirÃ ©e que Shinichi avait effacÃ ©e de sa mÃ ©moire, 

Ã     lâ€™instar  du  jour  oÃ ¹  ils  avaient  bu  du  vin  de

Magie Noire ensemble pour la premiÃ ¨re fois. 

â€“ Montre-moi, murmura Elena. 

Ele  savait  quâ€™ele  nâ€™Ã ©tait  plus  tout  Ã     fait

ele-mÃ ªme,  et  que  les  mots  quâ€™ele  murmurait

nâ€™Ã ©taient  plus  tout  Ã     fait  les  siens.  Des  mots

quâ€™ele  nâ€™aurait  jamais  prononcÃ ©s  si  ele

sâ€™Ã ©tait un seul instant considÃ ©rÃ ©e comme une

vÃ ©ritable esclave. 

 Je suis Ã    toiâ€¦ , disait ce murmure. 

Câ€™est alors quâ€™ele sentit la bouche de Damon

effleurer la sienne. 

 Oh, non, Damonâ€¦

Sa  langue,  douce  comme  de  la  soie,  caressa

doucement sa joue tandis quâ€™il nettoyait lâ€™entaile

et  purifiait  son  sang  pour  arrÃ ªter  le  saignement  et

refermer  la  plaie.  Ele  sentit  son  pouvoir,  cette  force

mystÃ ©rieuse  dont  il  sâ€™Ã ©tait  servi  au  cours

dâ€™un  milier  de  combats  pour  infliger  des  blessures

morteles,  quâ€™il  contenait  rigoureusement  pour  se

concentrer  sur  cette  tÃ ¢che  simple  et  sans  attrait

consistant  Ã     effacer  une  marque  de  fouet  sur  la  joue

dâ€™une  file.  Pour  Elena,  câ€™Ã ©tait  comme

lorsquâ€™il  lui  avait  caressÃ ©  le  visage  avec  cette

rose, quand ses pÃ ©tales doux et frais avaient chassÃ ©

la  douleur  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ele  frissonne  de

plaisir. 

Tout  sâ€™arrÃ ªta  dâ€™un  coup.  Elena  savait

quâ€™ele  avait  une  fois  de  plus  bu  trop  de  vin.  Ce

breuvage,  plus  fort  quâ€™il  nâ€™y  paraissait,  lui

Ã ©tait  montÃ ©  Ã     la  tÃ ªte  et  lâ€™avait  un  peu

Ã ©mÃ ©chÃ ©e.  Tout  avait  pris  une  dimension

irrÃ ©ele, onirique. 

â€“ Ã ‡a va cicatriser tout seul, maintenant. 

Damon  lui  toucha  encore  les  cheveux  trÃ ¨s

doucement.  Cette  fois,  ele  utilisa  une  petite  part  de  sa

nouvele force pour capter cette sensation et en savourer

chaque  instant.  Et  une  fois  de  plus  il  lâ€™embrassa

dâ€™un 

frÃ ĺement 

de 

lÃ ¨vres. 

Toutefois, 

lorsquâ€™ele  renversa  la  tÃ ªte,  il  ne  la  suivit  pas,  y

compris 

lorsque, 

de 

dÃ ©ception, 

ele 

tenta

dâ€™exercer  une  pression  sur  sa  nuque.  Il  attendit

simplement  quâ€™Elena  soit  sÃ »re  de  ce  quâ€™ele

voulait. 

Â« On ne devrait pas sâ€™embrasserÂ ; Meredith et

Bonnie  sont  dans  la  piÃ ¨ce  dâ€™Ã     cÃ ´tÃ ©.  Mais

comment  est-ce  que  je  fais  pour  me  mettre  dans  des

situations 

pareilesÂ 

? 

Dâ€™aileurs 

Damon

nâ€™essaie  mÃ ªme  pas  de  mâ€™embrasser,  on  est

censÃ ©sâ€¦  AÃ ¯ e Â ! Â»

Ses autres blessures se rÃ ©veilaient. 

Eles  lui  faisaient  vraiment  mal,  Ã     prÃ ©sent.  Qui

pouvait Ã ªtre assez cruel pour avoir inventÃ © un fouet

pareilÂ ? La laniÃ ¨re tranchante Ã ©tait fine comme une

lame  de  rasoir,  Ã     tel  point  quâ€™ele  ne  lâ€™avait

mÃ ªme pas sentie au dÃ ©butâ€¦ du moins pas tropâ€¦

mais Ã §a avait franchement empirÃ © au fil des heures. 

Et ces saignements qui continuaientâ€¦ on est censÃ ©s

nettoyer  les  plaies  en  attendant  que  le  docteur  puisse

mâ€™examinerâ€¦

Outre  sa  balafre,  une  autre  entaile  lui  brÃ »lait  la

peau, une blessure qui lui traversait la clavicule de part

en  part.  Et  ele  en  avait  une  troisiÃ ¨me  au  niveau  du

genouâ€¦

Damon  voulut  attraper  un  autre  linge  propre  sur

lâ€™Ã ©vier, mais Elena le retint. 

â€“ Non. 

â€“ Tu es sÃ »reÂ ? 

â€“ Oui. 

â€“ Je veux juste les nettoyerâ€¦

â€“ Je sais. 

Ele  Ã ©tait  sÃ »re  dâ€™ele  Ã     prÃ ©sent.  Il  avait

rÃ ©tabli  le  contact  entre  eux,  laissant  son  pouvoir

turbulent  circuler  en  libertÃ ©.  Ele  ignorait  pourquoi, 

mais son esprit sâ€™Ã ©tait rouvert Ã   ele. 

â€“  Laisse-moi  juste  te  donner  un  conseil,  dans  ce

casÂ  :  ne  va  pas  donner  ton  sang  Ã     un  vampire

mourant.  Ne  laisse  personne  y  goÃ »ter.  Ce  serait  pire

queâ€¦

â€“ PireÂ ? 

Ele savait quâ€™il lui faisait un compliment, mais ele

ne comprenait pas. 

â€“  Plus  tu  en  bois,  moins  tu  peux  tâ€™arrÃ ªter, 

expliqua Damon. Et plus tu en bois, plus tu absorbes la

force vitale du donneur. 

Elena  prit  conscience  quâ€™ele  nâ€™avait  jamais

envisagÃ ©  ces  Ã ©changes  de  sang  comme  un

problÃ ¨me, pourtant câ€™Ã ©tait le cas. 

â€“ Ne tâ€™inquiÃ ¨te pas, je sais Ã   qui tu penses, 

ajouta-t-il. 

Sans le savoir, il fut victime de sa prÃ ©somption. Il

en avait trop dit. 

â€“  Comment Ã § a , tu sais Ã   qui je penseÂ ? 

Elena constata que, sous son apparente douceur, ele

aussi Ã ©tait capable dâ€™avoir une voix menaÃ §ante, 

comme  un  coussinet  sous  la  griffe  dâ€™une  tigresse

fÃ ©roce. 

â€“ Tu as lu dans mes pensÃ ©es Ã   mon insuÂ ? 

Damon essaya de sâ€™en sortir par une esquive. 

â€“ Eh bien, ce nâ€™est quâ€™une suppositionâ€¦

â€“  Personne ne sait ce que je penseÂ ! Pas tant que

je nâ€™ai rien dit. 

Ele le forÃ §a Ã   sâ€™agenouiler en la regardant en

face, et le dÃ ©visagea dâ€™un air interrogateurâ€¦ et

avide. 

Puis, de la mÃ ªme maniÃ ¨re, ele attira de force son

visage contre sa plaie. 

17. 

Elena  revint  Ã     la  rÃ ©alitÃ ©  lentement,  en

rÃ ©sistant  jusquâ€™au  bout.  Ele  planta  ses  ongles

dans le cuir de la veste de Damon, puis sa transe fut de

nouveau  perturbÃ ©e  par  des  petits  coups  secs  et

pressants frappÃ ©s Ã   la porte. 

Damon leva la tÃ ªte et grogna. 

Â« Bonnie et MeredithÂ ! Il leur avait dit de ne pas

les  dÃ ©ranger  sauf  sâ€™il  y  avait  le  feuÂ  !  Mais,  le

docteurâ€¦ Oh, non, il a dÃ » arriver quelque chose Ã  

cette  pauvre  femmeÂ  !  Ele  doit  Ã ªtre  en  train  de

mourirÂ  !  Â»  Ã €  moitiÃ ©  consciente,  Elena  tenta  de

faire le tri dans les pensÃ ©es qui se bousculaient dans

sa tÃ ªte. 

Damon  continuait  de  grogner,  une  trace  de  sang  sur

les  lÃ ¨vres.  Ce  nâ€™Ã ©tait  quâ€™une  trace,  car  sa

deuxiÃ ¨me  plaie  avait  cicatrisÃ ©  aussi  bien  que  la

balafre  sur  sa  joue.  Ele  ignorait  depuis  combien  de

temps  ele  avait  forcÃ ©  Damon  Ã     embrasser  cette

entaile.  Mais,  maintenant  quâ€™il  avait  son  sang

dansles  veines  et  que  son  plaisir  Ã ©tait  interrompu,  il

ressemblait Ã   une panthÃ ¨re sauvage dans ses bras. 

Ele ne savait pas non plus si ele pourrait le retenir ou

mÃ ªme le freiner. 

â€“  DamonÂ  !  Dehors,  ce  sont  nos  amisâ€¦  Tu  te

souviensÂ ? Bonnie, Meredith et le guÃ ©risseur. 

â€“ Meredithâ€¦

Le  vampire  retroussa  les  lÃ ¨vres,  rÃ ©vÃ ©lant  des

canines  dâ€™une  longueur  terrifiante.  Il  nâ€™Ã ©tait

toujours pas reconnectÃ © Ã   la rÃ ©alitÃ ©. Â« Sâ€™il

voit  Meredith  Ã     prÃ ©sent,  il  nâ€™aura  pas  peur

dâ€™ele Â», pensa Elena. Pourtant, Dieu sait Ã   quel

point  son  amie  lucide  et  froide  mettait  Damon  mal  Ã  

lâ€™aise. Ils portaient un regard trÃ ¨s diffÃ ©rent sur le

monde.  Ele  le  gÃ ªnait  comme  un  cailou  dans  une

chaussure. Mais, pour lâ€™heure, il pourrait trÃ ¨s bien

gÃ ©rer  le  malaise  et  transformer  Meredith  en  vulgaire

cadavre. 

â€“  Je  vais  aler  voir,  dit  Elena  en  entendant  encore

frapper Ã   la porte. 

Damon resserra simplement son Ã ©treinte. Ele sentit

une  vague  de  chaleur,  consciente  du  fait  quâ€™il  se

contenait  farouchement.  Il  ne  voulait  pas  la  broyer,  or

câ€™est ce qui se passerait sâ€™il utilisait un dixiÃ ¨me

de sa force. 

BercÃ ©e par les sensations quâ€™ele Ã ©prouvait, 

Elena 

ne 

put 

sâ€™empÃ ªcher 

de 

fermer

momentanÃ ©ment les yeux, tout en sachant quâ€™ele

devait absolument le raisonner. 

â€“  DamonÂ  !  Ils  essaient  peut-Ã ªtre  de  nous

alerterâ€¦ ou Ulma est peut-Ã ªtre morte. 

Lâ€™idÃ ©e  de  mort  le  fit  percuter.  Les  yeux

plissÃ ©s, le visage striÃ © de traÃ ®nÃ ©es pourpres et

noires sous la lumiÃ ¨re rouge sang qui filtrait Ã   travers

les  persiennes,  il  paraissait  plus  beau,  plus  diabolique

que jamais. 

â€“  Reste  lÃ   ,  dit-il  froidement,  sans  chercher  Ã  

jouer les maÃ ®tres ou les gentlemen. 

Câ€™Ã ©tait  un  animal  sauvage  protÃ ©geant  sa

femele, la seule crÃ ©ature au monde qui nâ€™Ã ©tait

ni une rivale ni une proie. 

Il ne falait pas discuter avec lui, pas dans cet Ã ©tat. 

Elena  ne  bougerait  pasÂ  ;  Damon  irait  faire  le

nÃ ©cessaire, et ele attendrait aussi longtemps quâ€™il

le jugerait utile. 

Ã ‰tait-ce  vraiment  ele  qui  pensait  celaÂ  ?  Ele

nâ€™en savait rien. Damon et ele essayaient encore de

dÃ ©chiffrer leurs Ã ©motions respectives. Ele dÃ ©cida

de le surveiler et, si jamais il perdait le contrÃ ĺeâ€¦

 Crois-moi, mieux vaut que je ne le perde pas. 

Le  voir  redevenir  maÃ ®tre  de  lui  de  faÃ §on  aussi

impassible fut encore plus effrayant que de cÃ ´toyer la

bÃ ªte sauvage quâ€™il Ã ©tait quelques secondes plus

tÃ ´t. Ele rabattit les pans de son corsage dÃ ©chirÃ ©, 

et le regarda sâ€™Ã ©loigner avec une grÃ ¢ce naturele

vers la porte et tirer violemment sur la poignÃ ©e. 

Personne  ne  sâ€™Ã ©croula  derriÃ ¨reÂ  ;  personne

ne semblait Ã ©couter leur conversation. Mais Meredith

Ã ©tait  lÃ   ,  retenant  Bonnie  dâ€™une  main  et

sâ€™apprÃ ªtant Ã   frapper de nouveau Ã   la porte de

lâ€™autre. 

â€“ QuoiÂ ? lÃ ¢cha Damon dâ€™un ton cinglant. Je

croyais vous avoir ditâ€¦

â€“ Oui, sauf en cas deâ€¦

Couper la parole Ã   Damon quand il Ã ©tait dans cet

Ã ©tat  Ã ©tait  une  forme  inhabituele  de  tentative  de

suicide. 

â€“ En cas de  quoiÂ ? 

â€“ Il y a une foule dehors qui menace de mettre le

feu  Ã     tout  le  bÃ ¢timent.  Je  ne  sais  pas  sâ€™ils  sont

contrariÃ ©s  par  la  mort  de  Drohzne  ou  par  le  fait

quâ€™on ait emmenÃ © Ulma, mais quelque chose les a

rendus  furieux  et  ils  ont  des  torches.  Je  ne  voulais  pas

interrompre  lesâ€¦  soins  dâ€™Elena,  mais  le

DrÂ  Meggar  dit  quâ€™ils  ne  voudront  pas

lâ€™Ã ©couter. Parce que câ€™est un humain. 

â€“  Il  Ã ©tait  esclave,  avant,  ajouta  Bonnie  en

sâ€™arrachant Ã   la poigne de Meredith qui la serrait

comme un Ã ©tau. 

Ele leva ses grands yeux bruns humides vers Damon, 

les mains tendues. 

â€“  Il  nâ€™y  a  que  toi  qui  puisses  nous  sortir  de

lÃ  Â ! sâ€™Ã ©cria-t-ele, traduisant Ã   voix haute ce

que son regard exprimait. 

Câ€™est dire si la situation Ã ©tait grave. 

â€“  Bon,  je  me  charge  dâ€™eux.  Occupez-vous

dâ€™Elena. 

â€“ Dâ€™accord, maisâ€¦

â€“ Non. 

Soit  le  sang  absorbÃ ©  avait  rendu  Damon

complÃ ¨tement  insouciant,  soit  il  avait  dâ€™une

certaine maniÃ ¨re surmontÃ © la crainte que lui inspirait

Meredith.  Il  posa  les  mains  sur  ses  Ã ©paules.  Il

mesurait Ã   peine cinq centimÃ ¨tres de plus quâ€™ele, 

donc il nâ€™eut aucun mal Ã   capter son attention. 

â€“ 

Occupe-toi  personnellement  dâ€™Elena. 

Chaque  minute,  des  drames  imprÃ ©visibles  et  mortels

se produisent ici. Il ne doit pas arriver quoi que ce soit

Ã   Elena. 

Meredith lâ€™observa un long moment et, pour une

fois,  ne  consulta  pas  Elena  du  regard  avant  de

rÃ ©pondre Ã   une question qui la concernaitÂ :

â€“  Je  la  protÃ ©gerai,  se  contenta-t-ele  de

rÃ ©pliquer Ã   voix basse, quoique trÃ ¨s distinctement. 

Ã €  sa  posture,  Ã     son  ton,  on  pouvait  presque

lâ€™entendre ajouter implicitement Â« jusquâ€™Ã   la

mort Â». 

Damon la lÃ ¢cha, quitta la piÃ ¨ce Ã   grands pas et, 

sans  un  regard  en  arriÃ ¨re,  disparut  de  la  vue

dâ€™Elena.  Par  contre,  sa  voix  rÃ ©sonnait  encore

dans  sa  tÃ ªte,  claire  comme  du  cristalÂ  :  Il  ne

 tâ€™ arrivera  rien,  mÃ ª me  si  la  situation  se

 rÃ © vÃ  ¨le sans issue. Je tâ€™ en donne ma parole. 

MÃ ªme si la situation devient  sans issueÂ ? 

Fantastique. 

Elena  essaya  de  reprendre  ses  esprits  tandis  que

Meredith  et  Bonnie  la  fixaient  en  silence.  Ele  prit  une

profonde  inspiration,  repensant  un  instant  Ã  

lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹,  quand  lâ€™une  dâ€™eles

revenait  dâ€™un  rendez-vous  avec  un  garÃ §on  super

sexy, ele pouvait sâ€™attendre Ã   un long dÃ ©briefing. 

Mais Bonnie fit une remarque toute simpleÂ :

â€“  Ton  visageâ€¦  Ã §a  a  lâ€™air  dâ€™aler

beaucoup mieuxÂ ! 

â€“ Oui, acquiesÃ §a Elena en nouant les deux pans

de  son  corsage  pour  se  constituer  un  haut  de  fortune. 

Maintenant,  câ€™est  ma  jambe  qui  pose  problÃ ¨me. 

On nâ€™a pasâ€¦ tout Ã   fait terminÃ ©. 

Bonnie sâ€™apprÃ ªta Ã   rÃ ©pondre, puis referma

la bouche dâ€™un air rÃ ©solu, ce qui Ã ©tait chez ele

une  dÃ ©monstration  de  bravoure,  semblable  Ã     la

promesse que Meredith avait faite Ã   Damon. 

â€“  Prends  mon  foulard  et  noue-le  autour  de  ta

jambe, dit-ele finalement. Ã ‡a pressurisera la plaie. 

â€“ Je crois que le DrÂ Meggar a fini avec Ulma. Il

va pouvoir tâ€™examiner, ajouta Meredith. 

Dans  lâ€™autre  piÃ ¨ce,  le  docteur  se  lavait  de

nouveau les mains en actionnant une grande pompe pour

remplir la vasque dâ€™eau. Il y avait une pile de linge

tachÃ ©  de  sang  et  une  odeur  que  le  docteur  avait

heureusement camouflÃ ©e avec des herbes. Et puis, sur

un large fauteuil visiblement confortable, se trouvait une

femme quâ€™Elena eut du mal Ã   reconnaÃ ®tre. 

Bien  sÃ »r,  ele  savait  que  la  souffrance  et

lâ€™Ã ©pouvante pouvaient transformer une personne, 

mais ele nâ€™aurait jamais imaginÃ © Ã   quel point le

soulagement et la libertÃ © pouvaient changer autant un

visage.  Ele  Ã ©tait  venue  accompagnÃ ©e  dâ€™une

femme qui se recroquevilait jusquâ€™Ã   paraÃ ®tre de

la  taile  dâ€™un  enfant,  et  dont  le  visage  maigre, 

ravagÃ ©  et  crispÃ ©  par  lâ€™agonie  et  la  crainte

perpÃ ©tuele  ressemblait  presque  Ã     un  portrait  de

vieile sorciÃ ¨re difforme. Son teint Ã ©tait dâ€™un gris

cireux, ses cheveux fins ne semblaient guÃ ¨re suffire Ã  

lui  couvrir  le  crÃ ¢ne,  et  pourtant  ils  pendaient  devant

ses  yeux  comme  de  longues  algues.  Câ€™Ã ©tait  une

esclave, Ã §a crevait les yeuxÂ : des chaÃ ®nes autour

de ses poignets Ã   ses pieds nus et marquÃ ©s de rouile

en passant par sa nuditÃ © et son corps balafrÃ ©. Elena

nâ€™aurait mÃ ªme pas pu dire la couleur de ses yeux

tant ils lui avaient semblÃ © aussi gris que le reste. 

Ã €  prÃ ©sent,  ele  faisait  face  Ã     une  femme

Ã ¢gÃ ©e 

peut-Ã ªtre 

dâ€™une 

trentaine

dâ€™annÃ ©es.  Ele  avait  un  visage  mince  et

sÃ ©duisant, avec un cÃ ´tÃ © aristocratique, rehaussÃ ©

dâ€™un nez patricien, de deux yeux bruns perÃ §ants et

de beaux sourcils semblables Ã   des ailes dâ€™oiseau

dÃ ©ployÃ ©es. AlongÃ ©e sur une ottomane, les pieds

posÃ ©s  sur  le  dossier,  ele  brossait  lentement  ses

cheveux  bruns,  dont  les  rares  mÃ ¨ches  grises

confÃ ©raient  une  touche  de  dignitÃ ©  Ã     la  robe  de

chambre bleu foncÃ ©, toute simple, quâ€™ele portait. 

Son visage rÃ ©vÃ ©lait quelques rides qui lui donnaient

du caractÃ ¨re, mais, par-dessus tout, il se dÃ ©gageait

dâ€™ele  une  vive  tendresse,  peut-Ã ªtre  Ã     cause  de

son petit ventre arrondi, sur lequel ele posait maintenant

la main avec douceur. Ã € ce geste, son visage resplendit

et toute sa silhouette rayonna. 

Un  instant,  Elena  pensa  quâ€™il  sâ€™agissait  de  la

femme du docteur ou de la gouvernante et fut tentÃ ©e

de demander si Ulma, cette pauvre esclave Ã   bout de

forces, avait succombÃ ©. 

Puis  ele  entrevit  ce  que  la  manche  de  sa  robe  ne

parvenait pas Ã   masquer tout Ã   faitÂ : une menotte en

fer. 

Cette  mystÃ ©rieuse  femme  au  visage  aristocratique

Ã ©tait en fait Ulma. Le DrÂ Meggar avait accompli un

miracle. 

Dire quâ€™il se disait simple guÃ ©risseur. Il Ã ©tait

tout  aussi  capable  de  cicatriser  des  blessures  que

Damon. Personne nâ€™aurait pu se remettre de tous les

coups  de  fouet  quâ€™Ulma  avait  reÃ §us  sans

lâ€™aide dâ€™une puissante magie. Manifestement, le

corps  ensanglantÃ ©  quâ€™Elena  lui  avait  ramenÃ ©

nâ€™aurait  pas  pu  se  contenter  de  simples  sutures, 

alors le docteur lâ€™avait soignÃ ©e autrement. 

Nâ€™ayant  jamais  Ã ©tÃ ©  confrontÃ ©e  Ã     une

tele  situation,  Elena  reprit  les  bonnes  maniÃ ¨res

quâ€™on lui avait inculquÃ ©es en tant que jeune file de

Virginie. 

â€“  Ravie  de  faire  votre  connaissance,  madame.  Je

mâ€™appele Elena, dit-ele en tendant la main. 

La brosse tomba sur le fauteuil. La femme avanÃ §a

les deux mains pour prendre celes dâ€™Elena dans les

siennes  et  sembla  dÃ ©vorer  son  visage  de  ses  yeux

perÃ §ants. 

â€“ Alors câ€™est vousÂ ? 

Ses petits pieds chaussÃ ©s de pantoufles oscilÃ ¨rent

sur le dossier de lâ€™ottomane pour retoucher terre, et

ele sâ€™agenouila devant ele. 

â€“ Oh, non, je vous en prie, madameÂ ! Le docteur

a dÃ » vous dire de vous reposer. Il vaut mieux que vous

restiez tranquilement assise pour le moment. 

â€“ Mais câ€™est bien vousÂ ? 

Pour une raison ou pour une autre, la femme semblait

avoir  besoin  dâ€™une  confirmation.  Elena  Ã ©tait

prÃ ªte Ã   tout pour lâ€™apaiser. 

â€“  Câ€™est  moi,  dit-ele.  Maintenant,  il  faut

vraiment vous rasseoir. 

Lâ€™obÃ ©issance  dâ€™Ulma  fut  immÃ ©diate, 

mÃ ªme  si  ses  gestes  Ã ©taient  empreints  dâ€™une

lÃ ©gÃ ¨retÃ ©  enjouÃ ©e.  Elena  nâ€™eut  pas  de  mal

Ã     comprendre  pourquoi,  aprÃ ¨s  seulement  quelques

heures  dâ€™esclavageÂ  :  obÃ ©ir  par  choix  Ã ©tait

totalement  diffÃ ©rent  du  fait  dâ€™obÃ ©ir  pour

survivre. 

Ulma se rassit en ouvrant grand les bras vers ele. 

â€“  Regardez-moiÂ  !  SÃ ©raphine,  dÃ ©esse, 

Sentinele,  qui  que  vous  soyezÂ  :  regardez-moiÂ  ! 

AprÃ ¨s trois annÃ ©es passÃ ©es Ã   vivre comme une

bÃ ªte,  je  suis  redevenue  humaineâ€¦  grÃ ¢ce  Ã  

vousÂ  !  Vous  Ã ªtes  arrivÃ ©e  comme  un  ange  de

lumiÃ ¨re pour vous interposer entre moi et le fouet. 

Ele  versa  quelques  larmes,  apparemment  de  joie, 

puis examina le visage dâ€™Elena, sâ€™arrÃ ªtant sur

sa pommette balafrÃ ©e. 

â€“  Maisâ€¦  vous  ne  pouvez  pas  Ã ªtre  une

SentineleÂ  :  leurs  pouvoirs  les  protÃ ¨gent  et  eles

nâ€™interviennent  jamais.  En  trois  ans,  eles  nâ€™ont

jamais  rien  fait  pour  nous.  Jâ€™ai  vu  tous  mes  amis, 

esclaves eux aussi, tomber sous  son fouet et  sa rage. 

Ele  secoua  la  tÃ ªte,  visiblement  incapable  de

prononcer le nom de Drohzne. 

â€“  Je  suis  telementâ€¦  vraiment  dÃ ©solÃ ©e,  dit

Elena, qui cherchait ses mots. 

Jetant  un  Å “il  dans  son  dos,  ele  vit  que  Bonnie  et

Meredith Ã ©taient tout aussi affligÃ ©es. 

â€“ Peu importe, Ã   prÃ ©sent. Il paraÃ ®t que votre

compagnonÂ lâ€™a tuÃ © en pleine rue. 

â€“ Câ€™est moi qui lui ai dit, prÃ ©cisa fiÃ ¨rement

Lakshmi. 

Ele Ã ©tait entrÃ ©e sans que personne la remarque. 

â€“ Mon compagnonÂ ? bredouila Elena. En fait, ce

nâ€™est pasâ€¦ je veux dire, lui et moi, onâ€¦

â€“ Câ€™est notre maÃ ®tre, lÃ ¢cha Meredith. 

Ulma continua de fixer Elena dâ€™un air attendri. 

â€“  Tous  les  jours,  je  prierai  pour  que  votre  Ã ¢me

sâ€™Ã ©lÃ ¨ve. 

Elena fut interloquÃ ©e. 

â€“  Les  Ã ¢mes  peuvent  sâ€™Ã ©lever  dans  cet

endroitÂ ? 

â€“  Bien  sÃ »r.  GrÃ ¢ce  au  repentir  et  aux  bonnes

actions,  on  peut  y  parvenir,  et  les  priÃ ¨res  des  autres

sont toujours prises en considÃ ©ration, je crois. 

Â« Vous ne parlez vraiment pas comme une esclave

Â», songea Elena. Ele essaya de le formuler avec tact, 

mais ele Ã ©tait dÃ ©sorientÃ ©e et sa jambe lui faisait

horriblement mal. 

â€“  On  ne  dirait  pas  queâ€¦  en  fait,  vous  ne

correspondez  pas  Ã     lâ€™image  que  je  me  faisais

dâ€™une  esclave,  avoua-t-ele.  Mais  câ€™est  peut-

Ã ªtre moi qui suis idioteÂ ? 

De  nouveles  larmes  montÃ ¨rent  aux  yeux

dâ€™Ulma. 

â€“ Oh, nonÂ ! Je vous en prie, oubliez ma question. 

â€“ Pas du toutÂ ! Vous Ã ªtes bien la seule Ã   qui

jâ€™aimerais  raconter  mon  histoire.  Si  toutefois  vous

souhaitez savoir comment jâ€™ai Ã ©tÃ © rÃ ©duite Ã  

cette condition. 

Ulma attendit son accordÂ ; il Ã ©tait clair que, pour

ele, les dÃ ©sirs dâ€™Elena Ã ©taient des ordres. 

Cette  derniÃ ¨re  jeta  encore  un  coup  dâ€™Å “il  Ã  

ses  amies.  On  nâ€™entendait  plus  un  cri  dehors,  et

aucun incendie ne semblait sâ€™Ã ªtre dÃ ©clarÃ © Ã  

proximitÃ ©. 

Heureusement,  au  mÃ ªme  instant,  le  DrÂ  Meggar

rÃ ©apparut dans la piÃ ¨ce. 

â€“ Alors, on fait connaissanceÂ ? 

Ses 

sourcils 

sâ€™agitaient 

dÃ ©sormais 

en

dÃ ©saccordÂ : un en haut, lâ€™autre en bas. Il tenait

les  restes  dâ€™une  bouteile  de  Magie  Noire  dans  la

main. 

â€“ Oui, rÃ ©pondit Elena. Mais je me demandais si

on  ne  ferait  pas  mieux  dâ€™Ã ©vacuer  les  lieux. 

Apparemment, il y avait une Ã ©meute dehorsâ€¦

â€“ Le compagnon dâ€™Elena va leur donner du fil

Ã     retordre,  commenta  Lakshmi  avec  malice.  Ils  sont

tous  partis  au  Temple  pour  dÃ ©battre  des  biens  de

Drohzne. Je parie quâ€™il va en tabasser quelques-uns

et  quâ€™il  sera  de  retour  en  un  rien  de  tempsÂ  ! 

Jâ€™aurais  bien  aimÃ ©  Ã ªtre  un  garÃ §on  pour  voir

Ã §a. 

â€“  Tu  as  Ã ©tÃ ©  plus  courageuse  que  tous  les

hommes  rÃ ©unisÂ  :  câ€™est  toi  qui  nous  as  conduits

ici, lui dit Elena. 

Puis ele consulta Bonnie et Meredith du regard. Ã €

en  croire  lâ€™enfant,  lâ€™Ã ©meute  sâ€™Ã ©tait

dÃ ©placÃ ©e, et Damon Ã ©tait un expert pour se tirer

de ce genre de situations. Il pourrait aussi avoir besoin

de  se  dÃ ©fouler,  de  se  dÃ ©barrasser  de

lâ€™excÃ ©dent  dâ€™Ã ©nergie  que  lui  avait

procurÃ ©e le sang dâ€™Elena. Une Ã ©meute lui ferait

peut-Ã ªtre du bien, en fin de compteÂ ? 

Elena se tourna vers le DrÂ Meggar. 

â€“ Pensez-vous que tout ira bien pour monâ€¦ notre

maÃ ®treÂ ? 

Lâ€™homme remua les sourcils de haut en bas. 

â€“ Il va sans doute devoir payer le prix du sang Ã   la

famile du pÃ ¨re Drohzne, mais il ne devrait pas Ã ªtre

trop Ã ©levÃ ©. Ensuite, il pourra faire ce quâ€™il veut

des biens de ce monstre. Ã € mon avis, câ€™est ici que

vous  Ã ªtes  le  plus  en  sÃ ©curitÃ ©  pour  lâ€™instant, 

loin du Temple. 

Comme pour faire valoir son opinion, il leur versa Ã  

chacune un verre de vin de Magie Noire. 

â€“  Câ€™est  pour  les  nerfs,  dit-il  en  prenant  une

gorgÃ ©e. 

Ulma  lui  adressa  un  beau  sourire  rÃ ©confortant

tandis quâ€™il faisait passer le plateau de verres. 

â€“ Merci Ã   vous, docteur, et Ã   vous aussiâ€¦ Je

ne vais pas vous ennuyer avec mon histoireâ€¦

â€“ Si, sâ€™il vous plaÃ ®tÂ ! Racontez-nous. 

Maintenant  que  ni  ses  amies  ni  Damon  ne  couraient

aucun  danger  immÃ ©diat,  Elena  avait  hÃ ¢te  de

lâ€™Ã ©couter.  Les  autres  hochÃ ¨rent  la  tÃ ªte  avec

enthousiasme. 

Ulma  rougit  un  peu,  puis  commenÃ §a  sans  se

presserÂ :

â€“  Je  suis  nÃ ©e  sous  le  rÃ ¨gne  de  KelemenÂ  II, 

commenÃ §a-t-ele.  Jâ€™imagine  que  Ã §a  ne  vous  dit

rien,  mais  ceux  qui  lâ€™ont  connu,  lui  et  sesâ€¦

pÃ ©chÃ ©s mignons, savent ce quâ€™il en est. Jâ€™ai

Ã ©tÃ ©  lâ€™Ã ©lÃ ¨ve  de  ma  mÃ ¨re,  qui  Ã ©tait  une

styliste trÃ ¨s en vue. Mon pÃ ¨re Ã ©tait un crÃ ©ateur

de bijoux presque aussi connu quâ€™ele. Ils Ã ©taient

propriÃ ©taires dâ€™un domaine aux abords de la vile

et  ils  avaient  tout  Ã     fait  les  moyens  dâ€™avoir  une

maison aussi bele que celes de nombre de leurs riches

clients,  mÃ ªme  sâ€™ils  veilaient  Ã     ne  pas  faire

Ã ©talage de la vÃ ©ritable ampleur de leur fortune. Ã €

lâ€™Ã ©poque, jâ€™Ã ©tais la jeune lady Ulma, et non

Ulma  la  vieile  sorciÃ ¨re.  Mes  parents  ont  toujours  fait

de  leur  mieux  pour  ne  pas  mâ€™exposer,  pour  ma

sÃ ©curitÃ ©. Maisâ€¦

Â« Ulmaâ€¦ Lady Ulma Â», songea Elena, avant de

prendre  une  grande  gorgÃ ©e  de  vin.  Son  regard  avait

changÃ ©Â : son passÃ © dÃ ©filait devant ses yeux et

ele essayait de ne pas contrarier ses auditeurs. Mais, au

moment  oÃ ¹  Elena  alait  lui  demander  de

sâ€™arrÃ ªter, au moins jusquâ€™Ã   ce quâ€™ele se

sente mieux, Ulma poursuivitÂ :

â€“  En  dÃ ©pit  de  toutes  leurs  prÃ ©cautionsâ€¦

quelquâ€™unâ€¦  a  fini  par  me  voir  et  a  rÃ ©clamÃ ©

ma  main.  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  DrohzneÂ  ;  il

nâ€™Ã ©tait quâ€™un fourreur de lâ€™Outreterre, et

je lâ€™ai connu il y a seulement trois ans. Câ€™Ã ©tait

un  gÃ ©nÃ ©ral,  un  dÃ ©mon  Ã     la  rÃ ©putation

effroyable,  et  mon  pÃ ¨re  a  refusÃ ©  sa  demande.  Ils

nous ont attaquÃ ©s en pleine nuit. Jâ€™avais quatorze

ans  quand  câ€™est  arrivÃ ©.  Et  câ€™est  ainsi  que  je

suis devenue une esclave. 

Elena  constata  quâ€™ele  ressentait  la  peine

dâ€™Ulma  comme  si  ele  la  vivait  de  lâ€™intÃ ©rieur, 

en  direct  de  son  esprit.  Â«  Câ€™est  pas  vrai,  Ã §a

recommence Â», se dit-ele en essayant vite de canaliser

ses pouvoirs. 

â€“  Rien  ne  vous  oblige  Ã     parler  de  Ã §a,  vous

savez. Une autre fois, peut-Ã ªtreâ€¦

â€“  Non,  je  veux  tout  vous  dire.  Pour  que  vous

sachiez  de  quoi  vous  mâ€™avez  libÃ ©rÃ ©e.  Et  je

prÃ ©fÃ ©rerais ne le raconter quâ€™une fois. Mais si

vous ne souhaitez pas lâ€™entendreâ€¦

Eles continuÃ ¨rent en rivalisant de politesses. 

â€“ Non, non, je ne voulais pas vous interrompreâ€¦

Juste vous dire Ã   quel point je suis triste pour vous. 

Elena  jeta  un  Å “il  au  docteur,  qui  lâ€™attendait

patiemment  prÃ ¨s  de  la  table  dâ€™examen,  une

bouteile dans les mains. 

â€“  Par  contre,  si  Ã §a  ne  vous  ennuie  pas, 

jâ€™aimeraisâ€¦ faire soigner ma jambe. 

Ele Ã ©tait consciente dâ€™avoir prononcÃ © la fin

de  la  phrase  dâ€™un  ton  sceptique,  qui  trahissait  sa

curiositÃ © vis-Ã  -vis des pouvoirs du docteur. 

Il  falut  quelques  minutes  Ã     lady  Ulma  pour

surmonter le choc et la dÃ ©tresse dâ€™avoir laissÃ ©

sa  sauveuse  attendre,  mais  finalement  Elena  grimpa  sur

la table et le docteur lâ€™incita Ã   boire le contenu de

sa bouteile, qui avait un goÃ »t de sirop pour la toux Ã  

la  cerise.  DÃ ©cidant  quâ€™ele  nâ€™avait  rien  Ã  

perdre Ã   tester un anesthÃ ©siant version Royaume des

Ombres, surtout sachant que les points de suture alaient

sÃ »rement  Ã ªtre  douloureux,  ele  prit  une  gorgÃ ©e. 

AussitÃ ´t,  ele  eut  lâ€™impression  que  la  piÃ ¨ce

tanguait  autour  dâ€™ele.  Dâ€™un  geste,  ele  refusa

lâ€™offre dâ€™une seconde gorgÃ ©e. 

Le  DrÂ  Meggar  enleva  les  lambeaux  du  foulard  de

Bonnie, puis commenÃ §a Ã   dÃ ©couper la jambe de

son jean Ã   partir du genou. 

â€“  DÃ ¨s  le  dÃ ©but  jâ€™ai  su  que  vous  Ã ©tiez

quelquâ€™un  de  bien,  reprit  lady  Ulma.  Je  vais  nous

Ã ©pargner les dÃ ©tails pÃ ©nibles de mon esclavage. 

Peut-Ã ªtre  suffit-il  de  dire  que  je  suis  passÃ ©e

dâ€™un  maÃ ®tre  Ã     un  autre  au  fil  des  ans,  en

tombant  chaque  fois  sur  pire.  Et  puis  un  jour,  pour

plaisanter,  quelquâ€™un  a  ditÂ  :  Â«  Donnez-la  au

pÃ ¨re Drohzne, il lâ€™usera jusquâ€™Ã   la moele, et

encoreÂ : si câ€™est possibleÂ ! Â»

â€“  Bon sangÂ ! 

Elena espÃ ©ra que tout le monde attribuerait son cri

du cÅ “ur au rÃ ©cit et non Ã   la douleur que lui infligeait

le  docteur  en  tamponnant  sa  chair  gonflÃ ©e  Ã  

lâ€™aide  dâ€™une  solution  piquante.  Â«  Damon

sâ€™y prenait beaucoup mieux, pensa-t-ele. Je ne me

rendais pas compte de la chance que jâ€™avaisÂ ! Â»

Ele  essaya  de  ne  pas  grimacer  tandis  que  le

DrÂ  Meggar  commenÃ §ait  Ã     manipuler  son  aiguile, 

mais ele serra davantage la main de Meredith, au point

dâ€™avoir  peur  de  lui  briser  les  os.  Mais,  quand  ele

essaya  de  se  dÃ ©tendre,  ce  fut  Meredith  qui

lâ€™Ã ©treignit  encore  plus  fort.  Sa  longue  main

ressemblait presque Ã   cele dâ€™un garÃ §on, mais en

plus doux. Elena fut bien contente de pouvoir la presser

autant quâ€™ele voulait. 

â€“  Ces  derniers  temps,  mes  forces  mâ€™ont

abandonnÃ ©e,  dit  lady  Ulma  Ã     voix  basse.  Jâ€™ai

dâ€™abord pensÃ © que câ€™Ã ©tait ceâ€¦

LÃ  , ele eut recours Ã   une formule particuliÃ ¨rement

brutale pour dÃ ©signer son ancien maÃ ®tre. 

â€“ â€¦ qui me conduisait Ã   la mort. Et puis jâ€™ai

compris ce qui se passait rÃ ©element. 

Tout  Ã     coup,  un  Ã ©clat  transforma  son  visage,  et

Elena devina tout de suite combien ele avait dÃ » Ã ªtre

bele, jeune. Bele au point quâ€™un dÃ ©mon exigerait

dâ€™en faire son Ã ©pouse. 

â€“ Jâ€™ai compris quâ€™une nouvele vie poussait

en  moi  et  que  Drohzne  la  tuerait  Ã     la  moindre

occasionâ€¦

Ele 

nâ€™eut 

pas 

lâ€™air 

de 

remarquer

lâ€™expression de stupeur mÃ ªlÃ ©e dâ€™horreur sur

le visage des trois files. Plus Ã §a alait, plus Elena avait

le  sentiment  dâ€™Ã ªtre  en  plein  cauchemar  et

dâ€™avancer Ã   tÃ ¢tons au bord dâ€™un gouffre. Et, 

tant quâ€™ele nâ€™aurait pas retrouvÃ © Stefan, ele

devrait  continuer  de  traverser  ces  tÃ ©nÃ ¨bres  en

Ã ©vitant  les  crevasses  invisibles  et  traÃ ®tresses  du

Royaume  des  Ombres.  Cette  alusion  Ã     lâ€™horreur

symbolisÃ ©e par un gouffre lui Ã ©tait familiÃ ¨re, mais

câ€™Ã ©tait  la  premiÃ ¨re  fois  quâ€™ele  en  prenait

vraiment conscience. 

â€“  Vous  Ã ªtes  nouveles  ici,  jeunes  files,  dit  lady

Ulma, brisant le silence qui sâ€™Ã ©tait prolongÃ ©. Je

ne voulais pas vous choquerâ€¦

â€“ Nous sommes esclaves, rÃ ©pondit Meredith en

ramassant  lâ€™extrÃ ©mitÃ ©  de  sa  corde.  Je  pense

que plus nous en saurons, mieux Ã §a se passera. 

â€“  Votre  maÃ ®treâ€¦  je  nâ€™ai  jamais  vu  une

personne  aussi  empressÃ ©e  dâ€™affronter  le  pÃ ¨re

Drohzne.  Beaucoup  de  gens  sifflaient  en  signe  de

mÃ ©contentement  sur  son  passage,  mais  câ€™Ã ©tait

le maximum de ce que la plupart osaient faire. Alors que

votre maÃ ®treâ€¦

â€“ Nous lâ€™appelons Damon, glissa Bonnie. 

Son  ton  plein  de  sous-entendus  Ã ©chappa

complÃ ¨tement Ã   lady Ulma. 

â€“  MaÃ ®tre  Damonâ€¦  vous  pensez  quâ€™il

voudrait  bien  me  garderÂ  ?  Une  fois  quâ€™il  aura

payÃ © le prix du sang Ã   la famile, il pourra faire son

choix parmi les biens de Drohzne. Je suis une des seules

esclaves quâ€™il nâ€™a pas tuÃ ©e. 

Lâ€™espoir qui se lut sur son visage Ã ©tait presque

trop pÃ ©nible Ã   regarder. 

Ã € cet instant, Elena sâ€™aperÃ §ut que Damon ne

sâ€™Ã ©tait  pas  manifestÃ ©  depuis  un  moment. 

Combien  de  temps  ces  concertations  alaient-eles  lui

prendreÂ ? Ele jeta un regard anxieux Ã   Meredith, qui

devina exactement Ã   quoi ele pen  sait.  Ele  secoua  la

tÃ ªte avec impuissanceÂ : mÃ ªme si eles demandaient

Ã     Lakshmi  de  les  conduire  au  Temple,  que  feraient-

eles aprÃ ¨sÂ ? 

Elena rÃ ©prima une grimace et sourit Ã   lady Ulma. 

â€“ Et si vous nous racontiez votre enfanceÂ ? 
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Damon  nâ€™aurait  pas  imaginÃ ©  quâ€™un  vieil

imbÃ ©cile  sadique,  qui  fouettait  une  femme

jusquâ€™au  sang  car  ele  nâ€™avait  pas  Ã ©tÃ ©

capable de tirer une charrette destinÃ ©e Ã   un cheval, 

puisse  avoir  des  amis.  Et,  en  effet,  le  pÃ ¨re  Drohzne

nâ€™en  avait  peut-Ã ªtre  jamais  eu.  Mais  ce

nâ€™Ã ©tait pas le problÃ ¨me. 

Ã ‰trangement,  sa  mort  ne  lâ€™Ã ©tait  pas  non

plus. Le meurtre Ã ©tait une affaire quotidienne ici, et le

fait  que  Damon  ait  initiÃ ©  et  gagnÃ ©  une  bagarre

nâ€™avait rien de surprenant pour les habitants de ces

dangereuses rueles. 

Le  problÃ ¨me  rÃ ©sidait  dans  le  fait  quâ€™il  ait

filÃ ©  avec  une  esclave.  Ou  peut-Ã ªtre  que  Ã §a  alait

plus  loin,  et  que  le  vÃ ©ritable  problÃ ¨me  Ã ©tait  sa

faÃ §on de traiter ses propres esclaves. 

Une  foule  uniquement  composÃ ©e  dâ€™hommes

sâ€™Ã ©tait  effectivement  rassemblÃ ©e  devant  la

maison du docteur, et ils Ã ©taient bel et bien armÃ ©s

de torches. 

â€“ Maudit vampireÂ ! Vampire en cavaleÂ ! 

â€“ Faites-le sortir, et que justice soit faiteÂ ! 

â€“  RÃ ©duisez  cette  maison  en  cendres  sâ€™il  ne

se rend pasÂ ! 

â€“ Les Anciens exigent quâ€™on leur amÃ ¨neÂ ! 

Le  grondement  de  la  foule  vida  les  rues  des  plus

braves pour ne laisser que les crapules, qui traÃ ®naient

sans  trop  savoir  quoi  faire  de  leur  peau  et  ne

demandaient pas mieux que dâ€™en dÃ ©coudre. Bien

entendu,  la  plupart  Ã ©taient  eux-mÃ ªmes  des

vampires.  De  solides  gailards,  dâ€™aileurs,  remarqua

Damon en lanÃ §ant un sourire Ã ©blouissant au cercle

qui se resserrait autour de lui. Mais tous ignoraient que

la  vie  de  trois  humaines  dÃ ©pendait  de  lui,  et  que

lâ€™une 

dâ€™eles 

Ã ©tait 

le 

joyau 

de

lâ€™humanitÃ ©. Sâ€™il Ã ©tait rÃ ©duit en miettes Ã  

lâ€™issue  de  ce  combat,  leur  vie  deviendrait  un  enfer, 

une dÃ ©chÃ ©ance sans fin. 

NÃ ©anmoins,  son  bon  sens  ne  lâ€™aida  pas

vraiment  Ã     sâ€™imposer  sous  les  morsures  et  les

coups en tous genres quâ€™il reÃ §utÂ : coups de pied, 

coups  de  tÃ ªte,  coups  de  poing  et  mÃ ªme  coups  de

pieu,  le  genre  capable  de  couper  un  vampire  en

rondeles.  Au  dÃ ©but,  il  pensait  avoir  une  chance. 

Plusieurs  vampires  parmi  les  plus  jeunes  et  les  plus

costauds furent victimes de ses frappes de cobra et de

ses  brusques  rafales  dâ€™Ã ©nergie.  Mais,  tandis

quâ€™il brisait le cou dâ€™un dÃ ©mon qui venait de

lui entailer le bras presque jusquâ€™au muscle avec ses

Ã ©normes  cornes,  Damon  prit  conscience  que,  en

vÃ ©ritÃ ©,  ils  Ã ©taient  trop  nombreux.  Un  Ã ©norme

vampire approcha, visiblement en forme et dÃ ©gageant

une aura qui lui leva le cÅ “ur. Il prit un bon coup de pied

en  plein  visage,  mais  ne  resta  pas  Ã     terre  trÃ ¨s

longtemps.  Il  se  releva,  cramponnÃ ©  Ã     la  jambe  de

Damon  pour  permettre  Ã     des  vampires  plus  petits, 

armÃ ©s de pieux, de le frapper et de le paralyser. Un

dÃ ©sarroi  violent  sâ€™empara  de  Damon  quand  il

sentit ses jambes se dÃ ©rober sous lui. 

â€“  Alez  tous  rÃ ´tir  en  Enfer,  maugrÃ ©a-t-il,  la

bouche en sang. 

Un autre dÃ ©mon Ã   la peau rouge lui assÃ ©na un

violent coup de poing. 

Â«  Je  suis  vraiment  mal  barrÃ ©  Â»,  se  dit  Damon

dâ€™un air morne, en continuant de se battre Ã   coups

de puissantes salves de pouvoir pour en estropier et en

tuer  le  plus  possible.  De  plus  en  plus  Ã ©tourdi,  il  eut

lâ€™impression  que  tout  devenait  irrÃ ©el  autour  de

luiÂ ; pas comme dans ce rÃ ªve agitÃ © quâ€™il faisait

dâ€™Elena,  oÃ ¹  ele  semblait  Ã ªtre  constamment  en

pleurs.  Mais  irrÃ ©el  comme  dans  un  cauchemar.  Ses

muscles  nâ€™Ã ©taient  plus  dâ€™aucune  efficacitÃ ©. 

Son  corps  Ã ©tait  meurtri  et,  alors  mÃ ªme  que  ses

jambes commenÃ §aient Ã   cicatriser grÃ ¢ce Ã   ce qui

lui restait de pouvoir, un autre vampire lui fit une entaile

profonde  dans  le  dos.  Il  avait  de  plus  en  plus

lâ€™impression de vivre un cauchemar dans lequel il ne

pouvait 

pas 

bouger, 

exceptÃ © 

au 

ralenti. 

ParalÃ ¨lement,  une  part  de  lui  lui  chuchotait  de  jeter

lâ€™Ã ©ponge, de ne plus lutter, car bientÃ ´t tout serait

fini. 

Finalement, la force du nombre eut raison de lui, et un

homme sâ€™approcha, un pieu Ã   la main. 

â€“ Bon dÃ ©barrasÂ ! 

Il  avait  une  haleine  fÃ ©tide  qui  puait  le  sang

sÃ ©chÃ ©, un air mauvais et des traits hideux. Avec ses

doigts de lÃ ©preux, il ouvrit la chemise de Damon pour

ne pas faire de trou dans cette bele soie noire. 

Damon  lui  cracha  dessus,  en  Ã ©change  de  quoi  il

reÃ §ut un violent coup de pied en plein visage. 

Il  sâ€™Ã ©vanouit  quelques  secondes,  puis, 

lentement, la douleur et le bruit le firent revenir Ã   lui. 

La foule jubilante de vampires et de dÃ ©mons ivres

de  cruautÃ ©  avait  improvisÃ ©  une  petite  danseÂ  :  ils

frappaient du pied en cadence autour de lui et riaient Ã  

gorge  dÃ ©ployÃ ©e  tandis  quâ€™ils  faisaient  mine

dâ€™enfoncer  des  pieux  imaginaires,  avec  un

enthousiasme dÃ ©bridÃ ©. 

Ã €  cet  instant,  Damon  crut  sincÃ ¨rement  quâ€™il

alait mourir. 

Cette  prise  de  conscience  fut  un  choc,  mÃ ªme

sâ€™il  savait  depuis  le  dÃ ©but  que  ce  monde  Ã ©tait

beaucoup  plus  dangereux  que  celui  quâ€™il  avait

rÃ ©cemment  quittÃ ©,  et  mÃ ªme  si  sur  Terre  il  avait

plus  dâ€™une  fois  rÃ ©chappÃ ©  Ã     la  mort  de

justesse.  LÃ   ,  il  nâ€™avait  aucun  aliÃ ©  puissant  et

aucun point faible Ã   exploiter chez lâ€™ennemi. Il avait

lâ€™impression  que  les  secondes  sâ€™Ã ©tiraient  Ã  

lâ€™infini, se transformant en minutes dâ€™une valeur

inestimable.  Quâ€™est-ce  qui  comptait  le  plusÂ  ? 

PrÃ ©venir Elenaâ€¦

â€“ Aveuglez-le  dâ€™abordÂ  !  Faites  cramer  cette

brindileÂ ! 

â€“  Je  mâ€™occupe  de  ses  oreilesÂ  !  Que

quelquâ€™un mâ€™aide Ã   lui tenir la tÃ ªteÂ ! 

PrÃ ©venir Elenaâ€¦ Lui direâ€¦ pardonâ€¦

Il  capitula  alors  quâ€™une  derniÃ ¨re  pensÃ ©e

essayait de percer son esprit embrouilÃ ©. 

â€“  Nâ€™oubliez  pas  de  lui  arracher  les  crocsÂ  ! 

Jâ€™ai promis un nouveau colier Ã   ma petite amieÂ ! 

Â«  Je  pensais  Ã ªtre  prÃ ©parÃ ©,  pensa  lentement

Damon,  chaque  mot  lui  venant  sÃ ©parÃ ©ment.  Mais

pasâ€¦ si tÃ ´t. Â»

Â«  Je  pensais  mâ€™Ã ªtre  rÃ ©conciliÃ ©â€¦  mais

pas avec la personne qui comptaitâ€¦ cele qui comptait

le plus. Â»

 Stefan. 

Sans prendre le temps de rÃ ©flÃ ©chir davantage, il

largua clandestinement la plus puissante salve de pouvoir

quâ€™il  Ã ©tait  Ã     mÃ ªme  de  rassembler  dans  sa

confusion.  Stefan,  il  faut  que  tu  mâ€™ entendesÂ  ! 

 Elena  est  lÃ    â€¦   elle  vient  te  libÃ © rerÂ  !  Elle

 possÃ  ¨de  des  pouvoirs  que  ma  mort  risque  de

 libÃ © rer. Et je suis en train deâ€¦

Quelquâ€™un trÃ ©bucha Ã   proximitÃ ©. Le silence

tomba sur les fÃ ªtards complÃ ¨tement ivres. Quelques-

uns  sâ€™empressÃ ¨rent  dâ€™incliner  la  tÃ ªte  ou  de

dÃ ©tourner les yeux. 

Damon  sâ€™immobilisa,  curieux  de  savoir  ce  qui

pouvait  interrompre  la  foule  en  dÃ ©lire  au  beau  milieu

de ses festivitÃ ©s. 

Un homme se dirigeait vers lui. Le nouveau venu avait

de longs cheveux bronze qui lui tombaient jusquâ€™Ã  

la  taile  dans  un  enchevÃ ªtrement  de  mÃ ¨ches

indisciplinÃ ©es.  Il  Ã ©tait  torse  nu,  exposant  un  corps

que le plus puissant des dÃ ©mons aurait pu lui envier. 

Un  buste  qui  semblait  avoir  Ã ©tÃ ©  tailÃ ©  dans  un

bloc  dâ€™acier  reluisant.  Des  biceps  et  des  abdos

parfaitement  sculptÃ ©sâ€¦  Il  nâ€™y  avait  pas  un  brin

de  gras  sur  son  grand  corps  de  fÃ ©lin.  Il  portait  un

pantalon  noir  tout  simple,  mais  qui  faisait  ressortir  ses

jambes musclÃ ©es Ã   chaque pas. 

Un  tatouage  frappant,  qui  reprÃ ©sentait  un  dragon

noir  dÃ ©vorant  un  cÅ “ur,  lui  recouvrait  toute  la

longueur du bras. 

Il  nâ€™Ã ©tait  pas  seul.  Il  ne  tenait  aucune  laisse, 

mais Ã   ses cÃ ´tÃ ©s se tenait un superbe chien noir au

regard Ã ©trangement inteligent, qui se mettait au garde-

Ã   -vous  dâ€™un  Å “il  alerte  chaque  fois  que  son

maÃ ®tre sâ€™arrÃ ªtait. Il devait peser dans les cent

kilos, mais il nâ€™avait pas un poil de graisse non plus. 

Et,  sur  son  Ã ©paule,  le  mystÃ ©rieux  inconnu

arborait un superbe faucon. 

Contrairement Ã   la plupart des oiseaux prÃ ©dateurs

lorsquâ€™ils  Ã ©taient  emmenÃ ©s  en  expÃ ©dition, 

celui-ci nâ€™Ã ©tait pas chaperonnÃ ©. Il nâ€™Ã ©tait

pas  non  plus  posÃ ©  sur  un  rembourrage  de  quelque

sorteÂ ; il agrippait lâ€™Ã ©paule nue du jeune homme, 

enfonÃ §ant  ses  serres  avant  dans  sa  chair  et  faisant

couler  de  minces  filets  de  sang  sur  son  torse. 

Manifestement,  son  maÃ ®tre  ne  remarquait  rien.  Des

filets  de  sang  sÃ ©chÃ ©  similaires  cÃ ´toyaient  les

rÃ ©cents, datant sans aucun doute de prÃ ©cÃ ©dentes

virÃ ©es.  Dans  son  dos,  une  traÃ ®nÃ ©e  rouge

solitaire coulait dâ€™une seule serre. 

Un silence absolu Ã ©tait tombÃ © sur la foule, et les

rares  dÃ ©mons  qui  se  trouvaient  encore  entre

lâ€™imposant  jeune  homme  et  la  silhouette  en  sang

Ã ©tendue Ã   terre sâ€™Ã ©cartÃ ¨rent de son chemin

Ã   toute vitesse. 

Un  instant,  lâ€™homme  au  corps  de  fÃ ©lin  resta

immobile.  Sans  dire  un  mot,  sans  faire  un  geste  ni

Ã ©mettre la moindre onde de pouvoir. Puis il fit signe au

chien, qui sâ€™approcha dâ€™un pas lourd et feutrÃ ©

de  Damon  pour  renifler  ses  bras  et  son  visage

ensanglantÃ ©s. Damon vit tous ses poils se dresser. 

â€“ Bon chien, dit-il dâ€™un ton rÃ ªveur, tandis que

la truffe fraÃ ®che et humide lui chatouilait la joue. 

Damon  connaissait  cette  race  de  chien,  et  il  savait

quâ€™ele  ne  correspondait  pas  au  stÃ ©rÃ ©otype

populaire  du  gentil  toutou.  Plus  exactement, 

câ€™Ã ©tait  un  cerbÃ ¨re  habituÃ ©  Ã     sauter  Ã     la

gorge  des  vampires  et  Ã     les  secouer  jusquâ€™Ã     ce

quâ€™un jet de sang de deux mÃ ¨tres de haut gicle de

leurs artÃ ¨res. 

Ce  genre  de  molosse  pouvait  vous  donner  telement

de fil Ã   retordre quâ€™Ã   cÃ ´tÃ © de Ã §a un coup de

pieu dans le cÅ “ur serait presque une bÃ ©nÃ ©diction, 

songea Damon en restant parfaitement immobile. 

â € “ Ã ‡ a  suffitÂ  !   lanÃ §a  le  jeune  homme  aux

cheveux bronze. 

Le  chien  recula  docilement,  en  fixant  Damon  de  ses

pruneles noires et luisantesÂ ; Damon ne le lÃ ¢cha pas

du  regard  avant  quâ€™il  ne  se  soit  Ã ©loignÃ ©  de

quelques mÃ ¨tres. 

Lâ€™homme  jeta  un  bref  coup  dâ€™Å “il  Ã     la

foule. 

â€“ 

Laissez-le 

tranquile, 

lÃ ¢cha-t-il, 

sans

vÃ ©hÃ ©mence particuliÃ ¨re. 

Manifestement, les vampires nâ€™eurent pas besoin

de  se  le  faire  dire  deux  foisÂ  ;  petit  Ã     petit,  ils

commencÃ ¨rent  Ã     sâ€™en  aler.  Dâ€™autres

sâ€™attardÃ ¨rent  et  se  trouvaient  encore  dans  les

parages  lorsque  lâ€™inconnu  jeta  de  nouveau  un  Å “il

autour de lui. Mais, partout oÃ ¹ son regard impassible

se  posa,  les  regards  se  baissÃ ¨rent  et  des  silhouettes

serviles  se  figÃ ¨rent  en  plein  Ã ©lan,  littÃ ©ralement

pÃ ©trifiÃ ©es, dans lâ€™espoir de se faire oublier. 

Damon  se  dÃ ©tendit  subitement.  Ses  forces  lui

revenaient et lui permirent de rafistoler quelques plaies. Il

sâ€™aperÃ §ut que le chien passait dâ€™un individu Ã  

un autre en les reniflant avec intÃ ©rÃ ªt. 

Lorsquâ€™il  fut  en  mesure  de  relever  la  tÃ ªte,  il

esquissa un faible sourire. 

â€“  Diable. Alors câ€™est toiÂ ? 

Ã €  son  tour,  lâ€™homme  esquissa  un  sourire,  mais

sans joie. 

â€“ Tu me flattes, mon cher. RegardeÂ : je rougis. 

â€“ Ce bon vieux Sage. Jâ€™aurais dÃ » me douter

que tu serais ici. 

â€“ Eh oui, mon cher tyran, ce ne sont pas les lieux

dâ€™errance  qui  manquent  dans  ce  bas  monde. 

MÃ ªme si je suis condamnÃ © Ã   la solitude. 

â€“ Oh, le malheureuxÂ ! Sortez les violonsâ€¦

Brusquement, Damon coupa court Ã   ses sarcasmes. 

Il nâ€™y arrivait plus. Peut-Ã ªtre parce quâ€™il avait

passÃ © trop de temps avec Elena derniÃ ¨rementÂ ; ou

bien  parce  que  ce  monde  abject  le  dÃ ©primait

prodigieusement.  Il  reprit  dâ€™un  ton  totalement

diffÃ ©rentÂ :

â€“  Je  nâ€™aurais  jamais  pensÃ ©  Ã ªtre  aussi

reconnaissant.  Sans  le  savoir,  tu  as  sauvÃ ©  cinq  vies. 

Mais comment as-tu suâ€¦

Sage  sâ€™accroupit  et  le  regarda  dâ€™un  air

prÃ ©occupÃ ©. 

â€“  Quâ€™est-ce  qui  sâ€™est  passÃ ©Â  ? 

Quâ€™est-ce  qui  tâ€™a  pris  avec  DrohzneÂ  ? 

demanda-t-il  trÃ ¨s  sÃ ©rieusement.  Tu  sais,  les

nouveles vont vite par ici. Jâ€™ai entendu dire que tu

Ã ©tais arrivÃ © avec un haremâ€¦

â€“  Câ€™est  vraiÂ  !  chuchota  une  voix  tapie  aux

abords  de  la  rue  oÃ ¹  lâ€™embuscade  avait  Ã ©tÃ ©

tendue  Ã     Damon.  Prenez  ses  files  en  otagesâ€¦

torturez-lesÂ ! 

Sage  croisa  furtivement  le  regard  de  Damon. 

Visiblement, lui aussi avait entendu. 

â€“ SabreÂ ! souffla-t-il au chien. Va chercherÂ ! 

Il  redressa  brusquement  le  menton  en  direction  du

chuchotement. 

InstantanÃ ©ment, le molosse noir bondit en avant et, 

avant  mÃ ªme  que  Damon  ait  le  temps  de  visualiser  la

scÃ ¨ne,  il  planta  ses  crocs  dans  la  gorge  de

lâ€™homme  tapi  dans  lâ€™ombre,  le  fit  basculer

dâ€™un coup Ã   terre, ce qui engendra un craquement

caractÃ ©ristique, et revint dâ€™un bond en traÃ ®nant

le cadavre entre ses pattes. 

Une brusque rafale de pouvoir Ã ©clata, laissant une

phrase  en  suspens  dans  les  airsÂ  :  Je  vous  avais

 prÃ © venusÂ ! 

Damon  grimaÃ §a.  Effectivement,  Sage  les  avait

avertisÂ ; mais pas des consÃ ©quences. 

 Laisse-les tranquille, lui et ses amisÂ ! 

Damon  en  profita  pour  se  relever  doucement,  ne

demandant  pas  mieux  que  dâ€™accepter  la  protection

de Sage. 

â€“ Eh bien, je pense quâ€™ils ne recommenceront

pas  de  sitÃ ´t,  dit-il.  Si  on  rentrait  boire  le  verre  de

lâ€™amitiÃ ©Â ? 

Sage le regarda comme sâ€™il Ã ©tait brusquement

devenu fou. 

â€“  Tu  connais  la  rÃ ©ponse  Ã     cette  questionÂ  :

 non. 

â€“ PourquoiÂ ? 

â€“ Parce que. 

â€“ Ce nâ€™est pas une raison. 

â€“  Si  je  ne  veux  pas  aler  boire  ce  verre  avec  toi, 

mon  cherâ€¦  câ€™est  parce  quâ€™on  nâ€™est  pas

amis. 

â€“  On  a  pourtant  montÃ ©  de  beles  arnaques

ensemble. 

â€“ Ã ‡a dateÂ ! 

Dâ€™un  geste  vif,  Sage  saisit  une  des  mains  de

Damon.  Ele  avait  une  vilaine  entaile  assez  profonde, 

que Damon nâ€™avait pas rÃ ©ussi Ã   soigner. Sous le

regard de Sage, ele se referma, la chair reprit sa couleur

naturele et ele cicatrisa. 

Damon  lui  laissa  sa  main  un  instant,  puis,  sans

rudesse, la retira. 

â€“ Ã ‡a ne date pas  tant que Ã §a, murmura-t-il. 

â€“  Depuis  la  derniÃ ¨re  fois  quâ€™on  sâ€™est

vusÂ ? 

Un  sourire  sarcastique  se  forma  sur  les  lÃ ¨vres  de

Sage. 

â€“  Toi  et  moi  nâ€™avons  pas  du  tout  la  mÃ ªme

notion du temps, cher tyran. 

GrisÃ © par sa bonne humeur, Damon insista. 

â€“ Alez, rien quâ€™un verreÂ ? 

â€“ Avec ton haremÂ ? 

Damon  essaya  de  visualiser  Meredith  et  Sage

ensemble, mais son cerveau se rebiffa. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  tu  tâ€™es  portÃ ©  garant

dâ€™eles, ajouta-t-il avec indolence. Et en vÃ ©ritÃ ©

aucune  ne  mâ€™appartient.  Je  tâ€™en  donne  ma

parole. 

Il eut un pincement au cÅ “ur en pensant Ã   ElenaÂ : il

ne  mentait  pas,  aucune  ne  lui  appartenait,  ele  encore

moins. 

â€“ GarantÂ ? 

Sage avait lâ€™air de rÃ ©flÃ ©chir Ã   voix haute. 

â€“  Dois-je  comprendre  que  tu  as  promis  de  les

protÃ ©gerÂ ? Je te succÃ ©derai dans cette promesse

uniquement si tu meurs. Et si Ã §a arriveâ€¦

Il eut un geste dâ€™impuissance. 

â€“ Tu devras vivre pour sauver Stefan, Elena et les

autres. 

â€“  Je  te  dirais  bien  non,  mais  je  sens  que  Ã §a  te

dÃ ©plairait. Alors je vais accepterâ€¦

â€“ Et, si tu Ã ©choues, je jure de revenir te hanter. 

Sage le considÃ ©ra un instant. 

â€“ Je crois quâ€™on nâ€™a jamais eu un Ã ©chec

Ã   me reprocher jusquâ€™ici, rÃ ©pondit-il. Mais, bien

entendu, 

câ€™Ã ©tait  avant  que  je  devienne  un

vampire. 

La rencontre entre le Â« harem Â» et Sage promettait

dâ€™Ã ªtre  intÃ ©ressante,  songea  Damon.  Du

moinsâ€¦ tant que les files ne sauraient pas qui il Ã ©tait

rÃ ©element.  Avec  un  peu  de  chance,  personne  ne

vendrait la mÃ ¨che. 

19. 

Elena  avait  rarement  Ã ©tÃ ©  aussi  soulagÃ ©e  que

lorsquâ€™ele  entendit  Damon  frapper  Ã     la  porte  du

DrÂ Meggar. 

â€“  Quâ€™est-ce  qui  sâ€™est  passÃ ©  au

TempleÂ ? le questionna-t-ele dâ€™emblÃ ©e. 

â€“ Je nâ€™y suis jamais arrivÃ ©. 

Damon  lui  raconta  lâ€™embuscade  pendant  que  les

autres Ã ©tudiaient Sage Ã   la dÃ ©robÃ ©e, avec plus

ou  moins  dâ€™assentiment,  de  gratitude,  ou

carrÃ ©ment  de  dÃ ©sir.  Elena  se  fit  la  remarque  que, 

chaque  fois  quâ€™ele  avait  bu  trop  de  vin  de  Magie

Noire, ele se sentait prÃ ªte Ã   sâ€™Ã ©vanouir, alors

quâ€™Ã     lâ€™inverse  ele  Ã ©tait  sÃ »re  que  cet

Ã ©lixir avait aidÃ © Damon Ã   survivre Ã   lâ€™assaut

colectif, qui aurait pu sinon le tuer. 

Ã €  leur  tour,  eles  lui  racontÃ ¨rent  en  substance

lâ€™histoire  de  lady  Ulma.  Ã €  la  fin  du  rÃ ©cit,  la

femme Ã ©tait livide et bouleversÃ ©e. 

â€“  Jâ€™espÃ ¨re  vraiment,  dit-ele  timidement  Ã  

Damon,  que,  lorsque  vous  hÃ ©riterez  des  biens  de

Drohzneâ€¦

Ele sâ€™interrompit, la gorge nouÃ ©e. 

â€“  â€¦  vous  dÃ ©ciderez  de  me  garder.  Jâ€™ai

conscience  que  les  esclaves  que  vous  avez  amenÃ ©es

sont  jeunes  et  belesâ€¦  mais  je  peux  me  rendre  trÃ ¨s

utile pour les travaux dâ€™aiguile ou autres. Il nâ€™y a

que mon dos qui a perdu sa vigueur, pas mes mainsâ€¦

Damon ne rÃ ©agit pas tout de suite. Puis il se dirigea

vers Elena, qui se trouvait Ã ªtre la plus prÃ ¨s. Il tendit

le bras, dÃ ©fit le dernier nÅ “ud Ã   la corde qui pendait

Ã     son  poignet  et  la  lanÃ §a  de  toutes  ses  forces  Ã  

travers  la  piÃ ¨ce.  Ele  fouetta  lâ€™air  en  se  tortilant

comme un serpent. 

â€“  Pour  ma  part,  vous  Ã ªtes  toutes  libres.  Vous

nâ€™avez  quâ€™Ã     mâ€™imiterÂ  :  jetez  vos

cordesÂ ! 

â€“  OK,  mais  on  va  Ã ©viter  de  tout  casser, 

commenta Meredith en jetant un Å “il au DrÂ Meggar. 

Ele 

vit 

les 

sourcils 

de 

lâ€™homme

sâ€™entrechoquer en regardant les nombreux et fragiles

flacons  de  verre  alignÃ ©s  le  long  des  murs.  Toutefois, 

Bonnie et ele ne perdirent pas de temps Ã   se dÃ ©faire

des  derniers  bouts  de  corde  qui  pendilaient  encore  Ã  

leurs poignets. 

â€“  Jâ€™ai  peur  de  ne  pas  pouvoirâ€¦,  dit  lady

Ulma. 

Ele  remonta  sa  manche  pour  leur  montrer  les

menottes  en  fer  soudÃ ©es.  Ele  semblait  dans

lâ€™impossibilitÃ © dâ€™obÃ ©ir au premier ordre de

son nouveau maÃ ®tre. 

â€“  Un  peu  de  fraÃ ®cheur,  Ã §a  vous  ennuieÂ  ? 

demanda Damon. Il me reste assez de pouvoir pour les

congeler et les pulvÃ ©riser. 

Lady  Ulma  Ã ©touffa  un  halÃ ¨tement.  Elena

nâ€™avait  jamais  entendu  autant  de  dÃ ©sespoir

rÃ ©uni dans un si petit cri. 

â€“ Je serais capable de passer une annÃ ©e entiÃ ¨re

avec  de  la  neige  jusquâ€™au  cou  pour  me

dÃ ©barrasser de ces horreurs, rÃ ©pondit-ele. 

Damon posa les mains de chaque cÃ ´tÃ © dâ€™une

menotte  et  Elena  sentit  une  montÃ ©e  de  pouvoir

Ã ©maner de lui. Un craquement sec se fit entendre, puis

il Ã ©carta les mains en tenant deux morceaux distincts

de mÃ ©tal. 

Il fit de mÃ ªme avec lâ€™autre menotte. 

Face  au  regard  de  lady  Ulma,  Elena  ressentit

davantage 

dâ€™humilitÃ © 

que 

de 

fiertÃ ©. 

Câ€™Ã ©tait  la  premiÃ ¨re  fois  quâ€™ele  sauvait  une

femme  dâ€™une  terrible  dÃ ©chÃ ©ance.  Mais

combien  en  restait-il  dans  ce  casÂ  ?  Ele  ne  le  saurait

jamais  et,  quand  bien  mÃ ªme,  ele  ne  pourrait  pas

toutes  les  sauver.  Pas  dans  lâ€™Ã ©tat  actuel  de  son

pouvoir. 

â€“  Je  pense  que  lady  Ulma  devrait  vraiment  se

reposer,  suggÃ ©ra  Bonnie  en  se  frottant  le  front  sous

une cascade de boucles rousses. Et toi aussi, Elena. Si

tu voyais le nombre de points de suture quâ€™ele a eus

sur  la  jambe,  DamonÂ  !  Au  fait,  quâ€™est-ce

quâ€™on fait maintenantÂ ? On cherche un hÃ ´telÂ ? 

â€“ Profitez de ma maison, proposa le DrÂ Meggar, 

un sourcil en haut, lâ€™autre en bas. 

Manifestement,  il  sâ€™Ã ©tait  laissÃ ©  empÃ ªtrer

dans  cette  histoire,  emportÃ ©  par  sa  puissance,  sa

beautÃ ©â€¦ et sa cruautÃ ©. 

â€“  Tout  ce  que  je  vous  demande,  câ€™est  de  ne

rien  casser,  et,  si  vous  voyez  une  grenouile,  ne

lâ€™embrassez pas mais ne la tuez pas non plus. Vous

trouverez plusieurs couvertures, des chaises et des lits. 

Il  refusa  de  prendre  un  seul  mailon  de  la  chaÃ ®ne

en  or  que  Damon  lui  tendit  comme  monnaie

dâ€™Ã ©change. 

â€“ En principe, jeâ€¦ je devrais vous aider Ã   vous

prÃ ©parer  pour  le  coucher,  murmura  lady  Ulma  Ã  

Meredith. 

â€“  Vous  Ã ªtes  la  plus  blessÃ ©eÂ  ;  vous  devriez

surtout avoir le meileur lit, rÃ ©pondit tranquilement la

jeune file. Câ€™est nous qui alons vous aider Ã   vous

mettre au lit. 

â€“ Le lit le plus confortableâ€¦ Ã §a doit Ã ªtre celui

qui  est  dans  lâ€™ancienne  chambre  de  ma  file,  dit  le

docteur. 

Il tripota maladroitement un trousseau de clÃ ©s. 

â€“ Ele a Ã ©pousÃ © un porteurÂ ; son dÃ ©part a

Ã ©tÃ ©  un  vrai  dÃ ©chirement.  Et  cette  jeune

demoisele,  MissÂ  Elena,  peut  prendre  lâ€™ancienne

chambre nuptiale. 

Lâ€™espace dâ€™une minute, le cÅ “ur dâ€™Elena

fut  tirailÃ ©  par  des  Ã ©motions  contradictoires.  Ele

avait  peur  (aucun  doute,  câ€™Ã ©tait  bien  ce

quâ€™ele ressentait), peur que Damon ne la prenne de

force  dans  ses  bras  pour  lâ€™emporter  dans  la  suite

nuptiale. Dâ€™un autre cÃ ´tÃ ©â€¦

Ã €  ce  moment-lÃ   ,  Lakshmi  leva  la  tÃ ªte  et  la

regarda dâ€™un air embarrassÃ ©. 

â€“ Vous voulez que je parte, maintenantÂ ? 

â€“ Tu sais oÃ ¹ dormirÂ ? 

â€“  Dans  la  rue,  je  pense.  En  gÃ ©nÃ ©ral,  je  dors

dans un tonneau. 

â€“ Alors  viens  avec  moiÂ  ;  un  lit  nuptial,  câ€™est

sÃ »rement  assez  grand  pour  deux.  Tu  es  des  nÃ ´tres, 

dÃ ©sormais. 

Lakshmi la regarda, Ã   la fois abasourdie et folement

reconnaissanteÂ  ;  pas  de  lui  fournir  un  lit  oÃ ¹  dormir, 

mais 

dâ€™avoir 

affirmÃ © 

quâ€™ele 

Ã ©tait

maintenant lâ€™une des leurs. Elena devina que jamais

ele nâ€™avait fait partie dâ€™aucun groupe. 


***

Tout  fut  calme  jusquâ€™au  semblant  dâ€™aube,  le

Â« lendemain Â», pour parler comme les habitants de la

vile,  bien  que  la  luminositÃ ©  du  ciel  nâ€™eÃ »t  pas

changÃ © de la nuit. 

Cette  fois,  câ€™Ã ©tait  une  foule  diffÃ ©rente  qui

sâ€™Ã ©tait  rassemblÃ ©e  devant  le  cabinet  du

DrÂ Meggar. Ele Ã ©tait principa  lement  composÃ ©e

de  vieilards  vÃ ªtus  de  robes  Ã ©limÃ ©es  mais

propres,  et  il  y  avait  aussi  quelques  vieiles  dames.  En

tÃ ªte  de  cortÃ ¨ge  se  tenait  un  homme  aux  cheveux

argentÃ ©s qui semblait Ã ©trangement digne. 

Damon, avec lâ€™appui de Sage, sortit leur parler. 


***


Elena  Ã ©tait  habilÃ ©e  mais  ele  nâ€™Ã ©tait  pas

encore descendue, profitant du calme de la suite nuptiale

pour Ã ©crire. 

 Cher Journal, 

 Jâ€™ ai  vraiment  besoin  dâ€™ aideÂ  !  Stefan, 

 jâ€™ ai besoin de toiÂ ! Jâ€™ ai besoin que tu me

 pardonnes.  Que  tu  mâ€™ aides  Ã      rester  lucide. 

 Trop  de  temps  passÃ ©   avec  Damon  et  voilÃ      le

 rÃ © sultatÂ : je suis devenue hyper Ã © motive et

 je me sens parfois prÃ ª te Ã    le tuer ou Ã    leâ€¦  ou

Ã    â€¦   je  ne  sais  pas.  JE-NE-SAIS-PASÂ  !  Lui  et

 moi, on est comme lâ€™ huile et le feuâ€¦  comme

 de lâ€™ essence et un lance-flammesÂ ! Je tâ€™ en

 prie,  entends-moi,  aide-moi  et  sauve-moiâ€¦   de

 moi-mÃ ª me.  Chaque  fois  quâ€™ il  prononce  ne

 serait-ce que mon nomâ€¦

â€“ ElenaÂ ? 

La  voix  dans  son  dos  la  fit  sursauter.  Ele  referma

brusquement son journal et se retourna. 

â€“ Oui, DamonÂ ? 

â€“ Comment tu te sensÂ ? 

â€“  Oh,  super.  Tout  va  bien.  MÃ ªme  ma  jambe

vaâ€¦ bref, je suis complÃ ¨tement remise. Et toiÂ ? 

â€“  Ã ‡a  va  plutÃ ´t  bien,  dans  lâ€™ensemble, 

rÃ ©pondit-il en souriant. 

Câ€™Ã ©tait  un  vrai  sourire,  pas  un  rictus  tordu  ou

une  tentative  de  manipulation.  Câ€™Ã ©tait  un  simple

sourire, quoiquâ€™un peu triste et inquiet. 

Sur  le  moment,  ele  ne  fit  pas  vraiment  attention  Ã  

cette  tristesseÂ  ;  Ã §a  lui  revint  plus  tard.  Pour

lâ€™heure,  ele  avait  lâ€™impression  dâ€™Ã ªtre

lÃ ©gÃ ¨re  comme  lâ€™airÂ  ;  lâ€™impression  que,  si

ele  lÃ ¢chait  prise,  ele  pourrait  se  retrouver  Ã     des

kilomÃ ¨tres dans le ciel sans que personne ait le temps

de la rattraperâ€¦ Ã € des kilomÃ ¨tres, peut-Ã ªtre aussi

loin que les lunes de cet endroit insensÃ ©. 

Ele rÃ ©ussit Ã   lui faire un petit sourire mal assurÃ ©

. 

â€“ Tant mieux. 

â€“ Je voulais te parler, dit Damon. Mais avantâ€¦

En  un  claquement  de  doigts  ou  presque,  ele  se

retrouva dans ses bras. 

â€“ Damon, Ã §a ne peut pas continuerâ€¦

Ele essaya de sâ€™Ã ©carter doucement. 

â€“ On ne peut pas continuer comme Ã §a, tu le sais. 

Il ne la lÃ ¢cha pas. Quelque chose dans sa faÃ §on

de  la  tenir  la  terrifiait  dâ€™un  cÃ ´tÃ ©  et  lui  donnait

envie  de  pleurer  de  joie  de  lâ€™autre.  Ele

sâ€™efforÃ §a de contenir ses larmes. 

â€“ Ce nâ€™est rien, dit Damon Ã   voix basse. Vas-

y, pleureâ€¦ car la situation va se compliquer. 

Cette  fois,  ce  fut  son  intonation  qui  lui  fit  peur.  Ce

nâ€™Ã ©tait  pas  la  crainte  Ã     moitiÃ ©  euphorique

quâ€™ele avait ressentie une minute plus tÃ ´t, mais une

peur viscÃ ©rale. 

Â«  Il  est  inquiet  Â»,  comprit-ele  subitement,  tout

Ã ©tonnÃ ©e. Ele avait dÃ ©jÃ   vu Damon fÃ ¢chÃ ©, 

mÃ ©lancolique,  froid,  narquois,  sÃ ©ducteur,  et

mÃ ªme  soumis  et  honteux,  mais  inquiet,  jamais.  Ele

arrivait  Ã     peine  Ã     intÃ ©grer  cette  idÃ ©e.  Damon

sâ€™inquiÃ ©taitâ€¦  pour elle. 

â€“  Câ€™est  Ã     cause  de  ce  que  jâ€™ai  fait  hier, 

supposa-t-ele. Ils vont me tuerÂ ? 

Ele fut la premiÃ ¨re surprise par le calme de sa voix. 

Ele nâ€™Ã ©prouvait rien, exceptÃ © un vague chagrin

et le dÃ ©sir dâ€™apaiser les craintes de Damon. 

â€“ SÃ »rement pasÂ ! 

Il la fixa en la tenant Ã   bout de bras. 

â€“ Du moins pas avant de nous avoir tuÃ ©s, Sage

et moi, et Ã   mon avis toutes les personnes prÃ ©sentes

dans cette maison. 

Il  sâ€™interrompit,  comme  sâ€™il  Ã ©tait  Ã     bout

de  souffle,  ce  qui  Ã ©tait  impossible  pour  un  vampire. 

Â« Il essaie de gagner du temps Â», comprit-ele. 

â€“ Mais ils veulent ma mort, nâ€™est-ce pasÂ ? 

Ele  ignorait  pourquoi  ele  en  Ã ©tait  aussi  certaine. 

Peut-Ã ªtre quâ€™ele lisait dans ses pensÃ ©es sans le

vouloir. 

â€“ Ils ont lancÃ ©â€¦ des menaces, admit lentement

Damon.  Mais  ce  nâ€™est  pas  vraiment  Ã     cause  du

pÃ ¨re  Drohzne.  Je  suppose  quâ€™il  y  a  des  meurtres

tous  les  jours  ici,  et  le  vainqueur  rafle  tout.  Mais, 

apparemment,  la  nouvele  de  ta  bravoure  a  circulÃ ©

pendant la nuit. Des esclaves dans des domaines voisins

refusent  dâ€™obÃ ©ir  Ã     leur  maÃ ®tre.  Tout  un

quartier de la vile est en Ã ©bulitionâ€¦ et ils ont peur

de  ce  qui  arrivera  si  dâ€™autres  secteurs  sont  mis  au

courant. Il faut agir vite, sinon le Royaume des Ombres

risque dâ€™exploser comme une bombe. 

Elena  devina  que  câ€™Ã ©tait  plus  ou  moins  le

discours que lui avait tenu la foule qui se trouvait devant

chez  le  DrÂ  Meggar,  ce  matin-lÃ   .  Eux  aussi  avaient

peur. 

Â«  Ã ‡a  pourrait  Ã ªtre  le  dÃ ©but  dâ€™un

changement  crucial,  songea  Elena,  oubliant  subitement

ses propres soucis. MÃ ªme  la  mort  ne  serait  pas  trop

cher  payÃ ©  pour  libÃ ©rer  ces  malheureux  de  leurs

maÃ ®tres dÃ ©moniaques. Â»

â€“  Câ€™est  hors  de  questionÂ  !  sâ€™exclama

Damon. 

Comprenant  quâ€™ele  avait  dÃ »  projeter  ses

pensÃ ©es, ele perÃ §ut une vÃ ©ritable angoisse dans

sa voix. 

â€“ Si on Ã ©tait organisÃ ©s, si on avait des leaders

capables de rester ici et superviser une rÃ ©volution, si

toutefois  on  en  trouvait  qui  aient  les  Ã ©paules  assez

solides, alors il y aurait peut-Ã ªtre une chance. Mais, en

attendant,  partout  oÃ ¹  la  nouvele  sâ€™est

rÃ ©pandue, les esclaves sont punis. Ils sont torturÃ ©s

et  tuÃ ©s  sur  simple  prÃ ©somption  de  solidaritÃ ©

envers toi. Ils sont punis pour lâ€™exemple. Et Ã §a ne

va quâ€™empirerÂ ! 

Les espoirs dâ€™Elena, qui sâ€™embalait dÃ ©jÃ  

Ã     lâ€™idÃ ©e  de  pouvoir  changer  ce  monde, 

sâ€™effondrÃ ¨rent brusquement. Ele fixa Damon avec

horreur. 

â€“  Il  faut  absolument  quâ€™on  arrÃ ªte  Ã §a. 

MÃ ªme si Ã §a doit nous coÃ »ter la vieâ€¦

Damon la serra contre lui. 

â€“ Toiâ€¦ Bonnie et Meredith. 

Sa voix semblait enrouÃ ©e. 

â€“  Plein  de  gens  vous  ont  vues  ensemble. 

Maintenant, ils vous considÃ ¨rent toutes les trois comme

des fauteuses de troubles. 

Elena  sentit  son  sang  se  glacer.  Si  un  incident

dâ€™une  tele  insolence  restait  impuni  et  si  le  bruit  se

rÃ ©pandaitâ€¦  lâ€™histoire  sâ€™enjoliverait  chaque

fois quâ€™ele serait racontÃ ©eâ€¦

â€“  On  est  devenues  cÃ ©lÃ ¨bres  du  jour  au

lendemain. Demain on sera des lÃ ©gendes, murmura-t-

ele. 

Mentalement,  ele  visualisa  un  domino  basculant  sur

un autre, puis sur un autre, et ainsi de suite jusquâ€™Ã  

ce quâ€™une longue chaÃ ®ne se soit effondrÃ ©e en

Ã ©pelant un motÂ :  hÃ © roÃ ¯ ne. 

Mais  ele  nâ€™avait  aucune  envie  dâ€™Ã ªtre  une

hÃ ©roÃ ¯neÂ  !  Ele  Ã ©tait  venue  ici  pour  ramener

Stefan, câ€™est tout. Autant ele pourrait donner sa vie

pour  que  les  esclaves  ne  soient  plus  torturÃ ©s  et

tuÃ ©s,  autant  ele  serait  capable  de  meurtre  si

quelquâ€™un  touchait  Ã     un  cheveu  de  Bonnie  ou  de

Meredith. 

â€“  Ils  Ã ©prouvent  la  mÃ ªme  chose  Ã     ton

Ã ©gard, dit Damon. 

Il  durcit  les  bras  comme  sâ€™il  essayait  de  la

bloquer. 

â€“  Une  jeune  file  du  nom  dâ€™Helena  a  Ã ©tÃ ©

battue  et  pendue  ce  matin  parce  quâ€™ele

sâ€™appelait comme toi. Ele avait quinze ans. 

Les  jambes  dâ€™Elena  se  dÃ ©robÃ ¨rent,  comme

bien  souvent  quand  ele  Ã ©tait  dans  les  bras  de

Damonâ€¦ mais jamais pour cette raison. Il accompagna

son mouvementÂ ; il valait mieux avoir cette discussion

assis par terre, sur le plancher nu. 

â€“ Ce nâ€™est pas ta faute, ElenaÂ ! Tu es comme

tu  es.  Câ€™est  comme  Ã §a  que  les  gens

tâ€™aimentÂ ! 

Son  cÅ “ur  battait  trÃ ¨s  fort.  Les  choses  alaient

dÃ ©jÃ   malâ€¦ et ele nâ€™avait fait que les aggraver. 

Faute  dâ€™avoir  rÃ ©flÃ ©chi.  Faute  dâ€™avoir

imaginÃ © que sa vie nâ€™Ã ©tait pas la seule en jeu. 

Et parce quâ€™ele avait agi avant dâ€™Ã ©valuer les

consÃ ©quences de ses actes. 

Pourtant,  si  câ€™Ã ©tait  Ã     refaire,  ele

nâ€™hÃ ©siterait  pas.  Ou  alorsâ€¦  Â«  En  y  perdant

lâ€™honneur,  pensa-t-ele.  Jâ€™aurais  agi  plus  ou

moins  de  la  mÃ ªme  faÃ §on.  Si  jâ€™avais  su  que  je

mettrais  la  vie  de  tous  ceux  que  jâ€™aime  en  danger, 

jâ€™aurais suppliÃ © Damon de conclure un marchÃ ©

avec ce bourreau dâ€™esclaves minable. Dâ€™acheter

lady  Ulma  Ã     un  prix  exorbitantâ€¦  Si  on  avait  eu

lâ€™argent. Sâ€™il mâ€™avait Ã ©coutÃ ©eâ€¦ Si un

Ã ©niÃ ¨me coup de fouet ne lâ€™avait pasâ€¦ Â»

Brusquement, ses pensÃ ©es se durcirent. 

Ce qui est fait est fait. 

Ã ‡a, câ€™est le passÃ ©. 

LÃ  , câ€™est le prÃ ©sent. 

 Accepte-le. 

â€“ Quâ€™est-ce quâ€™on peut faireÂ ? 

Ele essaya de se dÃ ©gager et de secouer DamonÂ ; 

ele Ã ©tait vraiment Ã   cran. 

â€“  On  doit  pouvoir  faire  quelque  choseÂ  !  Ils  ne

peuvent  pas  tuer  Bonnie  et  Meredithâ€¦  et  Stefan  va

mourir si je ne le retrouve pasÂ ! 

Damon  se  contenta  de  la  serrer  plus  fort.  Ele  se

rendit  compte  quâ€™il  sâ€™Ã ©tait  blindÃ ©  pour

lâ€™empÃ ªcher  de  lire  dans  ses  pensÃ ©es.  Ã ‡a

pouvait Ã ªtre bon ou mauvais signe. Ã ‡a signifiait soit

quâ€™une  solution  existait  mais  quâ€™il  Ã ©tait  peu

disposÃ © Ã   la lui soumettre, soit que la mort des trois

rebeles Ã ©tait la seule issue que les dirigeants de la vile

accepteraient. 

â€“ DamonÂ ? 

Il  la  tenait  beaucoup  trop  fermement  pour  lui

permettre le moindre mouvement, si prÃ ¨s quâ€™Elena

ne  pouvait  mÃ ªme  pas  le  regarder  dans  les  yeux. 

Cependant,  ele  visualisa  mentalement  son  visage  et

essaya  de  sâ€™adresser  Ã     lui  directement,  par  la

pensÃ ©e. 

 Damon, si on peut faire quelque choseâ€¦  sâ€™ il

 y  a  le  moindre  espoir  de  sauver  Bonnie  et

 Meredithâ€¦  il faut que tu me le dises. Il le faut, tu

 entendsÂ ? Câ€™ est un ordreÂ ! 

Aucun nâ€™Ã ©tait dâ€™humeur Ã   rire ou mÃ ªme

Ã   remarquer que câ€™Ã ©tait lâ€™esclave qui donnait

des ordres au maÃ ®tre. Mais Elena finit par entendre

sa rÃ ©ponse. 

 Ils disent que si je tâ€™ amÃ  ¨ne chez le frÃ  ¨re de

 Drohzne  aujourdâ€™ hui  et  que  tu  tâ€™ excuses,  tu

 pourras  Ã ª tre  graciÃ © e  et  recevoir  seulement  six

 coups de Ã §a. 

Sortie  de  nule  part,  une  baguette  de  bois  blanc

apparut  dans  sa  main.  Â«  Du  frÃ ªne,  sans  doute  Â», 

pensa Elena, surprise dâ€™avoir retrouvÃ © son calme. 

Câ€™Ã ©tait  la  seule  matiÃ ¨re  qui  fÃ »t  aussi  efficace

sur  les  humains  que  sur  les  vampires,  mÃ ªme  sur  les

Anciens, et nul doute quâ€™il en traÃ ®nait quelques-

uns dans les parages. 

 Mais  le  chÃ ¢ timent  doit  Ã ª tre  exÃ © cutÃ ©   en

 public  pour  que  des  rumeurs  inverses  soient

 propagÃ © es. Ils pensent que Ã § a coupera court Ã   

 la  rÃ © volte  si  la  premiÃ  ¨re  personne  Ã      avoir  fait

 acte de dÃ © sobÃ © issance, toi en lâ€™ occurrence, 

 reconnaÃ ® t finalement son statut dâ€™ esclave. 

Les pensÃ ©es de Damon Ã ©taient accablantes, et le

cÅ “ur dâ€™Elena accablÃ ©. Combien de ses principes

trahirait-ele si ele acceptaitÂ ? Combien dâ€™esclaves

condamnerait-ele Ã   la servitude Ã ©terneleÂ ? 

Soudain, Damon sâ€™emporta. 

 On  nâ€™ est  pas  venus  ici  pour  rÃ © former  le

 Royaume des OmbresÂ !  lui rappela-t-il sur un ton qui

la fit grimacer. Il la secoua lÃ ©gÃ ¨rement.  On est venus

 chercher  Stefan,  tu  te  souviensÂ  ?  Inutile  de  dire

 quâ€™ on  nâ€™ aura  aucune  chance  de  le

 rÃ © cupÃ © rer si on essaie de jouer les Spartacus et

 si  on  dÃ © clenche  une  guerre  quâ€™ on  sait

 pertinemment  perdue  dâ€™ avance.  MÃ ª me  les

 Sentinelles ne peuvent rien y faire. 

Elena eut soudain un flash. 

â€“  Mais  bien  sÃ »r.  Pourquoi  je  nâ€™y  ai  pas

pensÃ © avantÂ ? 

â€“  PensÃ ©  Ã     quoiÂ  ?  sâ€™Ã ©tonna  Damon

dâ€™un air abattu. 

â€“  On  ne  va  pas  mener  cette  guerreâ€¦  tout  de

suite.  Je  ne  maÃ ®trise  mÃ ªme  pas  mes  pouvoirs  de

base,  et  encore  moins  ceux  de  mes  Ailes.  Mais  au

moins, le jourÂ J, ils ne verront rien venir. 

â€“ ElenaÂ ? AlÃ ´Â ? 

â€“  On  reviendraÂ  !  expliqua-t-ele  avec  fiÃ ¨vre, 

sans lâ€™Ã ©couter. On reviendra quand jâ€™aurai la

maÃ ®trise  totale  de  mes  pouvoirs.  Et  on  viendra  en

force, avec des aliÃ ©s solides, quâ€™on trouvera sur

Terre. Ã ‡a prendra peut-Ã ªtre des  annÃ ©es,  mais  un

jour on reviendra terminer ce quâ€™on a commencÃ ©. 

Damon  la  dÃ ©visageait  comme  si  ele  Ã ©tait

complÃ ¨tement  dingue,  mais  peu  importait.  Ele  se

sentait galvanisÃ ©eÂ par lâ€™Ã ©nergie qui circulait en

ele.  Ele  tiendrait  cette  promesse  quoi  quâ€™il  lui  en

coÃ »teÂ ! 

Damon ravala nerveusement sa salive. 

â€“  On  pourraitâ€¦  revenir  au  prÃ ©sent, 

maintenantÂ ? 

 Dans le mille. 

 Le prÃ © sent. Maintenant. 

â€“ Oui, oui, bien sÃ »r. 

Ele regarda la baguette de frÃ ªne avec mÃ ©pris. 

â€“  Je  vais  le  faire,  Damon.  Je  refuse  que

quelquâ€™un dâ€™autre soit blessÃ © Ã   cause de moi

tant  que  je  ne  suis  pas  prÃ ªte  pour  la  guerre.  Je  fais

confiance  au  DrÂ  Meggar  pour  me  soignerâ€¦  sâ€™il

mâ€™autorise Ã   revenir le voir. 

â€“ HonnÃ ªtement, je nâ€™en sais rien, rÃ ©pondit

Damon en soutenant son regard. Par contre, je sais une

choseÂ : tu ne sentiras rien, je te le promets. 

Ses grands yeux noirs sâ€™agrandirent. 

â€“  Je  veilerai  Ã     Ã ©vacuer  toute  la  douleur.  Et, 

demain,  tu  nâ€™auras  plus  une  marque  sur  le  corps. 

Maisâ€¦

Il termina plus lentementÂ :

â€“  Tu  devras  tâ€™agenouiler  devant  moi  pour

demander pardon, Ã   ton maÃ ®tre et Ã   cette ordure, 

ce vieux dÃ ©bauchÃ ©, cet infÃ ¢meâ€¦

EmportÃ © dans ses imprÃ ©cations, Damon se remit

Ã   parler en italien. 

â€“ Pardon Ã   quiÂ ? 

â€“ Au chef du secteur, et peut-Ã ªtre aussi au jeune

Drohzne, le frÃ ¨re du pÃ ¨re Drohzne. 

â€“  TrÃ ¨s  bien.  Dis-leur  que  je  demanderai  pardon

Ã     tous  les  Drohzne  quâ€™ils  veulent.  Vas-y  tout  de

suite, quâ€™on ne loupe pas cette occasion. 

La faÃ §on dont Damon la regarda ne lui Ã ©chappa

pas,  mais  Elena  Ã ©tait  trop  plongÃ ©e  dans  ses

pensÃ ©es  pour  relever.  Si  Meredith  ou  Bonnie

Ã ©taient  Ã     sa  place,  est-ce  quâ€™ele  les  laisserait

faireÂ ? Non. Et si câ€™Ã ©tait Caroline et si ele avait

un  quelconque  moyen  de  mettre  un  terme  Ã     tout

Ã §aÂ  ?  Non  plus.  Non,  non  et  non.  Son  hostilitÃ ©

envers la brutalitÃ © Ã   lâ€™encontre des femmes avait

toujours  Ã ©tÃ ©  extrÃ ªmement  forte.  Et,  depuis  son

retour de lâ€™Au-delÃ  , ele Ã ©tait particuliÃ ¨rement

lucide sur le fait que, partout dans le monde, les femmes

Ã ©taient 

des 

citoyennes 

de 

seconde 

zone. 

Aujourdâ€™hui, une chose Ã ©tait claire pour eleÂ : si

on  lâ€™avait  renvoyÃ ©e  sur  Terre  avec  un  but,  ce

serait celui dâ€™aider Ã   libÃ ©rer des femmes et des

enfants de cet esclavage dont bon nombre nâ€™avaient

mÃ ªme pas conscience. 

Mais  il  ne  sâ€™agissait  pas  uniquement  dâ€™un

maÃ ®tre vicieux et dâ€™un peuple oppressÃ © et sans

visage. Il sâ€™agissait de protÃ ©ger lady Ulma et son

bÃ ©bÃ ©â€¦  et  il  sâ€™agissait  de  Stefan.  Si  ele

cÃ ©dait,  ele  ne  serait  quâ€™une  esclave  effrontÃ ©e

ayant semÃ © le trouble, mais que les autoritÃ ©s alaient

vite remettre en place. 

En mÃ ªme temps, si quelquâ€™un avait leur troupe

Ã     lâ€™Å “ilâ€¦  si  on  se  rendait  compte  quâ€™ils

Ã ©taient  ici  pour  libÃ ©rer  Stefanâ€¦  si  Elena  Ã ©tait

cele par qui le calme revenaitâ€¦

Imaginez  quâ€™ils  emmÃ ¨nent  Stefan  dans  une

celule  encore  plus  inaccessible  et  quâ€™ils  se

dÃ ©barrassent de la clÃ ©Â ? 

Une sÃ ©rie dâ€™images enflammÃ ¨rent son esprit, 

des  images  lui  montrant  de  quele  faÃ §on  Stefan

pourrait  Ã ªtre  puni,  emmenÃ ©  et  perdu  Ã     jamais,  si

cet incident prenait des proportions excessives. 

Non, ele nâ€™abandonnerait pas Stefan maintenant

pour mener une guerre perdue dâ€™avance. Mais ele

nâ€™oublierait rien non plus. 

Â«  Je  reviendrai  tous  vous  chercher,  se  promit-ele. 

Et  alors  le  dÃ ©nouement  de  lâ€™histoire  sera

diffÃ ©rent. Â»

Ele  sâ€™aperÃ §ut  que  Damon  nâ€™Ã ©tait

toujours pas parti. Il lâ€™observait avec des yeux aussi

perÃ §ants que ceux dâ€™un faucon. 

â€“  Ils  mâ€™ont  envoyÃ ©  te  chercher,  dit-il

calmement. Pour eux, il nâ€™a jamais Ã ©tÃ © question

que tu refuses. 

Ressentant sa fureur contre eux, Elena lui prit la main

et la serra. 

â€“ Un jour, je reviendrai avec toi pour ces esclaves, 

dit-il. Tu le sais, nâ€™est-ce pasÂ ? 

â€“ Oui. 

Le  baiser  furtif  quâ€™ele  lui  donna  se  prolongea. 

Ele  nâ€™avait  pas  trop  compris  ce  quâ€™il  avait

racontÃ ©  sur  la  suppression  de  la  douleur,  et  ele

estimait  avoir  au  moins  le  droit  Ã     un  baiser  Ã ©tant

donnÃ ©  ce  quâ€™ele  Ã ©tait  sur  le  point  de  subir. 

Damon  lui  caressa  les  cheveux  et  le  temps

sâ€™arrÃ ªtaâ€¦ jusquâ€™Ã   ce que Meredith frappe

Ã   la porte. 

Lâ€™aube  rouge  sang  avait  revÃ ªtu  un  aspect

Ã ©trange, presque onirique, quand Elena fut amenÃ ©e

sur une tribune en plein air oÃ ¹ les seigneurs en charge

du secteur Ã ©taient instalÃ ©s sur des piles de coussins

jadis raffinÃ ©s mais aujourdâ€™hui Ã ©limÃ ©s. Ils se

passaient  de  main  en  main  des  bouteiles  et  des  outres

ornÃ ©es de pierreries, remplies de vin de Magie Noire, 

et  fumaient  le  narguilÃ ©  en  crachant  parfois  dans  des

recoins plus sombres que tout. Tout Ã §a sans se soucier

de la foule de sans-abri qui avaient Ã ©tÃ © bÃ ªtement

attirÃ ©s par la rumeur de chÃ ¢timent public dâ€™une

superbe humaine. 

Elena  connaissait  son  rÃ ĺe  par  cÅ “ur.  Ele  fut

emmenÃ ©e  au  pas,  bÃ ¢ilonnÃ ©e  et  les  poignets

menottÃ ©s,  devant  ces  hommes  de  pouvoir  qui

crachaient  Ã     tout-va.  Le  jeune  Drohzne  trÃ ńait  avec

une  certaine  gÃ ªne  sur  une  banquette  dorÃ ©e,  et

Damon  se  tenait  entre  lui  et  les  chefs,  lâ€™air  tendu. 

Ele  aurait  bien  Ã ©tÃ ©  tentÃ ©e  dâ€™improviser, 

comme  lors  du  spectacle  de  fin  dâ€™annÃ ©e  au

colÃ ¨ge, quand ele avait jetÃ © un pot de fleurs Ã   la

tÃ ªte  de  Petrucchio  et  fait  un  tabac  dans  la  derniÃ ¨re

scÃ ¨ne de  La MÃ © gÃ  ¨re apprivoisÃ © e. 

Mais  lÃ   ,  lâ€™affaire  Ã ©tait  on  ne  peut  plus

sÃ ©rieuse.  La  libertÃ ©  de  Stefan,  de  Bonnie  et  de

Meredith  en  dÃ ©pendait  peut-Ã ªtre.  Elena  tourna  sa

langue dans sa bouche, qui Ã ©tait absolument sÃ ¨che. 

Curieusement,  en  croisant  le  regard  de  Damon,  qui

tenait  lâ€™arme  du  supplice,  ele  se  sentit

transcendÃ ©e. On aurait dit quâ€™il lâ€™exhortait au

courage  et  Ã     lâ€™indiffÃ ©rence,  sans  mÃ ªme  se

servir  de  la  tÃ ©lÃ ©pathie.  Ele  se  demanda  si  lui-

mÃ ªme avait dÃ ©jÃ   Ã ©tÃ © confrontÃ © Ã   une tele

situation. 

Un membre de son escorte lui donna un coup de pied

en guise de rappel Ã   lâ€™ordre. 

Le  DrÂ  Meggar  lui  avait  prÃ ªtÃ ©  un  costume  Â«

appropriÃ © 

Â», 

trouvÃ © 

dans 

lâ€™armoire

dÃ ©laissÃ ©e  de  sa  file  mariÃ ©e.  Câ€™Ã ©tait  une

longue  tunique,  couleur  perle  en  intÃ ©rieur  mais  virant

au  mauve  sous  lâ€™Ã ©ternel  soleil  pourpre.  Et, 

dÃ ©tail  qui  avait  son  importanceÂ  :  sans  le  caraco  en

soie qui alait avec, la tunique formait un dÃ ©coletÃ ©

plongeant Ã   lâ€™arriÃ ¨re, jusquâ€™au bas des reins, 

laissant le dos dâ€™Elena complÃ ¨tement dÃ ©nudÃ ©. 

ConformÃ ©ment  Ã     la  tradition,  ele  sâ€™agenouila

devant les Anciens et inclina la tÃ ªte jusquâ€™Ã   poser

le front sur un tapis trÃ ¨s ornÃ © mais trÃ ¨s sale posÃ ©

Ã     leurs  pieds,  quelques  marches  plus  bas.  Lâ€™un

dâ€™eux lui cracha dessus. 

Dans  lâ€™assistance,  les  rÃ ©actions  furent

immÃ ©diatesÂ : bavardages approbateurs et animÃ ©s, 

grivoiseries  et  lancers  de  projectiles  â€“Â  surtout  des

dÃ ©tritus.  Les  fruits  Ã ©taient  une  denrÃ ©e  trop  rare

ici  pour  Ã ªtre  gaspilÃ ©e.  Ce  qui  nâ€™Ã ©tait  pas  le

cas  des  excrÃ ©ments  sÃ ©chÃ ©s,  et  Elena  sentit  les

premiÃ ¨res  larmes  monter  en  comprenant  de  quoi  on

Ã ©tait en train de la bombarder. 

Â«  Courage  et  indiffÃ ©rence  Â»,  se  dit-ele,  sans

mÃ ªme oser jeter un coup dâ€™Å “il furtif Ã   Damon. 

Peu  de  temps  aprÃ ¨s,  quand  il  fut  estimÃ ©  que  la

foule  avait  eu  la  rÃ ©crÃ ©ation  quâ€™ele  mÃ ©ritait, 

un des Anciens, fumeur de narguilÃ ©, se leva. Il lut Ã  

voix  haute  le  texte  dâ€™un  long  parchemin  froissÃ ©

dont  Elena  ne  comprit  pas  un  traÃ ®tre  mot.  Ã ‡a

semblait interminable. Ã € genoux, face contre terre sur

le  tapis  poussiÃ ©reux,  ele  avait  lâ€™impression

dâ€™Ã ©touffer. 

Finalement, le parchemin fut reposÃ © et, Ã   son tour, 

le  jeune  Drohzne  se  leva.  Dâ€™une  voix  aiguÃ «, 

presque hystÃ ©rique, et dans un langage extravagant, il

raconta  alors  lâ€™histoire  dâ€™une  esclave  qui

sâ€™Ã ©tait rÃ ©voltÃ ©e contre son propre maÃ ®tre

pour Ã ©chapper Ã   son emprise, puis qui sâ€™Ã ©tait

attaquÃ ©e  au  chef  de  la  famile  et  Ã     ses  maigres

ressources,  Ã     savoir  sa  charrette  et  son  incapable

dâ€™esclave,  paresseuse  et  effrontÃ ©e,  et  enfin  de

quele  faÃ §on  tout  cela  avait  occasionnÃ ©  la  mort  de

son  frÃ ¨re.  Ã €  lâ€™entendre,  Elena  eut  dâ€™abord

lâ€™impression 

quâ€™il 

rejetait 

toute 

la

responsabilitÃ ©  de  lâ€™incident  sur  lady  Ulma  parce

quâ€™ele sâ€™Ã ©tait Ã ©croulÃ ©e sous sa charge. 

â€“ Vous savez tous Ã   quel genre dâ€™esclave je

fais  alusionÂ  :  cele-ci  ne  se  serait  mÃ ªme  pas

fatiguÃ ©e  Ã     chasser  une  mouche  dans  son  Å “ilÂ  ! 

hurla-t-il en interpelant la foule. 

Cette derniÃ ¨re rÃ ©pondit par de nouveles insultes

et,  Ã     dÃ ©faut  de  pouvoir  le  faire  sur  lady  Ulma,  se

dÃ ©foula encore sur Elena Ã   coups de projectiles. 

Pour  finir,  le  jeune  Drohzne  expliqua  de  quele

faÃ §on cette dÃ ©vergondÃ ©e insolente, qui portait le

pantalon comme un homme, avait relevÃ © lâ€™esclave

bonne Ã   rien de son frÃ ¨re et lâ€™avait portÃ ©e dans

ses  bras  (Â«  tout  Ã §a  Ã     moi  toute  seuleÂ  ?  Â»

sâ€™Ã ©tonna  Elena  avec  ironie)  pour  lâ€™emmener

dans la maison dâ€™un guÃ ©risseur trÃ ¨s suspect, qui

refusait Ã   prÃ ©sent de lui rendre lâ€™esclave. 

â€“ Quand jâ€™ai appris Ã §a, jâ€™ai compris que

je ne reverrais jamais mon frÃ ¨re ni son esclaveâ€¦

DÃ ¨s  le  dÃ ©but,  il  avait  adoptÃ ©  un  ton  plaintif, 

quâ€™il  avait  bizarrement  rÃ ©ussi  Ã     garder  tout  au

long du rÃ ©cit. 

â€“  Si  cette  esclave  Ã ©tait  si  paresseuse,  estimez-

vous  heureux  dâ€™en  Ã ªtre  dÃ ©barrassÃ ©Â  ! 

lanÃ §a un plaisantin. 

â€“  NÃ ©anmoinsâ€¦,  dit  subitement  un  homme

corpulent. 

En  entendant  sa  voix,  Elena  pensa  tout  de  suite  Ã  

cele dâ€™Alfred HitchcockÂ : un dÃ ©bit lugubre et la

mÃ ªme  faÃ §on  de  sâ€™interrompre  avant  les  mots

importants, 

qui 

contribuaient 

Ã  



rendre

lâ€™atmosphÃ ¨re plus sinistre et la situation encore plus

sÃ ©rieuse.  Elena  devina  quâ€™il  nâ€™Ã ©tait  pas

nâ€™importe  qui.  Les  grivoiseries,  les  projectiles  et

mÃ ªme  les  crachats  avaient  cessÃ ©.  Le  gros  homme

Ã ©tait  sans  aucun  doute  lâ€™Ã ©quivalent  local

dâ€™un  Â«  parrain  Â»  pour  les  habitants  de  ce

quartier,  dont  la  pauvretÃ ©  nâ€™Ã ©tait  que  trop

Ã ©vidente. Son intervention serait dÃ ©terminante pour

le destin dâ€™Elena. 

â€“ Depuisâ€¦

Il  parlait  lentement,  croquant  entre  chaque  mot  des

bonbons dorÃ ©s aux formes irrÃ ©guliÃ ¨res piochÃ ©s

dans un bol quâ€™il gardait jalousement. 

â€“  â€¦  le  jeune  vampire  Damien  a  fourni

rÃ ©paration  pour  tous  les  dÃ ©gÃ ¢ts  matÃ ©riels,  et

trÃ ¨s gÃ ©nÃ ©reusement dâ€™aileurs. 

Il  marqua  une  longue  pause  en  fixant  le  jeune

Drohzne. 

â€“ Par consÃ ©quent, son esclave, Aliana, qui est Ã  

lâ€™origine  de  tous  ces  troubles,  ne  doit  pas  Ã ªtre

arrÃ ªtÃ ©e  et  vendue  aux  enchÃ ¨res,  mais  se

prosterner humblement en signe de reddition et, de son

plein  grÃ ©,  recevoir  le  chÃ ¢timent  quâ€™ele  sait

mÃ ©riter. 

Elena  fut  abasourdie.  Ele  ignorait  si  câ€™Ã ©tait

dÃ » Ã   toute la fumÃ ©e de narguilÃ © que le vent avait

portÃ ©e  jusquâ€™Ã     ele  avant  de  la  chasser  en

volutes, mais les mots Â« vendue aux enchÃ ¨res Â» lui

avaient  fait  un  tel  choc  quâ€™ele  avait  faili  perdre

connaissance.  Pas  un  seul  instant  ele  nâ€™avait

envisagÃ © cette Ã ©ventualitÃ ©â€¦ et les images qui lui

Ã ©taient 

venues 

Ã  



lâ€™esprit 

Ã ©taient

extrÃ ªmement  dÃ ©plaisantes.  Ele  avait  aussi  tiquÃ ©

en  entendant  son  nouveau  nom  et  celui  de  Damon.  En

fait,  Ã §a  jouait  plutÃ ´t  en  leur  faveur  en  termes  de

discrÃ ©tion,  si  jamais  Shinichi  et  Misao  entendaient

parler de cette mÃ ©saventure. 

â€“ Quâ€™on nous amÃ ¨ne lâ€™esclave. 

Le gros homme se rassit sur une pile de coussins. 

Elena fut soulevÃ ©e et traÃ ®nÃ ©e brutalement en

haut  de  lâ€™estrade,  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ele

aperÃ §oive  les  sandales  dorÃ ©es  de  lâ€™homme, 

dont  les  pieds  Ã ©taient  dâ€™une  propretÃ ©

remarquable,  tandis  quâ€™ele  gardait  les  yeux

baissÃ ©s Ã   la maniÃ ¨re dâ€™une esclave soumise. 

â€“ Avez-vous Ã ©coutÃ © ces dÃ ©batsÂ ? 

Le  parrain  continuait  de  mastiquer  bruyamment  ses

confiseries, et un lÃ ©ger souffle de vent porta une odeur

divine aux narines dâ€™Elena. Il nâ€™en falut pas plus

pour que sa bouche dessÃ ©chÃ ©e se mette subitement

Ã   saliver. 

â€“ Oui, monsieur, rÃ ©pondit-ele, ignorant comment

ele devait lâ€™appeler. 

â€“ Appelez-moi  Votre  Excelence.  Bien,  avez-vous

quelque chose Ã   ajouter pour votre dÃ ©fenseÂ ? 

Elena fut stupÃ ©fiÃ ©e par la question. Ele hÃ ©sita, 

malgrÃ ©  la  rÃ ©ponse  prÃ ©parÃ ©e  quâ€™ele  avait

en  tÃ ªteÂ  :  Â«  Pourquoi  me  demander  mon  avis

puisque tout a Ã ©tÃ © rÃ ©glÃ © dâ€™avanceÂ ? Â»

Dâ€™une certaine faÃ §on, cet homme Ã ©tait plusâ€¦

imposant  que  tous  ceux  quâ€™ele  avait  croisÃ ©s  au

Royaume  des  Ombres  ou  mÃ ªme  dans  sa  vie.  Il

Ã ©coutait  les  gens.  Â«  Je  suis  sÃ »re  quâ€™il

mâ€™Ã ©couterait  si  je  lui  racontais  pour  Stefan  Â», 

pensa-t-ele tout Ã   coup. Mais son bon sens habituel la

rattrapa. Â« Mais bon, quâ€™est-ce quâ€™il pourrait

y faireÂ ? Rien, Ã   moins quâ€™il ne puisse accomplir

une bonne action et en tirer profitâ€¦ gagner en pouvoir

ou abattre un ennemi. Â»

Cependant,  il  pourrait  lui  servir  dâ€™aliÃ ©  quand

ele  reviendrait  pour  raser  cet  endroit  et  libÃ ©rer  les

esclaves. 

â€“ Non, Votre Excelence. Rien Ã   ajouter. 

â€“ Ã Štes-vous disposÃ ©e Ã   vous prosterner et Ã  

demander  mon  pardon  et  celui  de  maÃ ®tre

DrohzneÂ ? 

Câ€™Ã ©tait  la  premiÃ ¨re  rÃ ©plique  du  discours

quâ€™Elena avait appris par cÅ “ur. 

â€“ Oui, rÃ ©pondit-ele. 

Jusquâ€™au  bout,  ele  rÃ ©ussit  Ã     rÃ ©citer

distinctement  ses  excuses  prÃ ©fabriquÃ ©es,  en

ajoutant juste une pointe de remords dans sa voix, Ã   la

fin. De prÃ ¨s, ele distinguait des particules dorÃ ©es sur

le gros visage de lâ€™homme, dans sa barbe aussi, et

sur ses cuisses. 

â€“  Parfait.  Lâ€™esclave  sera  donc  punie  de  dix

coups de baguette de frÃ ªne pour lâ€™exemple. Que

les  autres  dissidents  en  prennent  de  la  graine.  Le

chÃ ¢timent sera exÃ ©cutÃ © par mon neveu Clewd. 

20. 

Chaos  indescriptible. Elena redressa brusquement la

tÃ ªte,  ne  sachant  pas  si  ele  Ã ©tait  encore  censÃ ©e

jouer  lâ€™esclave  repentante.  Les  chefs  de  la

communautÃ ©  sâ€™apostrophaient  bruyamment  en

levant  les  bras  au  ciel  dâ€™agacement.  Damon  avait

retenu de force le parrain, qui semblait considÃ ©rer que

sa  participation  Ã     la  cÃ ©rÃ ©monie  Ã ©tait

terminÃ ©e. 

La  foule  poussait  des  huÃ ©es  et  des  acclamations. 

On  aurait  dit  quâ€™une  nouvele  bagarre  alait

Ã ©clater, cette fois entre Damon et les hommes de main

du parrain, en particulier le dÃ ©nommÃ © Clewd. 

Prise de vertiges, Elena ne saisissait que des phrases

dÃ ©cousues. 

â€“  â€¦  promis  que  six  coups  et  que  je  les

administreraisâ€¦

â€“  â€¦  pensiez  vraiment  que  ces  petits  larbins

Ã ©taient fiablesÂ ? 

Â«  Câ€™est  pourtant  exactement  ce  quâ€™il  est, 

nonÂ ? se dit Elena. Le parrain est un larbinÂ ; OK, un

peu plus gros, plus impressionnant, et sans aucun doute

plus efficace, mais un larbin quand mÃ ªme, qui rend des

comptes Ã   plus gradÃ © que lui et qui ne laisse pas la

fumette lui embrouiler lâ€™esprit. Â»

Ele sâ€™empressa de baisser la tÃ ªte en voyant le

gros homme la fusiler du regard. 

De nouveau, ele entendit la voix de Damon, cette fois

distinctement malgrÃ © le tumulteÂ :

â€“  Je  croyais  que  mÃ ªme  ici  on  avait  un  peu

dâ€™honneur quand un marchÃ © Ã ©tait concluÂ ! 

Ã € son ton, on devinait facilement que, pour lui, les

nÃ ©gociations 

Ã ©taient 

rompues 

et 

quâ€™il

sâ€™apprÃ ªtait  Ã     passer  Ã     lâ€™attaque.  Elena  se

crispa,  horrifiÃ ©e.  Ele  ne  lâ€™avait  jamais  entendu

parler 

dâ€™une 

maniÃ ¨re 

aussi 

ouvertement

menaÃ §ante. 

â€“ Attendezâ€¦

Le  ton  du  parrain  avait  beau  Ã ªtre  nonchalant,  il

occasionna  une  lÃ ©gÃ ¨re  trÃ ªve  dans  la  clameur. 

AprÃ ¨s  avoir  repoussÃ ©  la  main  de  Damon  sur  son

bras, il tourna de nouveau la tÃ ªte vers Elena. 

â€“  En  ce  qui  me  concerne,  je  renonce  Ã     la

participation de mon neveu Clewd. Diarmund ou qui que

vous soyez, vous Ã ªtes libre de punir votre esclave avec

vos propres armes. 

Il se mit Ã   enlever un Ã   un les petits morceaux de

bonbon  dans  sa  barbe,  puis  sâ€™adressa  directement

Ã   Elena. Ses yeux Ã ©taient ridÃ ©s et fatiguÃ ©s, mais

dâ€™une perspicacitÃ © Ã ©tonnante. 

â€“ Clewd est un virtuose du fouet, vous savez. Il a

inventÃ © une mÃ ©thode bien Ã   lui. Il appele Ã §a les

moustaches  du  chat,  et  un  coup  suffit  pour  vous

Ã ©corcher  tout  le  dos.  La  plupart  des  hommes

succombent  au  bout  de  dix  coups.  Mais  je  crains

quâ€™il ne soit dÃ ©Ã §u aujourdâ€™hui. 

Puis, dÃ ©voilant des dents Ã ©tonnamment blanches

et rÃ ©guliÃ ¨res, le parrain sourit. Il lui tendit le bol de

friandises  dorÃ ©es  quâ€™il  mÃ ¢chouilait  depuis  le

dÃ ©but. 

â€“ Vous feriez bien dâ€™en goÃ »ter un avant votre

pÃ ©nitence. 

EffrayÃ ©e  Ã     lâ€™idÃ ©e  dâ€™accepter  autant

quâ€™Ã     cele  de  refuser,  Elena  prit  une  des  petites

dragÃ ©es  difformes  et  la  fourra  dans  sa  bouche.  Ele

craqua  agrÃ ©ablement  sous  ses  dents.  Un  cerneau  de

noixÂ  !  VoilÃ     ce  quâ€™Ã ©taient  ces  mystÃ ©rieux

bonbons.  De  dÃ ©licieux  cerneaux  de  noix  imbibÃ ©s

dâ€™une  sorte  de  sirop  au  citron  doux,  relevÃ ©s  de

copeaux de piment rouge ou de quelque chose dans le

genre,  et  entiÃ ¨rement  recouverts  dâ€™une  substance

dorÃ ©e comestible. De lâ€™ambroisieÂ ! 

â € “  Punissez-la  comme  bon  vous  semble,  mon

garÃ §on, dit-il Ã   Damon. Mais nâ€™oubliez pas de lui

apprendre Ã   dissimuler ses pensÃ ©es. Ele a bien trop

dâ€™esprit pour perdre son temps dans un lupanar des

bas  quartiers.  Mais,  câ€™est  Ã ©trangeâ€¦  quelque

chose  me  dit  quâ€™ele  nâ€™a  pas  du  tout

lâ€™intention de devenir une cÃ ©lÃ ¨bre courtisane. Je

me trompeÂ ? 

Avant que Damon nâ€™ait le temps de rÃ ©pondre, 

et  Elena,  toujours  Ã     genoux,  de  relever  la  tÃ ªte,  il

Ã ©tait  parti,  transportÃ ©  dans  un  palanquin  vers  la

seule voiture Ã   chevaux quâ€™ils aient vue depuis leur

arrivÃ ©e au Royaume. 

Entre-temps,  les  chefs  de  la  vile,  qui  nâ€™avaient

pas  cessÃ ©  de  se  disputer  et  de  gesticuler,  Ã ©taient

parvenus  Ã     un  triste  accord  sous  lâ€™impulsion  du

jeune Drohzne. 

â€“  Dix  coups,  interdiction  de  lui  mettre  des

bandages,  et  câ€™est  toi  qui  les  donneras, 

annoncÃ ¨rent-ils Ã   Damon. Mais dix coups, câ€™est

notre dernier mot. Lâ€™homme qui avait nÃ ©gociÃ ©

avec toi nâ€™a plus son mot Ã   dire. 

Dâ€™un  geste  presque  dÃ ©sinvolte,  lâ€™un

dâ€™eux empoigna une tÃ ªte sans corps par une touffe

de cheveux. Ele Ã ©tait couronnÃ ©e dâ€™une faÃ §on

ridicule Ã   lâ€™aide de feuiles poussiÃ ©reuses, en vue

du banquet qui devait suivre la cÃ ©rÃ ©monie. 

Une vÃ ©ritable fureur enflamma le regard de Damon

et  fit  vibrer  les  objets  autour  de  lui.  Elena  sentit  son

pouvoir 

se 

cabrer 

comme 

une 

panthÃ ¨re

enchaÃ ®nÃ ©e. 

Ele  eut  lâ€™impression  dâ€™affronter  un  ouragan

qui lui faisait ravaler tous ses mots. 

â€“ Je suis dâ€™accord. 

â€“ QuoiÂ ?! 

â€“ Câ€™est terminÃ ©, Daâ€¦, maÃ ®tre Damon. 

Fini, les cris. Je suis dâ€™accord. 

Mais,  alors  quâ€™ele  se  prosternait  sur  le  tapis

devant Drohzne, des femmes et des enfants se mirent Ã  

crier, Ã   gÃ ©mir et Ã   lancer des boulettes de papier en

visant, 

parfois 

mal, 

lâ€™arrogant 

marchand

dâ€™esclaves. 

La  traÃ ®ne  de  sa  tunique  se  dÃ ©ployait  derriÃ ¨re

ele comme cele dâ€™une jeune mariÃ ©e, le tissu perle

Ã   lâ€™extÃ ©rieur chatoyant dâ€™un beau bordeaux

sous lâ€™Ã ©ternele boule de feu. Sa queue-de-cheval

haute  sâ€™Ã ©tait  dÃ ©faite,  laissant  un  nuage  de

boucles  lui  couvrir  les  Ã ©paules,  que  Damon  dut

Ã ©carter.  Il  tremblait  de  rage.  Elena  nâ€™osa  pas  le

regarder,  consciente  quâ€™autrement  leurs  esprits

sâ€™engouffreraient  lâ€™un  dans  lâ€™autre.  Sans

quâ€™on ait besoin de le lui rappeler, ele prononÃ §a

son  discours  solennel  face  Ã     lui  et  au  jeune  Drohzne, 

pour que cette gigantesque mascarade nâ€™ait pas Ã  

Ã ªtre rejouÃ ©e. 

 Mettez-y plus de conviction, leur reprochait toujours

MleÂ  Courtland  en  cours  de  thÃ ©Ã ¢tre.  Si  vous

 nâ€™Ã ª tes  pas  convaincus  par  ce  que  vous  dites, 

 vous ne toucherez jamais le public. 

â€“  MaÃ ®treÂ  !  cria  Elena  dâ€™une  voix  assez

forte pour Ã ªtre entendue malgrÃ © les lamentations des

femmes.  MaÃ ®tre,  je  ne  suis  quâ€™une  esclave, 

indigne  de  mâ€™adresser  Ã     vous.  Mais  jâ€™ai

pÃ ©chÃ ©  et  jâ€™accepte  mon  chÃ ¢timent  avec

ferveur, oui,  ferveur, si cela peut permettre de rÃ ©tablir

la  respectabilitÃ ©  dont  vous  jouissiez  avant  mes

exceptionnels  mÃ ©faits.  Je  vous  supplie  de  punir

lâ€™esclave  honteuse  qui  gÃ ®t  comme  un  dÃ ©chet

sur le chemin de votre misÃ ©ricorde. 

Ce  discours,  quâ€™ele  avait  rÃ ©citÃ ©  Ã     haute

voix  sur  le  ton  monocorde  de  quelquâ€™un  qui  a

Ã ©tÃ ©  obligÃ ©  dâ€™apprendre  chaque  phrase  par

cÅ “ur,  aurait  pu  tenir  en  cinq  motsÂ  :  Â«  MaÃ ®tre, 

jâ€™implore votre pardon. Â» Mais personne nâ€™eut

lâ€™air  de  percevoir  la  touche  dâ€™ironie  que

Meredith  y  avait  apportÃ ©e.  Le  parrain  lâ€™avait

validÃ ©Â  ;  le  jeune  Drohzne  lâ€™avait  dÃ ©jÃ  

entendu une fois, et câ€™Ã ©tait maintenant Ã   Damon

de jouer. 

Mais Drohzne nâ€™en avait pas encore fini avec ele. 

â€“  Câ€™est  lâ€™heure  de  votre  sentence,  ma

petite  demoisele,  lanÃ §a-t-il  dâ€™un  ton  sarcastique. 

Mais,  dâ€™abord,  jâ€™aimerais  examiner  cette

baguette de frÃ ªÃ ªÃ ªÃ ª ne. 

Il avait trÃ ©buchÃ © contre Damon. 

AprÃ ¨s avoir fait siffler la fine baguette dans le vide et

avoir administrÃ © quelques coups aux coussins qui les

entouraient  (un  nuage  de  poussiÃ ¨re  couleur  rubis

sâ€™en Ã ©chappa), il fut convaincu de son caractÃ ¨re

adÃ ©quat, en tous points conforme Ã   ses attentes. 

Salivant ouvertement, il sâ€™instala sur la banquette

dorÃ ©e en jaugeant Elena de la tÃ ªte aux pieds. 

Finalement,  lâ€™instant  fatidique  Ã ©tait  arrivÃ ©. 

Damon ne pouvait plus le retarder. Lentement, comme si

chacun  de  ses  pas  faisait  partie  dâ€™une

chorÃ ©graphie  quâ€™il  nâ€™avait  pas  correctement

rÃ ©pÃ ©tÃ ©e, il avanÃ §a de biais vers Elena. Et, alors

que  la  foule  rassemblÃ ©e  sâ€™agitait  et  que  les

femmes commenÃ §aient visiblement Ã   se perdre dans

lâ€™alcool  plus  que  dans  les  lamentations,  il  prit

position. 

â€“  Je  vous  demande  pardon,  mon  maÃ ®tre,  dit

Elena dâ€™une voix toujours aussi monotone. 

Â«  Si  Ã §a  ne  tenait  quâ€™Ã     lui,  pensa-t-ele,  il

aurait sÃ »rement fait lâ€™impasse sur cette rÃ ©plique. 

Â»

Cette  fois,  lâ€™instant  fatidique  Ã ©tait  lÃ    .  Elena

nâ€™avait pas oubliÃ © ce que Damon lui avait promis. 

Mais  ele  savait  aussi  que  beaucoup  de  promesses

nâ€™avaient  pas  Ã ©tÃ ©  tenues  aujourdâ€™hui.  Ã €

commencer par le fait que dix, câ€™Ã ©tait presque le

double de six. 

Ele nâ€™Ã ©tait vraiment, vraiment pas pressÃ ©e. 

Mais, lorsque le premier coup tomba, ele se souvint

que  Damon  nâ€™Ã ©tait  pas  du  genre  Ã     rompre  ses

promesses.  Ele  sentit  un  bruit  sourd  et  faible  et  un

engourdissement, et puis, curieusement, une humiditÃ ©

qui la poussa Ã   jeter un Å “il dans le ciel Ã   la recherche

de nuages. DÃ ©concertÃ ©e, ele se rendit compte que

lâ€™humiditÃ ©  nâ€™Ã ©tait  autre  que  son  sang, 

rÃ ©pandu sans douleur, sur sa hanche. 

â€“  Demande-lui  de  compterÂ  !  lanÃ §a  le  jeune

Drohzne avec hargne. 

Avant que Damon nâ€™ait le temps dâ€™opposer la

moindre 

rÃ ©sistance, 

Elena 

sâ€™exÃ ©cuta

machinalementÂ :

â€“  UN. 

Ele  continua  en  gardant  cette  voix  limpide  et

insensible. IntÃ ©rieurement, ele Ã ©tait aileurs, loin de

ces caniveaux immondes et nausÃ ©abonds. Ele Ã ©tait

Ã ©tendue,  accoudÃ ©e  sur  le  ventre,  le  regard

plongÃ ©  dans  les  yeux  de  Stefan,  ces  yeux  verts

comme  des  feuiles  gorgÃ ©es  de  soleil,  qui  ne

vieiliraient  jamais  quel  que  soit  le  nombre  de  siÃ ¨cles

quâ€™il  accumulerait.  Ele  comptait  en  pensant  Ã     lui

dâ€™un air rÃ ªveur, et Ã    dix ce serait le signal pour se

relever dâ€™un bond et faire la course. Une petite pluie

fine tomberait, ils courraient, ele perchÃ ©e sur son dos, 

mais  bientÃ ´t,  trÃ ¨s  bientÃ ´t  ele  descendrait  Ã     toute

vitesse  pour  sâ€™enfuir  dans  des  prairies  luxuriantes. 

Ele ferait en sorte que la course soit loyale et y mettrait

toute  son  Ã ©nergie,  mais  Stefan,  bien  entendu,  la

rattraperait.  Et  alors  ils  se  laisseraient  tomber  dans

lâ€™herbe en riant aux larmes. 

MÃ ªme le vague tumulte au loin, les regards mauvais

et  concupiscents  et  les  rugissements  dâ€™ivrognes  lui

parurent  peu  Ã     peu  diffÃ ©rents.  Tout  Ã §a

nâ€™Ã ©tait  quâ€™un  rÃ ªve  ridicule  Ã     propos  de

Damon  et  dâ€™une  baguette  de  frÃ ªne.  Dans  ce

rÃ ªve, il frappait de toutes ses forces pour satisfaire les

plus  exigeants  des  spectateurs,  et  les  coups, 

quâ€™Elena  percevait  dans  le  silence  grandissant, 

semblaient assez violentsÂ ; leurs impacts lui donnaient

la 

nausÃ ©e 

lorsquâ€™ele 

comprenait 

que

câ€™Ã ©tait  sa  propre  peau  qui  se  dÃ ©chirait, 

pourtant  ele  ressentait  Ã     peine  lâ€™effet  dâ€™une

petite gifle dans le dos. Et Stefan Ã ©tait lÃ  , couvrant

ses mains de baisersÂ ! 

 Je suis Ã    toi pour toujours, disait-il.  Chacun de tes

 rÃ ª ves nous rÃ © unit. 

 Je serai Ã    toi pour toujours, rÃ ©pondait Elena en

silence, persuadÃ ©e que sa rÃ ©ponse lui parviendrait. 

 MÃ ª me  quand  je  ne  rÃ ª ve  pas,  je  suis  Ã      tes  c

Ã  ´tÃ © s. 

 Je sais, mon ange. Je tâ€™ attends. 

â € “  DIXÂ !   cria-t-ele  tout  Ã     coup,  presque

inconsciemment. 

Stefan  embrassa  une  derniÃ ¨re  fois  sa  main  et

disparut. Clignant des yeux, confuse et Ã ©tourdie par le

vacarme  qui  lâ€™assailit,  ele  se  redressa  avec


prÃ ©caution en regardant autour dâ€™ele. 

Le  jeune  Drohzne  Ã ©tait  voÃ »tÃ ©,  la  tÃ ªte

rentrÃ ©e dans les Ã ©paules, aveuglÃ © par la rage, la

dÃ ©ception et, surtout, par un excÃ ¨s dâ€™alcool qui

lâ€™empÃ ªchait 

de 

se 

mettre 

debout. 

Les

gÃ ©missements  des  femmes  avaient  cessÃ ©  depuis

longtemps,  remplacÃ ©s  par  une  fascination  muette

dâ€™horreur.  Seuls  les  enfants  sâ€™agitaient  encore, 

grimpant et dÃ ©valant les marches de lâ€™estrade en

chuchotant entre eux, et dÃ ©talant Ã   toutes jambes si, 

par hasard, Elena regardait dans leur direction. 

Alors, 

sans 

cÃ ©rÃ ©monie, 

le 

spectacle

sâ€™acheva. 

Quand  Elena  voulut  se  relever,  le  monde  autour

dâ€™ele fit aussitÃ ´t un tour complet et ses jambes se

dÃ ©robÃ ¨rent.  Damon  la  rattrapa,  puis  interpela  les

rares  jeunes  hommes  encore  conscients  qui  le

regardaient. 

â€“ Donnez-moi une capeÂ ! 

Ce nâ€™Ã ©tait pas une suggestion, et le moins mal

vÃ ªtu dâ€™entre eux, qui semblait avoir mangÃ © de la

vache  enragÃ ©e  toute  sa  vie,  lui  lanÃ §a  une  lourde

cape noire doublÃ ©e de bleu tirant sur le vert. 

â€“ Gardez-la. Votre spectacle Ã ©taitâ€¦ captivant. 

Câ€™Ã ©tait un numÃ ©ro dâ€™hypnoseÂ ? 

â€“  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  un  spectacleÂ  !  gronda

Damon. 

En entendant sa voix rageuse, les autres vauriens qui

lui tendaient des cartes de visite suspendirent leur geste. 

â€“ Prends-les, murmura Elena. 

Dâ€™un  geste  vif,  Damon  attrapa  les  cartes

dâ€™une main avec mauvaise grÃ ¢ce. Les paupiÃ ¨res

lourdes,  Elena  sâ€™efforÃ §a  de  leur  sourire

doucement,  rejetant  ses  cheveux  en  arriÃ ¨re  dâ€™un

geste  de  la  tÃ ªte.  Le  groupe  de  jeunes  hommes  lui

sourit en retour, assez timidement. 

â€“ Quand vous, hmâ€¦ referez ce spectacleâ€¦

â€“ On vous prÃ ©viendra, leur lanÃ §a-t-ele. 

Damon  lâ€™avait  prise  dans  ses  bras  et

sâ€™Ã ©loignait  dÃ ©jÃ     pour  la  ramener  chez  le

DrÂ  Meggar,  suivi  par  un  inÃ ©vitable  attroupement

dâ€™enfants  tirant  doucement  sur  leurs  capes. 

Câ€™est seulement Ã   cet instant quâ€™une question

vint  Ã     lâ€™esprit  dâ€™ElenaÂ  :  pourquoi  Damon

avait-il  demandÃ ©  une  cape  Ã     des  Ã ©trangers  alors

quâ€™il en avait une sur les Ã ©paulesÂ ? 


***

â€“ Ils organisent sÃ »rement des rituels quelque part, 

maintenant 

quâ€™ils 

sont 

si 

nombreux, 

dit

MmeÂ Flowers avec une affliction distinguÃ ©e. 

Matt  et  ele  Ã ©taient  en  train  de  siroter  une  tisane

dans  le  petit  salon  de  la  pension.  Câ€™Ã ©tait

lâ€™heure  du  dÃ ®ner,  mais  il  faisait  encore  jour

dehors. 

â€“ Quel  genre de rituelsÂ ? sâ€™Ã ©tonna Matt. 

Il  nâ€™Ã ©tait  jamais  arrivÃ ©  chez  ses  parents

depuis  quâ€™il  avait  quittÃ ©  Damon  et  Elena,  plus

dâ€™une  semaine  auparavant,  pour  revenir  Ã  

Felâ€™s Church. Il Ã ©tait passÃ © chez Meredith, qui

habitait  aux  abords  de  la  vile,  et  ele  lâ€™avait

convaincu  dâ€™aler  avant  toute  chose  voir

MmeÂ Flowers. AprÃ ¨s la discussion quâ€™ils avaient

eue  tous  les  trois,  Matt  avait  dÃ ©cidÃ ©  quâ€™il

vaudrait mieux quâ€™il se fasse discret. Sa famile serait

plus  en  sÃ ©curitÃ ©  si  personne  nâ€™apprenait  son

retour.  Il  logerait  Ã     la  pension,  sans  attirer

lâ€™attention des ados qui perturbaient actuelement la

vile.  Une  fois  que  Bonnie  et  Meredith  seraient  parties

sans encombre retrouver Damon et Elena, il pourrait en

quelque sorte jouer les agents secrets. 

Mais, aujourdâ€™hui, il regrettait presque de ne pas

Ã ªtre  parti  avec  eles.  Essayer  de  jouer  les  agents

secrets  dans  un  environnement  oÃ ¹  tous  les  ennemis

semblaient  dotÃ ©s  dâ€™une  meileure  capacitÃ ©

visuele  et  auditive,  et  Ã ©galement  capables  de  se

dÃ ©placer beaucoup plus vite, Ã ©tait loin dâ€™Ã ªtre

aussi simple que prÃ ©vu. Il passait le plus clair de son

temps  Ã     lire  les  pages  de  blogs  que  Meredith  avait

marquÃ ©es,  Ã     la  recherche  dâ€™indices  qui

pourraient lui Ã ªtre utiles. 

Cependant, il nâ€™avait rien lu sur la nÃ ©cessitÃ ©

dâ€™une  quelconque  forme  de  cÃ ©rÃ ©monie.  Il  se

tourna  vers  MmeÂ  Flowers  tandis  quâ€™ele  avalait

dâ€™un air songeur une petite gorgÃ ©e dâ€™infusion. 

â€“  Des  rituels  pour  quoi  faireÂ  ?  demanda-t-il

encore. 

Avec  ses  cheveux  blancs  soyeux,  son  visage

dâ€™une grande douceur et le joli bleu de son regard

distrait, MmeÂ Flowers semblait la petite dame la plus

inoffensive du monde. Mais ce nâ€™Ã ©tait quâ€™une

apparence.  SorciÃ ¨re  de  naissance  et  jardiniÃ ¨re  par

vocation,  ele  en  savait  autant  sur  les  plantes  toxiques

utilisÃ ©es  en  Magie  Noire  que  sur  les  cataplasmes

cicatrisants pratiquÃ ©s en Magie Blanche. 

â€“  En  gÃ ©nÃ ©ral,  ces  rituels  ont  un  but  plutÃ ´t

fÃ ¢cheux, rÃ ©pondit-ele tristement. 

Ele fixa les feuiles de thÃ © dans sa tasse. 

â€“  Ce  sont  en  quelque  sorte  des  rassemblements

pour  motiver  les  troupes.  Ils  doivent  aussi  pratiquer

quelques tours de Magie Noire. Certains, par le biais de

chantages et de lavages de cerveau, doivent convaincre

tous les nouveaux convertis quâ€™ils sont dÃ ©sormais

coupables  dâ€™assister  Ã     ces  rÃ ©unions.  Quâ€™ils

feraient  aussi  bien  de  cÃ ©der  et  de  se  laisser

complÃ ¨tement  initierâ€¦  Des  choses  comme  Ã §a. 

TrÃ ¨s fÃ ¢cheuses. 

â€“ Mais fÃ ¢cheuses  commentÂ ? 

â€“  Ã ‡a,  je  lâ€™ignore,  mon  garÃ §on.  Je  nâ€™ai

jamais assistÃ © Ã   ce type dâ€™Ã ©vÃ ©nement. 

Matt rÃ ©flÃ ©chit. Il Ã ©tait presque sept heures du

soir, heure du couvre-feu pour les mineurs de Felâ€™s

Church.  Manifestement,  les  plus  jeunes  Ã ©taient  les

seuls  Ã ©pargnÃ ©s  par  lâ€™hystÃ ©rie  colective  qui

touchait la vile. 

Bien  entendu,  ce  couvre-feu  nâ€™avait  rien

dâ€™officiel.  Le  shÃ ©rif  et  ses  hommes  semblaient

complÃ ¨tement dÃ ©passÃ ©s et incapables de prendre

des  mesures  contre  la  curieuse  nÃ ©vrose  qui  gagnait, 

une Ã   une, toutes les jeunes files de Felâ€™s Church. 

Que  faireÂ  ?  Leur  ficher  la  trouile  pour  de  bonÂ  ? 

Câ€™Ã ©tait plutÃ ´t eux qui Ã ©taient terrorisÃ ©s. Un

jeune policier avait fini par sortir Ã   toute vitesse de la

maison des Ryan pour aler vomir dehors, aprÃ ¨s avoir

vu  la  faÃ §on  dont  Karen  Ryan  avait  dÃ ©vorÃ ©  la

tÃ ªte  de  ses  hamsters  et  ce  quâ€™ele  avait  fait  des

restes. 

Les  mettre  sous  les  verrousÂ  ?  Pour  les  parents, 

câ€™Ã ©tait  hors  de  question,  quele  que  soit  la

gravitÃ © du comportement de leur progÃ ©niture, quel

que  soit  leur  besoin  Ã ©vident  de  se  faire  aider.  Les

enfants  qui  Ã ©taient  traÃ ®nÃ ©s  jusquâ€™Ã     la  vile

voisine  chez  le  psychiatre  sâ€™asseyaient  sagement  et

sâ€™exprimaient calmement, de maniÃ ¨re sensÃ ©eâ€¦

durant les quinze minutes de consultation. Ensuite, sur le

chemin  du  retour,  ils  se  vengeaient,  rÃ ©pÃ ©tant

comme des perroquets tout ce que leurs parents disaient

en  les  imitant  Ã     la  perfection,  poussant  des  cris

dâ€™animaux dâ€™un rÃ ©alisme saisissant, se faisant

la  conversation  Ã     eux-mÃ ªmes  dans  diffÃ ©rentes

langues  a  priori  asiatiques,  ou  en  venant  mÃ ªme  Ã  

parler  Ã     lâ€™envers  â€“Â  un  numÃ ©ro  bien  connu, 

mais qui ne manquait jamais de faire froid dans le dos. 

Ni les sanctions ordinaires ni la mÃ ©decine courante

ne semblaient avoir de rÃ ©ponse au problÃ ¨me. 

Mais ce qui effrayait surtout les parents, câ€™Ã ©tait

quand  leurs  files  et  leurs  fils  faisaient  le  mur.  Au

dÃ ©but,  on  supposa  quâ€™ils  se  rendaient  au

cimetiÃ ¨re,  mais,  quand  les  adultes  essayÃ ¨rent  de  les

suivre Ã   lâ€™une de leurs rÃ ©unions clandestines, ils

trouvÃ ¨rent  le  cimetiÃ ¨re  dÃ ©sert,  tout  comme  la

crypte  dâ€™Honoria  Fel.  Ã €  croire  que  les  enfants

sâ€™Ã ©taient tout simplementâ€¦ volatilisÃ ©s. 

Matt  pensait  connaÃ ®tre  la  clÃ ©  de  cette

Ã ©nigmeÂ  :  ce  bosquet  qui  subsistait  de  la  vieile

forÃ ªt, Ã   proximitÃ © du cimetiÃ ¨re. Soit les pouvoirs

de  purification  dâ€™Elena  nâ€™avaient  pas  portÃ ©

jusquâ€™Ã     ce  secteur,  soit  cet  endroit  Ã ©tait  si

malveilant quâ€™il avait rÃ ©ussi Ã   rÃ ©sister Ã   son

assainissement. 

Or 

il 

Ã ©tait 

bien 

placÃ © 

pour 

savoir

quâ€™aujourdâ€™hui  la  vieile  forÃ ªt  Ã ©tait  sous

lâ€™entiÃ ¨re  domination  des  kitsune.  Deux  pas  dans

ce  bosquet  et  vous  pouviez  passer  le  restant  de  vos

jours Ã   essayer dâ€™en sortir. 

â€“ Je ne suis peut-Ã ªtre pas encore trop vieux pour

les suivre, suggÃ ©ra-t-il Ã   MmeÂ Flowers. Je sais que

Tom  Pierler  les  accompagne  et  il  a  mon  Ã ¢ge,  le

mÃ ªme  que  ceux  par  qui  tout  a  commencÃ ©Â  :

Caroline  qui  a  contaminÃ ©  Jim  Bryce,  qui  a

contaminÃ © Isobel Saitou. 

MmeÂ Flowers avait lâ€™air absorbÃ ©. 

â€“  On  devrait  demander  Ã     la  grand-mÃ ¨re

dâ€™Isobel  de  nous  fabriquer  dâ€™autres  boucliers

Shinto, dit-ele. Vous pourriez vous en charger, MattÂ ? 

Jâ€™ai  peur  que  nous  ne  devions  bientÃ ´t  nous

prÃ ©parer Ã   nous barricader. 

â€“  Câ€™est  ce  quâ€™indiquent  les  feuiles  de

thÃ ©Â ? 

â€“  Oui,  mon  garÃ §on.  Ã ‡a  confirme  aussi  ce  que

ma vieile caboche me disait. Dâ€™aileurs, vous devriez

passer  le  mot  au  DrÂ  Alpert  pour  quâ€™ele  puisse

faire  quitter  la  vile  Ã     sa  file  et  Ã     ses  petits-enfants

avant quâ€™il ne soit trop tard. 

â€“  Je  lui  transmettrai  le  message,  mais  je  pense

quâ€™on  va  avoir  du  mal  Ã     arracher  Tyrone  Ã  

Deborah  Kol.  Il  est  tout  le  temps  colÃ ©  Ã     eleâ€¦

Mais  bon,  peut-Ã ªtre  que  le  DrÂ  Alpert  pourra

convaincre les Kol de partir aussi. 

â€“  Peut-Ã ªtre.  Au  moins  Ã §a  ferait  quelques

enfants en moins Ã   surveiler, soupira MmeÂ Flowers. 

Ele prit la tasse de Matt pour jeter un Å “il dedans. 

Câ€™Ã ©tait drÃ ĺe pour MattÂ : ses trois aliÃ ©es

Ã   Felâ€™s Church Ã ©taient dÃ ©sormais des femmes

de plus de soixante ans. Dâ€™abord MmeÂ Flowers, 

qui Ã ©tait encore assez robuste pour se lever tous les

jours Ã   lâ€™aube et aler sâ€™occuper de son jardin. 

Ensuite  Obaasan,  qui  gardait  le  lit,  ressemblait  Ã     une

toute petite poupÃ ©e avec ses cheveux bruns relevÃ ©s

en  chignon  au  sommet  du  crÃ ¢ne  et  qui,  en  tant

quâ€™ancienne  miko,  avait  toujours  un  conseil  en

rÃ ©serve. Et enfin le DrÂ Alpert, la femme mÃ ©decin

de  Felâ€™s  Church,  qui  avait  des  cheveux  gris

argentÃ ©  et  une  peau  brune  et  dorÃ ©e  et  qui  faisait

preuve  dâ€™un  pragmatisme  absolu  face  Ã     tout,  y

compris  Ã     la  magie.  Contrairement  Ã     la  police,  ele

refusait  de  nier  ce  qui  se  passait  sous  ses  yeux,  et  ele

faisait  tout  son  possible  pour  tenter  dâ€™apaiser  les

craintes des enfants et conseiler les parents terrifiÃ ©s. 

Une sorciÃ ¨re, une chamane et un mÃ ©decin, donc. 

Matt  considÃ ©rait  que  ses  arriÃ ¨res  Ã ©taient

assurÃ ©s,  surtout  connaissant  Caroline,  la  premiÃ ¨re

victime  de  cette  contagion,  quâ€™il  sâ€™agisse  de

possession  par  des  renards  malÃ ©fiques,  des  loups-

garous ou les deuxâ€¦ sans parler du reste. 

â€“  Jâ€™irai  au  rassemblement  de  ce  soir, 

annonÃ §a-t-il dâ€™un air dÃ ©cidÃ ©. Les gosses ont

fait  des  cachotteries  toute  la  journÃ ©e.  Jâ€™irai  me

cacher  dans  un  coin  prÃ ¨s  du  bosquet  dans

lâ€™aprÃ ¨s-midi,  comme  Ã §a  je  pourrai  les  Ã ©pier. 

Ensuite je les suivrai, Ã   condition que Caroline ou, pire, 

Shinichi ou Misao ne soient pas avec eux. 

MmeÂ Flowers lui servit une autre tasse de tisane. 

â€“  Je  mâ€™inquiÃ ¨te  beaucoup  pour  vous,  mon

petit  Matt.  Jâ€™ai  le  sentiment  quâ€™aujourdâ€™hui

est  un  jour  de  mauvais  augure.  Le  genre  de  journÃ ©e

oÃ ¹ il vaut mieux Ã ©viter de prendre des risques. 

â€“ Et votre mÃ ¨re, quâ€™est-ce quâ€™ele pense

de  tout  Ã §aÂ  ?  demanda-t-il  avec  un  intÃ ©rÃ ªt

sincÃ ¨re. 

La mÃ ¨re de MmeÂ Flowers Ã ©tait morte dans les

annÃ ©es 1900, mais Ã §a ne lâ€™empÃ ªchait pas de

continuer Ã   communiquer avec sa file. 

â€“  Eh  bienâ€¦  justement.  Ele  ne  mâ€™a  pas  fait

signe  de  la  journÃ ©e.  Je  vais  essayer  de  la  contacter

une derniÃ ¨re fois. 

La  vieile  dame  ferma  les  yeux,  et  Matt  vit  ses

paupiÃ ¨res  grenÃ ©es  comme  de  la  toile  de  crÃ ªpe

sâ€™agiter 

tandis 

quâ€™ele 

cherchait

vraisemblablement  sa  mÃ ¨re  ou  quâ€™ele  essayait

dâ€™entrer  en  transe.  Il  avala  sa  tisane  et  finit  par

entamer un jeu sur son tÃ ©lÃ ©phone portable. 

Quelques  minutes  plus  tard,  MmeÂ  Flowers  rouvrit

les yeux en soupirant. 

â€“ Ma petite ma man (ele prononÃ §ait toujours ce

mot  de  cette  faÃ §on,  en  mettant  lâ€™accent  sur  la

seconde 

sylabe) 

est 

dâ€™humeur 

grincheuse

aujourdâ€™hui.  Je  nâ€™arrive  pas  Ã     obtenir  une

rÃ ©ponse claire de sa part. En revanche, ele dit que le

rassemblement  de  ce  soir  sera  dâ€™abord  trÃ ¨s

bruyant,  puis  trÃ ¨s  silencieux.  Et  il  est  clair  quâ€™ele

pressent aussi quâ€™il sera trÃ ¨s dangereux. Je pense

que  je  ferais  mieux  de  vous  accompagner,  mon

garÃ §on. 

â€“ Non, surtout pas. Si votre mÃ ¨re pense que ce

sera dangereux, je nâ€™irai pas. 

Les files lâ€™Ã ©corcheraient tout vif sâ€™il arrivait

quelque  chose  Ã     MmeÂ  Flowers.  Mieux  valait  ne

prendre aucun risque. 

La  vieile  dame  se  cala  dans  son  fauteuil,  lâ€™air

soulagÃ ©. 

â€“ Bon, je crois que je ferais bien de mâ€™atteler

Ã     mon  dÃ ©sherbage.  Jâ€™ai  aussi  des  herbes  aux

cent  goÃ »ts  Ã     cueilir  et  Ã     faire  sÃ ©cher.  Et  les

myrtiles  devraient  Ã ªtre  mÃ »res  Ã     lâ€™heure

quâ€™il est. Dieu que le temps passe vite. 

â€“ En parlant de cuisine, dit Matt. Avec tout ce que

vous faites pour moi, je devrais au moins vous rÃ ©gler

la chambre et les repas. 

â€“  Certainement  pas.  Je  ne  me  le  pardonnerais

jamaisÂ ! Vous Ã ªtes mon invitÃ ©, Matt. Et mon ami

aussi, en tout cas je lâ€™espÃ ¨re. 

â€“ Absolument. Sans vous, je serais perdu. Je vais

juste  aler  faire  un  tour  en  vile.  Jâ€™ai  besoin  de  me

dÃ ©penser un peu. Jâ€™irais bienâ€¦

Il  sâ€™interrompit  brusquement.  Il  sâ€™apprÃ ªtait

Ã   dire quâ€™il irait bien tirer quelques paniers avec Jim

Bryce.  Mais  Jim  ne  tirerait  plus  jamais  de  paniersâ€¦

Pas avec ses mains mutilÃ ©es. 

â€“ Je vais juste aler faire un tour, se reprit-il. 

â€“  Entendu,  dit  MmeÂ  Flowers.  Mais  je  vous  en

prie,  mon  petit  Matt,  soyez  prudent.  Et  nâ€™oubliez

pas dâ€™emporter une veste ou un anorak. 

â€“ Oui, mâ€™dame. 

En  ce  dÃ ©but  du  mois  dâ€™aoÃ »t,  il  faisait  assez

chaud  et  humide  pour  se  balader  en  short  et  torse  nu. 

Mais,  depuis  tout  petit,  Matt  avait  appris  Ã     ne  pas

nÃ ©gliger les conseils des vieiles dames, surtout quand

eles  Ã ©taient  sorciÃ ¨res  et  quand,  Ã     bien  des

Ã ©gards, leurs esprits Ã ©taient aussi affÃ »tÃ ©s que le

cutter quâ€™il glissa dans sa poche avant de partir. 

Il sortit et, trÃ ¨s vite, se dirigea vers une petite route

conduisant au cimetiÃ ¨re. 

En  prenant  par  lÃ   ,  Ã     lâ€™endroit  oÃ ¹  le  sol

descendait en contrebas du bosquet, il aurait une bonne

vue  dâ€™ensemble  si  quelquâ€™un  sâ€™engageait

dans  les  vestiges  de  la  vieile  forÃ ªt,  et  en  mÃ ªme

temps  personne  ne  pourrait  le  repÃ ©rer  depuis  le

sentier qui se trouvait un peu plus loin. 

Sans  bruit,  il  se  dirigea  rapidement  vers  la  cachette

choisie,  se  rÃ ©fugiant  derriÃ ¨re  des  pierres  tombales, 

restant Ã   lâ€™affÃ »t du moindre changement dans le

chant des oiseaux, ce qui serait signe de lâ€™arrivÃ ©e

des  enfants.  Mais  le  seul  chant  perceptible  Ã ©tait  des

cris  rauques  de  corbeaux  qui  semblaient  se  trouver  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur  du  bosquet,  mÃ ªme  sâ€™il  nâ€™en

voyait pas un seulâ€¦

Il se glissa dans sa cachetteâ€¦ et se retrouva nez Ã  

nez  avec  le  canon  dâ€™un  fusil,  derriÃ ¨re  lequel

apparut un visageÂ : le shÃ ©rif Mossberg. 

Les  premiers  mots  qui  sortirent  de  la  bouche  du

policier semblaient Ã ªtre rÃ ©citÃ ©s par cÅ “ur, comme

si  quelquâ€™un  avait  tirÃ ©  la  ficele  dâ€™une

poupÃ ©e parlante. 

â€“ Matthew Jeffrey Honeycutt, je vous arrÃ ªte pour

coups  et  blessures  sur  la  personne  de  Caroline  Beula

Forbes. Vous avez le droit de garder le silenceâ€¦

â€“  Et  vous  aussi,  siffla  Matt.  Mais  Ã §a  ne  va  pas

durerÂ  !  Vous  entendez  ces  corbeaux  qui

sâ€™envolentÂ  ?  Les  gosses  arriventÂ  !  Ils  sont  tout

prÃ ¨sÂ ! 

Le  shÃ ©rif  Mossberg  Ã ©tait  le  genre  de  personne

Ã     ne  pas  sâ€™arrÃ ªter  tant  quâ€™il  nâ€™avait  pas

fini sa phrase. Donc, entre-temps, il en Ã ©tait arrivÃ ©

Ã   Â  :  Â«  Vous  comprenez  les  droits  qui  vous  ont

Ã ©tÃ © notifiÃ ©sÂ ? Â»

â€“  Non,  monsieurÂ  !  Mi  ne  komprenas  que  dale

Ã   votre charabiaÂ ! 

Un froncement apparut entre les sourcils du shÃ ©rif. 

â€“ Câ€™est du jargon espagnol que vous me sortez

lÃ  Â ? 

â€“  Non,  de  lâ€™espÃ ©rantoâ€¦  mais  on  nâ€™a

pas le tempsÂ ! Ils arrivent etâ€¦ Oh  non, jâ€™y crois

pasÂ : Shinichi est lÃ  Â ! 

Matt  termina  sa  phrase  en  baissant  brusquement  la

voix.  Il  sâ€™accroupit  pour  jeter  un  coup  dâ€™Å “il

furtif  entre  les  herbes  foles  qui  poussaient  Ã  

lâ€™orÃ ©e  du  cimetiÃ ¨re,  en  prenant  soin  de  ne  pas

les agiter. 

Oui,  câ€™Ã ©tait  bien  Shinichi,  main  dans  la  main

avec une petite file qui devait avoir dans les douze ans. 

Il la reconnaissait vaguementÂ : ele habitait un peu plus

loin,  sur  la  route  de  Ridgemont.  Comment

sâ€™appelait-ele, dÃ ©jÃ  Â ? Betsy, Beccaâ€¦Â ? 

Le  shÃ ©rif  laissa  Ã ©chapper  un  petit  cri

angoissÃ ©Â :

â€“ Ma niÃ ¨ceÂ ! souffla-t-il. 

Matt fut surpris par sa capacitÃ © Ã   parler si bas. 

â€“ Câ€™estâ€¦ câ€™est ma niÃ ¨ce RebeccaÂ ! 

â€“ Dâ€™accord, restez calme et surtout ne bougez

pas. 

Plusieurs enfants suivaient Shinichi en file indienne. On

aurait  dit  le  Joueur  de  flÃ »te  de  Hamelin  en  mode

satanique,  avec  ses  cheveux  dâ€™encre  aux  pointes

rouges et ses yeux dorÃ ©s et rieurs qui brilaient sous le

soleil couchant. Les enfants gloussaient et chantonnaient, 

certains  dâ€™une  voix  adorable,  typique  dâ€™une

cour de maternele, une version particuliÃ ¨rement tordue

de  Promenons-nous dans les bois. Matt sentit sa gorge

devenir  complÃ ¨tement  sÃ ¨che.  Câ€™Ã ©tait  un  vrai

supplice de les regarder sâ€™enfoncer dans le bosquet, 

comme  de  regarder  des  agneaux  monter  une  rampe

conduisant Ã   lâ€™abattoir. 

Il dut conseiler au shÃ ©rif de ne pas essayer de tirer

sur  Shinichi.  Ã ‡â€™aurait  vraiment  Ã ©tÃ ©  une

pagaile  monstre.  Mais,  au  moment  oÃ ¹  il  baissait  les

yeux  avec  soulagement  tandis  que  le  dernier  enfant

entrait  dans  le  bosquet,  il  redressa  brusquement  la

tÃ ªte. 

Le shÃ ©rif Ã ©tait en train de se relever. 

â€“ NonÂ ! 

Matt  le  retint  par  le  poignet,  mais  il  se  dÃ ©gagea

dâ€™un geste vif. 

â€“ Il faut que je les suiveÂ ! Il a ma niÃ ¨ceÂ ! 

â€“ Il ne va pas la tuer. Ils ne tuent pas les enfants. 

Jâ€™ignore pourquoi, mais câ€™est ainsi. 

â€“ Non mais vous avez entendu les grossiÃ ¨retÃ ©s

quâ€™il leur a apprisesÂ ? Je peux vous dire quâ€™il

va  vite  fermer  son  clapet  quand  il  aura  un  semi-

automatique pointÃ © sur la tempe. 

â€“ Ã ‰coutez, dit Matt. Vous avez pour ordre de

mâ€™arrÃ ªter,  pas  vraiÂ  ?  Eh  bien,  je  vous  ordonne

de  le  faire.  Mais,  par  pitiÃ © ,  nâ€™ entrez  pas  dans

 cette forÃ ª tÂ ! 

â€“ OÃ ¹ est-ce que vous voyez une forÃ ªt, vousÂ ? 

rÃ ©pondit  le  shÃ ©rif  avec  dÃ ©dain.  Il  y  a  Ã     peine

assez de place pour faire asseoir tous les gosses dans ce

bosquet  de  chÃ ªnes.  Si  vous  voulez  vous  rendre  utile

une fois dans votre vie, attrapez-en un ou deux quand ils

sortiront en courant. 

â€“ Pourquoi en courantÂ ? 

â€“ Parce quâ€™ils vont dÃ ©taler comme des lapins

en  me  voyant,  sÃ »rement  dans  toutes  les  directions, 

mais  certains  reprendront  le  chemin  par  lequel  ils  sont

arrivÃ ©s. Alors vous alez mâ€™aider, oui ou nonÂ ? 

â€“  Non,  monsieur,  rÃ ©pondit  Matt  lentement, 

dâ€™un ton ferme. Maisâ€¦ heuâ€¦ Ã ©coutezâ€¦ par

pitiÃ ©, nâ€™entrez pas lÃ  -dedansÂ ! Croyez-moi, je

sais de quoi je parleÂ ! 

â€“  Mon  pâ€™tit,  je  ne  sais  pas  quel  genre  de

drogue vous prenez, mais lÃ  , jâ€™ai plus le temps de

discuter.  Et  si  vous  essayez  encore  de  mâ€™en

empÃ ªcherâ€¦

Il pointa le semi-automatique sur Matt. 

â€“ Je vous ferai comparaÃ ®tre pour obstruction Ã  

la justice, câ€™est comprisÂ ? 

â€“  Oui,  câ€™est  bon,  soupira  Matt,  qui  en  avait

assez. 

Il  retomba  en  arriÃ ¨re  dans  sa  cachette  tandis  que, 

avec  une  discrÃ ©tion  Ã ©tonnante,  le  shÃ ©rif

sâ€™Ã ©clipsait  en  direction  du  bosquet.  Matt  le

regarda  sâ€™Ã ©loigner  entre  les  arbres  et  bientÃ ´t

disparaÃ ®tre de son champ de vision. 

Il sâ€™assit et attendit en sueur pendant une heure. Il

rÃ ©sistait  Ã     lâ€™envie  de  sâ€™assoupir  quand  un

bruit confus dans le bosquet attira son attention. Shinichi

apparut, suivi des enfants qui riaient et chantaient. 

Mais le shÃ ©rif, lui, nâ€™Ã ©tait pas lÃ  . 

21. 

Dans  lâ€™aprÃ ¨s-midi  qui  suivit  le  chÃ ¢timent

dâ€™Elena,  Damon  prit  une  chambre  dans  le

lotissement oÃ ¹ vivait le DrÂ Meggar. Lady Ulma resta

au  cabinet  du  mÃ ©decin  en  attendant  quâ€™Ã     eux

trois,  Sage,  Damon  et  le  DrÂ  Meggar,  ils  lâ€™aient

complÃ ¨tement guÃ ©rie. 

Ele ne parlait dÃ ©sormais plus de choses tristes. Ã €

lâ€™inverse, ele leur raconta tant dâ€™histoires sur la

vila  de  son  enfance  quâ€™ils  avaient  le  sentiment

quâ€™ils  sauraient  sâ€™y  repÃ ©rer  au  premier  coup

dâ€™Å “il, si vaste fÃ »t-ele. 

â€“  Je  suppose  quâ€™aujourdâ€™hui  ele  est

envahie de rats et de souris, dit-ele avec nostalgie pour

conclure lâ€™une de ses histoires. Et dâ€™araignÃ ©es

et de mites, aussi. 

â€“ Ah bon, pourquoiÂ ? sâ€™Ã ©tonna Bonnie. 

Ele  nâ€™avait  absolument  pas  vu  que  Meredith  et

Elena lui faisaient signe de ne pas poser la question. 

Lady  Ulma  pencha  la  tÃ ªte  en  arriÃ ¨re  et  fixa  le

plafond. 

â€“ Ã € cause du gÃ ©nÃ ©ral Verantz. Le dÃ ©mon

qui  mâ€™a  dÃ ©couverte  quand  je  nâ€™avais  que

quatorze ans. La nuit oÃ ¹ son armÃ ©e a attaquÃ © ma

maison,  tous  les  Ã ªtres  vivants  qui  se  trouvaient  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur  ont  Ã ©tÃ ©  massacrÃ ©s,  exceptÃ ©

moi  et  mon  canari.  Mes  parents,  mes  grands-parents, 

mes  oncles  et  mes  tantesâ€¦  mes  jeunes  frÃ ¨res  et

sÅ “urs. MÃ ªme mon chat qui dormait sur un rebord de

fenÃ ªtre.  Le  gÃ ©nÃ ©ral  Verantz  mâ€™a  fait  amener

devant lui, tele quele, en chemise de nuit et pieds nus, 

les cheveux en bataile et la natte Ã   moitiÃ © dÃ ©faite, 

et Ã   cÃ ´tÃ © de lui il y avait mon canari dans sa cage, 

sans le tissu qui la couvrait la nuit. Il Ã ©tait toujours en

vie,  et  il  sautilait  aussi  gaiement  que  dâ€™habitude. 

Dâ€™une  certaine  maniÃ ¨re,  tout  ce  qui  sâ€™est

passÃ ©  par  la  suite  mâ€™a  paru  encore  pire  et  en

mÃ ªme  temps  plus  irrÃ ©el,  comme  dans  un  rÃ ªve. 

Câ€™est  difficile  Ã     expliquer.  Jâ€™avais  Ã ©tÃ ©

traÃ ®nÃ ©e devant lui par deux de ses hommes. Ils me

tenaient chacun par un bras, plus pour me maintenir que

pour  mâ€™empÃ ªcher  de  mâ€™enfuir,  dâ€™aileurs. 

Jâ€™Ã ©tais  si  jeune,  vous  comprenez,  tout  Ã ©tait

assez flou dans ma tÃ ªte. Cependant, je me souviens de

ce  que  le  gÃ ©nÃ ©ral  a  dit  comme  si  câ€™Ã ©tait

hierÂ : Â« Jâ€™ai demandÃ © Ã   cet oiseau de chanter, 

il  lâ€™a  fait.  Jâ€™ai  informÃ ©  vos  parents  que  je

souhaitais  vous  faire  lâ€™honneur  dâ€™Ã ªtre  ma

femme,  ils  ont  refusÃ ©.  Maintenant,  regardez  un  peu

lÃ  -bas. Prendrez-vous exemple sur le canari ou sur vos

parents, je me le demandeÂ ? Â» Il mâ€™a indiquÃ ©

du doigt un recoin sombre de la piÃ ¨ceÂ ; bien sÃ »r, on

sâ€™Ã ©clairait Ã   la torche Ã   lâ€™Ã ©poque, et eles

avaient  Ã ©tÃ ©  Ã ©teintes  pour  la  nuit.  Mais  il  y  avait

assez  de  lumiÃ ¨re  pour  que  jâ€™aperÃ §oive  une  pile

dâ€™objets  de  forme  ronde  et  un  tas  de  chaume  ou

dâ€™herbe posÃ © Ã   cÃ ´tÃ ©. Du moins, câ€™est ce

que  jâ€™ai  cru  au  dÃ ©but,  je  le  jure.  Jâ€™Ã ©tais

vraiment innocente, et aussi en Ã ©tat de choc, je crois. 

â€“ Je vous en prie, rien ne vous oblige Ã   reparler

de  tout  Ã §a,  dit  Elena  en  lui  caressant  doucement  la

main. On comprendrait queâ€¦

Mais lady Ulma ne parut pas lâ€™entendre. 

â€“  Alors,  un  des  hommes  du  gÃ ©nÃ ©ral  a

soulevÃ ©  une  sorte  de  noix  de  coco  avec  une  trÃ ¨s

longue criniÃ ¨re sur le dessus, qui Ã ©tait tressÃ ©e. Il la

faisait  osciler  avec  dÃ ©sinvoltureâ€¦  et  tout  Ã     coup

jâ€™ai compris ce que câ€™Ã ©tait rÃ ©elementÂ : la

tÃ ªte dÃ ©capitÃ ©e de ma mÃ ¨re. 

Ã €  ces  mots,  Elena  laissa  Ã ©chapper  un  cri

Ã ©tranglÃ ©.  Lady  Ulma  contempla  les  trois  files

autour dâ€™ele dâ€™un regard calme et froid. 

â€“  Vous  devez  me  trouver  bien  insensible  pour

Ã ªtre capable de raconter de teles choses sans fondre

en larmesÂ ? 

â€“  Non,  pas  du  toutâ€¦,  sâ€™empressa  de

rÃ ©pondre Elena, tout en tremblant intÃ ©rieurement et

pensantÂ  :  Â«  Pourvu  que  Bonnie  ne  tombe  pas  dans

les pommes. Â»

Lady  Ulma  avait  repris  sans  attendre  leur

rÃ ©actionÂ :

â€“  La  guerre,  la  violence  gratuite  et  la  tyrannie, 

câ€™est tout ce que jâ€™ai connu depuis ce jour oÃ ¹

mon  innocence  a  Ã ©tÃ ©  anÃ ©antie.  DÃ ©sormais, 

câ€™est  la  gentilesse  qui  me  stupÃ ©fie  et  qui  me  fait

monter les larmes aux yeux. 

â€“ Oh non, ne pleurez pas, la supplia Bonnie en se

jetant spontanÃ ©ment Ã   son cou. Je vous en prie, on

est lÃ   pour vous. 

Elena  et  Meredith  se  concertÃ ¨rent  du  regard,  les

sourcils froncÃ ©s, puis haussÃ ¨rent les Ã ©paules. 

â€“ Oui, sâ€™il vous plaÃ ®t, ne pleurez pasâ€¦

Elena  culpabilisait  un  peu,  mais  ele  Ã ©tait

dÃ ©terminÃ ©e Ã   tester son nouveau planÂ A. 

â€“  Mais,  dites-nous,  pourquoi  la  propriÃ ©tÃ ©

familiale est en si mauvais Ã ©tat aujourdâ€™huiÂ ? 

â€“ Câ€™est la faute du gÃ ©nÃ ©ral. Il a Ã ©tÃ ©

envoyÃ ©  sur  des  terres  lointaines  pour  mener  des

guerres  stupides  et  vaines.  Ã €  chaque  expÃ ©dition,  il

emmenait  la  majoritÃ ©  de  son  escorte,  y  compris  les

esclaves qui Ã ©taient en faveur Ã   ce moment-lÃ  . Un

jour,  trois  ans  aprÃ ¨s  quâ€™il  eut  attaquÃ ©  notre

maison,  il  partit  sans  me  prendre  avec  lui  car  je

nâ€™Ã ©tais 

pas 

sa 

prÃ ©fÃ ©rÃ ©e 

de

lâ€™Ã ©poque.  Jâ€™ai  eu  de  la  chance.  Tout  son

batailon a Ã ©tÃ © dÃ ©cimÃ ©Â ; les domestiques de

la  maison  qui  lâ€™accompagnaient  ont  Ã ©tÃ ©  faits

prisonniers  ou  sauvagement  assassinÃ ©s.  Comme  il

nâ€™avait pas dâ€™hÃ ©ritier, ce domaine est revenu

Ã   la Couronne, qui ne savait quâ€™en faire. La maison

est restÃ ©e inoccupÃ ©e depuis tout ce tempsÂ ; bien

sÃ »r,  ele  a  sÃ »rement  Ã ©tÃ ©  pilÃ ©e  plusieurs  fois, 

mais le vrai secret quâ€™ele renferme, le mystÃ ¨re des

joyaux, est restÃ © intactâ€¦ pour autant que je sache. 

â€“  Le  MystÃ  ¨re  des  Joyaux,  chuchota  Bonnie  en

donnant  lâ€™impression  de  mettre  une  capitale  Ã  

chaque  mot  comme  si  câ€™Ã ©tait  le  titre  dâ€™un

roman Ã   Ã ©nigmes. 

Ele  avait  encore  un  bras  autour  des  Ã ©paules  de

lady Ulma. 

â€“  Câ€™est  quoi,  ce  mystÃ ¨re  des  joyauxÂ  ? 

demanda plus sereinement Meredith. 

Elena ne pouvait dÃ ©crire les frissons dÃ ©licieux qui

la  traversaient.  Ele  avait  lâ€™impression  dâ€™Ã ªtre

lâ€™hÃ ©roÃ ¯ne dâ€™un conte fantastique. 

â€“  Ã €  lâ€™Ã ©poque  de  mes  parents,  il  Ã ©tait

dâ€™usage  de  cacher  sa  fortune  quelque  part  sur  son

domaine  et  de  ne  rÃ ©vÃ ©ler  Ã     personne

lâ€™emplacement  de  sa  cachette,  hormis  aux

propriÃ ©taires.  Naturelement,  comme  il  Ã ©tait

crÃ ©ateur et nÃ ©gociant en joailerie, mon pÃ ¨re avait

plus Ã   cacher que ce que la plupart des gens pensaient. 

Il avait une piÃ ¨ce secrÃ ¨te extraordinaire, qui me faisait

toujours  penser  Ã     une  caverne  dâ€™Ali  Baba. 

Câ€™Ã ©tait son atelier, lâ€™endroit oÃ ¹ il conservait

ses pierres prÃ ©cieuses et les crÃ ©ations quâ€™on lui

avait commandÃ ©es, ou celes quâ€™il avait conÃ §ues

pour ma mÃ ¨re. 

â€“ Et personne nâ€™a jamais mis la main dessusÂ ? 

commenta Meredith avec une pointe de scepticisme. 

â€“  Si  câ€™est  le  cas,  je  ne  lâ€™ai  jamais  su. 

Câ€™est  vrai  quâ€™avec  le  temps  le  secret  aurait

trÃ ¨s bien pu Ã ªtre arrachÃ © Ã   mes parentsÂ ; mais

le  gÃ ©nÃ ©ral  nâ€™Ã ©tait  pas  un  vampire

mÃ ©ticuleux  et  persÃ ©vÃ ©rant  ni  un  kitsune. 

Câ€™Ã ©tait un dÃ ©mon rude et impatient. En entrant

dans la maison comme une furie, il a tout de suite tuÃ ©

mes parents. Ã ‡a ne lui a jamais traversÃ © lâ€™esprit

quâ€™une enfant de quatorze ans puisse Ã ªtre dans la

confidence. 

â€“ Alors quâ€™en faitâ€¦Â ? chuchota Bonnie. 

CaptivÃ ©e,  ele  Ã ©coutait  lady  Ulma,  lâ€™aidant

intuitivement Ã   aler au bout de son rÃ ©cit. 

â€“ Alors quâ€™en fait je savais tout. 

Elena  sentit  une  boule  dans  sa  gorge.  Depuis  le

dÃ ©but,  ele  essayait  de  rester  calme,  de  prendre

exemple sur Meredith et de garder la tÃ ªte froide. Sauf

que, justement, son amie eut une rÃ ©action inattendue. 

â€“  Mais  quâ€™est-ce  quâ€™on  attend,  alorsÂ  ? 

sâ€™exclama Meredith en se levant dâ€™un bond. 

DÃ ©cidÃ ©ment,  lady  Ulma  Ã ©tait  la  personne  la

plus calme de cette piÃ ¨ce. Mais ele semblait aussi un

peu dÃ ©routÃ ©e, presque intimidÃ ©e. 

â€“  Vous  voulez  dire  quâ€™on  devrait  demander

audience Ã   notre maÃ ®treÂ ? 

â€“  Ele  veut  dire  quâ€™on  devrait  aler  lÃ   -bas  et

rÃ ©cupÃ ©rer  ces  bijouxÂ  !  sâ€™Ã ©cria  gaiement

Elena.  Cela  dit,  la  prÃ ©sence  de  Damon  pourrait  en

effet nous Ã ªtre utile sâ€™il y a des choses lourdes Ã  

transporter. Cele de Sage aussi, dâ€™aileurs. 

Ele voyait bien que lady Ulma nâ€™Ã ©tait pas trÃ ¨s

enthousiaste,  et  ele  nâ€™arrivait  pas  Ã     comprendre

pourquoi. 

â€“  Vous  vous  rendez  compteÂ  ?  lui  dit-ele,  le

cerveau en Ã ©bulition. Vous alez rÃ ©cupÃ ©rer votre

maisonÂ ! On fera de notre mieux pour la remettre dans

lâ€™Ã ©tat oÃ ¹ ele Ã ©tait quand vous Ã ©tiez enfant. 

Sauf  si  vous  souhaitez  utiliser  lâ€™argent  des  bijoux

autrement.  Mais  il  y  a  juste  une  chose  que

jâ€™adoreraisÂ : ce serait de voir la caverne dâ€™Ali

BabaÂ ! 

â€“ Câ€™est queâ€¦

Lady  Ulma  eut  tout  Ã     coup  lâ€™air

dÃ ©semparÃ ©e. 

â€“ Jâ€™avais lâ€™intention de demander une autre

faveur  Ã     maÃ ®tre  Damonâ€¦  et  lâ€™argent  des

bijoux pourrait dâ€™aileurs se rÃ ©vÃ ©ler utile de ce

point de vue. 

â€“  De  quoi  sâ€™agit-ilÂ  ?  demanda  Elena  aussi

gentiment  que  possible.  Et,  au  faitÂ  :  inutile  de

lâ€™appeler  maÃ ®tre  Damon.  Il  vous  a  rendu  votre

libertÃ ©  il  y  a  quelques  jours,  vous  nâ€™avez  pas

oubliÃ ©Â ? 

â€“  Mais  câ€™Ã ©tait  sÃ »rement  pourâ€¦  pour

marquer le coup, câ€™est tout, nonÂ ? 

Ele avait toujours lâ€™air aussi perplexe. 

â€“  Il  ne  lâ€™a  pas  dÃ ©clarÃ ©  officielement  au

Bureau de la Soumission, siÂ ? 

â€“ Peut-Ã ªtre pas, mais câ€™est parce quâ€™il ne

savait pas quâ€™il devait le faireÂ ! supposa Bonnie. 

â€“ On nâ€™est pas trÃ ¨s au courant du protocole, 

ajouta  Meredith.  Câ€™est  Ã §a  que  vous  souhaitez  lui

demanderÂ ? 

Lady Ulma parut incapable de rÃ ©pondre autrement

que  par  un  signe  de  tÃ ªte.  Elena  Ã ©prouva  un

sentiment  de  grande  humilitÃ ©.  Ele  devina  que  cette

femme,  esclave  pendant  plus  de  vingt-deux  ans,  avait

beaucoup de mal Ã   croire Ã   sa libertÃ ©. 

â€“ Damon le pensait quand il a dit que nous Ã ©tions

libres, expliqua-t-ele en sâ€™agenouilant prÃ ¨s de son

fauteuil.  Simplement,  il  ignorait  quâ€™il  devait  gÃ ©rer

tout Ã §a. Si vous nous expliquez la marche Ã   suivre, 

on lui en parlera, et comme Ã §a on pourra partir tous

ensemble Ã   votre ancienne maison. 

Ele  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     se  relever  quand  Bonnie

lâ€™interpela discrÃ ¨tementÂ :

â€“ Il y a quelque chose qui cloche, chuchota-t-ele. 

Ele  nâ€™est  pas  aussi  heureuse  que  tout  Ã  

lâ€™heure. Il faut quâ€™on trouve ce qui ne va pas. 

En  faisant  lÃ ©gÃ ¨rement  appel  Ã     ses  dons  de

mÃ ©dium, Elena comprit que Bonnie voyait juste. Ele

resta  oÃ ¹  ele  Ã ©tait,  agenouilÃ ©e  prÃ ¨s  de  lady

Ulma. 

â€“  Que  se  passe-t-ilÂ  ?  lui  demanda-t-ele, 

puisquâ€™ele  semblait  davantage  se  confier  quand

câ€™Ã ©tait Elena qui posait les questions. 

â€“  Jâ€™avais  espÃ ©rÃ ©,  rÃ ©pondit  lentement

lady Ulma, que maÃ ®tre Damon achÃ ¨teraitâ€¦

Ele rougit, mais se forÃ §a Ã   poursuivreÂ :

â€“  Quâ€™il  ait  peut-Ã ªtre  le  cÅ “ur  dâ€™acheter

un dernier esclave. Leâ€¦ le pÃ ¨re de mon enfant. 

Pendant  quelques  secondes,  il  nâ€™y  eut  plus  un

mot. Puis les trois files se mirent Ã   parler en mÃ ªme

tempsÂ  ;  Elena  sentit  quâ€™ele  et  ses  amies  luttaient

pour ne pas Ã ©voquer lâ€™hypothÃ ¨se selon laquele

lady Ulma attendait un enfant du pÃ ¨re Drohzne. 

Â« Mais non, que tu es bÃ ªte, se reprocha Elena en

silence.  Ele  est  heureuse  de  cette  grossesse,  or  qui

pourrait  se  rÃ ©jouir  de  porter  lâ€™enfant  dâ€™un

monstreÂ ? Sans compter que Drohzne Ã ©tait Ã   des

kilomÃ ¨tres  de  se  douter  quâ€™ele  puisse  Ã ªtre

enceinte, et il sâ€™en fichait dâ€™aileurs. Â»

â€“  Il  se  pourrait  que  ce  soit  plus  facile  Ã     dire

quâ€™Ã   faire, ajouta lady Ulma quand le brouhaha de

paroles  rÃ ©confortantes  et  de  questions  se  fut  un  peu

apaisÃ ©. Lucen est un bijoutier, un homme rÃ ©putÃ ©

pour ses crÃ ©ations quiâ€¦ qui me rappelent celes de

mon pÃ ¨re. Il coÃ »tera cher. 

â€“  Mais  on  a  encore  toute  la  caverne  dâ€™Ali

Baba Ã   explorerÂ ! sâ€™Ã ©cria joyeusement Bonnie. 

Jâ€™imagine que vous aurez assez si vous vendez tous

les bijoux, nonÂ ? Ou bien il vous en faudra plusÂ ? 

â€“ Mais ce sont les bijoux de maÃ ®tre DamonÂ ! 

Lady Ulma parut accablÃ ©e. 

â€“  Il  nâ€™en  avait  peut-Ã ªtre  pas  conscience

quand  il  a  hÃ ©ritÃ ©  de  tous  les  biens  du  pÃ ¨re

Drohzne, mais je lui appartiens dÃ ©sormais, moi et tout

ce que je possÃ ¨deâ€¦

â€“ On va aler vous dÃ ©clarer officielement libre, et

ensuite  on  rÃ ©glera  chaque  problÃ ¨me  un  par  un,  dit

Meredith  dâ€™une  voix  on  ne  peut  plus  ferme  et

sensÃ ©e. 

 Cher Journal, 

 Câ€™ est  toujours  dans  la  peau  dâ€™ une

 esclave 

 que 

 je 

 tâ€™Ã © cris 

 ces 

 lignes. 

 Aujourdâ€™ hui, nous avons rendu sa libertÃ ©  Ã   

 lady  Ulma,  mais  nous  avons  dÃ © cidÃ ©   que

 Meredith, Bonnie et moi devions continuer de jouer

 les Â« assistantes personnelles Â». Câ€™ est parce

 que  lady  Ulma  a  dit  que  Damon  nâ€™ aurait  pas

 lâ€™ air  dans  le  coup  sâ€™ il  nâ€™Ã © tait  pas

 entourÃ ©  de jolies courtisanes. 

 Au fond, Ã § a a un avantageÂ : on doit toujours

 porter  de  belles  robes  et  des  bijoux. Ã ‰ tant

 donnÃ ©   que  jâ€™ ai  le  mÃ ª me  jean  depuis  que

 ce  sal***  de  Drohzne  a  tailladÃ ©   celui  que  je

 portais  en  arrivant,  tu  imagines  comme  je  suis

 impatienteÂ ! 

 Mais,  franchement,  ce  nâ€™ est  pas  seulement

 pour les beaux habits que je me rÃ © jouis. Depuis

 quâ€™ on  a  libÃ © rÃ ©   lady  Ulma  et  quâ€™ on

 est  arrivÃ © s  dans  son  ancienne  propriÃ © tÃ © , 

 tout se passe Ã    merveille. La maison Ã © tait sens

 dessus  dessous  et  abritait  visiblement  un  tas

 dâ€™ animaux  sauvages,  qui  sâ€™ en  servaient

 autant  pour  dormir  que  pour  faire  leurs  besoins. 

 On a mÃ ª me trouvÃ ©  des empreintes de loups et

 dâ€™ autres  animaux  Ã      lâ€™Ã © tage,  ce  qui

 nous a amenÃ © s Ã    nous demander si des loups-

 garous  vivaient  au  Royaume  des  Ombres. 

 Apparemment  oui,  et  certains  Ã      des  rangs  trÃ  ¨s

Ã © levÃ © s,  sous  les  ordres  de  diffÃ © rents

 seigneurs  fÃ © odaux.  Dâ€™ ailleurs, Ã § a  plairait

 peut-Ã ª tre  Ã      Caroline  de  venir  faire  un  petit

 sÃ © jour 

 ici, 

 histoire 

 dâ€™ apprendre 

Ã   

 connaÃ ® tre  les  vrais  loups-garousÂ  ; Ã      ce

 quâ€™ il  paraÃ ® t,  ils  haÃ ¯ ssent  tellement  les

 humains  quâ€™ ils  nâ€™ en  veulent  mÃ ª me  pas

 comme  esclaves  (et  mÃ ª me  chose  pour  les

 vampires  puisque,  dans  une  premiÃ  ¨re  vie,  ils

Ã © taient humains). 

 Mais revenons Ã    la maison de lady Ulma. Les

 fondations  sont  en  pierre  et  lâ€™ intÃ © rieur  est

 recouvert  de  boiseries,  donc  la  structure  de  base

 est  trÃ  ¨s  belle.  Les  rideaux  et  les  tapisseries  sont

 en lambeaux, Ã © videmment, du coup câ€™ est un

 peu  sinistre  quand  on  arrive  avec  les  torches  et

 quâ€™ on  les  voit  pendiller  un  peu  partout.  Et  je

 ne  parle  pas  des  toiles  dâ€™ araignÃ © e

 gÃ © antes.  Je  dÃ © teste  ces  bestioles  plus  que

 tout. 

 Mais  bon,  le  jour  de  notre  arrivÃ © e,  on  est

 entrÃ © s  avec  nos  torches,  qui  ressemblaient  Ã   

 des  versions  miniatures  de  cet  Ã © norme  soleil

 pourpre  qui  ne  quitte  jamais  lâ€™ horizon  et  qui

 teinte  tout  sur  son  passage  dâ€™ une  couleur

 rouge  sang,  on  a  fermÃ ©   toutes  les  portes  et

 allumÃ ©  un gigantesque feu dans la cheminÃ © e, 

 dans  la  piÃ  ¨ce  que  lady  Ulma  appelle  la  Grand

 Salle.  (Ã ‡ a  devait  Ã ª tre  lÃ      quâ€™ ils  prenaient leurs repas ou que les bals avaient lieuÂ : il y a une

 table  immense  sur  une  estrade  dâ€™ un  cÃ  ´tÃ © , 

 et  une  tribune  pour  les  musiciens  au-dessus  de  ce

 qui devait Ã ª tre la piste de danse. Lady Ulma a dit

 que  câ€™Ã © tait  aussi  lÃ      que  tous  les

 domestiques dormaient â€“Â dans la Grand Salle, 

 jâ€™ entends, pas sur la tribune.)

 Ensuite,  on  est  montÃ © s  dans  les  Ã © tages, 

 oÃ ¹  on a dÃ © couvert des dizaines et des dizaines

 de chambres (je jure que câ€™ est vraiÂ !) avec de

 grands lits Ã    baldaquin, qui vont avoir besoin de

 matelas  neufs  et  aussi  de  nouveaux  draps,  de

 couvre-lits et de tentures. Mais on ne sâ€™ est pas

 attardÃ © sÂ : il y avait plein de chauves-souris au

 plafond. 

 AprÃ  ¨s, on est partis voir lâ€™ ancien atelier de

 la mÃ  ¨re de lady Ulma. Câ€™Ã © tait une grande

 piÃ  ¨ce, Ã      mÃ ª me  dâ€™ accueillir  au  moins

 quarante  couturiÃ  ¨res,  qui  sâ€™ occupaient  de

 confectionner  les  tenues  que  la  maÃ ® tresse  de

 maison  avait  crÃ ©Ã © es.  Et  câ€™ est  lÃ      que

Ã § a devient intÃ © ressantÂ ! 

 Lady Ulma sâ€™ est approchÃ © e dâ€™ une des

 penderies, elle a Ã © cartÃ ©  tous les vÃ ª tements

 en  loques  et  mangÃ © s  par  les  mites  quâ€™ elle

 contenait.  Puis  elle  a  appuyÃ ©   Ã      plusieurs

 endroits  sur  le  fond  de  lâ€™ armoire,  et  il  a

 entiÃ  ¨rement  coulissÃ © Â  ! Ã ‡ a  donnait  sur  un

 escalier  trÃ  ¨s  Ã © troit  qui  descendait  en  ligne

 droite. 

 Je  nâ€™ ai  pas  arrÃ ª tÃ ©   de  penser  Ã      la

 crypte dâ€™ Honoria Fell en me demandant si un

 vampire  pourrait  avoir  Ã © lu  domicile  en  bas, 

 mais je savais que câ€™Ã © tait idiot puisquâ€™ il

 y 

 avait 

 des 

 toiles 

 dâ€™ araignÃ © e 

Ã   

 lâ€™ intÃ © rieur  de  la  porte.  Damon  a  quand

 mÃ ª me  insistÃ ©   pour  passer  devant  parce

 quâ€™ il  a  la  meilleure  vue  de  nous  tous  dans  le

 noir, mais, Ã    mon avis, il Ã © tait juste curieux de

 dÃ © couvrir ce quâ€™ il y avait en bas. 

 On lâ€™ a suivi un par un, en essayant de faire

 attention Ã    nos torches etâ€¦  et lÃ   , les mots me

 manquent  pour  dÃ © crire  ce  quâ€™ on  a

 dÃ © couvert. 

 Au 

 dÃ © but, 

 jâ€™Ã © tais

 dÃ ©Ã § ue,  car  tous  les  bijoux  qui  se  trouvaient

 sur  le  gros  Ã © tabli,  en  bas, Ã © taient  plus

 poussiÃ © reux  que  brillants.  Mais  ensuite  lady

 Ulma 

 sâ€™ est 

 mise 

Ã   

  

 les 

 nettoyer

 dÃ © licatement  avec  un  chiffon  spÃ ©    cial, 

 Bonnie  a  trouvÃ ©   des  sacs  et  des  paquets

 quâ€™ elle a vidÃ © s, et on aurait dit un dÃ © luge

 dâ€™ arcs-en-cielÂ  !  Damon  a  trouvÃ ©   un

 chiffonnier  qui  contenait  des  tiroirs  entiers  de

 colliers,  de  bracelets,  de  bagues,  de  petites

 chaÃ ® nes  pour  les  bras  et  pour  les  chevilles,  de

 boucles dâ€™ oreilles, dâ€™ anneaux, et aussi des

Ã © pingles  Ã      cheveux  et  toutes  sortes  de

 brochesÂ ! 

 Je  nâ€™ en  croyais  pas  mes  yeux.  Jâ€™ ai

 vidÃ ©   une  petite  bourse  dans  ma  main  et  une

 poignÃ © e  entiÃ  ¨re  de  magnifiques  diamants

 blancs  sâ€™ est  dÃ © versÃ © e  entre  mes  doigts, 

 certains  aussi  gros  que  lâ€™ ongle  du  pouce. 

 Jâ€™ ai aussi vu des perles blanches et des noires, 

 certaines  plus  petites  et  parfaitement  assorties, 

 dâ€™ autres 

Ã © normes 

 et 

 de 

 formes

 extraordinairesÂ : presque aussi grosses quâ€™ un

 abricot,  avec  des  reflets  roses,  dorÃ © s  ou

 argentÃ © s.  Jâ€™ ai  vu  des  saphirs  de  la  taille

 dâ€™ un gros sou qui, Ã    la lumiÃ  ¨re, reflÃ © taient

 des  Ã © toiles  visibles  Ã      lâ€™ autre  bout  de  la

 piÃ  ¨ceÂ 

 ! 

 Jâ€™ ai 

 pris 

 des 

 poignÃ © es

 dâ€™Ã © meraudes,  de  pÃ © ridots,  dâ€™ opales, 

 de rubis, de tourmalines, dâ€™ amÃ © thystes et de

 lapis-lazuli. 

 Et  les  bijoux  qui  Ã © taient  dÃ © jÃ      montÃ © s

Ã © taient  si  beaux  que  jâ€™ en  avais  la  gorge

 nouÃ © e.  Je  sais  que  lady  Ulma  a  pleurÃ ©   tout

 doucement,  sans  le  montrer,  mais  je  crois  que

 câ€™Ã © tait  en  partie  de  joie  car  on

 nâ€™ arrÃ ª tait  pas  de  la  complimenter  sur  ses

 trÃ © sors. En quelques jours, elle est passÃ © e de

 lâ€™Ã © tat dâ€™ esclave dÃ © pouillÃ © e de tout

Ã      celui  de  femme  incroyablement  riche, 

 propriÃ © taire  dâ€™ une  maison  et  possÃ © dant

 tous  les  moyens  de  lâ€™ entretenir.  Dâ€™ un

 commun accord, on a dÃ © cidÃ ©  que, mÃ ª me si

 elle  comptait  Ã © pouser  son  amant,  il  vaudrait

 mieux  que  Damon  lâ€™ achÃ  ¨te  et  lui  rende

 discrÃ  ¨tement sa libertÃ © , mais quâ€™ il joue les

 Â«  chef  de  famille  Â»  tout  le  temps  oÃ ¹   lâ€™ on

 serait ici. En attendant, lady Ulma serait traitÃ © e

 comme  un  membre  de  la  famille  et  le  bijoutier

 Lucen travaillerait jusquâ€™Ã    notre dÃ © part, et

 alors ils pourraient tous les deux prendre la place

 de  Damon.  Dans  cette  rÃ © gion,  les  seigneurs

 fÃ © odaux ne sont plus des dÃ © mons, ce sont des

 vampires  et  ils  sâ€™ opposent  moins  Ã   

 lâ€™ idÃ © e  que  des  humains  possÃ  ¨dent  des

 terres. 

 Je  ne  crois  pas  avoir  parlÃ ©   de  Lucen,  siÂ  ? 

 Câ€™ est un artiste fantastiqueÂ ! Il Ã © prouve un

 besoin  constant  de  crÃ © erÂ  :  dans  les  premiers

 temps oÃ ¹  il Ã © tait esclave, il le faisait Ã    partir

 de boue et de mauvaises herbes en imaginant que

 câ€™Ã © taient des bijoux. Puis il a eu la chance

 dâ€™Ã ª tre mis en apprentissage chez un bijoutier. 

 Il  dÃ © plorait  la  condition  de  lady  Ulma  et

 lâ€™ aimait  depuis  si  longtemps  que  câ€™ est  un

 peu un miracle quâ€™ ils aient finalement rÃ © ussi

Ã      se  retrouver  pour  de  bon,  surtout  en  tant  que

 citoyens libres. 

 On  craignait  que  lâ€™ idÃ © e  de  lâ€™ acheter

 et  de  lui  rendre  sa  libertÃ ©   seulement  aprÃ  ¨s

 notre  dÃ © part  ne  lui  dÃ © plaise,  mais  il  ne

 pensait mÃ ª me pas pouvoir un jour Ã ª tre libreâ€¦

 comme  sâ€™ il  Ã © tait  prisonnier  de  son  talent. 

 Câ€™ est  un  homme  calme,  doux  et  gentil,  avec

 une petite barbe soignÃ © e et des yeux gris qui me

 rappellent  ceux  de  Meredith.  Il  est  tellement

 stupÃ © fait  dâ€™Ã ª tre  traitÃ ©   correctement, 

 sans  Ã ª tre  contraint  de  travailler  vingt-quatre

 heures dâ€™ affilÃ © e, quâ€™ il aurait acceptÃ ©

 nâ€™ importe  quoi  pour  avoir  le  droit  de  rester

 auprÃ  ¨s  de  lady  Ulma.  Je  prÃ © sume  quâ€™ il

Ã © tait apprenti Ã    lâ€™Ã © poque oÃ ¹  son pÃ  ¨re

Ã © tait  un  bijoutier  rÃ © putÃ ©   et  quâ€™ il  est

 amoureux dâ€™ elle depuis toutes ces annÃ © esÂ ; 

 il  pensait  sÃ  »rement  quâ€™ il  ne  pourrait  jamais

 vivre avec elle, car câ€™Ã © tait une jeune fille de

 bonne famille et lui un esclave. Aujourdâ€™ hui, ils

 sont si heureuxÂ ! 

 Lady Ulma embellit et rajeunit de jour en jour. 

 Elle a demandÃ ©  la permission Ã    Damon de se

 teindre  les  cheveux  en  noir,  il  lui  a  rÃ © pondu

 quâ€™ elle  pouvait  mÃ ª me  les  teindre  en  rose  si

 elle voulait, et depuis elle est dâ€™ une beautÃ ©

 incroyable.  Je  nâ€™ arrive  pas  Ã      croire  que

 jâ€™ aie  pu  la  consi  dÃ © rer  comme  une  vieille

 sorciÃ  ¨reÂ ; mais câ€™Ã © tait le rÃ © sultat de la

 souffrance, de la peur et du dÃ © sespoir. 

 Jâ€™ ai  oubliÃ ©   de  parler  de  lâ€™ autre

 avantage  du  fait  que  Meredith,  Bonnie  et  moi

 soyons  temporairement  des  Â«  assistantes

 personnelles  Â»Â  :  on  peut  embaucher  plein  de

 femmes dans le besoin qui vivent de la couture, et

 lady  Ulma  leur  montre  de  quelle  faÃ § on  elle

 confectionne  nos  plus  belles  toilettes.  On  lui  a

 conseillÃ ©   de  plutÃ  ´t  se  reposer,  mais  elle  a  dit

 que  toute  sa  vie  elle  avait  nourri  lâ€™ espoir  de

 devenir 

 styliste 

 comme 

 sa 

 mÃ  ¨re 

 et

 quâ€™ aujourdâ€™ hui elle mourait dâ€™ envie de

 se lancer, en prenant pour modÃ  ¨les trois filles aux

 styles  complÃ  ¨tement  diffÃ © rents.  Pour  le  coup, 

 câ€™ est  moi  qui  meurs  dâ€™ envie  de  voir  le

 rÃ © sultatÂ  :  elle  a  dÃ © jÃ      commencÃ ©   Ã   

 dessiner  les  patrons,  et  demain  le  marchand

 dâ€™Ã © toffes  doit  venir  pour  quâ€™ elle

 choisisse les tissus. 

 De  son  cÃ  ´tÃ © ,  Damon  a  recrutÃ ©   environ

 deux cents hommes (vraimentÂ !) pour nettoyer la

 propriÃ © tÃ ©   de  lady  Ulma  de  fond  en  comble, 

 accrocher  de  nouveaux  rideaux  et  tentures, 

 remettre Ã    neuf la plomberie, astiquer les meubles

 qui se sont bien conservÃ © s et remplacer ceux qui

 se sont effondrÃ © s. Ah, et aussi pour planter des

 fleurs  et  des  arbres  adultes  dans  le  jardin,  et

 ajouter 

 des 

 fontaines 

 et 

 dâ€™ autres

 dâ€™ ornements.  Avec  toutes  ces  personnes  Ã   

 lâ€™Å “uvre,  ce  sera  lâ€™ affaire  de  quelques

 jours avant quâ€™ on puisse emmÃ © nager. 

 Lâ€™ objectif de tout Ã § a, outre celui de rendre

 lady  Ulma  heureuse,  câ€™ est  que  Damon  et  ses

 assistantes personnelles soient admis dans la haute

 sociÃ © tÃ © , Ã © tant  donnÃ ©   que  la  saison  des

 bals va bientÃ  ´t commencer. Car jâ€™ ai gardÃ ©

 le  meilleur  pour  la  finÂ  :  lady  Ulma  et  Sage  ont

 tout de suite reconnu les personnes Ã © voquÃ © es

 dans les deux Ã © nigmes de MisaoÂ ! 

Ã ‡ a  ne  fait  que  confirmer  ce  que  je  pensais

 dÃ © jÃ   , Ã    savoir que Misao ne se doutait pas un

 seul instant que lâ€™ on vien drait jusquâ€™ ici ou

 que  lâ€™ on  aurait  accÃ  ¨s  aux  lieux  oÃ ¹   ils  ont

 cachÃ ©  les deux moitiÃ © s de clÃ ©  de kitsune. 

 Mais  il  y  a  un  moyen  trÃ  ¨s  simple  de  se  faire

 inviter  dans  les  maisons  oÃ ¹   lâ€™ on  a  besoin

 dâ€™ entrer.  Si  on  devient  les  nababs  les  plus  en

 vue  de  la  rÃ © gion,  si  on  fait  courir  le  bruit  que

 lady Ulma a retrouvÃ ©  la place qui lui revenait et

 si tout le monde veut prendre de ses nouvelles, on

 sera invitÃ © s aux balsÂ ! VoilÃ    comment on va

 pouvoir  entrer  dans  les  deux  propriÃ © tÃ © s  qui

 nous  intÃ © ressent  et  retrouver  la  clÃ ©   qui  nous

 permettra de libÃ © rer StefanÂ ! En plus, on a de

 la  chance  car  les  deux  maisons  en  question  font

 partie  des  premiÃ  ¨res  Ã      ouvrir  la  saisonÂ  :

 lâ€™ une  organise  un  gala,  lâ€™ autre  un  bal  de

 printemps  pour  fÃ ª ter  lâ€™ arrivÃ © e  des

 premiers bourgeons. 

 Je  sais  que  mon  Ã © criture  devient  un  peu

 tremblante.  Câ€™ est  parce  que  je  tremble  moi-

 mÃ ª me Ã    la perspective de retrouver cette clÃ ©

 et de faire enfin sortir Stefan de prison. 

 Bon, mon cher Journal, il est tard Ã    prÃ © sent, 

 etâ€¦  je ne me sens pas la force dâ€™Ã © crire au

 sujet de Stefan. Quand je pense que je me trouve

 dans la mÃ ª me ville que lui, que je sais oÃ ¹  il est

 enfermÃ © â€¦   mais  que  je  nâ€™ ai  pas  la

 possibilitÃ ©   de  le  voir,  mes  yeux  sont  tellement

 embuÃ © s  que  je  nâ€™ arrive  plus  Ã      lire  ce  que

 jâ€™Ã © cris. Moi qui voulais dormir un peu pour

Ã ª tre en forme demain et continuer de courir dans

 tous  les  sens,  superviser  et  regarder  la

 propriÃ © tÃ ©   de  lady  Ulma  sâ€™Ã © panouir

 comme  une  fleurâ€¦   Maintenant  jâ€™ ai  peur  de

 refaire ce cauchemar oÃ ¹  je vois la main de Stefan

 mâ€™Ã © chapper lentement. 

22. 

La nuit de leur emmÃ ©nagement, profitant du fait que

les  propriÃ ©tÃ ©s  alentour  Ã ©taient  Ã ©teintes  et

silencieuses,  le  petit  groupe  sâ€™introduisit  dans  la

maison  de  lady  Ulma.  Elena,  Meredith  et  Bonnie

choisirent trois chambres Ã   lâ€™Ã ©tage, proches les

unes des autres. Ã € proximitÃ © se trouvait une sale de

bains  somptueuse,  avec  un  sol  en  marbre  clair  bleu  et

blanc  et  un  bassin  en  forme  de  rose  gÃ ©ante  assez

grand  pour  quâ€™on  puisse  y  nager,  chauffÃ ©  au

charbon de bois, dont sâ€™occupait une domestique au

visage enjouÃ ©. 

Ce  qui  se  produisit  ensuite  enchanta  Elena.  Dans  la

plus  grande  discrÃ ©tion,  Damon  acheta  de  nombreux

esclaves  au  cours  dâ€™une  vente  aux  enchÃ ¨res

privÃ ©e  organisÃ ©e  chez  un  marchand  respectable. 

Rapidement il leur rendit leur libertÃ ©, et leur proposa

salaire  et  jours  de  repos.  Presque  tous  les  esclaves

fraÃ ®chement libÃ ©rÃ ©s ne demandÃ ¨rent pas mieux

que  de  resterÂ  ;  seuls  quelques-uns  dÃ ©cidÃ ¨rent  de

partir,  desfemmes  pour  la  plupart,  Ã     la  recherche  de

leur  famile.  Ceux  qui  resteraient  deviendraient  par  la

suite,  aprÃ ¨s  le  dÃ ©part  de  Damon  et  de  ses  Â«

assistantes Â», les domestiques de lady Ulma. 

Lady  Ulma  se  vit  attribuer  une  chambre  de

catÃ ©gorie Â« supÃ ©rieure Â» au rez-de-chaussÃ ©e, 

et Damon dut presque user de la force pour quâ€™ele

accepte de sâ€™y instaler. Il se choisit une chambre qui

servait de bureau le jour, Ã ©tant donnÃ © que, de toute

faÃ §on,  il  nâ€™alait  probablement  pas  passer

beaucoup de temps dans la maison la nuit. 

Dâ€™aileurs,  il  y  eut  un  lÃ ©ger  embarras  Ã     ce

propos. La plupart du personnel connaissait le mode de

vie  des  vampires,  et  les  jeunes  femmes  qui  venaient

coudre  ou  qui  vivaient  au  domaine,  comme  les

cuisiniÃ ¨res  et  les  femmes  de  mÃ ©nage,  semblaient

sâ€™attendre  Ã     ce  quâ€™une  sorte  de  tableau  de

service  soit  mis  au  point  pour  que  chacune  soit  Â«

donneuse Â» Ã   tour de rÃ ĺe. 

Damon espÃ ©rait un dÃ ©filÃ © rÃ ©gulier de files, 

de la petite chose dÃ ©licate Ã   la poupÃ ©e aux joues

roses  en  passant  par  la  femme  pulpeuse,  qui  seraient

heureuses  dâ€™Ã ªtre  Â«  mises  en  perce  Â»  comme

des barils de biÃ ¨re en Ã ©change de bracelets et autres

babioles offerts selon la tradition. Mais, quand il fit part

de  cette  idÃ ©e  Ã     Elena,  ele  la  rejeta

immÃ ©diatement. 

De  la  mÃ ªme  faÃ §on,  ele  refusa  lâ€™idÃ ©e

quâ€™il transforme de nouveles recrues. Sage avait fait

mention  de  rumeurs  concernant  un  possible  stage  de

formation  rigoureux,  visant  Ã     intÃ ©grer  une  unitÃ ©

dâ€™Ã ©lite de chasseurs. 

â€“  Un  commando  spÃ ©cial  de  vampiresÂ  ?  avait

ironisÃ ©  Elena,  cette  fois  devant  un  groupe

dâ€™esclaves masculins. Si vous alez Ã   la chasse aux

humains comme deux rapaces traquant des rongeurs, ne

vous fatiguez pas Ã   revenir aprÃ ¨sÂ : les portes seront

fermÃ ©esâ€¦ de faÃ §on dÃ ©finitive. 

Ele  avait  dÃ ©visagÃ ©  Sage  avec  un  regard

dâ€™acier, et il Ã ©tait parti sans demander son reste. 

Ele  nâ€™avait  rien  contre  le  fait  quâ€™il  ait

emmÃ ©nagÃ ©  avec  eux  Ã     titre  officieux. 

Dâ€™aileurs, quand ele avait appris de quele faÃ §on

il avait protÃ ©gÃ © Damon contre la foule qui lui avait

tendu une embuscade sur le chemin du Temple, ele avait

dÃ ©cidÃ © ele-mÃ ªme que, si Sage voulait son sang, 

ele le lui donnerait sans hÃ ©siter. Au bout de quelque

temps,  quand  ils  se  connurent  un  peu  mieux,  ele

sâ€™Ã ©tait  demandÃ ©  si  le  fait  que  son  aura  soit

attÃ ©nuÃ ©e  et  que  Damon  lui  rÃ ©siste  ne  le  privait

pas  injustement.  Alors  ele  lui  avait  fait  des  alusions, 

dâ€™abord  discrÃ ¨tes  puis  Ã     peine  voilÃ ©es, 

jusquâ€™Ã   ce quâ€™un jour il lui demande, hilare et

pleurant de rire (mais Ã ©tait-ce seulement de rireÂ ?), 

si ele connaissait ce fameux proverbeÂ :  On ne fait pas

 boire  un  Ã ¢ ne  qui  nâ€™ a  pas  soif .  Dans  son  cas, 

avait-il  expliquÃ ©,  on  pouvait  toujours  pousser  une

panthÃ ¨re 

noire 

affamÃ ©e 

(reprÃ ©sentation

emblÃ ©matique  quâ€™Elena  se  faisait  des  vampires)

vers  le  gibier  Ã     condition  dâ€™avoir  un  bÃ ¢ton

Ã ©lectrique  Ã     bÃ ©tail  et  un  ankusha  Ã  

Ã ©lÃ ©phant,  mais,  si  on  tournait  le  dos  Ã     la  bÃ ªte

par la suite, câ€™Ã ©tait Ã   ses risques et pÃ ©rilsÂ ! 

Elena  avait  ri  aux  larmes  ele  aussi,  mais  nÃ ©anmoins

insistÃ ©Â  :  sâ€™il  voulait  son  sang,  dans  des

proportions  raisonnables,  il  nâ€™avait  quâ€™Ã  

demander. 

Aujourdâ€™hui,  ele  Ã ©tait  simplement  contente

quâ€™il soit parmi eux. Vu la place que Stefan, Damon

et  mÃ ªme  Matt,  malgrÃ ©  son  apparente  dÃ ©sertion, 

prenaient  dÃ ©jÃ     dans  son  cÅ “ur,  ele  ne  risquait  pas

de  tomber  amoureuse  dâ€™un  autre  vampire,  quand

bien mÃ ªme il serait baraquÃ © Ã    mort. 

Par aileurs, ele constata que plus les jours passaient, 

plus ele sâ€™en remettait sereinement Ã   Lakshmi. Au

dÃ ©but,  la  petite  file  Ã ©tait  un  peu  le  coursier  de  la

maison, gÃ ©rant les tÃ ¢ches dont personne ne voulait, 

mais peu Ã   peu ele devint la demoisele de compagnie

de  lady  Ulma  et  la  source  dâ€™informations

dâ€™Elena  sur  ce  monde.  Officielement,  lady  Ulma

Ã ©tait encore alitÃ ©e, et le fait dâ€™avoir Lakshmi Ã  

disposition, Ã   tout moment du jour ou de la nuit, pour

transmettre  ses  messages  Ã ©tait  merveileusement

pratique. En outre, Elena pouvait lui poser des questions

sans quâ€™ele la dÃ ©visage avec des yeux rondsÂ :

devaient-ils  acheter  des  assiettes  ou  bien  la  nourriture

Ã ©tait-ele servie sur un gros morceau de pain sec qui

faisait  aussi  office  de  serviette  pour  les  doigts  grasÂ  ? 

(Les  assiettes,  tout  comme  les  fourchettes,  venaient  de

faire leur apparition dans la vie quotidienne, et faisaient

actuelement  fureur.)  Combien  dâ€™hommes  et  de

femmes  de  la  maison  pouvaient  prÃ ©tendre  Ã     des

gagesÂ ? (Lesquels devaient Ã ªtre calculÃ ©s sans base

de  rÃ ©fÃ ©rence,  puisque  aucune  autre  maison  ne

versait  un  sou  Ã     ses  esclaves,  se  contentant  de  les

habiler  avec  des  vÃ ªtements  de  seconde  main

trouvÃ ©s au marchÃ © noir et de leur accorder un ou

deux  Â«  jours  de  fÃ ªte  Â»  par  an.)  Ele  avait  beau

Ã ªtre  jeune,  Lakshmi  Ã ©tait  Ã     la  fois  honnÃ ªte  et

courageuse,  et  Elena  la  formait  pour  quâ€™ele

devienne  le  bras  droit  de  lady  Ulma  quand  cette

derniÃ ¨re serait suffisamment rÃ ©tablie pour reprendre

les rÃ ªnes de la maison. 

23. 

 Cher Journal, 

 Demain  a  lieu  notre  premiÃ  ¨re  fÃ ª te,  ou  gala

 plutÃ  ´t. Mais je nâ€™ ai pas vraiment la tÃ ª te Ã   

Ã § a. Stefan me manque trop. 

 Et puis je nâ€™ arrÃ ª te pas de ruminer au sujet

 de  Matt,  de  la  faÃ § on  dont  il  est  parti,  si

 fÃ ¢ chÃ ©  contre moi, sans mÃ ª me se retourner. Il

 nâ€™ a pas compris comment je pouvaisâ€¦  tenir

Ã      Damon,  et  malgrÃ ©   toutâ€¦   continuer

 dâ€™ aimer Stefan Ã    la folie, au point dâ€™ avoir

 le cÅ “ur comme brisÃ ©  en mille morceaux. 

Elena reposa le stylo et fixa son journal dâ€™un air

morne. Son chagrin se manifestait par de vraies douleurs

dans  la  poitrine,  qui  lâ€™auraient  paniquÃ ©e  si  ele

nâ€™avait  su  ce  quâ€™il  en  Ã ©tait  rÃ ©element. 

Stefan lui manquait si cruelement quâ€™ele arrivait Ã  

peine Ã   manger et Ã   dormir. Il Ã ©tait comme unepart

peine Ã   manger et Ã   dormir. Il Ã ©tait comme unepart

dâ€™ele-mÃ ªme constamment en Ã ©bulition, comme

un bras invisible qui ne voulait pas la lÃ ¢cher. 

Rien  ne  pourrait  lâ€™apaiser  ce  soir,  pas  mÃ ªme

Ã ©crire  dans  son  journal.  Tout  ce  qui  lui  venait  Ã  

lâ€™esprit,  câ€™Ã ©taient  des  souvenirs  terriblement

douloureux  des  bons  moments  quâ€™ele  avait

partagÃ ©s  avec  Stefan.  Comme  ele  regrettait

lâ€™Ã ©poque  oÃ ¹  il  lui  suffisait  de  tourner  la  tÃ ªte

pour  le  voirÂ  !  Quel  privilÃ ¨ge  câ€™Ã ©taitÂ  ! 

Aujourdâ€™hui,  sans  lui,  cet  Ã ©tat  de  grÃ ¢ce  avait

Ã ©tÃ © remplacÃ © par la confusion, la culpabilitÃ © et

lâ€™angoisse. Quâ€™Ã ©prouvait-il Ã   cet instantÂ ? 

Est-ce quâ€™on lui faisaitâ€¦ du malÂ ? 

 Bon sang, si seulementâ€¦

 Si  seulement  jâ€™ avais  insistÃ ©   pour  quâ€™ il

 verrouille  toutes  les  fenÃ ª tres  de  sa  chambre  Ã      la

 pensionâ€¦

 Si  seulement  je  mâ€™Ã © tais  davantage

 mÃ © fiÃ © e de Damonâ€¦

 Si  jâ€™ avais  su  quâ€™ il  avait  une  idÃ © e

 derriÃ  ¨re la tÃ ª te cette nuit-lÃ   â€¦

 Et siâ€¦  et siâ€¦

Martelant ce refrain au rythme de ses battements de

cÅ “ur,  ele  se  retrouva  Ã     sangloter  tout  bas,  les

paupiÃ ¨res et les poings serrÃ ©s. 

 Si  je  baisse  les  bras,  si  je  laisse  cette  souffrance

 mâ€™ anÃ © antir,  je  disparaÃ ® trai  comme  un

 point infime dans lâ€™ espace. Je serai rÃ © duite Ã   

 nÃ © ant,  mais  ce  sera  toujours  mieux  que

 dâ€™Ã ª tre aussi dÃ © sespÃ © rÃ © e. 

Elena  redressa  la  tÃ ªte  et  vitâ€¦  sa  propre  tÃ ªte, 

posÃ ©e sur le journal. 

Ele Ã ©touffa un cri. 

LÃ     encore,  sa  premiÃ ¨re  rÃ ©action  fut  de  croire

quâ€™ele Ã ©tait morte. Puis, lentement, un peu abrutie

par les larmes quâ€™ele avait versÃ ©es, ele comprit. 

Son Ã ¢me Ã ©tait de nouveau sortie de son corps. 

Contrairement  Ã     la  fois  prÃ ©cÃ ©dente,  ele

nâ€™eut  pas  la  sensation  dâ€™avoir  consciemment

dÃ ©cidÃ ©  de  la  destination.  Ele  volait  si  vite

quâ€™ele Ã ©tait incapable de dire dans quel sens ele

alait.  Câ€™Ã ©tait  comme  si  on  la  tirait  par  la  main, 

comme si ele Ã ©tait une queue de comÃ ¨te traversant

le ciel. 

Ã € un moment, ele sâ€™aperÃ §ut avec une horreur

familiÃ ¨re  quâ€™ele  traversait  les  objets  et  les  murs, 

puis  ele  vira  brusquement,  tele  lâ€™extrÃ ©mitÃ ©

dâ€™un  fouet  que  lâ€™on  fait  claquer,  et  fut

catapultÃ ©e dans la celule de Stefan. 

Ele sanglotait encore quand ele atterrit sur le sol dur, 

sans  vraiment  sentir  le  poids  de  son  corps,  et  au  fond

insensible  Ã     lâ€™impact.  La  seule  chose  quâ€™ele

eut le temps de voir, câ€™Ã ©tait Stefan, trÃ ¨s amaigri

mais  souriant  dans  son  sommeil,  avant  dâ€™Ã ªtre

projetÃ ©e  contre  lui,  continuant  de  pleurer  alors

quâ€™ele  rebondissait,  avec  la  lÃ ©gÃ ¨retÃ ©

dâ€™une plume. 

Puis Stefan se rÃ ©veila. 

â€“ Bon sang, vous ne pouvez pas me laisser dormir

en  paix  au  moins  cinq  minutesÂ  !  lÃ ¢cha-t-il

sÃ ¨chement. 

Il  ajouta  deux  ou  trois  insultes  en  italien  quâ€™ele

nâ€™avait jamais eu lâ€™occasion dâ€™entendre. 

Sa  premiÃ ¨re  rÃ ©action  fut  de  craquer  comme

lâ€™aurait  fait  BonnieÂ  :  une  violente  crise  de  larmes

qui la rendit sourde Ã   toute parole de rÃ ©confort. Les

geÃ ĺiers  de  Stefan  lui  faisaient  vivre  un  enfer  en  se

servant  de  lâ€™image  dâ€™Elena.  Câ€™Ã ©tait

vraiment  terrifiant.  Ils  le  conditionnaient  pour  quâ€™il

finisse  par  la  dÃ ©tester.  DÃ ©jÃ     quâ€™ele  se

dÃ ©testait  ele-mÃ ªmeâ€¦  Tout  le  monde  sur  cette

maudite planÃ ¨te la dÃ ©testaitâ€¦

â€“ ElenaÂ ! Non, ne pleure pas, mon amourÂ ! 

Ã ‰puisÃ ©e,  ele  fut  de  nouveau  submergÃ ©e  de

larmes  et  se  blottit  contre  lâ€™uniforme  de  prisonnier

de  Stefan,  que  le  moindre  artifice  aurait  embeli  tant  il

Ã ©tait laid. 

Ele ne sentit pas le bras qui tentait de lâ€™entourer

en douceur. Ele nâ€™Ã ©tait quâ€™un corps astral. 

Mais,  Ã     dÃ ©faut  dâ€™enveloppe  charnele,  ele

avait des larmes Ã   revendre. Une petite voix froide et

cinglante  rÃ ©sonna  en  eleÂ  :  Ne  les  gÃ ¢ che  pas, 

 idioteÂ ! Utilise-lesÂ ! Si tu veux pleurer, fais-le au-

 dessus de son visage ou de ses mains. Et, au fait, tu

 as raisonÂ : tout le monde te dÃ © teste. 

 MÃ ª me Matt. Pourtant Matt aime tout le monde, 

continua  la  voix  cruele  et  fertile  de  son  imagination. 

Elena se laissa aler Ã   de nouveaux sanglots, constatant

distraitement lâ€™effet de chaque larme sur Stefan. Ã €

chaque  impact,  sa  peau  livide  rosissait  un  peu  plus,  la

couleur se propageant en ondulations, comme si Stefan

Ã ©tait  un  vaste  Ã ©tang  Ã     la  surface  duquel  ele

reposait. 

ExceptÃ © que ses larmes tombaient si vite quâ€™on

aurait  dit  un  dÃ ©luge  sâ€™abattant  sur  le  vieux  pont

Wickery. Ele ne put sâ€™empÃ ªcher de se rappeler le

jour oÃ ¹ Matt avait sautÃ © dans la riviÃ ¨re gelÃ ©e en

contrebas  pour  essayer  de  sauver  une  petite  file  qui

avait traversÃ © la glace. 

â€“  Non,  je  tâ€™en  prieÂ  !  Ne  pleure  pas,  mon

tendre amourÂ ! lâ€™implora Stefan. 

Il semblait si sincÃ ¨re que nâ€™importe qui y aurait

cru.  Mais  pourquoi  le  serait-ilÂ  ?  Elena  savait  de  quoi

ele  avait  lâ€™air,  le  visage  enflÃ ©  et  barbouilÃ ©  de

larmesÂ : ele nâ€™avait rien dâ€™un Â« tendre amour

Â»Â  !  Et  il  faudrait  quâ€™il  soit  fou  pour  vouloir

lâ€™empÃ ªcher  de  pleurerÂ  :  ses  larmes  lui

redonnaient  un  souffle  de  vie  chaque  fois  quâ€™eles

entraient  en  contact  avec  sa  peau.  GalvanisÃ ©,  Stefan

tenta  de  la  rassurer  par  la  pensÃ ©e,  dâ€™une  voix

forte et assurÃ ©eÂ :

 Pardonne-moi, Elena. Mon Dieu, je vous en prie, 

 accordez-moi  un  instant  seul  avec  elleÂ  !  Rien

 quâ€™ un  momentÂ  !  Je  ferai  tout  ce  que  vous

 voulez aprÃ  ¨s, jâ€™ accepterai mÃ ª me la mort. Un

 seul instant au contact de sa peauÂ ! 

Peut-Ã ªtre  que,  dans  un  moment  de  pitiÃ ©,  Dieu

entendit sa priÃ ¨re. Tremblantes, les lÃ ¨vres dâ€™Elena

planÃ ¨rent au-dessus des siennes, comme si ele alait lui

voler  un  baiser  comme  ele  le  faisait  jadis,  le  matin, 

quand il dormait encore. Lâ€™espace dâ€™un instant, 

ele  eut  lâ€™impression  de  sentir  son  corps  tiÃ ¨de

contre ele et ses longs cils caresser ses paupiÃ ¨res alors

quâ€™il ouvrait brusquement les yeux de surprise. 

Ils se figÃ ¨rent tous les deux, ahuris, nâ€™osant plus

faire  un  geste.  Elena  fut  la  premiÃ ¨re  Ã     craquer, 

Ã ©lectrisÃ ©e  par  la  bouffÃ ©e  de  chaleur  qui  se

propagea  dans  son  corps  au  contact  des  lÃ ¨vres  de

Stefan. Alors,  restant  prudemment  immobile,  le  regard

dans le vague et les paupiÃ ¨res se fermant doucement, 

ele sentit leurs bouches se fondre en un baiser. 

Lâ€™Ã ©treinte  sâ€™acheva  dâ€™un  seul  coup, 

sans bruit. 

Elena  avait  deux  optionsÂ  :  ele  pouvait  hurler  et  se

rÃ ©pandre en injures contre  Il Signore pour ne pas leur

avoir  accordÃ ©  plus  de  temps,  ou  bien  ele  pouvait

rassembler  son  courage,  sourire  et  peut-Ã ªtre  mÃ ªme

rÃ ©conforter Stefan. 

Son bon sens lâ€™emporta et, quand Stefan rouvrit

les  yeux,  ele  fit  mine  de  se  blottir  dans  ses  bras,  le

sourire  aux  lÃ ¨vres,  tout  en  essayant  de  remettre  de

lâ€™ordre dans ses cheveux. 

SoulagÃ ©, Stefan sourit aussi. On aurait dit quâ€™il

pouvait tout endurer tant quâ€™ele Ã ©tait indemne. 

â€“  Ã €  ta  place,  Damon  aurait  Ã ©tÃ ©  plus

pragmatique, 

le 

taquina-t-ele. 

Il 

mâ€™aurait

encouragÃ ©e  Ã     pleurer,  car  au  final  câ€™est  sa

santÃ © qui aurait surtout comptÃ ©. Et il aurait priÃ ©

pourâ€¦

Ele sâ€™interrompit, puis Ã ©clata de rire. 

â€“  â€¦  au  fond,  je  nâ€™en  sais  rien,  dit-ele

finalement. Je ne crois pas que Damon prie. 

â€“ Sans doute que non, murmura Stefan. Quand on

Ã ©tait  jeunes  et  humainsâ€¦  le  curÃ ©  de  la  vile  se

dÃ ©plaÃ §ait  avec  une  canne,  mais,  Ã     ce  quâ€™on

dit,  il  sâ€™en  servait  plus  pour  corriger  les  jeunes

dÃ ©linquants que pour sâ€™appuyer. 

Elena  repensa  au  petit  garÃ §on  enchaÃ ®nÃ ©  Ã  

lâ€™Ã ©norme  rocher  lourd  de  secrets.  La  religion

faisait-ele partie de tous ces souvenirs que Damon avait

mis  sous  clÃ ©,  sÃ ©questrÃ ©s  derriÃ ¨re  des  murs

Ã ©tanches, semblables Ã   des carapaces animalesÂ ? 

Ele se garda de poser la question Ã   Stefan. Baissant

la  voix,  au  point  de  la  rÃ ©duire  Ã     un  infime

chuchotement qui troubla Ã   peine lâ€™esprit pourtant

rÃ ©ceptif  de  Stefan,  ele  lui  en  posa  une  autre  par

tÃ ©lÃ ©pathieÂ  :  Connaissant  ton  frÃ  ¨re  et  son

 pragmatisme,  quels  plans  pourrait-il  avoir  en

 tÃ ª teÂ 

 ? 

 Des 

 plans 

 dâ€™Ã © vasion, 

 jâ€™ entendsÂ ? 

â€“  Pour  une  Ã ©vasion,  tu  disÂ  ?â€¦  Eh  bien,  la

premiÃ ¨re chose qui me vient Ã   lâ€™esprit, câ€™est

que  tu  dois  connaÃ ®tre  la  vile  comme  ta  poche. 

Jâ€™avais  les  yeux  bandÃ ©s  quand  on  mâ€™a

amenÃ © ici, mais, Ã ©tant donnÃ © quâ€™ils nâ€™ont

pas le pouvoir de lever la malÃ ©diction qui pÃ ¨se sur

les  vampires  et  de  les  changer  en  humains,  jâ€™avais

toujours mes perceptions extrasensorieles. Je dirais que

la vile fait la taile de celes de New York et Los Angeles

rÃ ©unies. 

â€“  PlutÃ ´t  Ã ©norme,  donc,  commenta  Elena  en

mÃ ©morisant cette information. 

â€“  Mais,  heureusement,  ce  qui  nous  intÃ ©resse  se

trouve dans le secteur sud-ouest. La vile est paraÃ ®t-il

gÃ ©rÃ ©e  par  les  Sentineles,  mais  eles  appartiennent

Ã   lâ€™Autre Monde, et les dÃ ©mons et vampires qui

vivent  ici  depuis  longtemps  se  sont  aperÃ §us  que  la

population  avait  plus  peur  dâ€™ eux  que  dâ€™eles. 

Aujourdâ€™hui,  le  Royaume  est  constituÃ ©  de  douze

ou quinze chÃ ¢teaux fÃ ©odaux et domaines, et chacun

contrÃ ĺe  un  nombre  considÃ ©rable  de  terres  en

dehors  de  la  vile.  Ils  fabriquent  eux-mÃ ªmes  les

produits dont ils ont besoin et font affaire en les vendant

ici. Ce sont par exemple les vampires qui cultivent le vin

de Magie Noire de Clarion LÅ “ss. 

â€“ Je vois, dit Elena, qui ne voyait absolument pas

de  quoi  il  parlait,  exceptÃ ©  pour  le  vin.  Mais  la  seule

chose qui nous intÃ ©resse vraiment, câ€™est le chemin

pour se rendre Ã   la prison du Shi no Shi. 

â€“ Câ€™est vrai. Eh bien, le plus simple, ce serait

de passer par le secteur des  kitsune. Le Shi no Shi est

un  groupe  de  bÃ ¢timents  dont  le  plus  grand,  celui  qui

nâ€™a  pas  de  toit,  du  moins  vu  dâ€™en  bas,  parce

quâ€™en fait il est incurvÃ ©â€¦

â€“ Celui qui ressemble Ã   un colisÃ ©eÂ ? le coupa

Elena avec empressement. 

â€“  Non  seulement  Ã §a  y  ressemble,  mais  en  plus

 câ€™ est un colisÃ ©e, confirma Stefan en souriant. 

Â«  Câ€™est  un  vrai  sourire,  se  rÃ ©jouit  Elena  en

silence. Il se sent suffisamment mieux pour sourire. Â»

â€“  Donc,  pour  revenir  dans  notre  monde,  il  nous

suffira de repartir du colisÃ ©e jusquâ€™Ã   la Porte des

DÃ ©mons,  rÃ ©suma  Elena.  Par  contre,  pour  te  faire

sortir  dâ€™iciâ€¦  on  doit  rÃ ©cupÃ ©rer  certains

Ã ©lÃ ©mentsâ€¦  et  ils  sont  sÃ »rement  cachÃ ©s  Ã  

diffÃ ©rents endroits de la vile. 

Ele ne savait plus si ele lui avait dÃ ©jÃ   dÃ ©crit la

clÃ © 

de  kitsune.  Dans  le  doute,  et  pour  sa

sÃ ©curitÃ ©, ele prÃ ©fÃ ©ra ne pas en parler. 

â€“  Dans  ce  cas,  Ã     votre  place,  je  recruterais

quelquâ€™un  du  coin,  rÃ ©pondit  aussitÃ ´t  Stefan.  Je

ne sais pas grand-chose de cette vile, exceptÃ © ce que

mâ€™en  disent  les  gardiens,  et  je  ne  suis  pas  sÃ »r

quâ€™on  puisse  se  fier  Ã     eux.  Mais  les  gens  du

peuple,  les  citoyens  ordinaires,  ils  sauront  sÃ »rement

vous renseigner. 

â€“ Bonne idÃ ©e. 

Tandis  quâ€™ils  parlaient,  Elena  traÃ §ait  dâ€™un

doigt transparent des dessins invisibles sur son torse. 

â€“ Je crois que Damon a vraiment lâ€™intention de

faire son maximum pour nous aider. 

â€“  Je  lui  suis  vraiment  reconnaissant  dâ€™Ã ªtre

venu,  dit  Stefan  dâ€™un  air  songeur.  Au  fait,  il  tient

parole, nâ€™est-ce pasÂ ? 

Elena acquiesÃ §a dâ€™un signe de tÃ ªte. Mais, en

son  for  intÃ ©rieur,  une  pensÃ ©e  lâ€™agitaÂ  :  Si  tu

 parles  de  la  promesse  quâ€™ il  tâ€™ a  faite  de

 prendre soin de moi, oui, il la tient. Car Damon tient

 toujours parole. 

â€“ Stefanâ€¦, chuchota-t-ele. 

Ele  sâ€™adressa  Ã     la  part  la  plus  enfouie  de  son

esprit, dans lâ€™espoir de se confier Ã   lui dans le plus

grand secretÂ :

 Si seulement tu avais Ã © tÃ ©  lÃ    pour le voirÂ :

 quand  je  me  suis  servie  des  Ailes  de  la

 RÃ © demption,  toutes  les  mauvaises  expÃ © riences

 qui  lâ€™ avaient  endurci  ou  rendu  cruel  ont

Ã © tÃ ©   anÃ © anties.  Et,  avec  les  Ailes  de  la

 Purification, lâ€™Ã © paisse roche qui encerclait son

Ã ¢ me  sâ€™ est  dÃ © tachÃ © e  par  morceaux

 entiersâ€¦   Tu  nâ€™ imagines  pas  Ã      quel  point  il

Ã © tait diffÃ © rent. Il Ã © tait parfait, comme neuf. 

 Ensuite, quand il sâ€™ est mis Ã    pleurerâ€¦

AussitÃ ´t, ele perÃ §ut trois Ã ©motions successives

chez Stefan. Dâ€™abord le doute Ã   lâ€™idÃ ©e que

Damon  soit  capable  de  pleurer,  malgrÃ ©  tout  ce

quâ€™Elena venait de lui raconter. Puis la conviction et

lâ€™Ã ©tonnement  Ã     mesure  quâ€™il  assimilait  les

images  et  les  souvenirs  quâ€™ele  lui  transmettait.  Et

enfin  le  besoin  de  la  consoler  tandis  quâ€™ele  se

reprÃ ©sentait  Damon  condamnÃ ©  au  repentir.  Un

Damon qui nâ€™existerait plus jamais. 

â€“  Il  tâ€™a  sauvÃ ©,  reprit  Elena  Ã     voix  haute. 

Mais  il  lâ€™a  fait  Ã     son  dÃ ©triment.  Il  nâ€™a

mÃ ªme pas cherchÃ © Ã   nÃ ©gocier avec Shinichi et

Misao.  Il  les  a  laissÃ ©s  lui  prendre  tous  ses  souvenirs

de cet Ã ©vÃ ©nement. 

â€“  Câ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre  trop  douloureux  pour

luiÂ ? 

â€“ Sans douteâ€¦

Volontairement, ele baissa la garde pour permettre Ã  

Stefan de ressentir la douleur que son frÃ ¨re, cet Ã ªtre

neuf  et  parfait  quâ€™ele  avait  fait  naÃ ®tre,  avait

Ã ©prouvÃ ©e en dÃ ©couvrant les actes de cruautÃ ©

et de trahison quâ€™il avait commis. 

â€“ Je crois quâ€™il se sent trÃ ¨s seul, Stefan. 

â€“ Oui, tu as raison, mon ange. 

Cette fois, Elena rÃ ©flÃ ©chit un bon moment avant

dâ€™oser poser une autre questionÂ :

â€“  Stefanâ€¦  je  ne  suis  pas  sÃ »re  que  ton  frÃ ¨re

sache  ce  que  câ€™est  dâ€™Ã ªtre  aimÃ ©,  tu

comprendsÂ ? 

La rÃ ©ponse de Stefan, qui tarda Ã   venir, la mit au

suppliceÂ :

â€“ Oui, je crois que tu as encore raison, rÃ ©pondit-

il enfin, trÃ ¨s doucement et lentement. 

VoilÃ     pourquoi  ele  lâ€™aimait  tantÂ  :  il  la

comprenait si bien. Et il se montrait toujours courageux

et confiant, pile quand il falait. 

â€“ StefanÂ ? â€¦ Tu crois que je peux rester ici ce

soirÂ ? 

â€“ Bien sÃ »râ€¦ sauf siâ€¦   ils viennent me chercher

pour mâ€™emmener aileursâ€¦

Soudain, il fixa Elena dâ€™un air grave. 

â€“  â€¦  et  si  Ã §a  arrive,  tu  dois  me  promettre  de

partir, dâ€™accordÂ ? 

Ele le regarda droit dans les yeux. 

â€“  Si  câ€™est  ce  que  tu  veux,  alors  je  te  le

promets. 

â€“ Est-ce queâ€¦ tu tiens toujours parole, ElenaÂ ? 

Tout  Ã     coup,  il  sembla  fatiguÃ ©,  mais  comme

quelquâ€™un  qui  se  sent  dÃ ©tendu  et  qui  se  laisse

happer par un sommeil paisible. 

â€“  Toujours,  rÃ ©pondit-ele  en  le  berÃ §ant

dâ€™une voix douce. 

Â«  Surtout  pour  toi  Â»,  ajouta-t-ele  en  silence.  Si

quelquâ€™un venait lui faire du mal, il verrait de quoi un

adversaire  fantÃ ´me  Ã ©tait  capable.  Ele  pourrait,  par

exemple,  sâ€™insÃ ©rer  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de  son

corps et en prendre possessionâ€¦ juste le temps de lui

broyer le cÅ “ur entre ses jolis doigts pÃ ¢les. 

â€“ Je tâ€™aime, Elena. Ce baiser mâ€™a fait tant

de bienâ€¦

â€“ Et ce nâ€™est pas le dernierÂ ! Je te le jureÂ ! 

Les  yeux  gonflÃ ©s,  ele  versa  quelques  larmes  sur

son visage pour lâ€™apaiser. 

Il  lui  sourit  avec  douceur  et  sâ€™endormit

profondÃ ©ment. 

***

Au  petit  matin,  Elena  se  rÃ ©veila  seule,  dans  sa

superbe chambre chez lady Ulma. Seule mais habitÃ ©e

dâ€™un nouveau souvenir, semblable Ã   une jolie rose

sÃ ©chÃ ©e quâ€™ele conservait au fond dâ€™ele. 

Ele  avait  conscience  quâ€™un  jour  ces  souvenirs

seraient  peut-Ã ªtre  tout  ce  quâ€™il  lui  resterait  de

Stefan.  Ele  sâ€™imaginait  dÃ ©jÃ     se  raccrocher  Ã  

leur  parfum,  Ã     leur  dÃ ©licatesse,  et  les  chÃ ©rir

Ã ©ternelementâ€¦ si jamais Stefan ne revenait pas. 

24. 

â€“ Alez, juste un petit coup dâ€™Å “ilÂ ! 

Bonnie avait le carnet de croquis de lady Ulma sous

les  yeux,  celui  dans  lequel  ele  avait  dessinÃ ©  leurs

robes  haute  couture  pour  le  bal  qui  se  tenait  le  soir

mÃ ªme.  Ã €  cÃ ´tÃ ©,  Ã     portÃ ©e  de  main,  se

trouvaient  des  Ã ©chantilons  de  tissuÂ  :  un  satin

chatoyant,  une  soie  plissÃ ©e,  une  mousseline

transparente, un velours somptueux. 

â€“  PatienceÂ  !  Tu  vas  faire  les  derniers  essayages

dans moins dâ€™une heureâ€¦ et cette fois en ayant le

droit de regarderÂ ! lui lanÃ §a Elena en riant. Cela dit, 

nâ€™oublions pas que ce soir on nâ€™est pas lÃ   pour

sâ€™amuser.  Bien  sÃ »r,  il  faudra  quâ€™on  danse  un

peu, pour faire ilusionâ€¦

â€“  Bien  sÃ »rÂ  !  rÃ ©pÃ ©ta  Bonnie  avec

enthousiasme. 

â€“  Mais  notre  objectif,  câ€™est  de  trouver  la

premiÃ ¨re  moitiÃ ©  de  la  clÃ ©.  Si  seulement  on  avait

une  boule  de  cristal  qui  puisse  nous  montrer

lâ€™intÃ ©rieur de la maison de ce soir. 

â€“  On  sait  dÃ ©jÃ     pas  mal  de  choses  dessus,  dit

Meredith. On nâ€™a quâ€™Ã   en parler pour essayer

de se lâ€™imaginerÂ ? 

â€“  OK,  câ€™est  parti  pour  une  sÃ ©ance  de

brainstorming, acquiesÃ §a Elena. 

â€“  Je  peux  me  joindre  Ã     vousÂ  ?  demanda  une

voix  douce  et  posÃ ©e  dans  lâ€™embrasure  de  la

porte. 

Tournant  la  tÃ ªte,  les  files  se  levÃ ¨rent  en  mÃ ªme

temps  pour  accueilir  lady  Ulma  qui  leur  souriait

tendrement. 

Avant  de  sâ€™asseoir,  ele  prit  chaleureusement

Elena  dans  ses  bras  en  dÃ ©posant  un  baiser  sur  sa

joue,  et  cette  derniÃ ¨re  ne  put  sâ€™empÃ ªcher  de

faire  la  comparaison  entre  la  femme  quâ€™ele  avait

connue chez le DrÂ Meggar et lâ€™Ã ©lÃ ©gante dame

quâ€™ele  Ã ©tait  devenue.  Ã €  lâ€™Ã ©poque,  ele

avait  pour  ainsi  dire  la  peau  sur  les  os,  le  regard

effarouchÃ ©  dâ€™un  animal  souffrant,  et  ele  portait

une  simple  robe  de  chambre  et  des  pantoufles

dâ€™homme. Aujourdâ€™hui,  ele  la  faisait  penser  Ã  

une  matrone  romaine  avec  son  visage  serein  qui

commenÃ §ait Ã   reprendre des joues, sous sa couronne

de  tresses  noires  et  brilantes  retenue  par  des  peignes

ornÃ ©s  de  pierreries.  Son  corps  aussi  semblait  se

remplumer,  surtout  son  ventre,  bien  quâ€™ele

conservÃ ¢t sa grÃ ¢ce naturele en prenant place sur le

sofa  en  velours.  Ele  portait  une  longue  robe  de  soie

grÃ ¨ge, couleur safran, sur un jupon abricot aux franges

chatoyantes. 

â€“  On  attend  avec  impatience  les  essayages  de  ce

soir, vous savezÂ ! lui dit Elena en indiquant le carnet de

croquis dâ€™un signe de tÃ ªte. 

â€“  Moi  aussi,  je  suis  excitÃ ©e  comme  une  puce, 

reconnut lady Ulma. Si seulement je pouvais vous rendre

un dixiÃ ¨me de ce que vous avez fait pour moiÂ ! 

â€“ Vous avez dÃ ©jÃ   fait Ã ©normÃ ©ment. Si on

rÃ ©ussit  Ã     retrouver  cette  clÃ ©  ce  soir,  ce  sera

uniquement  grÃ ¢ce  Ã     toute  lâ€™aide  que  vous  nous

avez  apportÃ ©e.  Et  vous  nâ€™imaginez  pas  Ã     quel

point  câ€™est  important  pour  moi,  ajouta  Elena  en

chuchotant presque. 

â€“  Mais  Ã     lâ€™Ã ©poque,  quand  vous  avez

dÃ ©fiÃ ©  lâ€™autoritÃ ©  en  faveur  dâ€™une  esclave

misÃ ©rable, câ€™Ã ©tait sans imaginer que je pourrais

vous aider. Vous vouliez juste me dÃ ©fendreâ€¦ et vous

en  avez  beaucoup  souffert,  rÃ ©pondit  tranquilement

lady Ulma. 

GÃ ªnÃ ©e, Elena changea de position. Lâ€™entaile

sur  son  visage  nâ€™avait  laissÃ ©  quâ€™une  fine

cicatrice  blanche  le  long  de  sa  pommette.  Ã €

lâ€™Ã ©poque oÃ ¹ ele Ã ©tait vampire, ele aurait pu

la  faire  disparaÃ ®tre  dâ€™un  simple  geste.  Mais

aujourdâ€™hui, canaliser son Ã ©nergie et lâ€™utiliser

pour  accroÃ ®tre  ses  perceptions  Ã ©tait  la  seule

volontÃ © auquel son pouvoir se pliait. 

Ã €  une  autre  Ã ©poque,  songea-t-ele,  en  se

revoyant sâ€™extasier devant une Porsche garÃ ©e sur

le  parking  du  lycÃ ©e,  ele  aurait  considÃ ©rÃ ©  cette

cicatrice  comme  la  pire  calamitÃ ©  de  sa  vie.  Mais

aujourdâ€™hui,  Ã ©tant  donnÃ ©  les  mÃ ©rites

quâ€™ele  en  avait  tirÃ ©s,  la  faÃ §on  dont  Damon  la

surnommait  sa  Â«  petite  blessure  de  guerre  Â»  et  sa

certitude que cette marque serait aussi insignifiante pour

Stefan quâ€™ele le serait pour ele sâ€™il Ã ©tait Ã   sa

place,  ele  estimait  que  ce  nâ€™Ã ©tait  vraiment  pas

bien grave. 

Â«  Je  ne  suis  plus  cele  que  jâ€™Ã ©tais,  pensa-t-

ele. Et câ€™est mieux comme Ã §a. Â»

â€“ Nâ€™y pensons plus, dit-ele, ignorant la douleur

qui lui Ã ©lanÃ §ait encore parfois la jambe. Parlons plut

Ã ´t du rossignol dâ€™argent et de son gala. 

â€“ Dâ€™accord, acquiesÃ §a Meredith. Alors, que

sait-on  sur  eleÂ  ?  Rappele-nous  lâ€™Ã ©nigme  en

question, ElenaÂ ? 

â€“  Misao  a  ditÂ  :  Â«  Si  je  te  dis  quâ€™une  des

moitiÃ ©s  se  trouve  dans  lâ€™instrument  du  rossignol

dâ€™argent,  Ã §a  tâ€™Ã ©voque  quelque  choseÂ  ? 

Â»  â€¦  plus  ou  moins  en  ces  termes,  rÃ ©pÃ ©ta

docilement Elena. 

Toutes  connaissaient  la  formulation  par  cÅ “ur,  mais

cela  faisait  partie  du  rituel  chaque  fois  quâ€™eles  en

discutaient. 

â€“  Et  le  Rossignol  dâ€™argent  est  le  surnom

donnÃ ©  Ã     lady  Fazina  Darley,  que  tout  le  monde

connaÃ ®t  au  Royaume  des  OmbresÂ  !  leur  rappela

Bonnie en frappant de joie dans ses petites mains. 

â€“ En effet, ce sobriquet ne date pas dâ€™hier. Il lui

a  Ã ©tÃ ©  donnÃ ©  Ã     son  arrivÃ ©e  ici,  quand  ele

sâ€™est  mise  Ã     chanter  et  Ã     jouer  sur  des  harpes

montÃ ©es  de  cordes  dâ€™argent,  glissa  lady  Ulma

avec sÃ ©rieux. 

â€“ Or les cordes de harpe sâ€™accordent avec des

accordoirs,  et  un  accordoir  câ€™est  une  sorte  de

clÃ ©Â ! continua Bonnie avec agitation. 

â€“  Oui,  mais  ce  nâ€™est  pas  vraiment  Ã §a

quâ€™on cherche. 

Meredith,  par  comparaison,  parlait  dâ€™une  voix

calme et posÃ ©e. 

Sur une table prÃ ¨s dâ€™ele, ele posa un objet en

bois dâ€™Ã ©rable, clair et lisse, qui ressemblait Ã   un

tout  petitÂ  T  ou,  vu  de  biais,  Ã     un  arbre  Ã     une

branche qui plierait avec grÃ ¢ce sous le vent. 

â€“ VoilÃ   Ã   quoi ressemble un accordoir. Câ€™est

un  des  musiciens  que  Damon  a  embauchÃ ©s  qui  me

lâ€™a donnÃ ©. 

Bonnie  examina  la  petite  clÃ ©  avec  une  moue

dÃ ©daigneuse. 

â€“ Ã ‡a pourrait trÃ ¨s bien Ã ªtre Ã §a, insista-t-ele. 

Ã ‡a pourrait avoir un double emploiÂ ? 

â€“ Je ne vois pas comment. Ã € moins que Ã §a ne

change  de  forme  quand  les  deux  moitiÃ ©s  de  clÃ ©

sont rÃ ©unies. 

â€“  Exactement,  intervint  lady  Ulma,  comme  si

Meredith  venait  dâ€™Ã ©noncer  une  supposition

Ã ©vidente.  Si  cette  clÃ ©  est  vraiment  magique,  il  est

certain  que  ses  deux  moitiÃ ©s  changeront  quand  eles

seront assemblÃ ©es. 

â€“ Ah, tu voisÂ ! 

â€“  Mais  si  eles  peuvent  avoir  nâ€™importe  quele

forme, 

comment 

voulez-vous 

quâ€™on 

les

reconnaisseÂ ? sâ€™impatienta Elena. 

En  voyant  lady  Ulma  se  taire  brusquement,  ele

sâ€™en  voulut.  Ã ‡a  la  rendait  malade  dâ€™employer

un ton dur ou mÃ ªme de se montrer contrariÃ ©e face

Ã     cette  femme  qui  avait  connu  la  soumission  et

lâ€™horreur 

depuis 

lâ€™enfance. 

Ele 

voulait

quâ€™ele se sente en sÃ ©curitÃ © et heureuse. 

â€“  Bon,  en  tout  cas,  on  sait  une  chose,  reprit-ele

plus  gentiment.  Ce  quâ€™on  cherche  se  trouve  dans

lâ€™instrument du Rossignol dâ€™argent. Donc, si on

trouve quelque chose dans la harpe de lady Fazina, ce

devrait Ã ªtre Ã §a. 

â€“ Oh, maisâ€¦

Lady Ulma sâ€™arrÃ ªta, sans oser aler au bout de

sa pensÃ ©e. 

â€“ OuiÂ ? lui dit gentiment Elena. 

â€“  Non,  rien.  Jeâ€¦  je  voulais  juste  vous  proposer

de vous montrer vos robes. Ce dernier essayage a juste

pour  but  de  vÃ ©rifier  que  tout  est  parfait  dans  les

moindres coutures. 

â€“ Avec grand plaisirÂ ! acquiesÃ §a Bonnie en se

jetant sur le carnet de croquis. 

Meredith tira un cordon de sonnette pour faire venir

une  domestique,  et  repartit  aussitÃ ´t  avec  ele  Ã  

lâ€™atelier. 

â€“  Dommage  que  maÃ ®tre  Damon  et  seigneur

Sage  nâ€™aient  pas  souhaitÃ ©  que  je  leur  crÃ ©e  un

costume, dit lady Ulma avec mÃ ©lancolie Ã   Elena. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  Sage  ne  vient  pas.  Quant  Ã  

Damon, je suis sÃ »re quâ€™il nâ€™aurait pas Ã ©tÃ ©

contreâ€¦ Ã   condition quâ€™il sâ€™agisse dâ€™une

tenue avec veste en cuir noire, chemise noire, jean noir

et bottes noires, parfaitement identique Ã   cele quâ€™il

porte  tous  les  jours.  LÃ   ,  il  aurait  Ã ©tÃ ©  ravi  de  la

porterÂ ! 

Lady Ulma rit de bon cÅ “ur. 

â€“  Je  voisÂ  !  Enfin,  il  y  aura  tant  de  tenues

fantastiques  ce  soir  quâ€™il  changera  peut-Ã ªtre

dâ€™avis  par  la  suite.  Et  maintenant,  fermons  les

rideaux  pour  mieux  nous  rendre  compte  du  rÃ ©sultat. 

Ce gala va avoir lieu en intÃ ©rieur, et lâ€™Ã ©clairage

sera fait uniquement avec des lampes Ã   gaz, donc les

couleurs ressortiront. 

â€“  Je  me  demandais  justement  pourquoi  ils  avaient

prÃ ©cisÃ © Â« en intÃ ©rieur Â» sur lâ€™invitation, dit

Bonnie. Vous croyez quâ€™il va pleuvoirÂ ? 

â€“ Non, au contraireÂ : câ€™est Ã   cause du soleil, 

expliqua  lady  Ulma  avec  retenue.  Sous  cette  odieuse

boule de feu, le bleu devient violet, le jaune marron, et

ainsi de suite. Personne ne porterait du bleu ciel ou du

vert pour une soirÃ ©e en extÃ ©rieur, par exemple, pas

mÃ ªme  vous,  avec  ces  boucles  rousses  qui  ne

demandent que Ã §aÂ ! 

â€“  Je  comprends.  Câ€™est  vrai  quâ€™au  bout

dâ€™un  moment  ce  soleil  qui  ne  bouge  jamais  doit

Ã ªtre dÃ ©primant. 

â€“ Vous nâ€™imaginez pas Ã   quel point, murmura

lady Ulma. En attendant, si je vous montrais la robe que

jâ€™ai dessinÃ ©e pour votre amie MeredithÂ ? 

â€“  Oh  ouiÂ  !  sâ€™Ã ©cria  Bonnie  en  lui  tendant

son carnet. 

Lady  Ulma  le  consulta  rapidement,  jusquâ€™Ã     ce

quâ€™ele  tombe  sur  la  page  recherchÃ ©e.  Ele  se

munit  de  stylos  et  de  crayons  de  couleur,  comme  un

enfant 

impatient 

de 

jouer 

avec 

ses 

jouets

prÃ ©fÃ ©rÃ ©s. 

â€“ La voici, annonÃ §a-t-ele. 

Ã €  lâ€™aide  des  crayons,  ele  ajouta  un  trait  de

couleur  ici,  une  courbe  lÃ   ,  tout  en  tenant  le  carnet

tournÃ © vers eles. 

â€“  Câ€™est  dingueÂ  !  sâ€™Ã ©cria  Bonnie, 

rÃ ©element stupÃ ©faite. 

MÃ ªme Elena fit des yeux ronds. 

La  file  du  croquis  ressemblait  trait  pour  trait  Ã  

Meredith.  Les  cheveux  tirÃ ©s  en  demi-queue,  ele

portait  une  robeâ€¦  quele  robeÂ  !  Noire  comme

lâ€™Ã ©bÃ ¨ne,  sans  breteles,  ele  moulait  le  corps

longiligne  de  la  silhouette  parfaitement  dessinÃ ©e, 

soulignant  ses  courbes  en  mettant  le  buste  en  valeur, 

grÃ ¢ce  Ã     ce  qui  sâ€™appelait  une  Â«  encolure  en

cÅ “ur  Â»,  apprit  ElenaÂ  :  un  dÃ ©coletÃ ©  qui

ressemblait Ã   la partie supÃ ©rieure dâ€™un cÅ “ur. Le

fourreau  Ã ©pousait  ses  formes  jusquâ€™aux  genoux, 

oÃ ¹  il  sâ€™Ã ©vasait  brusquement  de  faÃ §on

spectaculaire. 

â€“  Câ€™est  une  robe  de  sirÃ ¨ne,  expliqua  sa

crÃ ©atrice, 

enfin 

satisfaite 

de 

son 

croquis. 

Dâ€™aileurs, la voici en vrai. 

Des  couturiÃ ¨res  entrÃ ¨rent  dans  la  piÃ ¨ce

accompagnÃ ©es  de  Meredith,  en  tenant  Ã     plusieurs, 

dâ€™un  geste  rÃ ©vÃ ©rencieux,  la  merveileuse  robe

de bal. Les files dÃ ©couvrirent que le tissu Ã ©tait un

somptueux  velours  noir,  mouchetÃ ©  de  minuscules

rectangles couleur or. Elena pensa tout de suite Ã   une

nuit  sur  Terre  avec  des  miliers  dâ€™Ã ©toiles  filantes

dans le ciel. 

â€“ Pour aler avec, vous pourrez porter ces grandes

boucles dâ€™oreiles, et ces peignes en onyx noir et or

pour  relever  vos  cheveux,  et  ces  adorables  bijoux

assortis  que  Lucen  a  spÃ ©cialement  crÃ ©Ã ©s  pour

cette tenue, ajouta lady Ulma. 

Elena 

sâ€™aperÃ §ut 

que 

Lucen 

venait

discrÃ ¨tement  dâ€™entrer  dans  la  piÃ ¨ce.  Ele  lui

sourit, puis ses yeux tombÃ ¨rent sur le plateau Ã   trois

Ã ©tages  quâ€™il  tenait  dans  les  mains.  Sur  un  fond

ivoire  se  trouvaient  deux  bracelets  en  onyx  noir  et  or, 

ainsi  quâ€™une  bague  sertie  dâ€™un  diamant  face

auquel ele tomba en admiration. 

Meredith  regarda  autour  dâ€™ele  comme  si  ele

venait  de  surprendre  une  conversation  privÃ ©e  et

quâ€™ele ne savait plus oÃ ¹ se mettre. Puis son regard

oscila entre la robe, les bijoux et lady Ulma. Meredith

nâ€™Ã ©tait  pas  du  genre  Ã    perdre  facilement  son

sang-froid.  Mais,  au  bout  de  quelques  secondes,  ele

sâ€™approcha  de  la  crÃ ©atrice  et  la  serra  dans  ses

bras,  puis  ele  se  dirigea  vers  Lucen  et  posa  tout

doucement la main sur son bras. Il Ã ©tait clair que tout

Ã §a la laissait sans voix. 

Bonnie  examinait  dÃ ©sormais  les  croquis  avec  un

Å “il de connaisseuse. 

â€“  Alors  ces  bracelets  ont  Ã ©tÃ ©  conÃ §us

exprÃ ¨s pour cette robeÂ ? 

Ã €  la  surprise  dâ€™Elena,  lady  Ulma  sembla

gÃ ªnÃ ©e et rÃ ©pondit lentement. 

â€“ Ã € vrai direâ€¦ le fait est queâ€¦ mademoisele

Meredith  est  une  esclave.  La  loi  exige  que  toutes  les

esclaves 

portent 

des 

bracelets 

symboliques

lorsquâ€™eles sont hors de chez eles. 

Ele baissa les yeux vers le parquet cirÃ ©, les joues

rouges. 

â€“  Lady  Ulmaâ€¦  je  vous  en  prieÂ  :  Ã §a  nâ€™a

aucune importance pour nousÂ ! 

Une  lueur  traversa  le  regard  de  la  femme

lorsquâ€™ele releva la tÃ ªte. 

â€“ AucuneÂ ? 

â€“  Eh  bien,  nonâ€¦  pas  vraimentâ€¦  enfin  pas

encore, se reprit Elena en bafouilant. Pour lâ€™instant, 

on ne peut rien y faire, de toute faÃ §on. 

Naturelement,  les  domestiques  nâ€™Ã ©taient  pas

au  courant  de  la  relation  qui  unissait  Damon  Ã     Elena, 

Bonnie et Meredith. MÃ ªme lady Ulma ne comprenait

pas pourquoi Damon ne leur rendait pas leur libertÃ ©, 

au cas oÃ ¹ Â« il arriverait quelque chose Â». Mais les

trois  assistantes  sâ€™Ã ©taient  liguÃ ©es  contre  cette

idÃ ©eÂ ; Ã §a risquait de compromettre leur mission. 

â€“ Enfin, bref, poursuivit Bonnie, lâ€™air de penser

tout  haut.  Ces  bracelets  sont  magnifiques.  Câ€™est

vrai, aprÃ ¨s tout, on pourrait difficilement trouver mieux

pour aler avec cette robe, nonÂ ? 

Son  compliment  ala  droit  au  cÅ “ur  du  bijoutier.  Il

sourit avec modestie, et lady Ulma lui lanÃ §a un regard

plein de tendresse. 

Meredith semblait toujours aussi embarrassÃ ©e. 

â€“  Lady  Ulma,  je  ne  sais  pas  comment  vous

remercier.  En  portant  votre  robe,  ce  soir,  je  serai

quelquâ€™un que je nâ€™ai jamais Ã ©tÃ ©. Et je ne

dis pas Ã §a juste parce que vous mâ€™avez dessinÃ ©

avec  une  demi-queue-de-cheval  alors  que  je  ne

mâ€™attache jamais les cheveux de cette faÃ §on. 

â€“  Pourtant,  vous  devriez  dÃ ©gager  votre  grand

front et dÃ ©voiler vos traits mÃ ©tissÃ ©s, au lieu de les

cacherÂ ! Et cette robe est conÃ §ue pour montrer les

ravissantes  courbes  de  vos  Ã ©paules  et  de  vos  bras

dÃ ©nudÃ ©s. Câ€™est un crime de les couvrir jour et

nuit,  argumenta  lady  Ulma  dâ€™un  ton  expert.  Il  vous

faudra  aussi  un  peu  de  maquilageÂ  :  un  fard  lÃ ©ger, 

couleur or, sur les paupiÃ ¨res, et du khÃ ĺ pour mettre

vos  yeux  en  valeur.  Une  touche  de  brilant  Ã     lÃ ¨vres, 

mais  pas  de  rougeÂ  ;  je  ne  suis  pas  dâ€™avis

quâ€™une  jeune  file  porte  cette  couleur.  Votre  peau

mate  achÃ ¨vera  parfaitement  lâ€™image  dâ€™une

demoisele sensuele. 

Meredith regarda Elena dâ€™un air confus. 

â€“  Câ€™est  queâ€¦  en  gÃ ©nÃ ©ral,  je  ne  me

maquile pas non plus, dit-ele. 

Mais, au fond, les deux amies savaient dÃ ©jÃ   que la

file dessinÃ ©e par lady Ulma alait prendre vie. 

â€“  Ne  lui  dites  pas  que  câ€™est  une  robe  de

sirÃ ¨ne,  lanÃ §a  Bonnie  dâ€™un  ton  espiÃ ¨gle,  sinon

ele  va  jouer  les  sÃ ©ductrices  toute  la  soirÃ ©eÂ  ! 

Dâ€™aileurs, on devrait peut-Ã ªtre jeter un sort Ã   la

robe pour Ã ©loigner les marins vampires. 

Elena  fut  cette  fois  surprise  de  voir  lady  Ulma

acquiescer dâ€™un air grave. 

â€“ Une de mes amies couturiÃ ¨res a appelÃ © une

prÃ ªtresse  aujourdâ€™hui  pour  bÃ ©nir  toutes  les

tenues  et  Ã ©viter  que  vous  ne  soyez  la  proie  de

vampires.  Jâ€™espÃ ¨re  que  Ã §a  ne  vous  ennuie

pasÂ ? 

Ele se tourna vers Elena, qui lui fit signe que non. 

â€“  Du  moment  que  Ã §a  nâ€™empÃ ªche  pas

Damon 

dâ€™approcher, 

rÃ ©pondit-ele 

pour

plaisanter. 

Ã € cet instant, ele eut lâ€™impression que le temps

se  figeait  en  sentant  les  regards  de  Meredith  et  de

Bonnie braquÃ ©s sur ele, sÃ »rement dans lâ€™espoir

de surprendre une lueur dans ses yeux qui la trahirait. 

Mais Elena prit un air totalement neutre. 

â€“ Naturelement, les restrictions ne concernent pas

votreâ€¦ maÃ ®tre Damon, ajouta lady Ulma. 

â€“ Naturelement. 

â€“ Ã € prÃ ©sent, place Ã   la petite princesse de la

soirÃ ©e. 

Ele se tourna vers Bonnie, qui se mordit la lÃ ¨vre en

rougissant. 

â€“  Jâ€™ai  quelque  chose  de  trÃ ¨s  spÃ ©cial  pour

vous.  Cela  faisait  une  Ã ©ternitÃ ©  que  je  rÃ ªvais  de

travailer  ce  tissu.  Je  lâ€™ai  vu  en  vitrine  pendant  des

annÃ ©es,  mourant  dâ€™envie  de  lâ€™acheter  et

dâ€™en faire quelque chose. 

Deux  autres  domestiques  sâ€™approchÃ ¨rent  en

tenant une robe plus petite et plus lÃ ©gÃ ¨re, tandis que

lady  Ulma  montrait  son  croquis  aux  files.  Mais  Elena

avait  dÃ ©jÃ     les  yeux  rivÃ ©s  sur  la  robe.  Le  tissu

Ã ©tait  splendide,  extraordinaire  mÃ ªme,  mais

câ€™Ã ©tait  surtout  la  faÃ §on  dont  il  avait  Ã ©tÃ ©

arrangÃ ©  qui  Ã ©tait  ingÃ ©nieuse.  Sur  lâ€™Ã ©toffe

bleue, un superbe motif cousu main reprÃ ©sentait des

yeux de paon sâ€™Ã ©tirant depuis la taile. 

Les  yeux  de  Bonnie  sâ€™agrandirent  plus  que

jamais. 

â€“  Câ€™est  pour  moiÂ  ?  souffla-t-ele,  presque

effrayÃ ©e de toucher la robe. 

â€“  Oui,  et  nous  alons  vous  lisser  les  cheveux  en

arriÃ ¨re  jusquâ€™Ã     ce  que  vous  ayez  lâ€™air  aussi

sophistiquÃ ©e  que  votre  amie  Meredith.  Alez-y, 

essayez-la. Je pense que vous alez adorer le rÃ ©sultat. 

Lucen  sâ€™Ã ©tait  retirÃ ©,  et  Meredith  avait

dÃ ©jÃ     soigneusement  enfilÃ ©  sa  robe  de  sirÃ ¨ne. 

Toute  guilerette,  Bonnie  commenÃ §a  Ã     se

dÃ ©shabiler. 


***

Il sâ€™avÃ ©ra que lady Ulma avait raisonÂ : Bonnie

adorait la toilette quâ€™ele portait. Lâ€™heure Ã ©tait

maintenant  Ã     la  touche  finaleÂ  :  un  dÃ ©licat  nuage

dâ€™eau  de  toilette  Ã     base  de  roseÂ  et

dâ€™agrumesÂ ; un parfum fait pour ele. Ele se tenait

devant  un  gigantesque  miroir,  quelques  minutes  avant

lâ€™heure de dÃ ©part prÃ ©vue pour le gala de lady

Fazina. 

Ele  se  tourna  un  peu  pour  admirer  sa  longue  robe

sans breteles. Le corset entiÃ ¨rement fait de plumes de

paon  (du  moins,  câ€™Ã ©tait  lâ€™impression

quâ€™on  avait),  avec  leurs  motifs  en  forme

dâ€™Å “ilÂ aux extrÃ ©mitÃ ©s, soulignait Ã   merveile

sa taile de guÃ ªpe. Ã € partir de la ceinture, une huppe

pointait vers le bas, devant et derriÃ ¨re, suivie dâ€™une

autre cousue dâ€™argent et dâ€™or qui ondulait avec

Ã ©lÃ ©gance  jusquâ€™au  fin  brocart  dorÃ ©  bordant

le  bas  de  la  robe.  Le  dos  comportait  une  petite

traÃ ®ne de soie vert Ã ©meraude. 

Comme si cela ne suffisait pas, lady Ulma lui avait fait

fabriquer  un  Ã ©ventail  en  vraies  plumes  de  paon

rassemblÃ ©es par un manche vert jade, auquel pendait

une  petite  chaÃ ®ne  de  jade,  de  citrine  et

dâ€™Ã ©meraude qui tintait doucement. 

Au  cou,  ele  portait  un  colier  assorti,  incrustÃ ©  de

jade, dâ€™Ã ©meraude, de saphir et de lapis-lazuli. Et

ses  poignets  Ã ©taient  chacun  ornÃ ©s  de  bracelets

verts,  symboles  de  son  esclavage,  qui  cliquetaient  au

moindre mouvement. 

Incapable  de  nourrir  une  vÃ ©ritable  haine  Ã  

lâ€™Ã ©gard  de  ces  bracelets,  ele  ne  laissa  pas  son

regard sâ€™attarder longtemps sur eux. Ele contempla

plutÃ ´t  la  faÃ §on  dont  un  coiffeur  exceptionnel  avait

rÃ ©ussi Ã   lisser ses boucles flamboyantes en arriÃ ¨re, 

jusquâ€™Ã   ce quâ€™eles soient plaquÃ ©es sur son

crÃ ¢ne  et  fixÃ ©es  par  des  barrettes  de  couleurs

assorties  Ã     sa  tenue.  Jamais  son  visage  en  forme  de

cÅ “ur  nâ€™avait  paru  si  adulte,  si  sophistiquÃ ©.  Ã €

ses  paupiÃ ¨res  fardÃ ©es  de  vert  et  ses  yeux

soulignÃ ©s de khÃ ĺ noir, lady Ulma avait ajoutÃ © un

rouge Ã   lÃ ¨vres rouge vif, rompant pour une fois avec

ses  principes,  et,  maniant  agilement  la  houppe,  avait

posÃ © quelques touches de fard Ã   joues ici et lÃ   pour

que sa peau translucide donne toujours lâ€™impression

dâ€™Ã ªtre  en  train  de  rougir  dâ€™un  compliment. 

Lâ€™ensemble  Ã ©tait  complÃ ©tÃ ©  par  des  boucles

dâ€™oreiles  pendantes  dorÃ ©es,  serties  de  jade

finement  ciselÃ ©.  Bonnie  avait  lâ€™impression

dâ€™Ã ªtre une princesse mÃ ©sopotamienne. 

â€“ Câ€™est vraiment un petit miracle, confia-t-ele

Ã     lady  Ulma.  En  gÃ ©nÃ ©ral,  jâ€™ai  lâ€™air

dâ€™un  lutin  dÃ ©guisÃ ©  en  pom-pom  girl  ou  en

marchande de fleurs. 

Ele  lâ€™embrassa  encore  et  constata  au  passage, 

avec  satisfaction,  que  son  rouge  Ã     lÃ ¨vres  tenait  bien

car il nâ€™avait laissÃ © aucune trace sur les joues de

sa bienfaitrice. 

â€“  Ce  soir,  jâ€™ai  enfin  lâ€™air  dâ€™une  vraie

femme. 

Ele  aurait  bien  continuÃ ©  Ã     bavarder  en

sâ€™extasiant,  incapable  de  sâ€™arrÃ ªter  dâ€™ele-

mÃ ªme alors que lady Ulma chassait discrÃ ¨tement des

larmes  au  coin  de  ses  yeux,  mais  Elena  entra  Ã     cet

instant. Bonnie eut le souffle coupÃ ©. 

La robe Ã ©tait prÃ ªte depuis un moment et Bonnie

en avait vu le croquis, mais il Ã ©tait loin dâ€™ilustrer

lâ€™effet obtenu sur Elena. 

SecrÃ ¨tement, 

ele 

sâ€™Ã ©tait 

dâ€™aileurs

demandÃ ©  si  lady  Ulma  ne  sâ€™Ã ©tait  pas  un  peu

reposÃ ©e sur la beautÃ © naturele dâ€™Elena, et ele

espÃ ©rait  que  son  amie  serait  aussi  ravie  de  sa  robe

que Bonnie et Meredith lâ€™Ã ©taient des leurs. 

Maintenant, ele comprenait mieux. 

â€“  Ã ‡a  sâ€™appele  le  style  dÃ ©esse,  expliqua

lady Ulma. 

Dans un silence admiratif, Elena sâ€™avanÃ §a dans

la  piÃ ¨ce  et  Bonnie  songea  Ã ©tourdiment  que,  si  des

dÃ ©esses  avaient  bel  et  bien  vÃ ©cu  sur  le  mont

Olympe,  cette  tenue  les  aurait  sÃ »rement  fait  pÃ ¢lir

dâ€™envie. 

La  spÃ ©cificitÃ ©  de  la  robe  tenait  dans  sa  grande

simplicitÃ ©.  En  soie  ivoire,  ele  Ã ©tait  dÃ ©licatement

froncÃ ©e 

sous 

la 

poitrine 

faÃ §on 

Empire

(dâ€™aprÃ ¨s  lady  Ulma,  ces  plis  serrÃ ©s  et

irrÃ ©guliers  sâ€™appelaient  des  Â«  ruches  Â»)  et

formait une encolure en V qui mettait en valeur la peau

de pÃ ªche dâ€™Elena. ResserrÃ ©s sur les Ã ©paules

par  deux  boucles  en  or  incrustÃ ©es  de  nacre  et  de

diamant,  les  pans  du  corsage  se  croisaient  dans  le  dos

en  deux  fines  breteles.  Le  tombÃ ©  de  la  jupe  Ã ©tait

droit,  formant  dâ€™Ã ©lÃ ©gants  plis  jusquâ€™Ã     de

fines sandales assorties. 

Une robe trÃ ¨s simple, mais telement bele portÃ ©e

par la bonne personne. 

Au cou dâ€™Elena, un superbe colier dâ€™or et de

nacre en forme de papilon Ã ©tait incrustÃ © dâ€™une

tele  quantitÃ ©  de  diamants  quâ€™il  semblait  jeter  de

vifs  Ã ©clats  multicolores  Ã     chaque  mouvement  de

tÃ ªte. 

Ses  cheveux  avaient  Ã ©tÃ ©  peignÃ ©s  et

repeignÃ ©s  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ils  tombent  dans

son dos en une cascade dâ€™ondulations dorÃ ©es et

soyeuses.  Ã €  lâ€™exception  dâ€™une  touche  de

rouge  Ã     lÃ ¨vres  rose,  ele  ne  portait  pas  de

maquilageÂ  ;  ses  Ã ©pais  cils  noirs,  ses  sourcils  bruns

arquÃ ©s,  sans  parler  de  ce  regard  pÃ ©tilant  qui

donnait  de  beles  couleurs  Ã     ses  joues,  suffisaient  Ã  

habiler son visage. Deux longues boucles dâ€™oreiles

en diamant se devinaient sous ses boucles dorÃ ©es. 

Â«  Ele  va  les  rendre  fous  ce  soir,  pensa  Bonnie  en

regardant  lâ€™audacieuse  robe  avec  envie  et  non

jalousie, se rÃ ©jouissant plutÃ ´t de voir son amie faire

sensation au bal. Ele porte la toilette la plus simple de

toutes, et ele nous Ã ©clipse totalementÂ ! Â»

NÃ ©anmoins, Bonnie nâ€™avait jamais vu Meredith

aussi  Ã ©lÃ ©gante  et  dâ€™une  beautÃ ©  aussi

exotique.  Ele  ignorait  Ã ©galement  que  son  amie  avait

autant la ligne, malgrÃ © les vÃ ªtements bien coupÃ ©s

quâ€™ele portait au quotidien. 

Meredith  haussa  les  Ã ©paules  quand  Bonnie  lui  fit

part  de  ses  impressions.  Ele  aussi  avait  un  Ã ©ventail, 

laquÃ ©  noir  et  pliant.  Ele  lâ€™ouvrit  puis  le  referma, 

tapotant son menton dâ€™un air songeur. 

â€“  Câ€™est  sÃ »r,  on  est  tombÃ ©es  sur  un

gÃ ©nie, dit-ele simplement. Mais on ne doit pas oublier

notre vÃ ©ritable objectif. 

25. 

â€“  On  doit  se  concentrer  sur  Stefan,  dit  Elena  Ã  

Damon. 

Quelques  minutes  avant  le  dÃ ©part,  ils  discutaient

dans  la  chambre  que  le  vampire  sâ€™Ã ©tait

appropriÃ ©e,  Ã     savoir  lâ€™ancien  bureau  de  la

demeure. 

â€“ Mais je ne fais que Ã §aâ€¦

Damon  semblait  subjuguÃ ©  par  le  cou  et  les

Ã ©paules dâ€™Elena, ornÃ ©s de nacre et de diamant. 

Dâ€™une  certaine  faÃ §on,  cele-ci  avait  conscience

que sa robe ivoire mettait sa fine gorge en valeur. 

Ele poussa un soupir. 

â€“  Si  on  savait  ce  que  tu  as  en  tÃ ªte,  on  serait

moins tendues. 

â€“ Ah, bonÂ ? Tu es tendue, lÃ  Â ? 

Elena se secoua, dÃ ©terminÃ ©e Ã   ne pas se laisser

troubler. Si Damon pouvait sembler se dÃ ©vouer corps

et Ã ¢me Ã   un seul objectif, son instinct de conservation

faisaitquâ€™il ne perdait jamais de vue la situation dans

son ensemble. 

Et  il  est  vrai  quâ€™Elena  Ã ©tait  excitÃ ©e  Ã     un

point presque insoutenable. Ele laissait croire aux autres

que  câ€™Ã ©tait  sa  bele  robe  qui  la  mettait  dans  cet

Ã ©tat,  et  ele  Ã ©tait  profondÃ ©ment  reconnaissante

Ã     lady  Ulma  et  Ã     ses  couturiÃ ¨res  de  lâ€™avoir

terminÃ ©e  Ã     temps.  Mais,  ce  qui  la  rendait  si

nerveuse,  câ€™Ã ©tait  surtout  la  possibilitÃ ©,  non,  la

 certitude, que ce soir ele alait trouver cette clÃ © qui

leur permettrait de libÃ ©rer Stefan. La perspective de le

revoir en chair et en osâ€¦

â€¦ la pÃ ©trifiait. 

Repensant  Ã     ce  que  Bonnie  avait  dit  dans  son

sommeil,  ele  tendit  le  bras  vers  Damon  en  quÃ ªte  de

rÃ ©confort et de comprÃ ©hension, et constata aprÃ ¨s

coup  quâ€™au  lieu  de  lui  tenir  la  main  ele  Ã ©tait

dÃ ©jÃ   dans ses bras. 

 Que  pensera  Stefan  de  la  fameuse  nuit  au

 motelÂ ? 

 Que pourrait-il en penserÂ ? Quâ€™ y a-t-il Ã    en

 direÂ ? 

â€“  Jâ€™ai  peur,  murmura-t-ele,  rÃ ©alisant  trop

tard quâ€™ele rÃ ©flÃ ©chissait Ã   voix haute. 

â€“  Nâ€™y  pense  pas,  dit  Damon.  Ã ‡a  ne  fera

quâ€™envenimer les choses. 

Â« Mais jâ€™ai mentiÂ ! se dit-ele. Tu ne tâ€™en

souviens pas, ou alors câ€™est que tu mens, toi aussi. 

Â»

â€“  Quoi  quâ€™il  ait  pu  se  passer,  Elena,  je  te

promets  que  je  serai  toujours  lÃ     pour  toi.  Je  tâ€™en

donne ma parole. 

Ele sentit le souffle de Damon dans ses cheveux. 

â€“  Et  en  ce  qui  concerne  la  clÃ ©Â  ?  Je  peux

compter sur toi aussiÂ ? 

 Mais  oui,  bien  sÃ  »r.  Le  seul  problÃ  ¨me,  câ€™ est

 que je nâ€™ ai pas assez mangÃ ©  aujourdâ€™ hui. 

Elena  sursauta,  puis  lâ€™Ã ©treignit  davantage.  De

faÃ §on  trÃ ¨s  furtive,  ele  ressentit  non  seulement  une

faim  dÃ ©vastatrice,  mais  aussi  une  vive  douleur  qui  la

laissa  perplexe.  La  sensation  sâ€™Ã ©vanouit  avant

mÃ ªme quâ€™ele nâ€™ait le temps de la localiser, et

sa connexion avec Damon fut brusquement interrompue. 

 Damon. 

â€“ QuoiÂ ? 

 Ne me rejette pas. 

â€“ Ce nâ€™est pas le cas. Jâ€™ai dit ce quâ€™il y

avait  Ã     dire,  câ€™est  tout.  Tu  sais  que  je  chercherai

cette clÃ © autant que toi. 

 Merci. Mais, en attendant, tu ne vas pas rester Ã   

 mourir de faimâ€¦

 Qui a dit que je mourrais de faimÂ ? 

La transmission de pensÃ ©es Ã ©tait rÃ ©tablie, mais

de 

faÃ §on 

incomplÃ ¨te. 

Il 

lui 

cachait

dÃ ©libÃ ©rÃ ©ment  quelque  chose  et  sâ€™appliquait

Ã   aveugler les perceptions dâ€™Elena parâ€¦ la faim. 

Ele  la  sentait  se  dÃ ©chaÃ ®ner  en  lui,  comme  si

Damon  Ã ©tait  un  tigre  ou  un  loup  qui  aurait  passÃ ©

des  jours,  voire  des  semaines,  sans  avoir  tuÃ ©  une

proie. 

La piÃ ¨ce tourna lentement autour dâ€™ele. 

â€“ Ã ‡aâ€¦ Ã §a va aler, chuchota-t-ele. 

Ele  Ã ©tait  stupÃ ©faite  quâ€™il  tienne  encore  sur

ses  jambes,  et  surtout  quâ€™il  la  tienne  dans  ses  bras

malgrÃ © la faim qui le tenailait. 

â€“ Prendsâ€¦ la quantitÃ © quâ€™il te fautâ€¦

Ele sentit alors des canines pointues pÃ ©nÃ ©trer sa

gorge en douceur. 

Ele  se  laissa  faire,  sâ€™abandonnant  Ã     ses

sensations. 


***

En  prÃ ©paration  du  gala,  Meredith  avait  lu  certains

des  documents  quâ€™ele  avait  imprimÃ ©s  et

fourrÃ ©s  dans  son  sac  avant  de  partir,  parmi  la

montagne  de  renseignements  quâ€™ele  avait  recueilis

sur  le  Net.  Ele  avait  fait  de  son  mieux  pour  expliquer

tout ce quâ€™ele avait appris Ã   Elena et aux autres. 

Mais  comment  Ã ªtre  sÃ »re  quâ€™ele  nâ€™Ã ©tait

pas  passÃ ©e  Ã     cÃ ´tÃ ©  dâ€™un  indice  essentiel, 

dâ€™une  information  extrÃ ªmement  importante  qui

ferait toute la diffÃ ©rence, ce soir, entre le succÃ ¨s et

lâ€™Ã ©checÂ ? Câ€™Ã ©tait blanc ou noirÂ : soit ils

trouvaient un moyen de sauver Stefan, soit ils rentraient

vaincus pendant quâ€™il se morfondait en prison. 

Â«  Non, se dit-ele face Ã   un grand miroir, presque

effrayÃ ©e par la beautÃ © sauvage quâ€™il reflÃ ©tait. 

Lâ€™Ã ©chec  nâ€™est  pas  envisageable.  La  vie  de

Stefan  est  en  jeu,  on  doit  rÃ ©ussir.  Et  sans  se  faire

prendre. Â»

26. 

Quoiquâ€™un peu Ã ©tourdie, Elena se sentait sÃ »re

dâ€™ele lorsquâ€™ils se mirent en route pour le gala. 

Cependant, en arrivant chez lâ€™honorable lady Fazina

dans  leurs  chaises  Ã     porteurs  (Damon  avec  Elena  et

Meredith  avec  Bonnie,  lady  Ulma  sâ€™Ã ©tant  vu

interdire toute festivitÃ © par le mÃ ©decin le temps de

sa grossesse), ele fut pour ainsi dire  effrayÃ © e par la

beautÃ © du spectacle. 

La maison Ã ©tait un palais dans la plus pure tradition

romanesque. Des minarets et des tours, sans doute bleu

et or Ã   lâ€™origine, mais de couleur lavande au soleil, 

sâ€™Ã ©lanÃ §aient  vers  le  ciel  et  semblaient  presque

aussi  lÃ ©gers  que  des  plumes.  Pour  agrÃ ©menter  la

faible  lumiÃ ¨re  du  jour,  des  torches  avaient  Ã ©tÃ ©

alumÃ ©es  de  chaque  cÃ ´tÃ ©  de  lâ€™alÃ ©e  qui

remontait  une  coline,  et  on  avait  eu  recours  Ã     une

substance  chimique,  ou  peut-Ã ªtre  Ã     la  magie,  pour

que  leurs  flammes  brilent  de  diffÃ ©rentes  couleurs, 

passant du dorÃ © au rose, du pourpre aubleu et du vert

Ã   lâ€™argent avec beaucoup de vraisemblance. Elena

en  avait  le  souffle  coupÃ ©Â  :  pour  la  premiÃ ¨re  fois

depuis  son  arrivÃ ©e  au  Royaume  des  Ombres,  ele

voyait  autre  chose  que  ce  sempiternel  camaÃ ¯eu  de

rouges. 

Lorsquâ€™ils  sâ€™arrÃ ªtÃ ¨rent  au  sommet  de  la

coline, Damon lâ€™aida Ã   descendre, puis la conduisit

vers  une  vaste  entrÃ ©e  largement  abritÃ ©e  du  soleil. 

Au-dessus dâ€™eux Ã ©taient suspendus de dÃ ©licats

lampions aux formes un peu extravagantes, certains plus

gros  que  les  chaises  Ã     porteurs  dans  lesqueles  ils  se

trouvaient  quelques  minutes  plus  tÃ ´t,  qui  donnaient  un

air festif et enjouÃ © Ã   ce palais par aileurs si beau et

si intimidant. 

Ils  passÃ ¨rent  devant  des  fontaines  Ã ©clairÃ ©es

dont certaines recelaient des surprisesÂ : une succession

de  grenouiles  magiques  qui  sautaient  en  continu

dâ€™un  nÃ ©nuphar  Ã     un  autre,  ploc,  ploc,  ploc, 

lâ€™imitation  du  bruit  de  la  pluie  sur  un  toit,  ou

lâ€™hologramme  dâ€™un  Ã ©norme  serpent  dâ€™or

lovÃ ©  entre  les  arbres  au-dessus  des  visiteurs,  qui  se

dÃ ©roulait jusquâ€™au sol avant de remonter dans les

branches. 

Un peu plus loin, le sol devenait transparent, laissant

apparaÃ ®tre 

toutes 

sortes 

de 

poissons

sâ€™Ã ©battant  sous  lâ€™eau,  tandis  que  beaucoup

plus  bas,  dans  les  profondeurs  bleu  nuit,  se  profilait

lâ€™ombre  dâ€™une  gigantesque  baleine.  Elena  et

Bonnie se dÃ ©pÃ ªchÃ ¨rent de passer cette portion du

chemin. 

Il Ã ©tait clair que la propriÃ ©taire des lieux pouvait

se permettre dâ€™assouvir tous ses caprices, mais que

ce  quâ€™ele  aimait  par-dessus  tout,  câ€™Ã ©tait  la

musiqueÂ : un peu partout, des troupes de musiciens en

costumes  tantÃ ´t  superbes,  tantÃ ´t  franchement

extravagants,  jouaient  dans  les  alÃ ©es,  ou  bien  un

cÃ ©lÃ ¨bre  soliste  chantait  dans  une  cage  dorÃ ©e

perchÃ ©e Ã   environ quatre-vingts mÃ ¨tres du sol. 

Il y avait de la musique partoutâ€¦ de la musique et

des lumiÃ ¨resâ€¦

Bien quâ€™Ã ©lectrisÃ ©e par toutes ces merveiles, 

ces  mÃ ©lodies  et  les  parfums  dÃ ©licieux  que

dÃ ©gageaient  dâ€™Ã ©normes  talus  de  fleurs  mais

aussi  les  invitÃ ©s  eux-mÃ ªmes,  Elena  ressentait  une

certaine  apprÃ ©hension,  comme  un  petit  nÅ “ud  Ã  

lâ€™estomac.  En  quittant  la  propriÃ ©tÃ ©  de  lady

Ulma,  ele  trouvait  sa  robe  et  ses  diamants  trÃ ¨s

sophistiquÃ ©s,  mais  maintenant  quâ€™ele  Ã ©tait  ici, 

chez lady Fazinaâ€¦ Câ€™Ã ©tait trop grand, il y avait

trop  de  monde,  quand  bien  mÃ ªme  ele  et  ses  amies

Ã ©taient Ã ©lÃ ©gamment vÃ ªtues. Ele avait peurâ€¦

eh  bien,  ele  avait  peur,  comparÃ ©e  Ã     cette  femme

lÃ   -bas  qui  Ã ©tait  couverte  de  bijoux,  de  sa  tiare  en

Ã ©meraudes et diamants aux bagues en diamant ornant

ses  orteils,  dâ€™avoir  lâ€™air  ridicule  avec  ses

cheveux dÃ ©faits et sans ornement. 

 Est-ce que tu as la moindre idÃ © e de lâ€™Ã ¢ ge

 quâ€™ elle aÂ ? 

Elena  sursauta  en  entendant  la  voix  de  Damon  dans

ses pensÃ ©es. 

 Qui Ã § aÂ ?   rÃ ©pondit-ele  en  essayant,  au  moins

par tÃ ©lÃ ©pathie, de ne pas paraÃ ®tre soucieuse, et

encore  moins  envieuse.  On  dirait  que  je  projette  un

 peu trop mes pensÃ © es, nonÂ ? 

 Pas  tant  que  Ã § a,  mais  un  peu  plus  de

 discrÃ © tion ne te ferait pas de mal. Et puis tu sais

 trÃ  ¨s  bien  de  Â«  qui  Â»  je  parle.  Pour  ton

 information,  cette  grande  girafe  que  tu  regardais  a

 environ deux cents ans de plus que moi, et elle essaie

 dâ€™ en  paraÃ ® tre  trente,  ce  qui  est  dix  ans  plus

 jeune  que  lâ€™Ã ¢ ge  auquel  elle  est  devenue

 vampire. 

Elena le regarda en clignant des yeux. 

 Quâ€™ est-ce  que  tu  essaies  de  me  faire

 comprendreÂ ? 

 Concentre-toi  sur  ce  que  tu  entends,   suggÃ ©ra

Damon.  Et cesse de te tourmenter pour rienÂ ! 

Docilement,  ele  fit  circuler  son  pouvoir  pour

augmenter  lÃ ©gÃ ¨rement  son  acuitÃ ©  auditive,  et

toutes  les  conversations  autour  dâ€™ele  devinrent

subitement perceptibles. 

 â€¦  vous avez vu cette dÃ © esseÂ ? Ce nâ€™ est

 quâ€™ une enfant, mais quelle allureâ€¦

 â€¦  ah oui, celle aux boucles dorÃ © es. Sublime, 

 nâ€™ est-ce pasÂ ? 

 â€¦  par tous les enfers, regardez-moi cette filleâ€

¦

 â€¦   avez-vous  vu  le  prince  et  sa  princesse,  lÃ    -

 basÂ  ?  Je  me  demande  sâ€™ ils  seraient

 dâ€™ accord  pour  un  Ã © changeâ€¦   ou  pour  un

 quatuor, nâ€™ est-ce pas, ma chÃ © rieÂ ? 

Ces  commentaires  ressemblaient  plus  Ã     ce

quâ€™Elena  avait  lâ€™habitude  dâ€™entendre  en

soirÃ ©e et la rassurÃ ¨rent un peu. Sâ€™autorisant Ã  

balayer du regard avec plus dâ€™assurance cette foule

aussi  apprÃ ªtÃ ©e,  ele  ressentit  un  brusque  Ã ©lan

dâ€™amour  et  de  respect  pour  lady  Ulma,  qui  avait

pensÃ ©  et  supervisÃ ©  la  crÃ ©ation  de  trois  robes

somptueuses en seulement une semaine. 

 Câ€™ est 

 un 

 gÃ © nie, 

songea-t-ele 

Ã  

lâ€™attention de Damon. Ele savait que, Ã   travers le

lien psychique qui les unissait, il saurait Ã   qui ele faisait

allusion.  Regarde,  Meredith  a  dÃ © jÃ      une  foule  Ã   

 ses pieds. Etâ€¦  dâ€™ ailleursâ€¦

 Elle  est  mÃ © connaissable,   termina  Damon, 

lâ€™air un peu gÃ ªnÃ ©. 

Contrairement  Ã     lui,  Meredith  semblait  tout  Ã     fait

Ã   lâ€™aise. Ele tournait la tÃ ªte de gauche Ã   droite, 

face  Ã     ses  admirateurs,  pour  se  montrer  sous  son

meileur profilÂ ; une attitude qui ne ressemblait pas du

tout Ã   la Meredith Ã ©quilibrÃ ©e et sereine quâ€™ils

connaissaient.  Ele  donnait  lâ€™image  dâ€™une  file

exotique,  sensuele,  qui  semblerait  tout  Ã     fait  capable

de  chanter  la  Habanera  de  Carmen.   Tenant  son

Ã ©ventail  ouvert  devant  son  visage,  ele  se

rafraÃ ®chissait 

avec 

grÃ ¢ce 

et 

langueur. 

Lâ€™Ã ©clairage  tamisÃ ©  de  lâ€™intÃ ©rieur  faisait

briler  ses  bras  et  ses  Ã ©paules  nues  comme  de  la

nacre,  contrastant  avec  sa  robe  en  velours  noir  qui

paraissait encore plus ensorcelante que chez lady Ulma. 

Dâ€™aileurs, ele semblait dÃ ©jÃ   avoir touchÃ © un

prÃ ©tendant  en  plein  cÅ “urÂ  :  il  Ã ©tait  agenouilÃ ©

devant  ele,  tenant  une  rose  rouge  dans  la  main, 

attrapÃ ©e  avec  une  tele  prÃ ©cipitation  dans  une  des

compositions  quâ€™il  sâ€™Ã ©tait  piquÃ ©  avec  une

Ã ©pineÂ : du sang coulait de son pouce. Meredith ne

semblait  pas  lâ€™avoir  remarquÃ ©.  Elena  et  Damon

compatirent  tous  les  deux  avec  ce  blondinet

extrÃ ªmement  sÃ ©duisantÂ  :  Elena  par  pitiÃ ©,  et

Damonâ€¦ par convoitise. 

 On  dirait  quâ€™ elle  est  sortie  de  sa  rÃ © serve, 

hasarda Damon. 

 Oh,  tu  sais,  Meredith  ne  se  dÃ © voile  jamais

 vraiment. Elle joue un rÃ  ĺe, câ€™ est tout. Mais ce

 soir,  je  pense  que  ce  sont  les  robes  qui  font  tout. 

 Meredith  a  une  robe  de  sirÃ  ¨ne,  donc  elle  joue  les

 femmes  fatales.  Bonnie  ressemble  Ã      un  paon,  et

 regardeâ€¦

Dâ€™un  signe  de  tÃ ªte,  ele  lui  indiqua  le  long

couloir devant eux, qui dÃ ©bouchait sur une vaste sale. 

VÃ ªtue  de  ce  qui  ressemblait  Ã     de  vraies  plumes  de

paon, Bonnie Ã ©tait ele aussi suivie Ã   la trace par une

foule de courtisans. Chacun de ses mouvements Ã ©tait

aÃ ©rien, comme ceux dâ€™un oiseau, ses bracelets de

jade cliquetaient autour de ses petits bras arrondis, ses

boucles  dâ€™oreiles  carilonnaient  chaque  fois

quâ€™ele  rejetait  la  tÃ ªte  en  arriÃ ¨re  et  ses  pieds

ornÃ ©s  de  sandales  dorÃ ©es  semblaient  scintiler

devant sa traÃ ®ne. 

â€“  Tu  sais,  câ€™est  Ã ©trange,  murmura  Elena

tandis quâ€™ils entraient dans la sale de bal. 

Le  bruit  Ã ©tant  enfin  plus  assourdi,  ele  percevait

mieux la Â« vraie Â» voix de Damon. 

â€“ Je ne mâ€™en suis pas aperÃ §ue tout de suite, 

mais  lady  Ulma  sâ€™est  inspirÃ ©e  de  diffÃ ©rents

niveaux du rÃ ¨gne animal pour crÃ ©er nos robes. 

â€“ Tu disaisÂ ? 

Damon  avait  encore  les  yeux  rivÃ ©s  sur  sa  jolie

gorge.  Mais  par  chance,  Ã     cet  instant,  un  bel  homme

dans une tenue de soirÃ ©e typique de ce qui se faisait

sur  Terre,  câ€™est-Ã   -dire  smoking,  ceinture,  etc., 

passa devant eux avec du vin de Magie Noire servi dans

de grandes coupes en argent. Damon en descendit une

premiÃ ¨re  dâ€™une  traite,  puis  en  prit  une  autre  au

serveur,  qui  le  salua  avec  Ã ©lÃ ©gance.  Elena  et  lui

sâ€™instalÃ ¨rent ensuite dans la sale de spectacle, Ã  

lâ€™extrÃ ©mitÃ © du dernier rangÂ ; ce nâ€™Ã ©tait

pas  trÃ ¨s  poli  envers  leur  hÃ ´te,  mais  ils  devaient

pouvoir sâ€™Ã ©clipser facilement. 

â€“  Meredith  ressemble  Ã     une  sirÃ ¨ne,  ce  qui  fait

partie  de  lâ€™ordre  le  plus  haut  du  rÃ ¨gne  animal,  et

ele se comporte comme tele. Bonnie est un oiseau, le

deuxiÃ ¨me  plus  haut  ordre,  et  ele  parade  en  riant

devant les hommes qui dÃ ©filent Ã   ses pieds. Et moi je

suis  un  papilonâ€¦  donc  je  prÃ ©sume  que  ce  soir  je

vais butiner et jouer les mondaines. Avec toi Ã   mes c

Ã ´tÃ ©s, jâ€™espÃ ¨re. 

â€“  Comme  câ€™est  charmant,  commenta  Damon

dâ€™une  voix  sarcastique.  Mais  quâ€™est-ce  qui  te

fait croire que tu es censÃ ©e incarner un papilonÂ ? 

â€“ Les motifs, tiensÂ ! 

Ele lui donna une petite tape affectueuse sur le front

avec  son  Ã ©ventail.  Puis  ele  le  dÃ ©plia  pour  lui

montrer  le  superbe  dessin  Ã     lâ€™intÃ ©rieur,  qui

reprÃ ©sentait  le  pendentif  quâ€™ele  portait  au  cou. 

La  toile  de  lâ€™Ã ©ventail  Ã ©tait  incrustÃ ©e  des

mÃ ªmes  joyaux,  mais  aux  endroits  oÃ ¹  ils  ne  seraient

pas abÃ ®mÃ ©s par les plis. 

â€“ Tu vois, câ€™est un papilon. 

Damon traÃ §a le contour du dessin du bout de son

long  doigt  fuselÃ ©,  qui  lui  rappela  tant  Stefan

quâ€™ele en eut le cÅ “ur serrÃ ©. Puis il sâ€™arrÃ ªta

sur six traits symboliques. 

â€“  Depuis  quand  les  papilons  ont-ils  des

cheveuxÂ ? 

Il fit ensuite glisser son doigt jusquâ€™Ã   deux traits

horizontaux entre les ailes. 

â€“ Et des brasÂ ? 

â€“  Ã ‡a,  ce  sont  des  jambes,  rÃ ©pondit  Elena

dâ€™un  ton  espiÃ ¨gle.  Quel  genre  dâ€™animal  peut

avoir des bras, des jambes, six cheveux sur la tÃ ªte et

des ailesÂ ? 

â€“  Un  vampire  Ã ©mÃ ©chÃ ©Â  ?  suggÃ ©ra  une

voix devant eux. 

En levant les yeux, Elena dÃ ©couvrit avec surprise le

visage de Sage. 

â€“ Je peux mâ€™asseoir avec vousÂ ? Je nâ€™ai

pas  trouvÃ ©  de  chemise,  mais  ma  bonne  fÃ ©e  a  fait

apparaÃ ®tre une veste. 

AmusÃ ©e,  Elena  se  dÃ ©cala  rapidement  sur  le

siÃ ¨ge  dâ€™Ã     cÃ ´tÃ ©  pour  quâ€™il  puisse

sâ€™asseoir  prÃ ¨s  de  Damon.  Son  apparence  Ã ©tait

beaucoup  plus  soignÃ ©e  que  dâ€™habitude,  mÃ ªme

sâ€™il  avait  encore  ses  longues  boucles  rebeles

Ã ©bouriffÃ ©es  dans  tous  les  sens.  Toutefois,  ele

remarqua  que  sa  bonne  fÃ ©e  lâ€™avait  aussi

parfumÃ ©  de  cÃ ¨dre  et  de  bois  de  santal,  et  lui  avait

fourni un jean et une veste Dolce &Â Gabbana. Ã € vrai

dire,  il  Ã ©taitâ€¦  magnifique.  En  revanche,  il  Ã ©tait

venu seul, sans ses animaux de compagnie. 

â€“  Je  croyais  que  tu  ne  voulais  pas  venirÂ  ?  lui

lanÃ §a Elena. 

â€“ Tu plaisantesÂ ? Pour passer Ã   cÃ ´tÃ © de ta

superbe  robe  ivoireÂ  ?  Tu  mâ€™as  parlÃ ©  plusieurs

fois du galaÂ ; jâ€™ai fini par prendre tes dÃ ©sirs pour

des ordres. 

Elena  eut  un  petit  rire  nerveux.  Tout  le  monde  la

traitait  diffÃ ©remment  ce  soir.  Câ€™Ã ©tait  Ã     cause

de la robe, Ã ©videmment. 

Murmurant  quelque  chose  au  sujet  de  son  attirance

envers les individus de sexe opposÃ ©, Sage jura que le

dessin  de  son  pendentif  et  de  son  Ã ©ventail

reprÃ ©sentait un phÃ ©nix. Le dÃ ©mon trÃ ¨s poli Ã  

la  droite  dâ€™Elena,  qui  avait  la  peau  mauve  et  de

petites cornes blanches spiralÃ ©es, lui suggÃ ©ra avec

dÃ ©fÃ ©rence quâ€™Ã   ses yeux cela ressemblait fort

Ã     la  dÃ ©esse  Ishtar,  qui  lâ€™avait  apparemment

envoyÃ ©  au  Royaume  des  Ombres  quelques

milÃ ©naires  plus  tÃ ´t  pour  avoir  dÃ ©bauchÃ ©  les

humains par la paresse. 

Elena  se  souvint  que  lady  Ulma  avait  parlÃ ©

dâ€™une Â« robe de dÃ ©esse Â». Il est vrai quâ€™il

falait  une  silhouette  proche  de  la  perfection  pour

pouvoir  porter  une  tele  robe,  car  il  Ã ©tait  impossible

dâ€™y glisser un corset ou mÃ ªme de la draper un peu

pour minimiser un aspect peu flatteur. Sous cette robe, il

nâ€™y avait que le jeune corps tonique dâ€™Elena et

des  dessous  fins  en  dentele  couleur  chair. Ah,  oui,  et

quelques gouttes de jasmin sur sa peau. 

Â« Alors  je  suis  censÃ ©e  Ã ªtre  une  dÃ ©esseÂ  ? 

Â» pensa-t-ele en remerciant dâ€™un signe de tÃ ªte le

dÃ ©mon,  qui  se  leva  en  la  saluant. Autour  dâ€™eux, 

les  invitÃ ©s  prenaient  place  pour  assister  Ã     la

premiÃ ¨re  reprÃ ©sentation  de  la  saison  du  Rossignol

dâ€™argent.  Elena  eut  une  envie  soudaine  de  voir  Ã  

quoi  ressemblait  lady  Fazina  et  avait  hÃ ¢te  que  le

concert commence. De toute faÃ §on, il Ã ©tait trop tÃ ´t

pour  tenter  une  petite  excursion  aux  toilettes  (sous-

entenduÂ : dans les quartiers privÃ ©s de la maison), et

ele  avait  remarquÃ ©  que  des  gardes  Ã ©taient

postÃ ©s devant toutes les portes. 

Deux  harpes  Ã ©taient  instalÃ ©es  sur  une  estrade, 

au  milieu  dâ€™un  grand  parterre  de  chaises.  Tout  le

monde  se  leva  pour  accueilir  leur  hÃ ´te,  et  Elena

nâ€™aurait rien vu si lady Fazina nâ€™avait pas choisi

de faire son entrÃ ©e par lâ€™aile que Damon et Elena

avaient  empruntÃ ©e  en  arrivant.  En  lâ€™occurrence, 

ele  sâ€™arrÃ ªta  juste  Ã     cÃ ´tÃ ©  de  Sage  pour

remercier le public de ses applaudissements, et Elena eut

une vue parfaite sur ele. 

Câ€™Ã ©tait  une  jeune  femme  ravissante,  qui  ne

semblait  pas  avoir  plus  de  vingt  ans  et  qui  Ã ©tait

presque aussi petite que Bonnie. Cette crÃ ©ature fragile

prenait  manifestement  son  sobriquet  trÃ ¨s  au

sÃ ©rieuxÂ : ele Ã ©tait entiÃ ¨rement vÃ ªtue dâ€™une

robe  en  maile  argentÃ ©e.  Ses  cheveux  Ã ©taient  gris

mÃ ©talique, trÃ ¨s courts, et son front dÃ ©gagÃ ©. Sa

traÃ ®ne Ã ©tait fixÃ ©e Ã   sa robe par deux boucles

sans  fioriture  au  niveau  des  Ã ©paulesÂ  ;  ele  flottait

dans  son  dos  dans  un  mouvement  perpÃ ©tuel,  plus

comme un rayon de lune ou un nuage que comme une

vÃ ©ritable  Ã ©toffe.  Lorsque  lady  Fazina  gravit

lâ€™estrade  centrale  et  contourna  lâ€™imposante

harpe,  la  traÃ ®ne  retomba  en  douceur  sur  le  sol  en

formant un demi-cercle Ã ©lÃ ©gant autour dâ€™ele. 

Alors  la  magie  de  sa  voix  opÃ ©ra.  Lady  Fazina  se

mit  Ã     jouer  de  la  harpe,  qui  paraissait  encore  plus

grande  comparÃ ©e  Ã     sa  petite  silhouette.  Ele  faisait

chanter  les  cordes  sous  ses  doigts,  amenant

lâ€™instrument  Ã     siffler  comme  le  vent  ou  Ã  

Ã ©mettre une mÃ ©lodie qui semblait tomber des cieux

par glissandos. Elena pleura doucement pendant tout le

premier  morceau,  bien  quâ€™il  fÃ »t  interprÃ ©tÃ ©

dans  une  langue  Ã ©trangÃ ¨re.  Il  Ã ©tait  dâ€™une

douceur  si  envoÃ »tante  quâ€™il  lui  rappela  Stefan  et

lâ€™Ã ©poque oÃ ¹ ils communiquaient simplement par

des caresses et des mots tendresâ€¦

Mais  lâ€™instrument  le  plus  impressionnant  de  lady

Fazina  Ã ©tait  vraiment  sa  voix.  Son  minuscule  corps

Ã ©tait capable de produire un son dâ€™une puissance

extraordinaire. Au  fil  des  chansons,  plus  Ã ©mouvantes

les unes que les autres, Elena sentit la chair de poule sur

ses  bras  et  le  tremblement  dans  ses  jambes  aler

crescendo.  Ele  avait  lâ€™impression  quâ€™ele  alait

sâ€™effondrer dâ€™un instant Ã   lâ€™autre, le cÅ “ur


gonflÃ © par ces mÃ ©lodies. 

Soudain,  quelquâ€™un  lui  effleura  le  dos  et  ele

sursauta violemment, tirÃ ©e de lâ€™univers fÃ ©erique

dans  lequel  le  chant  lâ€™avait  enveloppÃ ©e.  Ce

nâ€™Ã ©tait  que  Meredith,  qui,  en  dÃ ©pit  de  sa

passion  pour  la  musique,  avait  une  suggestion  trÃ ¨s

pragmatique Ã   faire au groupeÂ :

â€“ Pourquoi on ne commencerait pas les recherches

maintenant,  pendant  que  tout  le  monde  assiste  au

concertÂ  ?  chuchota-t-ele.  MÃ ªme  les  gardes  sont

hors du coup. On Ã ©tait dâ€™accord pour y aler deux

par deux, nonÂ ? 

Elena acquiesÃ §a. 

â€“ On va juste jeter un Å “il. Avec un peu de chance, 

on trouvera quelque chose avant la fin du concert. Sage, 

tu  pourrais  faire  la  liaison  entre  les  deux  groupes,  par

tÃ ©lÃ ©pathieÂ ? 

â€“ Ce serait un honneur, mademoisele. 

Tous  les  cinq  sâ€™Ã ©clipsÃ ¨rent  dans  les

dÃ ©dales du manoir. 

27. 

Ils passÃ ¨rent sous le nez des gardes qui Ã ©taient en

larmes,  Ã ©mus  par  le  spectacle.  Mais,  si  presque  tout

le  monde  Ã ©coutait  lady  Fazina,  ils  dÃ ©couvrirent

trÃ ¨s vite que, dans chaque piÃ ¨ce du palais ouverte au

public, un domestique vÃ ªtu de noir et gantÃ © de blanc

attendait, prÃ ªt Ã   donner lâ€™alerte si quelquâ€™un

sâ€™en prenait aux biens de sa maÃ ®tresse. 

La  premiÃ ¨re  sale  qui  leur  donna  un  semblant

dâ€™espoir  fut  la  Harperie  de  lady  Fazina.  La  piÃ ¨ce

Ã ©tait entiÃ ¨rement consacrÃ ©e Ã   une exposition de

harpesÂ : dâ€™anciens arcs Ã   une corde, datant de la

PrÃ ©histoire,  de  grandes  harpes  dorÃ ©es  pour

orchestre  semblables  Ã     cele  que  lady  Fazina  faisait

vibrer  Ã     cet  instant,  distilant  la  musique  dans  tout  le

palais. 

â€“  Chaque  harpe  sâ€™accorde  Ã     lâ€™aide

dâ€™une  clÃ ©  spÃ ©cifique,  chuchota  Meredith  en

observant la sale tout en longueur. 

Une rangÃ ©e de harpes sâ€™Ã ©tirait Ã   perte de

vue le long des murs. 

â€“ Une de ces clÃ ©s sera peut-Ã ªtre la bonne. 

â€“ Mais comment on le sauraÂ ? demanda Bonnie

en  sâ€™Ã ©ventant  un  peu  avec  son  Ã ©ventail  en

plumes  de  paon.  Quele  est  la  diffÃ ©rence  entre  une

clÃ ©  dâ€™accord  pour  harpe  et  une  clÃ ©  de

 kitsuneÂ ? 

â€“  Je  nâ€™en  sais  rien.  Dâ€™aileurs  je  nâ€™ai

jamais  entendu  dire  que  ce  genre  de  clÃ ©  se  rangeait

 dans  lâ€™instrument.  Ã ‡a  doit  sâ€™entendre  dans  la

caisse  de  rÃ ©sonance  dÃ ¨s  que  tu  bouges  un  peu  la

harpe. 

Elena  se  pinÃ §a  la  lÃ ¨vre  dâ€™un  air  songeur  et

lÃ ©gÃ ¨rement  dÃ ©routÃ ©.  La  question  de  Bonnie

Ã ©tait  simple  et  justifiÃ ©e.  Comment  alaient-ils

retrouver un fragment de clÃ © dans cet endroitÂ ? Le

seul  indice  quâ€™ils  possÃ ©daient,  Ã     savoir  que  la

clÃ ©  se  trouvait  dans  lâ€™instrument  du  Rossignol

dâ€™argent, lui parut bien absurde subitement. 

â€“ Jâ€™imagine quâ€™il y a peu de chances pour

que  lâ€™instrument  en  question  soit  sa  voixâ€¦,  dit

Bonnie en titubant un peu. Si on cherchait au fond de sa

gorgeâ€¦

Elena  se  tourna  vers  Meredith,  qui  leva  les  yeux  au

ciel. 

â€“  Bon,  plus  dâ€™alcool  pour  le  petit

Ã ©tourneauÂ  !  lanÃ §a-t-ele  Ã     Elena.  Cela  dit,  il  se

peut quâ€™ils offrent des canaris ou des instruments en

guise  de  cadeauÂ  :  Ã §a  se  faisait  autrefois,  dans  les

grands bals. 

â€“  Comment  les  kitsune ont-ils pu cacher la clÃ ©

ici plusieurs semaines avant que le gala soit donnÃ ©Â ? 

sâ€™Ã ©tonna  Damon  dâ€™une  voix  volontairement

impassible. 

Est-ce 

quâ€™ils 

comptaient 

la

rÃ ©cupÃ ©rerÂ  ?  Misao  aurait  aussi  bien  pu  dire  Ã  

Elena quâ€™ils lâ€™avaient jetÃ ©e, nonÂ ? 

â€“  Ã €  la  base,  je  ne  suis  pas  sÃ »re  du  tout

quâ€™ils  aient  lâ€™intention  de  la  rÃ ©cupÃ ©rer  un

jour,  rÃ ©pondit  Meredith.  Misao  sous-entendait  peut-

Ã ªtre  quâ€™on  devrait  fouiler  partout  mais  sans

forcÃ ©ment  viser  le  gala  de  ce  soirÂ  :  je  prÃ ©sume

que  lady  Fazina  est  invitÃ ©e  Ã     chanter  dans  plein

dâ€™autres soirÃ ©es. 

Brusquement,  Elena  se  figea,  comme  frappÃ ©e  par

la foudre. 

Ele  eut  lâ€™impression  trÃ ¨s  fugace  de  revivre  sa

bagarre  avec  Misao,  qui  avait  alors  lâ€™apparence

dâ€™un  renard.  Ele  mordait,  griffait  et  grognait  en

rÃ ©pondant  Ã     la  question  quâ€™Elena  venait  de  lui

poser  sur  les  fragments  de  clÃ ©Â  :  Â«  Comme  si  tu

 pouvais  comprendre  la  rÃ © ponseÂ  !  Si  je  te  dis

 quâ€™ une 

 des 

 moitiÃ © s 

 se 

 trouve 

 dans

 lâ€™ instrument  du  rossignol  dâ€™ argent, Ã § a

 tâ€™Ã © voque quelque choseÂ ? Â»

VoilÃ   ,  câ€™Ã ©taient  exactement  les  termes  que

Misao avait employÃ ©s. Elena sâ€™en souvenait trÃ ¨s

clairement Ã   prÃ ©sent. 

Puis, comme si ele Ã ©tait de nouveau frappÃ ©e par

la  foudre,  ele  reprit  ses  esprits.  En  rouvrant

brusquement  les  yeux,  ele  reconnut  la  voix  blanche, 

presque  Ã ©tranglÃ ©e,  de  Bonnie,  typique  de  ses

phases de transeÂ :

â€ “  Chaque  fragment  qui  compose  la  clÃ ©   de

kitsune  a  la  forme  dâ€™ un  renard,  dotÃ ©   de  deux

 oreilles,  deux  yeux  verts  et  un  museau.  Les  deux

 fragments  sont  en  or  et  couverts  de  pierres

 prÃ © cieuses. La clÃ ©  que vous cherchez se trouve

 dÃ © jÃ      dans  lâ€™ instrument  du  Rossignol

 dâ€™ argent. 

Bonnie  avait  les  genoux  qui  tremblaient  et  le  regard

dans  le  vide.  Quand  ele  revint  Ã     ele,  son  air  absent

laissa place Ã   la confusion la plus totale. 

â€“  QuoiÂ  ?  Quâ€™est-ce  qui  se  passeÂ  ? 

bafouila-t-ele en voyant tout le monde la dÃ ©visager. 

Jâ€™ai fait quelque choseÂ ?â€¦

â€“  Tu  nous  as  dit  Ã     quoi  ressemblait  la  clÃ ©  de

 kitsuneÂ ! sâ€™exclama Elena en poussant presque un

cri de joie. 

Maintenant  quâ€™ils  savaient  exactement  ce

quâ€™ils  cherchaient,  ils  pourraient,  non,  ils  allaient

libÃ ©rer StefanÂ ! Rien ne pourrait les en empÃ ªcher. 

GrÃ ¢ce Ã   Bonnie, leur quÃ ªte prenait une tout autre

tournure. 

Tandis quâ€™Elena tremblait comme une feuile sous

lâ€™effet  de  lâ€™Ã ©motion,  Meredith,  toujours  plus

posÃ ©e, prit soin de leur jeune prophÃ ¨te. 

â€“ Ele va sÃ »rement sâ€™Ã ©vanouir. Vous voulez

bienâ€¦

Sans 

attendre, 

les 

deux 

vampires

sâ€™empressÃ ¨rent  de  prendre  Bonnie  chacun  par  un

bras pour lâ€™empÃ ªcher de sâ€™Ã ©crouler. 

â€“  Merci,  Meredith,  dit  doucement  cette  derniÃ ¨re

en clignant des yeux. Ã ‡a va alerâ€¦

Ele leva la tÃ ªte vers Damon. 

â€“ Mais, bon, il vaut mieux anticiperâ€¦

Damon  hocha  la  tÃ ªte  avec  sÃ ©rieux,  et  la  serra

doucement pour ne pas la lÃ ¢cher. Sage dÃ ©tourna le

regard, comme si quelque chose le contrariait. 

â€“  Alors,  quâ€™est-ce  que  jâ€™ai  ditÂ  ?  Je  ne

mâ€™en souviens pas. 

Quand Elena lui eut rÃ ©pÃ ©tÃ © mot pour mot sa

prophÃ ©tie,  Meredith  posa  une  question  qui  lui

ressemblait bien. 

â€“ Tu es sÃ »re de toi, BonnieÂ ? Ã ‡a te paraÃ ®t

plausibleÂ ? 

â€ “  Moi,  je  suis  sÃ »re,  la  coupa  Elena.  SÃ »re  et

certaine. 

Pour ele, Ã §a ne faisait aucun douteÂ : la dÃ ©esse

Ishtar et la mÃ ©dium avaient fait parler le passÃ © pour

lui montrer le futur. 

â€“  Dâ€™accord,  acquiesÃ §a  Meredith.  Bon, 

Bonnie,  Sage  et  moi,  on  sâ€™occupe  de  dÃ ©tourner

lâ€™attention du domestique pendant que Damon et toi

vous cherchez la clÃ © dans les harpes, Ã §a vous vaÂ ? 

â€“ OK. Câ€™est partiÂ ! 

Dans la pratique, le plan de Meredith sâ€™avÃ ©ra

plus  compliquÃ ©.  Les  deux  beautÃ ©s  et  le  solide

gailard  avaient  beau  paraÃ ®tre  inoffensifs,  le

domestique ne les lÃ ¢cha pas dâ€™une semele, et les

surprit  plusieurs  fois  Ã     toucher  les  harpes  et  Ã     les

examiner sous toutes les coutures. 

Naturelement, câ€™Ã ©tait strictement interdit. Ã ‡a

risquait  de  dÃ ©saccorder  les  instruments  et  de  les

abÃ ®mer,  surtout  sachant  que  le  seul  moyen

dâ€ ™Ã ªtre  absolument  sÃ »r  que  la  caisse  de

rÃ ©sonance ne contenait pas une petite clÃ © dorÃ ©e

Ã ©tait de les secouer en tendant lâ€™oreile. 

Le  pire,  câ€™est  que  chaque  instrument  Ã ©tait

exposÃ ©  Ã     un  emplacement  prÃ ©cis,  sous  un

Ã ©clairage  thÃ ©Ã ¢tral,  devant  un  paravent  peint

(reprÃ ©sentant  le  plus  souvent  lady  Fazina  avec  la

harpe  prÃ ©sentÃ ©e)  et  protÃ ©gÃ ©  par  un  Ã ©pais

cordon  rouge  auquel  pendait  une  pancarte  bien  lisible, 

Â« Ne pas toucher Â». 

Au final, Bonnie et Meredith firent appel aux pouvoirs

de  manipulation  de  Sage  pour  que  le  domestique  se

tienne tranquile, mais Ã   peine quelques minutes, sinon il

risquait de se douter de quelque chose. Alors chacun se

mit Ã   fouiler les harpes Ã   toute vitesse sous le regard

inerte  du  domestique,  figÃ ©  comme  une  poupÃ ©e  de

cire. 


***

Pendant  ce  temps,  Damon  et  Elena  parcouraient  le

palais  au  hasard  des  couloirs,  sâ€™aventurant  dans  la

zone  interdite  aux  visiteurs.  Sâ€™ils  ne  trouvaient  rien

ici, ils se rabattraient sur les piÃ ¨ces accessibles pendant

le reste de la soirÃ ©e. 

Lâ€™opÃ ©ration Ã ©tait pÃ ©rileuse. Se faufiler et

ressortir  furtivement  de  piÃ ¨ces  vides  et  sombres, 

protÃ ©gÃ ©es  par  des  cordons  de  sÃ ©curitÃ ©  et

souvent  fermÃ ©es  Ã     clÃ ©,  Ã ©tait  Ã     la  fois

dangereux  et  palpitant.  Bizarrement,  pour  la  premiÃ ¨re

fois de sa vie, Elena comprit Ã   quel point la peur et les

Ã ©motions  violentes  pouvaient  Ã ªtre  intimement

liÃ ©es. Du moins, câ€™Ã ©tait ce quâ€™ele ressentait

vis-Ã  -vis dâ€™ele et Damon. 

Sans le vouloir, ele nâ€™arrÃ ªtait pas de remarquer

dâ€™un  Å “il  admiratif  des  petits  dÃ ©tails  chez  lui.  Il

semblait  capable  de  crocheter  nâ€™importe  quele

serrure grÃ ¢ce au petit outil quâ€™il sortait rapidement

de  la  poche  intÃ ©rieure  de  sa  veste,  comme

dâ€™autres  sortiraient  un  stylo  plume.  Cette

Ã ©conomie  de  gestes,  acquise  aprÃ ¨s  cinq  siÃ ¨cles

dâ€™existence, la surprenait toujours. 

Par  aileurs,  il  y  avait  une  chose  que  personne  ne

pouvait  contesterÂ  :  il  gardait  son  sang-froid  en  toutes

circonstances. Et, avec ele qui se sentait ce soir comme

une  dÃ ©esse  quâ€™aucune  rÃ ¨gle  de  mortel  ne

pourrait  contraindre,  ils  formaient  une  bonne  Ã ©quipe. 

Ce  trait  de  caractÃ ¨re  chez  Damon  ressortait  encore

plus  comparÃ ©  aux  frayeurs  quâ€™ele  se  faisait  en

passant dâ€™une piÃ ¨ce Ã   une autreÂ : ce quâ€™ele

prenait,  dans  la  pÃ ©nombre,  pour  un  garde  ou  un

homme en faction se rÃ ©vÃ ©lait en fait Ã ªtre un ours

empailÃ ©,  une  bonnetiÃ ¨re  ou  quelque  chose  que

Damon  lui  laissait  Ã     peine  le  temps  de  voir  mais  qui

ressemblait  Ã     une  momie.  Rien  de  tout  Ã §a  ne  le

perturbait,  lui. 

Â« Si seulement jâ€™arrivais Ã   affÃ »ter davantage

ma  visionâ€¦  Â»,  pensa  Elena. AussitÃ ´t  dit,  aussitÃ ´t

faitÂ  :  brusquement,  tout  sâ€™Ã ©claircit  autour

dâ€™ele. Son pouvoir lui obÃ ©issaitÂ ! 

Â«  Je  crois  que  je  vais  porter  cette  robe  pour  le

restant  de  mes  joursÂ  :  je  me  sens  siâ€¦  invincible

dedans.  Si  sÃ »re  de  moi.  Il  faudra  que  je  la  mette  Ã  

lâ€™universitÃ ©,  si  jâ€™y  entre  un  jour,  pour

impressionner  mes  professeurs.  Et  aussi  pour  Stefan, 

pour  notre  mariage,  juste  pour  que  les  gens

comprennent  que  je  suis  une  file  bien.  Et  Ã     la  plage

aussi, histoire de donner quelque chose Ã   reluquer aux

garÃ §onsâ€¦ Â»

Ele  Ã ©touffa  un  fou  rire  et  fut  Ã ©tonnÃ ©e  par  le

regard faussement rÃ ©probateur de Damon. Depuis le

dÃ ©but, il lâ€™observait avec une attention constante. 

Et  ele  sentait  quâ€™il  avait  Ã     nouveau  une  faim  de

loup. 

 La prochaine fois, je veillerai personnellement Ã   

 ce que tu ne partes pas le ventre vide. 

 Concentrons-nous sur le succÃ  ¨s de cette mission

 avant de parler dâ€™ une prochaine fois, rÃ ©pondit-

il avec un lÃ ©ger rictus, bien loin de son habituel sourire

Ã ©clatant. 

Ce  sourire  fut  accompagnÃ ©  dâ€™un  coup

dâ€™Å “il  diabolique  et  narquois.  VexÃ ©e,  Elena  se

jura  quâ€™il  pourrait  se  moquer  autant  quâ€™il

voudrait, la supplier, la menacer ou la cajoler, ce soir ele

ne lui donnerait plus une seule goutte pour Ã ©tancher sa

soif. 

Finalement,  la  musique  mÃ ©lodieuse  du  concert

sâ€™arrÃ ªta,  et  ils  repartirent  Ã     toute  alure  vers  la

Harperie  pour  rejoindre  les  autres.  Rien  quâ€™Ã     la

posture de Bonnie, Elena aurait pu deviner les nouveles, 

avant  mÃ ªme  dâ€™interprÃ ©ter  le  silence  de  Sage. 

Mais  câ€™Ã ©tait  pire  que  ce  quâ€™ele  imaginaitÂ  :

non  seulement  ils  nâ€™avaient  rien  trouvÃ ©  dans  la

Harperie,  mais  ils  en  Ã ©taient  venus  Ã     presser  le

domestique  de  questions  en  utilisant  les  pouvoirs  de

Sage. 

â€“ Et devinez ce quâ€™il nous a rÃ ©ponduÂ ? dit

Bonnie sans leur laisser le temps dâ€™en placer uneÂ :

ces  harpes  sont  astiquÃ ©es  et  accordÃ ©es  une  par

une,  tous  les  jours.  Fazina  dispose  dâ€™une  armada

de  valets  pour  sâ€™en  occuper.  Si  quelque  chose

nâ€™Ã ©tait pas Ã   sa place ou nâ€™avait rien Ã   faire

lÃ   ,  ce  serait  tout  de  suite  signalÃ ©.  Mais  rienÂ  !  La

clÃ © nâ€™est pas lÃ  Â ! 

En un claquement de doigts, Elena se sentit passer de

dÃ ©esse omnisciente Ã   pauvre file dÃ ©concertÃ ©e. 

â€“  Câ€™est  ce  que  je  craignais,  admit-ele  en

soupirant. Ã ‡â€™aurait Ã ©tÃ © trop simple. OK, alors

on passe au planÂ BÂ : vous vous mÃ ªlez aux invitÃ ©s

et  vous  essayez  de  jeter  un  Å “il  dans  chaque  piÃ ¨ce

accessible 

au 

public. 

Essayez 

dâ€™Ã ©pater

lâ€™Ã ©poux  de  lady  Fazina  et  de  lui  soutirer  des

informations, de savoir si Shinichi et Misao sont venus ici

rÃ ©cemment. Damon et moi, on va continuer de fouiler

les piÃ ¨ces censÃ ©es Ã ªtre interdites dâ€™accÃ ¨s. 

â€“  Câ€™est  risquÃ ©,  rÃ ©pondit  Meredith  en

fronÃ §ant les sourcils. Je redoute les consÃ ©quences si

jamais vous vous faites prendre. 

â€“ Et moi je redoute celes que Stefan subira si on

ne  retrouve  pas  cette  clÃ ©  ce  soir,  rÃ ©pliqua  Elena

avec fermetÃ ©. 

Sur ce, ele tourna les talons et sâ€™Ã ©loigna, suivie

de  Damon.  Ils  fouilÃ ¨rent  un  nombre  infini  de  piÃ ¨ces

obscures,  ne  sachant  maintenant  plus  sâ€™ils

cherchaient  une  harpe  ou  autre  chose.  Avant

dâ€™entrer,  Damon  vÃ ©rifiait  sâ€™il  percevait  la

moindre  respiration  dans  la  piÃ ¨ce  (Ã ©videmment,  les

gardes pouvaient trÃ ¨s bien Ã ªtre des vampires, auquel

cas il nâ€™y aurait pas grand-chose Ã   faire), et ensuite

il  crochetait  la  serrure.  Tout  sâ€™enchaÃ ®na  sans

surprise jusquâ€™Ã   ce quâ€™ils atteignent une piÃ ¨ce

Ã   lâ€™extrÃ ©mitÃ © dâ€™un long couloir, orientÃ ©e

Ã     lâ€™ouest.  Cela  faisait  dÃ ©jÃ     un  moment

quâ€™Elena  avait  perdu  ses  repÃ ¨res  dans  le  palais, 

mais  ele  savait  avec  certitude  que  câ€™Ã ©tait

lâ€™ouest  puisquâ€™ele  voyait  le  soleil  boursouflÃ ©

invariablement accrochÃ © Ã   lâ€™horizon. 

Damon  avait  dÃ ©jÃ     forcÃ ©  la  serrure,  et  Elena

sâ€™engouffra  dans  la  piÃ ¨ce  avec  impatience.  Ele  la

fouila de fond en comble, dÃ ©couvrant avec frustration

quâ€™ele  abritait  un  grand  tableau  dans  un  cadre  en

argent,  mais,  mÃ ªme  aprÃ ¨s  vÃ ©rification,  aprÃ ¨s

avoir utilisÃ © le crochet de Damon pour dÃ ©visser le

chÃ ¢ssis,  pas  la  moindre  trace  dâ€™une  clÃ ©  en

forme de renard. 

Tandis  quâ€™ele  replaÃ §ait  le  tableau  au  mur,  un

bruit lourd et sourd retentit. Ele grimaÃ §a, priant pour

que  le  domestique  qui  faisait  sa  ronde  dans  le  couloir

nâ€™ait rien entendu. 

Rapidement, Damon posa une main sur sa bouche et

tourna Ã   distance la roulette de la lampe Ã   gaz pour

plonger la piÃ ¨ce dans lâ€™obscuritÃ ©. 

Des  bruits  de  pas  se  rapprochÃ ¨rent  dans  le

couloirâ€¦  et  sâ€™arrÃ ªtÃ ¨rent  devant  la  porte.  Ils

entendirent quelquâ€™un tousser discrÃ ¨tement. 

Brusquement,  Elena  fit  volte-face,  persuadÃ ©e  que

ses Ailes de la RÃ ©demption Ã ©taient Ã   deux doigts

de se dÃ ©ployer. Il suffirait dâ€™une petite montÃ ©e

dâ€™adrÃ ©naline  pour  quâ€™ele  puisse  mettre  le

garde Ã   genoux, le poussant Ã   se repentir dâ€™avoir

consacrÃ ©  sa  vie  au  service  du  mal.  Alors  ils  en

profiteraient pour filerâ€¦

Mais Damon avait une autre idÃ ©e en tÃ ªte et, pour

une fois, ele fut dâ€™accord avec lui. 

Un instant plus tard, lorsque la porte sâ€™ouvrit sans

bruit, 

le 

domestique 

dÃ ©couvrit 

un 

couple

Ã ©troitement  enlacÃ ©  qui  ne  sembla  mÃ ªme  pas

remarquer  son  intrusionÂ  ;  Elena  le  sentit  presque

indignÃ ©.  Il  Ã ©tait  tout  Ã     fait  comprÃ ©hensible

quâ€™un  couple  dâ€™invitÃ ©s  ait  envie  de

sâ€™embrasser  dans  lâ€™intimitÃ ©  des  nombreuses

sales  ouvertes  au  public,  mais  cette  section  du  palais

Ã ©tait  privÃ ©e.  Tandis  quâ€™il  sâ€™employait  Ã  

alumer  toutes  les  lampes,  Elena  lui  jeta  un  coup

dâ€™Å “il furtifÂ ; ses facultÃ ©s sensorieles Ã ©taient

suffisamment  en  alerte  pour  capter  les  pensÃ ©es  de

lâ€™homme.  Dâ€™un  Å “il  exercÃ ©  mais  las,  ce

dernier  passa  en  revue  les  objets  de  valeur  dans  la

piÃ ¨ceÂ  :  le  ravissant  vase  miniature  Ã ©mailÃ ©  de

roses grimpantes et rehaussÃ © de vigne incrustÃ ©e de

rubis  et  dâ€™Ã ©meraudeÂ  ;  la  lyre  sumÃ ©rienne  en

bois  vieile  de  cinq  mile  ans,  superbement

conservÃ ©eÂ  ;  les  deux  chandeliers  en  or  massif  en

forme  de  dragons  cabrÃ ©sÂ  ;  le  masque  funÃ ©raire

Ã ©gyptien,  avec  ses  yeux  sombres  en  amande  qui

semblaient  vous  Ã ©pier  sous  ses  traits  magnifiquement

peintsâ€¦ Tout Ã ©tait lÃ  . On ne pouvait pas dire que

Madame  conservait  ici  des  objets  trÃ ¨s  prÃ ©cieux, 

mais quand mÃ ªme. 

â€“  Cette  piÃ ¨ce  est  interdite  au  public,  dit  le

domestique. 

Damon  se  contenta  de  serrer  Elena  un  peu  plus

contre  lui.  Il  semblait  dÃ ©terminÃ ©  Ã     donner  le

change.  Mais  au  fondâ€¦  avaient-ils  vraiment  fait

semblantÂ  ?  Les  pensÃ ©es  dâ€™Elena  perdirent  peu

Ã   peu leur cohÃ ©rence. Sâ€™il y avait bien une chose

quâ€™ils ne pouvaient se permettreâ€¦ câ€™Ã ©tait de

laisser  passer  lâ€™occasion  de  trouver  la  clÃ ©.  Ele

voulut  sâ€™Ã ©carter,  mais  se  rappela  au  dernier

moment quâ€™ele nâ€™en avait pas le  droit. 

Ele reprÃ ©sentait un bien, un bien trÃ ¨s onÃ ©reux, 

câ€™Ã ©tait  certain,  parÃ ©e  comme  ele  Ã ©tait  ce

soir, mais un bien dont Damon disposait Ã   sa guise. En

public, ele ne devait pas dÃ ©sobÃ ©ir aux souhaits de

son maÃ ®tre. 

NÃ ©anmoins, Damon alait trop loinâ€¦ il nâ€™avait

jamais pris autant de libertÃ ©s avec ele, mÃ ªme si ele

sâ€™aperÃ §ut avec ironie quâ€™il nâ€™en avait pas

conscience. Il caressait la peau que sa robe dâ€™ivoire

ne  couvrait  pas,  ses  bras,  son  dos  et  mÃ ªme  ses

cheveux.  Il  savait  Ã     quel  point  ele  aimait  Ã §a,  la

faÃ §on quâ€™il avait de tenir une mÃ ¨che et de la faire

glisser  doucement  entre  ses  doigts  jusquâ€™Ã     la

pointe, ou de lâ€™entortiler en serrant fort. 

 DamonÂ !   Il  lui  restait  un  dernier  recoursÂ  :

lâ€™implorer.  Damon,  sâ€™ ils  nous  placent  en

 dÃ © tention ou que, dâ€™ une faÃ § on ou dâ€™ une

 autre,  ils  nous  empÃ ª chent  de  trouver  la  clÃ ©   ce

 soirâ€¦   quand  aurons-nous  une  autre  occasionÂ  ? 

Ele fit en sorte quâ€™il perÃ §oive son dÃ ©sespoir, sa

culpabilitÃ ©,  et  mÃ ªme  le  dÃ ©sir  perfide  quâ€™ele

Ã ©prouvait  de  tout  oublier  et  de  se  laisser  emporter

plus loin.  Dâ€™ accord, Damonâ€¦  si câ€™ est ce que

 tu  veux,  je  vais  le  direÂ  :  je  tâ€™ en  supplie.   Les

larmes lui montÃ ¨rent instantanÃ ©ment aux yeux. 

 Ne  pleure  pas.   Câ€™est  avec  soulagement

quâ€™ele entendit la voix tÃ ©lÃ ©pathique de Damon. 

Mais,  ele  y  perÃ §ut  quelque  chose  de  bizarre,  une

tension  qui  lui  fit  presque  peur.  Le  pire,  câ€™Ã ©tait

quâ€™il  le  savait,  il  sentait  quâ€™ele  Ã ©tait

effrayÃ ©e,  mais  il  ne  fit  rien  pour  la  rassurer. Aucune

explication.  Ni  intrusion  dans  ses  pensÃ ©es, 

dâ€™aileursÂ ; ele sâ€™aperÃ §ut que, derriÃ ¨re son

sang-froid  apparent,  son  esprit  Ã ©tait  totalement

fermÃ © Ã   ele. 

La  seule  chose  Ã     laquele  ele  pouvait  comparer

lâ€™impression  quâ€™ele  ressentait  face  Ã     cette

dÃ ©termination 

inÃ ©branlable, 

câ€™Ã ©tait 

la

douleur. Une douleur Ã   la limite du supportable. 

Â«  Mais  pourquoiÂ  ?  Â»  se  demanda-t-ele  avec

impuissance. 

Â«  Quâ€™est-ce  qui  pouvait  le  faire  souffrir  Ã     ce

pointÂ ? Â»

Ele ne pouvait pas perdre le peu de temps quâ€™ils

avaient  Ã     chercher  une  explication.  Le  domestique

Ã ©tait parti, ils avaient donc le champ libre. Canalisant

son  Ã ©nergie,  ele  affÃ »ta  son  ouÃ ¯e  et  se  mit  Ã  

Ã ©couter aux portes avant dâ€™entrer dans une autre

sale. 

Soudain, une nouvele idÃ ©e germa dans son esprit, 

et  ele  arrÃ ªta  Damon  dans  un  couloir  plongÃ ©  dans

lâ€™obscuritÃ © pour essayer de lui expliquer le genre

de piÃ ¨ce quâ€™ele cherchaitÂ : un cabinet, un salon

privÃ © ou un bureau. 

AprÃ ¨s  seulement  une  ou  deux  tentatives  ratÃ ©es, 

Damon,  qui  connaissait  bien  lâ€™architecture  des

grandes  demeures,  la  conduisit  dans  ce  qui  Ã ©tait

manifestement un salon de correspondance. MalgrÃ © la

pÃ ©nombre, 

les 

yeux 

dâ€™Elena 

Ã ©taient

dÃ ©sormais aussi perÃ §ants que ceux de Damon alors

quâ€™ils  fouilaient  la  piÃ ¨ce  Ã     la  lueur  dâ€™une

bougie. 

Pendant  quâ€™ele  sâ€™acharnait  Ã     chercher  un

beau  pupitre  avec  des  casiers  dissimulant  des  tiroirs

secrets sans en trouver aucun, Damon jeta un Å “il dans

le couloir. 

â€“  Jâ€™entends  quelquâ€™un  arriver,  chuchota-t-

il. On ferait mieux de partir. 

Mais  Elena  continua  son  exploration.  Tout  Ã     coup, 

son  regard  toucha  sa  cible  Ã     la  vitesse  de

lâ€™Ã ©clair. De lâ€™autre cÃ ´tÃ © de la piÃ ¨ce, ele

discerna  un  petit  bureau,  une  chaise  vÃ ©tuste  et  un

assortiment  de  stylos  divers,  anciens  et  modernes, 

exposÃ ©s sur de jolis prÃ ©sentoirs. 

â€“  Alons-y  pendant  que  la  voie  est  encore  libre, 

souffla Damon dâ€™un ton impatient. 

â€“ Oui, jâ€™arriveâ€¦

Câ€™est lÃ   quâ€™ele le vit. 

Sans une seconde dâ€™hÃ ©sitation, ele traversa la

piÃ ¨ce  jusquâ€™au  bureau  et  sâ€™empara  dâ€™un

stylo  ornÃ ©  dâ€™une  plume  argentÃ ©e  chatoyante. 

Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  un  authentique  stylo  en  plume

dâ€™oie,  bien  sÃ »rÂ  ;  câ€™Ã ©tait  juste  un  stylo

Ã ©lÃ ©gant  qui  semblait  dâ€™Ã ©poqueâ€¦  et  qui

avait une plume. Sa tige en bois, agrÃ ©able au toucher, 

Ã ©pousait parfaitement la forme de sa main. 

â€“ Elena, je ne suis pas tranquâ€¦

â€“  Chut,  DamonÂ  !  le  coupa-t-ele  sans

lâ€™Ã ©couter,  trop  absorbÃ ©e  par  ce  quâ€™ele

faisait. 

Â« Dâ€™abordÂ : essaie dâ€™Ã ©crire, se dit-ele

dâ€™un  air  concentrÃ ©.  RatÃ ©.  Essaie  encoreÂ  ! 

Rien Ã   faire, quelque chose bloque la cartouche. Alors

dÃ ©visse  soigneusement le stylo, comme si tu voulais

changer  la  plume,  et  fais  abstraction  de  ton  pouls  qui

sâ€™embale  et  de  tes  mains  qui  tremblent.  Continue, 

doucementâ€¦  regarde  bienâ€¦  Pour  lâ€™amour  du

ciel,  ne  laisse  rien  tomber  par  terre  dans  cette  fichue

pÃ ©nombreâ€¦ Â»

Le stylo sâ€™ouvrit en deux dans sa main et, sur le

sous-main  vert  foncÃ ©,  tomba  une  petite  piÃ ¨ce  de

mÃ ©tal  lourde  et  arrondieâ€¦  Ele  avait  tenu  dans

lâ€™extrÃ ©mitÃ ©  Ã ©largie  de  la  tige.  Elena  la  prit

dans sa main et referma le stylo avant de lâ€™examiner

de plus prÃ ¨s. 

Le  petit  objet  en  forme  de  croissant  lâ€™Ã ©blouit, 

mais  câ€™Ã ©tait  exactement  la  description  que  leur

avait  donnÃ ©e  BonnieÂ  :  un  minuscule  renard  Ã ©tait

reprÃ ©sentÃ ©, avec un corps insignifiant et une tÃ ªte

incrustÃ ©e  de  joyaux  arborant  deux  oreiles  aplaties. 

Deux pierres vertes Ã ©tincelaient Ã   la place des yeux. 

Des Ã ©meraudesÂ ? 

â€“ De lâ€™alexandrite, chuchota Damon dâ€™une

voix  feutrÃ ©e.  On  dit  que  cette  pierre  change  de

couleur  selon  lâ€™Ã ©clairage,  notamment  prÃ ¨s

dâ€™une  bougie  ou  dâ€™un  feu.  Ele  reflÃ ¨te  les

flammes. 

Elena,  qui  sâ€™Ã ©tait  appuyÃ ©e  contre  lui,  se

souvint  avec  un  frisson  des  flammes  qui  apparaissaient

dans  les  yeux  de  Damon  quand  il  Ã ©tait  sous

lâ€™emprise  de  ShinichiÂ  :  la  flamme  rouge  sang  du

malachâ€¦ et de la cruautÃ © de Shinichi. 

â€“ 

Comment 

tu 

lâ€™as 

trouvÃ ©eÂ 

? 

sâ€™Ã ©tonna Damon. 

â€“  Tu  crois  vraiment  que  câ€™est  ce  quâ€™on

chercheÂ ? 

â€“  Eh  bien,  je  dirais  que  Ã §a  nâ€™a  pas  grand-

chose  Ã     faire  dans  un  stylo  plume.  Câ€™est  peut-

Ã ªtre  une  pochette  surprise,  mais  jâ€™en  douteÂ  :  tu

Ã ©tais  Ã     peine  entrÃ ©e  dans  cette  piÃ ¨ce  que  tu

tâ€™es  jetÃ ©e  dessus.  MÃ ªme  les  vampires  ont

besoin de rÃ ©flÃ ©chir, ma princesse. 

Elena haussa les Ã ©paules. 

â€“  En  fait,  câ€™Ã ©tait  assez  simple.  Quand

jâ€™ai compris quâ€™on nâ€™alait nule part avec les

harpes  et  cette  histoire  dâ€™accordoir,  je  me  suis

demandÃ © quel autre type dâ€™instrument on pouvait

trouver  chez  quelquâ€™un.  Un  stylo  est  un  instrument

dâ€™Ã ©criture.  Il  nâ€™y  avait  plus  quâ€™Ã  

dÃ ©couvrir si lady Fazina avait un bureau ou un salon

dâ€™Ã ©criture. 

Damon lÃ ¢cha un soupir admiratif. 

â€“ Tu es diablement maligneÂ ! Dire que pendant ce

temps je cherchais des trappes, des accÃ ¨s secrets Ã  

des cachots. Le seul autre instrument auquel je pensais, 

câ€™Ã ©tait  un  instrument  de  tortureÂ  !  Tu

nâ€™imagines pas tous les modÃ ¨les quâ€™on trouve

dans cette bele vile. 

â€“ Mais pas chez ele, quand mÃ ªmeÂ ! 

Elena avait dangereusement Ã ©levÃ © la voix, alors, 

comme  pour  compenser,  ils  restÃ ¨rent  silencieux

quelques  secondes,  sur  le  qui-vive,  Ã     lâ€™affÃ »t  du

moindre bruit dans le couloir. 

Rien. 

Ele Ã ©mit un nouveau soupir. 

â€“  Vite,  il  faut  que  je  cache  la  clÃ ©â€¦  Mais

oÃ ¹Â ? 

Ele sâ€™aperÃ §ut que le seul dÃ ©faut de sa robe

de  dÃ ©esse  Ã ©tait  quâ€™ele  ne  pouvait  absolument

rien y glisser en cachette. Il faudrait quâ€™ele en parle

Ã   lady Ulma pour la prochaine fois. 

â€“ Donne, dans la poche de mon jeanÂ ! 

Damon  semblait  aussi  pressÃ ©  et  agitÃ ©

quâ€™ele. Quand il eut fourrÃ © la clÃ © tout au fond

de  sa  poche,  il  prit  les  mains  dâ€™Elena  dans  les

siennes. 

â€“ Tu te rends compte, ElenaÂ ? On lâ€™a fait. On

a rÃ ©ussiÂ ! 

â€“ Je saisÂ ! 

Le  visage  plein  de  larmes,  ele  eut  soudain

lâ€™impression  que  la  musique  de  lady  Fazina

rÃ ©sonnait en ele dans un accord parfait et puissant. 

â€“ On a rÃ ©ussi, toi et moiÂ ! 

Alors, spontanÃ ©ment â€“Â comme dâ€™habitude

avec  euxÂ  â€“,  Damon  la  prit  dans  ses  bras  tandis

quâ€™ele  glissait  les  siens  sous  sa  veste  pour

sâ€™imprÃ ©gner  de  sa  chaleur  et  de  son  assu  rance. 

Ele  ne  fut  pas  surprise  de  sentir  deux  dents  pointues

transpercer sa gorge lorsquâ€™ele renversa la tÃ ªte en

arriÃ ¨reÂ  :  son  adorable  panthÃ ¨re  Ã ©tait  loin

dâ€™Ã ªtre parfaitement apprivoisÃ ©e, et il lui faudrait

encore apprendre quelques rÃ ¨gles dâ€™usage sur les

rapports amoureux, teles queÂ :  avant de mordre, on

 embrasse. 

Il  lui  avait  pourtant  dit  quâ€™il  avait  faim,  tout  Ã  

lâ€™heure,  mais  ele  lâ€™avait  ignorÃ ©,  trop

absorbÃ ©e par sa quÃ ªte. Maintenant ele comprenait

mieux,  sauf  quâ€™ele  ne  sâ€™expliquait  toujours  pas

pourquoi il Ã ©tait aussi affamÃ © ce soir. 

 Damon, nâ€™ en prends pas trop. 

Ele  ne  perÃ §ut  aucune  rÃ ©action,  hormis  la  faim

bestiale de la panthÃ ¨re. 

 Damon, Ã § a  pourrait  Ã ª tre  dangereuxâ€¦   pour

 moi. 

Cette fois, ele projeta ses pensÃ ©es avec force. 

Toujours pas de rÃ ©ponse, mais ele avait maintenant

la  sensation  de  flotter  dans  le  noir  complet,  et  Ã §a  lui

donna une vague idÃ ©e de ce qui se passait. 

 OÃ ¹   es-tuÂ  ?  Tu  mâ€™ entendsÂ  ?   lanÃ §a-t-ele

en sâ€™imaginant le petit garÃ §on. 

Il apparut devant ele, enchaÃ ®nÃ © Ã   son rocher, 

recroquevilÃ © en boule, les poings serrÃ ©s devant les

yeux. 

 Quâ€™ est-ce  qui  ne  va  pasÂ  ?   dit  Elena  en

sâ€™approchant de lui, inquiÃ ¨te. 

 Il fait malÂ ! Il fait malÂ ! 

 Tu es blessÃ © Â ? Montre-moi. 

 NonÂ  !  Câ€™ est  Ã      toi  quâ€™ il  fait  du  mal.  Il

 pourrait te tuerÂ ! 

 Chut,  chutâ€¦ ,  chuchota-t-ele  en  essayant  de

lâ€™apaiser. 

 Il faut quâ€™ il nous entendeÂ ! 

 Dâ€™ accord, attends. 

Ele  se  sentait  vraiment  bizarre  et  faible,  mais,  Ã  

lâ€™instar du petit garÃ §on, ele tourna la tÃ ªte et se

mit Ã   crier en silence. 

 DamonÂ  !  Je  tâ€™ en  prieÂ  !  Elena  veut  que  tu

 arrÃ ª tesÂ ! 

Et un miracle se produisit. 

Ils le sentirent tous les deuxÂ : les deux petits crocs

pointus  se  retirÃ ¨rent,  et  le  flux  dâ€™Ã ©nergie  entre

ele et Damon resta en suspens dans les airs. 

Puis,  ironie  du  sort,  le  miracle  commenÃ §a  Ã  

lâ€™Ã ©loigner  du  petit  garÃ §on,  avec  qui  ele  aurait

tant voulu discuter. 

 NonÂ ! AttendsÂ ! 

Ele 

essaya 

dâ€™interpeler 

Damon, 

en

sâ€™agrippant  de  toutes  ses  forces  aux  mains  de

lâ€™enfant,  mais  ele  reprit  conscience,  catapultÃ ©e

dans  la  rÃ ©alitÃ ©  comme  par  le  souffle  dâ€™un

ouragan.  Lâ€™obscuritÃ ©  sâ€™Ã ©vanouit.  Ã €  la

place,  une  grande  piÃ ¨ce  trop  Ã ©clairÃ ©e,  dont

lâ€™unique  bougie  jetait  un  vif  Ã ©clat,  comme  un

projecteur  de  police  braquÃ ©  sur  ele.  Fermant  les

yeux, ele sentit la chaleur et le corps ferme de Damon. 

â€“ Je suis dÃ ©solÃ ©eÂ ! Elena, Ã §a vaâ€¦Â ? Je

ne  me  suis  pas  rendu  compte  de  tout  ce  que  je

prenaisâ€¦

La  voix  de  Damon  Ã ©tait  un  peu  bizarre.  Ele

comprit  tout  de  suite  pourquoiÂ  :  ses  canines  ne

sâ€™Ã ©taient pas rÃ ©tractÃ ©es. 

Mais  quâ€™est-ce  qui  se  passait,  bon  sangÂ  ?  Ils

Ã ©taient si heureux, et maintenant tout alait de travers. 

Et pourquoi son bras droit Ã ©tait-ilâ€¦  mouillÃ © Â ? 

Elena  sâ€™Ã ©carta  pour  de  bon  afin  de  regarder

ses  bras.  Ils  Ã ©taient  en  sang,  et  ce  nâ€™Ã ©tait  pas

de la peinture. 

Ele  Ã ©tait  encore  trop  secouÃ ©e  pour  poser  des

questions  inteligibles.  Ele  se  glissa  dans  son  dos  et  lui

Ã ´ta sa veste en cuir. Sous la vive lumiÃ ¨re, ele vit sa

chemise en soie tachÃ ©e de sang plus ou moins frais. 

Sa premiÃ ¨re rÃ ©action fut lâ€™Ã ©pouvante, sans

une pointe de culpabilitÃ © ou de compassion. 

â€“ Quâ€™est-ce qui sâ€™est passÃ ©, DamonÂ ? 

Tu tâ€™es battuÂ ? ParleÂ ! 

Ele  baissa  les  yeux,  observant  ses  bras

ensanglantÃ ©s et sa robe de dÃ ©esse qui avait perdu

sa blancheur virginale. 

Un  sang  qui  aurait  dÃ »  Ã ªtre  le  sien.  Un  sang  qui

avait  dÃ »  jailir  dans  le  dos  de  Damon  comme  si  une

Ã ©pÃ ©e  le  tailadait  pendant  quâ€™il  absorbait  la

douleur et les marques des coups de fouet. 

Â« Dire quâ€™il mâ€™a portÃ ©e sur tout le trajet

du  retourâ€¦  sans  se  plaindre  une  seule  fois.  Si

jâ€™avais  suâ€¦  Il  nâ€™a  mÃ ªme  pas  encore

cicatrisÃ ©. Est-ce quâ€™il le pourra un jourÂ ? Â»

Alors Elena se mit Ã   hurler,  corps et Ã ¢ me. 

28. 

Quelquâ€™un essayait de la faire boire. Lâ€™odorat

dâ€™Elena Ã ©tait si dÃ ©veloppÃ © quâ€™ele devina

dâ€™emblÃ ©e ce que le verre contenaitÂ : du vin de

Magie  Noire.  Et  ele  nâ€™en  voulait  surtout  pasÂ  ! 

Alors ele tourna la tÃ ªte. Ils ne pouvaient pas la forcer. 

â€“ Câ€™est pour votre bien, mon petit. Buvez. 

La mÃ ¢choire crispÃ ©e, ele finit par obÃ ©ir. 

â€“ VoilÃ  . Câ€™est mieux. 

Au trÃ ©fonds de sa conscience, un petit garÃ §on se

tenait Ã   son cÃ ´tÃ © dans le noir. Ele se souvenait de

lui, mais pas de son nom. Comme ele ouvrait les bras, il

vint  se  blottir  contre  ele  et  ses  chaÃ ®nes  parurent

moins  lourdes  queâ€¦  quandÂ  ?  Avant.  Câ€™Ã ©tait

tout ce dont ele se souvenait. 

 Est-ce  que  Ã § a  vaÂ  ?   demanda-t-ele  doucement

Ã   lâ€™enfant. 

Au  cÅ “ur  dâ€™une  communion  si  intense,  un

chuchotement Ã ©tait un cri. 

 Ne pleure pas. Pas de larmesÂ !  la supplia-t-il. 

Ces  mots  lui  rappelÃ ¨rent  quelque  chose

dâ€™insoutenable,  alors  ele  posa  gentiment  un  doigt

sur sa bouche pour le faire taire. 

Une  voix  extÃ ©rieure,  bruyante,  sâ€™immisÃ §a

avec fracas. 

â€“ Alors,  mon  petitÂ  ?  Vous  avez  dÃ ©cidÃ ©  de

redevenir un vampireÂ ? 

 Ce serait donc Ã § aÂ ?   dit-ele  avec  Ã ©tonnement

Ã     lâ€™enfant.  Je  suis  en  train  de  mourirÂ  ? 

 EncoreÂ ? De devenir un vampireÂ ? 

 Je  nâ€™ en  sais  rienÂ  !  

sâ€™Ã ©cria-t-il.  Je

 nâ€™ en sais rien du tout. Mais il est en colÃ  ¨re. Ã ‡ a

 me fait peur. 

 Sage ne te fera rien,  promit-ele.  Câ€™ est dÃ © jÃ   

 un vampire, et aussi ton ami. 

 Ce nâ€™ est pas Sageâ€¦

 Mais alors, qui te fait peurÂ ? 

 Si  tu  meurs  encore,  mes  chaÃ ® nes  se

 multiplieront. 

Lâ€™enfant lui transmit une vision misÃ ©rable de lui, 

Ã ©touffÃ © sous plusieurs Ã ©paisseurs de chaÃ ®nes, 

bÃ ¢ilonnÃ ©,  les  bras  clouÃ ©s  au  corps  et  un  boulet

aux pieds. Ses chaÃ ®nes Ã ©taient garnies de pointes, 

si  bien  que  partout  oÃ ¹  eles  transperÃ §aient  sa  peau

tendre le sang ruisselait. 

 Qui  oserait  tâ€™ infliger  Ã § aÂ  ?   se  rÃ ©volta

Elena.  Je vais lui faire regretter dâ€™Ã ª tre nÃ © Â ! 

 Dis-moi qui veut te faire du malÂ ? 

Il  prit  un  air  abattu  et  penaud.  Câ€™ est  moi, 

rÃ ©pondit-il  tristement.  Câ€™ est  lui,  Damon.  Parce

 quâ€™ il tâ€™ aura tuÃ © e. 

 MÃ ª me si ce nâ€™ est pas sa fauteÂ ? â€¦

 On nâ€™ a pas le choix. Il le faut. Mais peut-Ã ª tre

 que je vais mourir, dâ€™ aprÃ  ¨s le docteurâ€¦

Il  y  avait  une  lÃ ©gÃ ¨re  note  dâ€™espoir  dans  la

derniÃ ¨re phrase. 

Câ€™est  ce  qui  dÃ ©cida  Elena  Ã     sortir  de  sa

torpeur.  Si  Damon  nâ€™avait  pas  les  idÃ ©es  claires, 

peut-Ã ªtre  quâ€™ele  non  plus.  Peut-Ã ªtreâ€¦

quâ€™ele devrait se plier aux dÃ ©sirs de Sage. 

Et Ã   ceux du DrÂ Meggar. Ele discernait sa voix Ã  

travers une sorte dâ€™Ã ©pais brouilard. 

â€“ â€¦ de Dieu, vous Ã ªtes restÃ © debout toute la

nuit. Laissez-moi faire, maintenant. 

Toute la nuitâ€¦ oui. Elena avait luttÃ © pour ne pas

se rÃ ©veiler, et ele avait une volontÃ © de fer. 

â€“ â€¦ peut-Ã ªtre changer de placeÂ ? suggÃ ©rait

une autre voix plus jeune, mais rÃ ©solue ele aussi. 

Bonnie. 

â€“ Elenaâ€¦ câ€™est Meredith. Est-ce que tu sens

que je te tiens la mainÂ ? 

Silence, puis un cri de joie. 

â€“ Vous avez vu Ã §aÂ ? Ele a serrÃ © ma mainÂ ! 

Sage, va vite chercher Damon. 

Partir doucementâ€¦

â€“ Encore, Elena. Oui, je sais, tu en as marre. Mais

bois encore un peu, pour moi, tu veux bienÂ ? 

Ã € la dÃ ©riveâ€¦

â€“ Câ€™est bien, mon petitÂ ! Maintenant, un peu

de  lait,  dâ€™accordÂ  ?  Damon  pense  que  tu  peux

rester humaine si tu bois du lait. 

Ã €  ces  mots,  Elena  eut  deux  pensÃ ©esÂ  :  la

premiÃ ¨re Ã ©tait que, si ele avalait encore la moindre

gorgÃ ©e, il se pourrait quâ€™ele explose. La seconde, 

quâ€™ele  ne  ferait  plus  aucune  promesse  stupide  Ã  

lâ€™avenir. 

Ele  essaya  de  parler,  mais  les  mots  Ã ©taient  Ã  

peine audibles. 

â€“ Dites Ã   Damonâ€¦ que je ne reviendrai pas Ã  

moins quâ€™il ne libÃ ¨re le petit garÃ §on. 

â€“ HeinÂ ? Mais quel garÃ §onÂ ? 

â€“ Elena, ma chÃ ©rie, tous les petits garÃ §ons de

cette propriÃ ©tÃ © sont libres. 

â€“ Et si on la laissait le lui dire en faceÂ ? proposa

Meredith. 

â€“ Elena, Damon est juste Ã   cÃ ´tÃ ©, sur le sofa, 

dit  le  DrÂ  Meggar.  Vous  avez  tous  les  deux  Ã ©tÃ ©

trÃ ¨s malades, mais vous alez vous en sortir. Attendez, 

on  va  approcher  la  table  dâ€™examen  pour  que  vous

puissiez lui parler. VoilÃ  , vous y Ã ªtes. 

Ele  tenta  dâ€™ouvrir  les  yeux,  mais  la  lumiÃ ¨re

Ã ©tait  atrocement  vive.  Ele  prit  une  inspiration  et

rÃ ©essaya.  Toujours  trop  vive.  Et  ele  ne  savait  plus

comment  rÃ ©duire  son  acuitÃ ©  visuele.  Les  yeux

fermÃ ©s,  ele  sâ€™adressa  Ã     la  prÃ ©sence

quâ€™ele  sentait  prÃ ¨s  dâ€™eleÂ  :  Je  ne  peux  pas

 lâ€™ abandonner. Surtout si tu as lâ€™ intention de

 lâ€™Ã © craser sous le poids de ses chaÃ ® nes et de

 le bÃ ¢ illonner. 

 Elena,  rÃ ©pondit Damon,  je nâ€™ ai pas toujours

 menÃ ©   une  vie  exemplaire,  mais  je  te  jure  que  je

 nâ€™ ai jamais eu dâ€™ esclaves. Tu peux demander

Ã    nâ€™ importe qui. Et je ne ferais jamais de mal

Ã    un enfant. 

 Pourtant, tu lâ€™ as fait, je connais son nom. Et

 je  sais  quâ€™ il  est  capable  de  douceur  et  de

 bontÃ © ,  quâ€™ au  fond  il  a  bon  caractÃ  ¨reâ€¦   et

 quâ€™ il est effrayÃ © . 

Ã € proximitÃ ©, la voix de Sage bourdonnaÂ :

â€“ Ã ‡a la perturbeâ€¦

Puis cele de Damon, Ã   peine plus distincteÂ :

â€“  Je  sais  quâ€™ele  a  perdu  la  boule,  mais

jâ€™aimerais quand mÃ ªme connaÃ ®tre le nom de ce

petit garÃ §on Ã   qui jâ€™aurais fait du mal. Pourquoi

Ã §a la perturbe, dâ€™aileursÂ ? 

Dâ€™autres  voix  qui  bourdonnent,  puis  encore

DamonÂ :

â€“  Mais  pourquoi  je  ne  pourrais  pas  lui  poser  la

questionÂ ? Que je prouve au moins mon innocenceÂ ! 

Son ton monta dâ€™un cranÂ :

â€“ ElenaÂ ? Qui est ce gosse que jâ€™ai soi-disant

torturÃ ©Â ? 

Ele  Ã ©tait  vraiment  Ã     bout.  MalgrÃ ©  tout,  ele

rÃ ©pondit Ã   voix haute, lentementÂ :

â€“ Câ€™est Damon, bien sÃ »r. 

Meredith lÃ ¢cha un soupir dâ€™Ã ©puisement. 

â€“  Mon  Dieu.  Ele  Ã ©tait  prÃ ªte  Ã     mourir  pour

une mÃ ©taphore. 

29. 

Matt  regarda  MmeÂ  Flowers  examiner  lâ€™insigne

du  shÃ ©rif  Mossberg,  le  soupesant  dÃ ©licatement

dâ€™une  main  et  promenant  dessus  les  doigts  de

lâ€™autre. 

Ils le tenaient de Rebecca, la niÃ ¨ce du shÃ ©rif. Ã ‡a

avait  eu  tout  lâ€™air  dâ€™une  coÃ ¯ncidence  quand

Matt  lâ€™avait  croisÃ ©e,  un  peu  plus  tÃ ´t  dans  la

journÃ ©e.  Mais,  dans  un  second  temps,  il  avait

remarquÃ © 

quâ€™ele 

portait 

une 

chemise

dâ€™homme en guise de robe. Cette chemise lui avait

rappelÃ ©  quelquâ€™unâ€¦  un  certain  shÃ ©rif  de

Ridgemont. 

Câ€™est  lÃ     quâ€™il  avait  vu  lâ€™insigne  encore

Ã ©pinglÃ ©  Ã     la  chemise.  On  pouvait  dire  plein  de

choses  sur  le  shÃ ©rif  Mossberg,  mais  impossible  de

lâ€™imaginer  perdant  son  insigne.  Oubliant  toute

galanterie,  il  sâ€™Ã ©tait  emparÃ ©  brusquement  du

petit  Ã ©cusson  en  mÃ ©tal,  sans  laisser  le  temps  Ã  

Rebecca  de  protester.  Depuis,  il  Ã ©prouvait  une

angoisse  terrible  qui  nefaisait  quâ€™empirer.  Et

lâ€™expression  de  MmeÂ  Flowers  ne  se  voulait  pas

franchement rassurante. 

â€“ Il nâ€™Ã ©tait pas directement en contact avec

sa  peau,  dit-ele  Ã     voix  basse,  donc  les  images  que

jâ€™obtiens sont floues. Maisâ€¦

Ele tourna la tÃ ªte vers lui, le regard sombre. 

â€“ Je suis trÃ ¨s inquiÃ ¨te, mon petit Matt. 

En  frissonnant,  ele  prit  une  chaise  prÃ ¨s  de  la  table

de  la  cuisine,  sur  laquele  traÃ ®naient  deux  grandes

tasses  fumantes  de  lait  Ã ©picÃ ©  auxqueles  ils

nâ€™avaient pas encore touchÃ ©. 

Matt,  qui  avait  besoin  de  sâ€™Ã ©claircir  la  voix, 

porta le lait brÃ »lant Ã   ses lÃ ¨vres. 

â€“ Vous pensez quâ€™on devrait aler voir ce qui se

passeÂ ? 

â€“ Il le faut, confirma la vieile dame. 

Dâ€™un  air  triste,  ele  agita  ses  boucles  blanches, 

fines et clairsemÃ ©es. 

â€“ Ma chÃ ¨re ma man insiste beaucoup, et jâ€™ai

la  mÃ ªme  sensation  quâ€™eleÂ  :  cette  relique

dÃ ©gage de grands troubles. 

Sur  le  coup,  Matt  Ã ©prouva  un  soupÃ §on  de

fiertÃ ©  dâ€™avoir  mis  cette  Â«  relique  Â»  en

sÃ ©curitÃ ©,  mais  trÃ ¨s  vite  il  sâ€™assombrit.  Â«  Tu

as raison, ironisa-t-il. Voler un insigne Ã   une filette de

douze ans, il y a vraiment de quoi Ã ªtre fier. Â»

La  voix  de  MmeÂ  Flowers,  qui  avait  quittÃ ©  la

piÃ ¨ce, se fit entendre dans le couloirÂ :

â€“ Vous feriez mieux dâ€™enfiler plusieurs couches. 

Ele apparut de profil, Ã   la porte de la cuisine, avec

de  gros  manteaux  dans  les  bras,  manifestement

prÃ ©levÃ ©s  dans  la  penderie  de  lâ€™entrÃ ©e,  et

plusieurs paires de gants de jardinage. 

Matt  sâ€™empressa  dâ€™aler  lâ€™aider,  mais  fut

subitement victime dâ€™une quinte de touxÂ ; il Ã ©tait

pris Ã   la gorge par un parfum de naphtaline mais aussi, 

bizarrement, dâ€™Ã ©pices. 

â€“ Câ€™est quoiâ€¦ cette odeurâ€¦ de NoÃ «lÂ ? 

demanda-t-il, obligÃ © de tousser tous les deux mots. 

â€“  Ah,  Ã §a,  câ€™est  sÃ »rement  la  recette  de

conservation  aux  clous  de  girofle  de  ma  grand-tante

Morwen,  expliqua  MmeÂ  Flowers.  Certains  de  ces

manteaux datent de lâ€™Ã ©poque de ma mÃ ¨re. 

Matt nâ€™eut pas de mal Ã   la croire. 

â€“ Mais il fait encore bon dehors. Pourquoi voulez-

vous quâ€™on mette des manteauxÂ ? 

â€“  Pour  se  protÃ ©ger,  mon  petit  Matt,  se

 protÃ © gerÂ  !  Des  sortilÃ ¨ges  ont  Ã ©tÃ ©

incorporÃ ©s  au  tissu  de  ces  vÃ ªtements  pour  nous

prÃ ©server du mal. 

â€“ MÃ ªme les gants de jardinageÂ ? 

â€“ MÃ ªme les gants. 

MmeÂ  Flowers  marqua  une  pause,  puis  reprit

dâ€™une voix plus calmeÂ :

â€“  Nous  ferions  bien  de  prendre  des  torches

Ã ©lectriques, car nous alons devoir nous dÃ ©brouiler

dans le noir complet. 

â€“ Vous voulez rireÂ ? 

â€“  Malheureusement  non.  Nous  devrions  aussi

prendre  des  cordes  pour  nous  attacher  et  ne  pas  nous

perdre.  En  aucun  cas  nous  ne  devons  entrer  dans  le

bosquet de la vieile forÃ ªt ce soir. 

Une heure plus tard, Matt rÃ ©flÃ ©chissait encore. Il

nâ€™avait  eu  aucun  appÃ ©tit  pour  le  copieux  gratin

dâ€™aubergines braisÃ ©es de MmeÂ Flowers, et son

cerveau tournait Ã   plein rÃ ©gime. 

Â« Je me demande si Elena ressent la mÃ ªme chose

quand ele met au point ses plansÂ A, B et C, songea-t-

il. Est-ce quâ€™ele aussi se sent bÃ ªte Ã   ce pointÂ ? 

Â»

Pour la centiÃ ¨me fois depuis quâ€™il avait quittÃ ©

Damon  et  Elena,  il  se  demanda,  le  cÅ “ur  serrÃ ©, 

sâ€™il avait bien fait. 

Â«  ForcÃ ©ment  que  oui,  se  dit-il  fermement.  La

preuve, je nâ€™ai jamais eu aussi mal. En gÃ ©nÃ ©ral, 

les dÃ ©cisions les plus douloureuses sont les bonnes. Â

»

Â« Mais jâ€™aurais voulu lui dire au revoirâ€¦ Â»

Â«  Mais,  si  tu  lâ€™avais  fait,  tu  ne  serais  jamais

parti.  Regarde  les  choses  en  face,  abrutiÂ  :  dÃ ¨s

quâ€™il sâ€™agit dâ€™Elena, tu es le pire loser de la

planÃ ¨te. Depuis quâ€™ele sâ€™est trouvÃ © un petit

copain quâ€™ele aime plus que toi, tu agis comme si tu

Ã ©tais  Meredith  ou  Bonnie  pour  lâ€™aider  Ã     le

garder et tenir le MÃ ©chant hors du coup. Tu devrais

peut-Ã ªtre  te  trouver  un  tee-shirt  avec  Ã ©crit  en

grosÂ :  Toutou au service de la princesse Elâ€¦  Â»

CLACÂ ! 

Matt sursauta, et se jeta Ã   terre â€“Â une cascade

beaucoup plus pÃ ©nible que ce quâ€™on voit dans les

films. 

 Sombre crÃ © tinÂ ! 

Câ€™Ã ©tait  le  volet  mal  fermÃ ©  de  lâ€™autre  c

Ã ´tÃ © de la cuisine. Cela dit, en parlant de claquement, 

Ã §a  lui  avait  mis  une  sacrÃ ©e  gifle.  Les  parois  de  la

pension  Ã ©taient  en  mauvais  Ã ©tat,  et  les  volets  en

bois sortaient parfois brusquement de leurs gonds. 

Mais  Ã ©tait-ce  vraiment  une  coÃ ¯ncidenceÂ  ?  se

dit Matt dÃ ¨s que son pouls eut retrouvÃ © un rythme

normal.  Dans  cette  maison  oÃ ¹  Stefan  avait  passÃ ©

tant  de  tempsÂ  ?  Ele  Ã ©tait  peut-Ã ªtre  encore

imprÃ ©gnÃ ©e de son esprit, qui restait Ã   lâ€™affÃ »t

de  ce  que  les  gens  pensaient  entre  ces  murs.  Si

câ€™Ã ©tait le cas, Matt venait de se prendre un bon

coup dans le plexus. 

Â«  DÃ ©solÃ ©,  mon  pote,  pensa-t-il  presque  Ã  

voix haute. Je ne voulais pas critiquer ta copine. Je sais

quâ€™ele subit beaucoup de pression. Â»

Critiquer sa copineÂ ? 

ElenaÂ ? 

Mais  il  serait  le  premier  Ã     cogner  quiconque  la

critiqueraitÂ  ;  Ã     condition  que  Stefan  ne

sâ€™interpose  pas  en  utilisant  une  de  ses  ruses  de

vampireÂ ! 

Câ€™Ã ©tait  comment,  dÃ ©jÃ   ,  la  phrase

quâ€™ele disait toujoursÂ ?  On nâ€™ est jamais trop

 prÃ ª t. On nâ€™a jamais trop dâ€™un planÂ B parce

que, aussi sÃ »r que Dieu a crÃ ©Ã © les pistaches avec

une foutue coque, on peut Ã ªtre sÃ »r que le planÂ A

aura des failes. 

Câ€™est  pour  Ã §a  quâ€™Elena  sâ€™entourait

dâ€™un  maximum  de  personnes  dans  ce  genre  de

situations. Et peu importe que les auteurs des plansÂ C

et  D  nâ€™aient  jamais  besoin  de  sâ€™impliquer.  Ils

Ã ©taient lÃ   si on avait besoin dâ€™eux. 

Sur  ces  rÃ ©flexions,  les  idÃ ©es  beaucoup  plus

claires  quâ€™eles  nâ€™avaient  Ã ©tÃ ©  depuis

quâ€™il avait vendu la Prius et donnÃ © lâ€™argent de

Stefan  Ã     Bonnie  et  Meredith  pour  leurs  bilets

dâ€™avion, Matt se mit au travail. 


***

â€“  Ensuite,  on  est  alÃ ©s  se  promener  dans  le

domaine,  et  on  a  vu  des  champs  de  pommiers, 

dâ€™orangers et de cerisiers, raconta Bonnie Ã   Elena. 

Son  amie  Ã ©tait  alongÃ ©e,  lâ€™air  fragile  et  sans

dÃ ©fense, dans son lit Ã   baldaquin, autour duquel on

avait  accrochÃ ©  des  voilages  or  cendrÃ ©  trÃ ¨s  fins, 

pour  lâ€™instant  retenus  par  de  gros  pompons  aux

diverses nuances dorÃ ©es. 

Bonnie Ã ©tait confortablement assise dans un fauteuil

rembourrÃ © qui avait Ã ©tÃ © rapprochÃ © du lit. Ele

avait posÃ © ses petits pieds nus sur les draps. 

Elena  nâ€™Ã ©tait  pas  une  patiente  commode.  Ele

nâ€™arrÃ ªtait  pas  dâ€™insister  pour  se  lever.  Ele

voulait  quâ€™on  la  laisse  faire  un  petit  tour.  Ã ‡a  lui

donnerait  plus  dâ€™Ã ©nergie  que  toutes  ces  bouilies

dâ€™avoine, ces steaks et ce lait, ou que les cinq visites

par jour du DrÂ Meggar, qui Ã ©tait venu sâ€™instaler

Ã   la propriÃ ©tÃ ©. 

Un soir oÃ ¹ Bonnie Ã ©tait Ã   son chevet, ele avait

fondu  en  larmes  et  lui  avait  tout  racontÃ ©  dâ€™une

traite, en hoquetant tout du long. 

â€“ Tu-tu tâ€™es mise Ã   hurler Ã   la mort, et tous-

tous les vampires tâ€™ont entendue, alors Sage nous a

attrapÃ ©es, Meredith et moi, comme deux chatons, une

sous  chaque  bras,  et  il  sâ€™est  mis  Ã     courir  en

direction du cri. Mais en-en-entre-temps, plein de gens

Ã ©taient arrivÃ ©s sur placeÂ ! Tu Ã ©tais inconsciente

et Damon aussi, et quelquâ€™un a ditÂ : Â« Ils-ils ont

Ã ©tÃ © attaquÃ ©s, et je crois quâ€™ils sont  mortsÂ ! 

Â» Et tout-tout le monde criaitÂ : Â« Appelez les Sen-

appelez  les  SentinelesÂ  !  Â»  Alors  je  suis  tombÃ ©e

dans les pommes, mais juste un peu. 

â€“  Chut,  avait  dit  Elena  dâ€™un  ton  calme  et

posÃ ©.  Prends  un  peu  de  vin  de  Magie  Noire,  tu  te

sentiras mieux. 

Bonnie en avait bu un peu. Puis un peu plus. Ensuite, 

ele avait continuÃ © son histoireÂ :

â€“  Mais  Sage  devait  Ã ªtre  au  courant  de  quelque

chose,  parce  quâ€™il  est  intervenu  en  disantÂ  :  Â«

Câ€™est bon, je suis mÃ ©decin, je vais les examiner. 

Â» Si tu avais vu la faÃ §on dont il lâ€™a dit, on Ã ©tait

forcÃ © de le croireÂ ! Alors il vous a regardÃ ©s tous

les deux, et je crois quâ€™il a tout de suite compris ce

qui  vous  Ã ©tait  arrivÃ ©.  Il  a  demandÃ ©  Ã     ce

quâ€™on  fasse  venir  un  Ã ©quipage,  pour  vous

emmener chez son Â« colÃ ¨gue Â» le DrÂ Meggar. Et

lÃ  , lady Fazina est arrivÃ ©e en personne, et ele a dit

quâ€™il  pouvait  prendre  un  de  ses  carrosses  et  le

renvoyer quand il voudrait. Câ€™est fou ce quâ€™ele

est richeÂ ! Alors on vous a fait sortir tous les deux par-

derriÃ ¨re,  parce  queâ€¦  parce  quâ€™il  y  avait  des

salauds 

qui 

disaient 

de 

vous  laisser  crever. 

Câ€™Ã ©taient  des  vrais  dÃ ©mons,  blancs  comme

neige,  quâ€™on  appele  justement  des  Femmes  des

Neiges.  Et  aprÃ ¨s,  aprÃ ¨s  on  Ã ©tait  dans  le  carrosse

quand, Ã ´ mon Dieu, Elena, câ€™Ã ©tait horribleÂ : tu

as faili mourirÂ ! Tu as cessÃ © de respirer deux foisÂ ! 

Sage et Meredith nâ€™arrÃ ªtaient pas de te faire des

massages cardiaques, et moiâ€¦ moi jâ€™ai priÃ ©Â ! 

Jâ€™ai priÃ © si fort, ElenaÂ ! 

DÃ ©sormais  complÃ ¨tement  captivÃ ©e,  Elena

lâ€™avait  cÃ ¢linÃ ©e  dans  ses  bras,  mais  Bonnie  ne

pouvait plus sâ€™arrÃ ªter de pleurer. 

â€“ On a tambourinÃ © chez le DrÂ Meggar comme

si on alait enfoncer la porte, et puis quelquâ€™un lui a

tout racontÃ ©, il tâ€™a examinÃ ©e deux minutes et il

a ditÂ : Â« Ele a besoin dâ€™une transfusion. Â» Je lui

ai  proposÃ ©  de  prendre  mon  sang.  Parce  que

souviens-toi,  Ã     lâ€™Ã ©cole,  on  avait  donnÃ ©  notre

sang  pour  Jody  Wright,  et  on  Ã ©tait  quasiment  les

seules  donneuses  compatibles.  On  avait  le  mÃ ªme

groupe  sanguin.  Alors,  en  un  claquement  de  doigts

(Bonnie  joignit  le  geste  Ã     la  parole),  le  docteur  a

prÃ ©parÃ ©  deux  tables  dâ€™examen  et  jâ€™avais

telement peur que jâ€™avais du mal Ã   rester immobile

au  moment  il  a  voulu  piquer  lâ€™aiguile,  mais  jâ€™ai

quand mÃ ªme rÃ ©ussi. Et donc ils tâ€™ont donnÃ ©

un  peu  de  mon  sang.  Et,  pendant  ce  temps,  tu  sais  ce

que  Meredith  faisaitÂ  ?  Ele  a  laissÃ ©  Damon  la

mordre.  Je  te  jure.  Le  DrÂ  Meggar  a  renvoyÃ ©  le

carrosse  au  palais  pour  demander  sâ€™il  y  avait  des

domestiques  qui  voulaient  Â«  une  prime  Â»,  câ€™est

comme  Ã §a  quâ€™ils  appelent  Ã §a  ici,  et  la  voiture

est revenue pleineÂ ! Je ne sais pas exactement combien

Damon  en  a  mordu,  mais  beaucoup,  Ã §a  câ€™est

sÃ »rÂ  !  Le  docteur  a  dit  que  câ€™Ã ©tait  le  meileur

remÃ ¨de  pour  lui.  Ensuite,  aprÃ ¨s  discussion  avec

Damon et Meredith, on a convaincu le DrÂ Meggar de

venir  ici,  pour  y  vivre,  jâ€™entends,  et  lady  Ulma  a

dÃ ©cidÃ © de fonder un hÃ ´pital pour les pauvres Ã   la

place de lâ€™immeuble oÃ ¹ il habitait. Depuis, on veile

Ã     ce  que  tu  te  rÃ ©tablisses.  Damon  sâ€™est  senti

mieux dÃ ¨s le lendemain. Et, dâ€™un commun accord, 

lady Ulma, Lucen et lui ont dÃ ©cidÃ © dâ€™offrir une

perle  Ã     lady  Fazina  pour  la  remercierÂ  :  ele

appartenait au pÃ ¨re de lady Ulma, mais ele Ã ©tait si

grosse,  de  la  taile  dâ€™un  poing,  avec  des  petites

imperfections en surface et un lustre argentÃ ©, quâ€™il

nâ€™avait jamais trouvÃ © de client assez riche pour la

lui acheter. Ils lâ€™ont accrochÃ ©e en pendentif Ã   un

gros colier et la lui ont fait porter. 

De  nouveles  larmes  Ã ©taient  venues  embuer  les

grands yeux de Bonnie. 

â€“  Ele  vous  a  sauvÃ ©s,  ElenaÂ  !  Son  carrosse

vous  a  sauvÃ ©  la  vieÂ  !  Et  Meredith  mâ€™a

avouÃ ©â€¦ câ€™est un secret, mais Ã   toi je peux le

direâ€¦

Ele sâ€™Ã ©tait penchÃ ©e pour chuchoterÂ :

â€“ â€¦ que la morsure nâ€™Ã ©tait pas si terrible. 

Et voilÃ  , tu sais toutÂ ! 

Comme  le  chaton  quâ€™ele  Ã ©tait,  Bonnie

sâ€™Ã ©tait alors Ã ©tirÃ ©e en bÃ ¢ilant. 

â€“  Je  me  serais  bien  fait  mordre  aussi,  avait-ele

ajoutÃ ©  dâ€™un  ton  trÃ ¨s  nostalgique,  mais  tu  avais

besoin de mon sang. Du sang humain, et le mien surtout. 

Je prÃ ©sume quâ€™ils sâ€™y connaissent en groupes

sanguins ici, parce quâ€™au goÃ »t et Ã   lâ€™odeur ils

ont tout de suite fait la diffÃ ©rence. 

Ensuite, ele avait sautilÃ ©, dâ€™un air enjouÃ ©. 

â€“  Tu  veux  voir  la  clÃ ©  de  kitsuneÂ ? Nous, on

Ã ©tait persuadÃ ©s que tout Ã ©tait foutu, quâ€™on ne

la  trouverait  jamais,  mais,  quand  Meredith  est  alÃ ©e

dans  la  chambre  de  Damon  pour  lui  donner  son  sang

â€“Â  et  je  te  promets  quâ€™ils  nâ€™ont  rien  fait

dâ€™autreÂ  â€“,  Damon  la  lui  a  confiÃ ©e  et  lui  a

demandÃ © de la garder en lieu sÃ »r. Ele en a pris bien

soin, et maintenant ele est dans un petit coffre quâ€™a

fabriquÃ © LucenÂ ; on dirait quâ€™il est en plastique, 

mais non. 

Par la suite, Elena avait contemplÃ © plusieurs fois le

petit  morceau  de  clÃ ©  en  forme  de  croissant,  mais

autrement  ele  nâ€™avait  rien  dâ€™autre  pour  se

distraire depuis son lit, Ã   part discuter et lire des grands

classiques  ou  des  encyclopÃ ©dies  issus  du  monde

terrien. Ils ne voulaient mÃ ªme pas que Damon et ele

se reposent dans la mÃ ªme chambre. 

Ele  savait  trÃ ¨s  bien  pourquoi.  Ils  avaient  peur

quâ€™ele  ne  se  contente  pas  de  parler  avec  lui. 

Quâ€™ele sâ€™approche, quâ€™ele sente son odeur

exotique si familiÃ ¨re, un cocktail italien de bergamote, 

de  mandarine  et  de  cardamome,  quâ€™ele  plonge  le

regard  dans  ses  yeux  noirs  dont  les  pupiles  pouvaient

contenir des galaxies entiÃ ¨res et que, au rÃ ©veil, ele

soit devenue un vampire. 

Mais  ils  ignoraient  toutÂ  !  Damon  et  ele  avaient

Ã ©changÃ ©  leur  sang  sans  danger  depuis  des

semaines,  bien  avant  cet  incident.  Si  rien  ne  lui  faisait

encore  perdre  la  tÃ ªte,  comme  lâ€™avait  fait  cette

douleur, il se conduirait comme un parfait gentleman. 

â€“ Mouais, commenta doucement Bonnie. 

En  bonne  mÃ ©dium  quâ€™ele  Ã ©tait,  les

protestations intÃ ©rieures dâ€™Elena ne lui avaient pas

Ã ©chappÃ ©. 

Ele poussa de-ci de-lÃ   un petit coussin dÃ ©coratif

avec  ses  orteils,  dont  les  ongles  Ã ©taient  vernis

dâ€™une couleur argentÃ ©e. 

â€“  Ã €  ta  place,  jâ€™Ã ©viterais  de  leur  dire  que

depuis le dÃ ©but vous avez Ã ©changÃ © plein de fois

votre  sang.  Ã ‡a  va  peut-Ã ªtre  susciter  des  Ah, ahÂ ! 

Enfin,  on  se  comprendÂ  :  ils  risqueraient  de

sâ€™imaginer des choses. 

â€“ Mais il nâ€™y a rien Ã   imaginer. Je suis ici pour

rÃ ©cupÃ ©rer  mon  Damon,  et  Stefan  ne  fait  que

mâ€™aider. 

Bonnie  la  dÃ ©visagea  avec  une  moue,  les  sourcils

froncÃ ©s, mais nâ€™osa rien dire. 

â€“ BonnieÂ ? 

â€“ HumÂ ? 

â€“ Je viens bien de dire ce que je crois que jâ€™ai

ditÂ ? 

â€“ Hum-hum. 

Dâ€™un  geste,  Elena  attrapa  une  brassÃ ©e

dâ€™oreilers quâ€™ele se plaqua sur le visage. 

â€“  Tu  veux  bien  dire  au  chef  cuisinier  que  je

voudrais  un  autre  steak  et  un  grand  verre  de  laitÂ  ? 

demanda-t-ele  dâ€™une  voix  Ã ©touffÃ ©e.  Jâ€™me

sens pas trÃ ¨s bien. 


***

Matt  avait  un  nouveau  tas  de  ferraile.  En  cas

dâ€™urgence,  il  savait  toujours  oÃ ¹  en  dÃ ©goter.  Et

maintenant, il roulait par Ã  -coups en direction de chez

Obaasan. 

Â« Chez MmeÂ Saitou Â», se reprit-il rapidement. Il

ne voulait pas bafouer des coutumes cultureles quâ€™il

connaissait  mal,  alors  quâ€™il  venait  demander  un

service. 

Une  fois  sur  place,  il  fut  accueili  par  une  femme

quâ€™il  nâ€™avait  jamais  vue.  Ele  Ã ©tait

sÃ ©duisante,  extrÃ ªmement  bien  habilÃ ©e  dâ€™une

longue jupe Ã ©carlate Ã ©vasÃ ©e â€“Â Ã   moins que

ce  ne  fÃ »t  un  pantalon  particuliÃ ¨rement  ampleÂ  ? 

Difficile  Ã     dire,  ele  se  tenait  les  jambes  trÃ ¨s

Ã ©cartÃ ©es.  En  haut,  ele  portait  un  chemisier  blanc. 

Son  visage  Ã ©tait  saisissantÂ  :  deux  longues  mÃ ¨ches

brunes  et  raides  de  part  et  dâ€™autre,  et  une  petite

frange droite soignÃ ©e qui balayait les sourcils. 

Mais,  le  plus  frappant  chez  ele,  câ€™Ã ©tait

quâ€™ele tenait un long sabre pointÃ © sur Matt. 

â€“  Bon-bonjour,  bafouila-t-il  quand  ele  ouvrit  la

porte. 

â€“  Câ€™est  une  bonne  maison,  ici,  rÃ ©pondit  la

femme. Il nâ€™y a pas dâ€™esprits malÃ ©fiques. 

â€“ Je nâ€™en ai jamais doutÃ ©. 

Matt  recula  dâ€™un  pas  tandis  que  la  femme

sâ€™avanÃ §ait. 

â€“ Parole dâ€™honneur. 

La femme ferma les yeux, comme si ele sondait son

esprit, puis brusquement ele abaissa la lame. 

â€“  Vous  dites  la  vÃ ©ritÃ ©.  Vos  intentions  sont

pures. Entrez, je vous prie. 

â€“ Merci. 

â€“  OrimeÂ  ?  intervint  une  voix  grÃ ªle  et  faible  Ã  

lâ€™Ã ©tage. Câ€™est un des enfantsÂ ? 

â€“ Oui, Hahawe, lanÃ §a la femme. 

Pour  Matt,  dÃ ©sormais,  câ€™Ã ©tait  Â«  la  femme

au sabre Â»Â ; impossible pour lui de se dÃ ©faire de

cette image. 

â€“ Fais-le monter, veux-tuÂ ? 

â€“ Tout de suite, Hahawe. 

â€“ Ha-haâ€¦ je veux dire,  HahaweÂ ? 

En  sentant  le  sabre  lui  chatouiler  de  nouveau  le

ventre, Matt transforma son rire nerveux en une phrase

Ã ©pouvantable. 

â€“ Ce nâ€™est pas Obaasan, lÃ  -hautÂ ? 

Pour la premiÃ ¨re fois, la femme sourit. 

â€“  Obaasan  signifie  grand-mÃ  ¨re.  Hahawe  est  un

des  mots  pour  dire  maman.  Mais  vous  pouvez

lâ€™appeler  Obaasan,  Ã §a  ne  la  gÃ ªnera  pas  du

toutÂ ; câ€™est aussi une faÃ §on amicale de saluer une

femme de son Ã ¢ge. 

â€“  Entendu,  acquiesÃ §a  Matt,  qui  faisait  de  son

mieux pour avoir lâ€™air dâ€™un type sympa. 

Ele lui fit signe de monter. Une fois Ã   lâ€™Ã ©tage, 

il  jeta  un  coup  dâ€™Å “il  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de

plusieurs  piÃ ¨ces  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™il  en  trouve

une  avec  un  grand  futon  disposÃ ©  au  centre  dâ€™un

parquet  complÃ ¨tement  nu  et,  alongÃ ©e  dessus,  une

femme qui semblait telement petite, de la taile dâ€™une

poupÃ ©e, quâ€™ele nâ€™avait pas lâ€™air rÃ ©ele. 

Ses cheveux Ã ©taient aussi soyeux et bruns que ceux

de la femme au sabre. Ils Ã ©taient arrangÃ ©s de tele

sorte  quâ€™ils  sâ€™Ã ©talaient  autour  dâ€™ele

comme  une  couronne.  Mais  ses  paupiÃ ¨res  aux  longs

cils noirs, contrastant avec ses joues blanches, Ã ©taient

closes, et Matt se demanda si ele ne sâ€™Ã ©tait pas

subitement  assoupie,  comme  le  font  souvent  les

personnes Ã ¢gÃ ©es. 

Câ€™est alors que, brusquement, la petite dame aux

traits de poupÃ ©e ouvrit les yeux en souriant. 

â€“ Tiens, câ€™est Masato-chanÂ ! sâ€™exclama-

t-ele en regardant Matt. 

Ã ‡a dÃ ©marrait mal. Si ele ne faisait mÃ ªme pas la

diffÃ ©rence entre un blondinet et son vieil ami japonais

quâ€™ele connaissait depuis soixante ansâ€¦

Ele  se  mit  Ã     rire  en  se  couvrant  la  bouche  de  ses

petites mains. 

â€“ Je sais, je sais. Vous nâ€™Ã ªtes pas Masato. Il

est  devenu  banquier,  trÃ ¨s  riche.  TrÃ ¨s  gros,  aussi. 

Comme sa bÃ ªtise. 

Ele lui sourit encore. 

â€“  Asseyez-vous,  je  vous  en  prie.  Vous  pouvez

mâ€™appeler Obaasan si vous le souhaitez, ou Orime. 

Ma file porte mon nom. Mais ele nâ€™a pas eu une vie

facile.  Tout  comme  moi.  Ã Štre  Ã     la  fois  miko  et

samouraÃ ¯â€¦  Ã §a  demande  de  la  discipline  et

beaucoup  de  travail.  Mon  Orime  rÃ ©ussissait  si

bienâ€¦ jusquâ€™Ã   ce quâ€™on emmÃ ©nage ici. On

cherchait une vile paisible et sans histoires. Et, au lieu de

Ã §a,  Isobel  a  rencontrÃ ©  Jimâ€¦  Et  Jim  Ã ©taitâ€¦

infidÃ ¨le. 

Matt  brÃ »lait  dâ€™envie  de  dÃ ©fendre  son  ami, 

mais quâ€™est-ce quâ€™il aurait bien pu direÂ ? Jim

avait cÃ ©dÃ © aux avances de Caroline. AprÃ ¨s quoi, 

il  avait  Ã ©tÃ ©  possÃ ©dÃ ©  et  avait  contaminÃ ©  sa

petite  amie  Isobel,  qui  sâ€™Ã ©tait  fait  des  piercings

monstrueux sur tout le corps, entre autres choses. 

â€“  Il  faut  quâ€™on  les  retrouve,  lÃ ¢cha-t-il

spontanÃ ©ment.  Les  kitsune  qui  ont  dÃ ©clenchÃ ©

tout Ã §a, avec CarolineÂ : Shinichi et sa sÅ “ur Misao. 

â€“ Des  kitsuneâ€¦

Obaasan hocha la tÃ ªte dâ€™un air songeur. 

â€“ DÃ ¨s le dÃ ©but jâ€™ai dit quâ€™ils Ã ©taient

derriÃ ¨re tout Ã §a. Voyons voirÂ : jâ€™ai bÃ ©ni des

amulettes pour vos amisâ€¦

â€“ Pouvez-vous bÃ ©nir aussi les balesÂ ? Jâ€™en

ai plein les poches, dit Matt un peu gÃ ªnÃ ©. 

Il  rÃ ©pandit  en  vrac  des  calibres  diffÃ ©rents  au

bord du futon. 

â€“  Jâ€™ai  mÃ ªme  trouvÃ ©  des  incantations  sur

Internet pour se dÃ ©barrasser dâ€™eux. 

â€“ Vous Ã ªtes trÃ ¨s mÃ ©thodique. Câ€™est bien. 

Obaasan  regarda  les  pages  quâ€™il  avait

imprimÃ ©es.  Matt  fut  mal  Ã     lâ€™aiseÂ  ;  il  savait

quâ€™il  nâ€™avait  fait  quâ€™exÃ ©cuter  la  liste  de

tÃ ¢ches  que  Meredith  lui  avait  prÃ ©parÃ ©e,  et  que

câ€™Ã ©tait Ã   ele que revenait tout le mÃ ©rite. 

â€“ Je vais dâ€™abord bÃ ©nir les bales, ensuite je

prÃ ©parerai dâ€™autres amulettes, dit-ele. Disposez-

les  lÃ     oÃ ¹  vous  avez  le  plus  besoin  de  protection. 

Quant  aux  bales,  je  suppose  que  vous  savez  quoi  en

faire. 

â€“ Oui, mâ€™dameÂ ! 

Il fouila ses poches pour attraper les derniÃ ¨res et les

posa  dans  les  mains  quâ€™ele  lui  tendait.  Puis, 

lentement,  ele  chanta  une  longue  incantation

Ã ©laborÃ ©e,  les  doigts  Ã ©cartÃ ©s  au-dessus  des

bales.  Matt  ne  trouva  pas  le  rituel  effrayant,  mais  il

savait  que,  question  mÃ ©dium,  il  Ã ©tait  nul,  et  que

Bonnie  aurait  probablement  vu  et  entendu  des  choses

qui lui Ã ©chappaient. 

â€“  Est-ce  que  je  dois  viser  une  partie  du  corps  en

particulierÂ ? 

Regardant  la  vieile  dame,  il  essayait  de  suivre  ce

quâ€™ele disait en lisant le texte de lâ€™incantation. 

â€“ Non, nâ€™importe quel endroit du corps ou de

la  tÃ ªte  fera  lâ€™affaire.  Si  vous  lui  arrachez  une

queue, il sera affaibli, mais aussi furieux. 

Obaasan  sâ€™interrompit  en  toussant,  dâ€™une

petite  toux  sÃ ¨che  de  vieile  dame.  Il  nâ€™eut  pas  le

temps  de  lui  proposer  de  descendre  lui  chercher  un

verre  dâ€™eau  que  MmeÂ  Saitou  entrait  dans  la

piÃ ¨ce avec un plateau et trois petits bols de thÃ ©. 

â€“  Merci  de  votre  patience,  dit-ele  poliment  en

sâ€™agenouilant pour les servir. 

Ã €  la  premiÃ ¨re  gorgÃ ©e,  Matt  constata  que  le

thÃ © vert qui fumait dans son bol Ã ©tait bien meileur

que  ce  Ã     quoi  il  sâ€™attendait  aprÃ ¨s  ses  rares

expÃ ©riences au restaurant japonais. 

Le  silence  sâ€™instala.  MmeÂ  Saitou  Ã ©tait

agenouilÃ ©e,  silencieuse,  devant  le  plateau,  Obaasan, 

Ã ©tendue  sur  le  futon,  lâ€™air  livide  et  ratatinÃ ©e

sous lâ€™Ã ©dredon, et Matt en proie Ã   une violente

envie de sâ€™exprimer. 

Finalement, bien que son bon sens lui conseilÃ ¢t de

ne rien dire, il Ã ©clataÂ :

â€“ Si vous saviez Ã   quel point je suis dÃ ©solÃ ©

pour  Isobel,  madame  SaitouÂ  !  Câ€™est  trop  injuste

tout ce qui lui arriveÂ ! Je voulais juste vous dire queâ€¦

vraiment,  je  suis  dÃ ©solÃ ©,  et  je  vais  retrouver  le

 kitsune  qui  est  derriÃ ¨re  tout  Ã §a.  Je  vous  le

prometsÂ ! 

â€“  Quel  kitsuneÂ ? sâ€™Ã ©tonna MmeÂ Saitou

dâ€™un ton cassant, en le fixant comme sâ€™il Ã ©tait

devenu fou. 

Obaasan se contenta de le regarder avec compassion

depuis  son  oreiler.  Puis,  sans  prendre  le  temps  de

ramasser  les  bols  ou  le  plateau,  MmeÂ  Saitou  se  leva

dâ€™un bond et quitta la piÃ ¨ce en courant. 

Matt resta sans voix. 

â€“ Nâ€™ayez pas trop de peine, jeune homme. Ma

file a beau Ã ªtre une prÃ ªtresse, ele a une conception

trÃ ¨s moderne du monde. Ele vous dirait probablement

que les  kitsune nâ€™existent pas. 

â€“  MÃ ªme  aprÃ ¨sâ€¦  Je  veux  dire,  dâ€™aprÃ ¨s

ele, quâ€™est-ce qui est arrivÃ © Ã   IsobelÂ ? 

â€“  Ele  pense  que  la  vile  est  sous  une  influence

mauvaise,  mais  Â«  normale  Â»,  Â«  humaine  Â».  Pour

ele, si Isobel sâ€™est mutilÃ ©e, câ€™est Ã   cause du

stress quâ€™ele subissait pour essayer dâ€™Ã ªtre une

bonne  Ã ©lÃ ¨ve,  une  bonne  prÃ ªtresse  et  un  bon

samouraÃ ¯. 

â€“  Vous  voulez  dire  queâ€¦  MmeÂ  Saitou  se  sent

coupableÂ ? 

â€“  Ele  tient  surtout  le  pÃ ¨re  dâ€™Isobel  pour

responsable.  Câ€™est  un  employÃ ©  de  bureau  au

Japon. 

Obaasan marqua une pause. 

â€“ Jâ€™ignore pourquoi je vous raconte tout Ã §a. 

â€“  Câ€™est  ma  faute,  dÃ ©solÃ ©,  sâ€™excusa

Matt. Je ne voulais pas Ã ªtre indiscret. 

â€“  Non,  vous  vous  souciez  des  gens,  câ€™est

diffÃ ©rent.  Jâ€™aurais  prÃ ©fÃ ©rÃ ©  quâ€™Isobel

rencontre un garÃ §on comme vous. 

Matt repensa Ã   lâ€™Ã ©tat pitoyable dans lequel il

avait  trouvÃ ©  Isobel  Ã     lâ€™hÃ ´pital.  Pour  finir,  la

plupart de ses cicatrices ne se verraient pas quand ele

serait  habilÃ ©eâ€¦  mais  encore  faudrait-il  quâ€™ele

retrouve lâ€™usage de la parole. 

â€“ Eh bien, je suis toujours disponibleÂ ! plaisanta-

t-il courageusement. 

Obaasan esquissa un sourire, puis reposa la tÃ ªte sur

lâ€™oreilerÂ  ;  non,  câ€™Ã ©tait  plutÃ ´t  un  repose-

tÃ ªte  en  bois,  remarqua  Matt.  Ã ‡a  nâ€™avait  pas

lâ€™air trÃ ¨s confortable. 

â€“  Câ€™est  vraiment  dommage  que  les  conflits

entre humains et  kitsune persistent, dit-ele dâ€™un air

songeur.  On  dit  que  lâ€™un  de  nos  ancÃ ªtres  aurait

pris un  kitsune pour femme. 

â€“ Comment Ã §aÂ ? 

Obaasan  se  mit  Ã     rire,  lÃ     encore,  en  se  cachant

derriÃ ¨re ses petites mains. 

â€“  Mukashi-mukashi, ou, comme vous dites,  il y a

 trÃ  ¨s longtemps, Ã    lâ€™Ã © poque des lÃ © gendes, 

un  Ã ©minent  shogun  sâ€™est  mis  en  colÃ ¨re  contre

tous les  kitsune de son royaume. Depuis des annÃ ©es, 

ils lui faisaient toutes sortes de misÃ ¨res, mais, quand le

shogun les a soupÃ §onnÃ ©s dâ€™avoir saccagÃ © ses

cultures,  il  a  dÃ ©cidÃ ©  que  câ€™Ã ©tait  assez.  Il  a

rÃ ©veilÃ ©  tous  les  hommes  et  les  femmes  de  la

maison,  leur  a  dit  de  prendre  des  bÃ ¢tons,  des

flÃ ¨ches, des pierres, des pioches et des balais, et ils ont

dÃ ©logÃ © tous les renards de leurs terriers, tous ceux

qui vivaient sur son domaine. Il comptait les tuer un par

un, sans pitiÃ ©. Mais avant de passer Ã   lâ€™acte, il fit

un rÃ ªve dans lequel apparut une superbe femme qui se

disait responsable de tous les renards du royaume. Ele

lui aurait ditÂ : Â« Câ€™est vrai que nous vous jouons

des  tours,  mais  en  compensation  nous  mangeons  les

rats,  les  souris  et  les  insectes  qui  abÃ ®ment  vos

cultures.  Seriez-vous  dâ€™accord  pour  passer  votre

colÃ ¨re sur moi seule, pour mâ€™exÃ ©cuter et laisser

la  vie  Ã     tous  les  autres  renardsÂ  ?  Je  viendrai  Ã  

lâ€™aube pour connaÃ ®tre votre rÃ ©ponse. Â» Et la

plus  bele  des  kitsune  a  tenu  paroleÂ  :  ele  sâ€™est

prÃ ©sentÃ ©e  Ã     lâ€™aube  entourÃ ©e  des  douze

demoiseles  ravissantes  qui  constituaient  sa  suite  mais

quâ€™ele Ã ©clipsait toutes, comme la Lune Ã ©clipse

les Ã ©toiles. Le shogun nâ€™a pas pu se rÃ ©soudre

Ã   la tuer. Il lui a plutÃ ´t demandÃ © sa main, et a par

aileurs  uni  ses  douze  demoiseles  Ã     ses  douze  plus

fidÃ ¨les serviteurs. On dit quâ€™ele fut une  Ã ©pouse

dÃ ©vouÃ ©e  et  quâ€™ele  lui  donna  de  nombreux

enfants  aussi  impÃ ©tueux  quâ€™Amaterasu,  la

dÃ ©esse  du  Soleil,  et  aussi  beaux  que  la  Lune.  Ils

vÃ ©curent  heureux  jusquâ€™au  jour  oÃ ¹,  lors

dâ€™un  voyage,  le  shogun  tua  accidentelement  un

renard. Il se dÃ ©pÃ ªcha de rentrer pour expliquer Ã  

sa femme que ce nâ€™Ã ©tait pas intentionnel, mais, en

arrivant,  il  trouva  la  maison  en  deuil  car  sa  femme

lâ€™avait dÃ ©jÃ   quittÃ ©, emmenant tous ses enfants

avec ele. 

â€“  Oh,  câ€™est  bÃ ªte,  marmonna  Matt,  essayant

dâ€™Ã ªtre poli. 

Soudain, son cerveau fit tilt. 

â€“ Mais attendezÂ : sâ€™ils sont  tous partisâ€¦

â€“ Je vois que vous Ã ªtes attentif, jeune homme, dit

la dÃ ©licate vieile dame. Ses fils et ses files Ã ©taient

tous  partisâ€¦  sauf  la  benjamine,  une  file  dâ€™une

beautÃ ©  sans  pareile  bien  quâ€™ele  ne  fÃ »t  encore

quâ€™une enfant. Voici ce quâ€™ele lui ditÂ : Â« Je

vous aime trop pour vous quitter, pÃ ¨re, mÃ ªme si cela

implique  que  je  doive  garder  forme  humaine  pour  le

restant  de  mes  jours.  Â»  Et  voilÃ     pourquoi  la

lÃ ©gende veut que nous descendions des  kitsune. 

â€“ Oui, mais ces  kitsune-lÃ   ne font pas que jouer

des sales tours ou dÃ ©truire des champs, dit Matt. Ils

sont lÃ   pour tuer. On doit se dÃ ©fendreÂ ! 

â€“ Oui, bien sÃ »r, bien sÃ »r. Je ne voulais pas vous

contrarier  avec  ma  petite  histoire,  sâ€™excusa

Obaasan. Je vais vous prÃ ©parer vos amulettes. 

Au moment du dÃ ©part, MmeÂ Saitou apparut Ã   la

porte  dâ€™entrÃ ©e  et  lui  mit  quelque  chose  dans  la

main.  Il  baissa  les  yeux  et  dÃ ©couvrit  la  mÃ ªme

caligraphie  que  cele  utilisÃ ©e  par  Obaasan  pour  les

amulettes.  Sauf  que  le  mot  Ã ©tait  Ã ©crit  beaucoup

plus petit et surâ€¦

â€“  Un  Post-itÂ  ?  sâ€™Ã ©tonna  Matt,  un  peu

confus. 

Ele hocha la tÃ ªte. 

â€“  TrÃ ¨s  utile  quand  on  a  besoin  dâ€™Ã ©carter

des dÃ ©mons ou une grosse branche dâ€™arbreâ€¦

Matt  la  fixa,  mÃ ©dusÃ ©  par  cette  rÃ ©ponse

sibyline. 

â€“  Ma  mÃ ¨re  ne  sait  pas  tout  ce  quâ€™il  faut

savoir de ces choses. 

Ele  lui  remit  Ã ©galement  un  solide  poignard,  plus

petit  que  le  sabre  quâ€™ele  portait  Ã     la  ceintureÂ  ; 

petit,  mais  trÃ ¨s  efficace  car  Matt  se  coupa  tout  de

suite. 

â€“ Faites confiance Ã   vos amis et Ã   votre instinct, 

ajouta MmeÂ Saitou. 

Un  peu  hÃ ©bÃ ©tÃ ©  mais  dÃ ©terminÃ ©,  Matt

remonta  en  voiture  et  prit  la  direction  de  la  maison  du

DrÂ Alpert. 
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â€“  Je  me  sens  beaucoup  mieux,  confia  Elena  au

DrÂ  Meggar  en  essayant  de  ne  pas  montrer  son

impatience.  Jâ€™aimerais  bien  aler  faire  un  tour. 

Jâ€™ai  mangÃ ©  de  la  viande,  jâ€™ai  bu  du  lait  et

mÃ ªme  votre  huile  de  foie  de  morue  infecte.  Et  puis, 

maintenant, je suis trÃ ¨s lucide sur la situationÂ : je suis

ici  pour  sauver  Stefan,  et  le  petit  garÃ §on  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur de Damon est une mÃ ©taphore de son

inconscient  que  jâ€™ai  dÃ ©couverte  grÃ ¢ce  Ã     nos

Ã ©changes de sang. 

Ele eut un geste un peu nerveux, quâ€™ele dissimula

en  prÃ ©textant  vouloir  attraper  le  verre  dâ€™eau  sur

sa table de nuit. 

â€“ Je me sens comme un chiot qui tire joyeusement

sur sa laisseÂ ! 

Ele  contempla  les  nouveaux  bracelets  dâ€™esclave

quâ€™on  lui  avait  mis  aux  poignetsÂ  :  de  lâ€™argent

incrustÃ © de lapis-lazuli aux formes douces. 

â€“ Si je meurs subitement, je suis  parÃ © eÂ ! 

Les sourcils du DrÂ Meggar sâ€™agitÃ ¨rent de bas

en haut. 

â€“ Bon, je ne trouve rien Ã   redire Ã   votre pouls ni

Ã     votre  respiration.  Je  nâ€™ai  rien  contre  une  petite

promenade.  Damon  sâ€™est  vite  remis  sur  pied,  mais

nâ€™alez pas donner dâ€™idÃ ©es Ã   lady Ulma. Ele

a encore besoin de plusieurs mois de convalescence. 

â€“  On  lui  a  construit  un  joli  pupitre  Ã     partir

dâ€™un  plateau  de  petit-dÃ ©jeuner  pour  quâ€™ele

puisse continuer ses crÃ ©ations, expliqua Bonnie. 

Ele se pencha vers Elena. 

â€“ Et tu sais quoiÂ ? Ses robes sont  magiques. 

â€“  Le  contraire  aurait  Ã ©tÃ ©  Ã ©tonnant, 

marmonna le docteur. 

Elena avait dÃ ©jÃ   dÃ ©crochÃ ©, absorbÃ ©e par

une pensÃ ©e dÃ ©sagrÃ ©able. 

â€“  MÃ ªme  quand  on  aura  retrouvÃ ©  la  seconde

moitiÃ ©  de  clÃ ©,  il  faudra  quâ€™on  dÃ ©termine  un

plan dâ€™action pour lâ€™Ã ©vasionâ€¦

â€“  Câ€™est  quoi  une  Ã ©vasionÂ  ?  demanda

Lakshmi. 

â€“  Eh  bien,  câ€™est  Ã §aÂ  :  on  a  la  clÃ ©  pour

ouvrir la celule de Stefan, mais il faut encore quâ€™on

trouve un moyen de pÃ ©nÃ ©trer dans la prison et de le

faire sortir en cachette. 

La petite file fronÃ §a les sourcils. 

â€“  Pourquoi  on  ne  pourrait  pas  entrer  et  le  faire

sortir par la porte dâ€™entrÃ ©eÂ ? 

â€“  Parce  quâ€™ils  ne  nous  laisseront  pas  faire  si

facilement. 

Ele  regarda  Lakshmi  attentivement,  tandis  que

lâ€™enfant posait la tÃ ªte dans ses mains. 

â€“ Ã € quoi tu pensesÂ ? 

â€“ En fait, je ne comprends pasÂ : dâ€™abord tu

dis que tu auras la clÃ © dans la main en arrivant Ã   la

prison, et ensuite tu dis quâ€™ils ne vont pas le laisser

sortir. 

Meredith  secoua  la  tÃ ªte,  abasourdie,  et  Bonnie

porta la main Ã   son front comme si ele avait mal Ã   la

tÃ ªte. Mais Elena se pencha doucement. 

â€“ Lakshmi, tu veux dire queâ€¦ si on a la clÃ © de

la celule de Stefan, en gros, câ€™est comme un laissez-

passerÂ ? 

Le visage de lâ€™enfant sâ€™ilumina. 

â€“ Ã ‰videmmentÂ ! Sinon, Ã   quoi Ã §a servirait

dâ€™avoir  une  clÃ ©Â  ?  Ils  pourraient  trÃ ¨s  bien

lâ€™enfermer dans une autre celule. 

Elena  resta  sans  voix.  La  nouvele  Ã ©tait  si

merveileuse,  si  incroyable,  quâ€™ele  essaya  tout  de

suite de trouver la faile. 

â€“  Ã ‡a  signifierait  quâ€™on  pourrait  aler

directement  du  bal  de  Blodwedd  Ã     la  prison  et

libÃ ©rer  StefanÂ  ?  dit-ele  en  prenant  son  ton  le  plus

ironique.  Il  suffirait  quâ€™on  montre  notre  clÃ ©  pour

quâ€™ils nous laissent passerÂ ? 

Lakshmi  acquiesÃ §a  dâ€™un  signe  de  tÃ ªte

enthousiaste. 

â€“ OuiÂ ! 

Ele  nâ€™avait  pas  du  tout  perÃ §u  lâ€™ironie

dâ€™Elena. 

â€“ Et ne te fÃ ¢che pas, maisâ€¦ je me suis toujours

demandÃ © pourquoi tu nâ€™alais pas lui rendre visite. 

â€“ Câ€™est possibleÂ ?! 

â€“ Bien sÃ »r, Ã   condition de prendre rendez-vous. 

Meredith  et  Bonnie  rÃ ©agirent  au  quart  de  tour  en

voyant la mine blÃ ªme dâ€™Elena et la rattrapÃ ¨rent, 

chacune dâ€™un cÃ ´tÃ ©. 

â€“  Est-ce  quâ€™on  peut  envoyer  quelquâ€™un

pour prendre rendez-vousÂ ? murmura-t-ele, les dents

serrÃ ©es. 

Ele  se  sentait  trop  faible  pour  articuler,  et

sâ€™abandonna  de  tout  son  poids  aux  mains  de  ses

deux amies. 

â€“ Qui pourrait sâ€™en chargerÂ ? 

â€“ Moi. 

Damon se tenait derriÃ ¨re eles, dans la pÃ ©nombre

rougeÃ ¢tre de la piÃ ¨ce. 

â€“ Jâ€™irai Ã   la prison ce soir. 


***


Matt sentit que la colÃ ¨re se lisait sur son visage. 

â€“  HÃ ©,  du  calmeÂ  !  dit  Tyrone  dâ€™un  air

amusÃ ©. 

Ils  Ã ©taient  en  train  de  sâ€™Ã ©quiper  pour  une

petite excursion dans le bosquet. Autrement dit, chacun

devait  enfiler  deux  manteaux  parfum  Â«  naphtaline  et

clous de girofle Â», puis attacher les gants aux manches

avec du gros scotch. Matt Ã ©tait dÃ ©jÃ   en sueur. 

Mais  il  savait  que  Tyrone  Ã ©tait  un  type  bien. 

Câ€™est lui qui sâ€™Ã ©tait emportÃ ©. 

â€“ HÃ ©, TyroneÂ ? Tu sais le truc bizarre qui est

arrivÃ ©  au  pauvre  Jim  la  semaine  derniÃ ¨reÂ  ? 

lanÃ §a-t-il.  Eh  ben,  tout  Ã §a,  câ€™est  liÃ ©  Ã     un

phÃ ©nomÃ ¨ne encore plus bizarre, en rapport avec des

renards  malÃ ©fiques  et  la  vieile  forÃ ªt,  et

MmeÂ Flowers dit que, si on ne fait pas quelque chose, 

Ã §a  va  trÃ ¨s  mal  finir.  Et  tu  sais  quoiÂ  ? 

MmeÂ  Flowers  nâ€™est  pas  quâ€™une  vieile

timbrÃ ©e,  contrairement  Ã     ce  que  tout  le  monde

croitÂ ! 

â€“  Bien  sÃ »r  que  non,  confirma  la  rude  voix  du

DrÂ Alpert dans son dos. 

Ele  posa  sa  grosse  sacoche  noire  dans

lâ€™embrasure de la porte (la vile avait beau Ã ªtre en

plein  chaos,  ele  continuait  de  tenir  son  rÃ ĺe  de

mÃ ©decin de campagne) et sâ€™adressa Ã   son filsÂ :

â€“  ThÃ ©ophilia  Flowers  et  moi,  nous  nous

connaissons 

depuis 

longtemps, 

tout 

comme

MmeÂ Saitou. Eles ont toujours Ã ©tÃ © lÃ   pour aider

les autres. Câ€™est dans leur nature. 

Matt sauta sur lâ€™occasion. 

â€“ 

Justement, 

aujourdâ€™hui 

câ€™est

MmeÂ  Flowers  qui  a  besoin  dâ€™aide.  Câ€™est

vraiment urgent. 

â€“  Alors  quâ€™est-ce  que  tu  attends,  TyroneÂ  ? 

DÃ ©pÃ ªche-toi dâ€™aler lâ€™aider. 

Le  DrÂ  Alpert  Ã ©bouriffa  ses  cheveux  gris

argentÃ ©, puis fit de mÃ ªme avec la tignasse brune de

son fils dâ€™un geste affectueux. 

â€“ Câ€™est ce que je fais, maman. On alait partir

quand tu es arrivÃ ©e. 

En  voyant  lâ€™Ã ©pave  qui  servait  de  voiture  Ã  

Matt,  Tyrone  proposa  poliment  quâ€™ils  prennent  sa

Camry pour se rendre chez MmeÂ Flowers. Matt, qui

craignait quâ€™un pneu ne finisse par Ã ©clater Ã   un

moment crucial, ne se fit pas prier pour accepter. 

Il  Ã ©tait  content  que  Tyrone  devienne  le  pilier  de

lâ€™Ã ©quipe de footbal du lycÃ ©e Ã   la rentrÃ ©e. 

Ty,  câ€™Ã ©tait  le  genre  de  type  sur  qui  on  pouvait

compterÂ  :  tÃ ©moin  le  soutien  immÃ ©diat  quâ€™il

leur  apportait  aujourdâ€™hui.  Câ€™Ã ©tait  un  chic

type,  tout  ce  quâ€™il  y  a  de  plus  honnÃ ªte  et  sain. 

Matt  nâ€™avait  pu  que  remarquer  Ã     quel  point  la

drogue  et  lâ€™alcool  avaient  corrompu  non  seulement

ses  coÃ ©quipiers,  mais  aussi  les  matchs  et  lâ€™esprit

sportif des autres Ã ©quipes du campus. 

Tyrone Ã ©tait aussi un type qui savait tenir sa langue. 

Il  nâ€™essaya  mÃ ªme  pas  de  cuisiner  Matt  sur  le

chemin de la pension, en revanche il ne manqua pas de

lÃ ¢cher un sifflement admiratif, non pas Ã   lâ€™adresse

de MmeÂ Flowers, mais Ã   la vue de sa FordÂ T jaune

vif garÃ ©e dans les anciennes Ã ©curies. 

â€“  WowÂ  !  sâ€™exclama-t-il  en  sautant  de  son

cabriolet. 

Il sâ€™empressa dâ€™aler aider la vieile dame Ã  

porter  un  sac  de  provisions  sans  perdre  une  miette  du

vÃ ©hicule  dâ€™Ã ©poque,  lâ€™admirant  sous  toutes

les coutures. 

â€“  Une  FordÂ  T,  carrosserie  Fordor  SedanÂ  ! 

Cette voiture pourrait Ã ªtre magnifique siâ€¦

Il  sâ€™arrÃ ªta  brusquement,  rougissant  sous  son

teint hÃ ¢lÃ ©. 

â€“ Alons,  doncÂ  !  Ne  soyez  pas  gÃ ªnÃ ©  par  la

CalÃ ¨che 

JauneÂ 

! 

sâ€™exclama 

gaiement

MmeÂ Flowers. 

Ele  confia  Ã     Matt  le  soin  dâ€™emporter  un  autre

sac de provisions dans la cuisine. 

â€“ Ã ‡a fait une centaine dâ€™annÃ ©es quâ€™ele

est au service de notre famile, et il est vrai quâ€™ele a

accumulÃ ©  une  certaine  dose  de  rouile  et  de  bosses. 

Mais  ele  monte  presque  Ã     cinquante  kilomÃ ¨tres  Ã  

lâ€™heure sur routeÂ ! prÃ ©cisa MmeÂ Flowers. 

On  sentait  non  seulement  quâ€™ele  Ã ©tait  fiÃ ¨re, 

mais  aussi  que  les  dÃ ©placements  ultrarapides  lui

inspiraient un certain respect mÃ ªlÃ © de crainte. 

Ã ‰changeant  un  coup  dâ€™Å “il  avec  Tyrone, 

Matt comprit quâ€™une mÃ ªme idÃ ©e les taraudaitÂ :

retaper  la  voiture  en  piteux  Ã ©tat  quoique  toujours

trÃ ¨s  bele,  qui  passait  le  plus  clair  de  son  temps  dans

une Ã ©curie amÃ ©nagÃ ©e. 

â€“ On pourrait le faire, lanÃ §a Matt. 

En tant que porte-parole de MmeÂ Flowers, il sentait

que câ€™Ã ©tait Ã   lui de prendre lâ€™initiative. 

â€“  CarrÃ ©ment,  acquiesÃ §a  Tyrone  dâ€™un  ton

rÃ ªveur.  Vu  la  taile  du  garage,  câ€™est  pas  la  place

qui nous manquera. 

â€“  On  nâ€™aurait  mÃ ªme  pas  besoin  de  la

dÃ ©monter complÃ ¨tementâ€¦ Ele marche comme sur

des roulettesÂ ! 

â€“  Sans  blagueÂ  !  On  pourrait  nettoyer  le  moteur, 

cela ditÂ : jeter un Å “il aux bougies, aux courroies, aux

durites, tout Ã §a, quoiâ€¦

Une  lueur  traversa  subitement  les  yeux  bruns  de

Tyrone. 

â€“ Et mon pÃ ¨re a une ponceuse Ã ©lectrique. On

pourrait  dÃ ©caper  la  peinture  et  la  repeindre

exactement de la mÃ ªme couleurÂ ! 

Ã €  ces  mots,  le  visage  de  MmeÂ  Flowers

sâ€™Ã ©panouit en un large sourire. 

â€“ Câ€™est ce que ma chÃ ¨re ma man  espÃ ©rait

vous entendre dire, jeune homme. 

Ne manquant pas de bonnes maniÃ ¨res, Matt pensa

alors Ã   faire les prÃ ©sentations. 

â€“ En revanche, si vous aviez dit que vous vouliez la

repeindre  en  bordeaux  ou  en  bleu,  je  suis  certaine

quâ€™ele aurait protestÃ ©, ajouta MmeÂ Flowers. 

Ele  ala  prÃ ©parer  des  sandwichs  au  jambon,  une

salade  de  pommes  de  terre  et  une  grande  marmite  de

haricots.  Observant  la  rÃ ©action  de  Tyrone  Ã  

lâ€™Ã ©nonciation  du  mot  Â«  ma man  Â»,  Matt  fut

contentÂ  :  passÃ ©  un  instant  de  surprise,  il

sâ€™Ã ©tait dÃ ©tendu, lâ€™air serein. Sa mÃ ¨re avait

confirmÃ ©  que  MmeÂ  Flowers  nâ€™Ã ©tait  pas  une

vieile  timbrÃ ©e,  et  il  la  croyait  sur  parole.  Matt  eut

lâ€™impression  quâ€™on  lui  enlevait  un  Ã ©norme

poids des Ã ©paules. Il nâ€™Ã ©tait pas seul avec une

dame Ã ¢gÃ ©e Ã   protÃ ©ger. Il avait un ami, un peu

plus costaud que lui dâ€™aileurs, sur qui compter. 

â€“ Alez, vous deuxÂ : prenez un sandwich pendant

que  je  finis  de  prÃ ©parer  la  salade.  Je  sais  que  les

grands  garÃ §ons  ont  besoin  dâ€™un  repas  consistant

avant  lâ€™action.  Pas  de  raison  de  faire  des

maniÃ ¨resÂ : alez-y, attaquezÂ ! 

MmeÂ Flowers parlait toujours des hommes comme

sâ€™il  sâ€™agissait  dâ€™une  variÃ ©tÃ ©  rare  de

fleur. Tyrone et Matt obÃ ©irent volontiers. En dessert, 

ele  avait  prÃ ©vu  une  tarte  aux  noix  de  pÃ ©can

quâ€™ils se partagÃ ¨rent avant dâ€™avaler de grandes

tasses  de  cafÃ ©  qui  leur  Ã ©claircirent  les  idÃ ©es

comme  un  dÃ ©capant.  Ils  se  sentaient  maintenant

prÃ ªts pour la bataile, prÃ ªts Ã   se battre comme des

tigres. 

Ils  prirent  le  tacot  de  Matt  pour  se  rendre  au

cimetiÃ ¨re,  prÃ ©cÃ ©dant  MmeÂ  Flowers  dans  la

FordÂ  T.Â  Ayant  vu  ce  que  les  arbres  Ã ©taient

capables  de  faire  Ã     une  voiture,  Matt  nâ€™alait  pas

exposer  la  Camry  impec  de  Tyrone  Ã     cette

perspective. Ils descendirent la coline en direction de la

cachette, chacun donnant tour Ã   tour un coup de main

Ã   la frÃ ªle MmeÂ Flowers pour franchir les endroits

un peu difficiles. Ã € un moment, ele trÃ ©bucha et ele

aurait pu tomber, mais Tyrone enfonÃ §a la pointe de ses

chaussures D & G dans le sol et se tint, solide comme

un roc, tandis quâ€™ele culbutait contre lui. 

â€“ Dieu du cielâ€¦ merci, mon petit Tyrone. 

Matt  comprit  que  le  Â«  petit  Tyrone  Â»  faisait

dÃ ©sormais partie de la maison. 

Ã € 

lâ€™exception 

dâ€™une 

traÃ ®nÃ ©e

Ã ©carlate  dans  le  ciel,  il  faisait  sombre  lorsquâ€™ils

arrivÃ ¨rent  Ã     la  cachette.  MmeÂ  Flowers  sortit

lâ€™insigne  du  shÃ ©rif,  dâ€™un  geste  un  peu

maladroit Ã   cause de ses gants de jardinage. Les yeux

fermÃ ©s, ele le porta dâ€™abord Ã   son front, puis, 

lentement,  ele  lâ€™Ã ©carta  en  le  tenant  toujours

devant ele, Ã   hauteur dâ€™yeux. 

â€“ Il se tenait ici, et ensuite il sâ€™est baissÃ © et

accroupi, dit-ele en joignant le geste Ã   la parole. 

Matt acquiesÃ §a sans trop savoir oÃ ¹ ele voulait en

venir. 

â€“ Ne me dites rien, mon petit MattÂ : en entendant

quelquâ€™un  dans  son  dos,  il  sâ€™est  retournÃ ©

brusquement  en  pointant  son  arme.  Mais  ce

nâ€™Ã ©tait que vous et vous avez discutÃ © Ã   voix

basse  un  moment.  Et  puis,  dâ€™un  coup,  il  sâ€™est

relevÃ ©. 

MmeÂ  Flowers  se  redressa  aussitÃ ´t,  et  Matt

entendit son corps dÃ ©licat Ã ©mettre toutes sortes de

petits bruits secs. 

â€“  Il  est  parti  Ã     pied,  trÃ ¨s  vite  dâ€™aileurs,  en

direction de ce bosquet malÃ ©fique. 

Ele  sâ€™Ã ©lanÃ §a,  comme  le  shÃ ©rif  Mossberg

lâ€™avait  fait,  sous  le  regard  consternÃ ©  de  Matt. 

Cette  fois,  Tyrone  et  lui  se  dÃ ©pÃ ªchÃ ¨rent  de  la

suivre,  prÃ ªts  Ã     lâ€™arrÃ ªter  si  ele  montrait  la

moindre  intention  de  pÃ ©nÃ ©trer  dans  cette  ancienne

zone de la vieile forÃ ªt. 

Mais,  au  lieu  de  Ã §a,  ele  contourna  le  bosquet, 

toujours  en  tenant  lâ€™insigne  Ã     hauteur  dâ€™yeux. 

Tyrone  et  Matt  se  mirent  dâ€™accord  dâ€™un  signe

de tÃ ªte et, sans un mot, la prirent chacun par un bras. 

Ils  firent  le  tour  du  bosquet  de  cette  faÃ §onÂ  :  Matt

devant,  MmeÂ  Flowers  en  deuxiÃ ¨me  et  Tyrone

fermant  la  marche.  Ã €  un  moment,  Matt  se  rendit

compte  que  les  joues  flÃ ©tries  de  la  vieile  dame

Ã ©taient couvertes de larmes. 

Finalement,  ele  sâ€™arrÃ ªta,  attrapa  un  mouchoir

en  dentele  dans  sa  poche  (aprÃ ¨s  une  ou  deux

tentatives  ratÃ ©es)  et  se  sÃ ©cha  les  yeux,  le  souffle

court. 

â€“  Vous  lâ€™avez  retrouvÃ ©Â  ?  demanda  Matt, 

incapable de rÃ ©primer sa curiositÃ © plus longtemps. 

â€“ Eh bienâ€¦ nous verrons bien. Les  kitsune  sont

trÃ ¨s  forts  pour  crÃ ©er  des  ilusions.  Tout  ce  que

jâ€™ai vu nâ€™est peut-Ã ªtre que Ã §a. 

Ele poussa un gros soupir. 

â€“ Mais lâ€™un de nous va devoir entrer dans ces

bois. 

â€“ Ce sera moi, rÃ ©pondit Matt, la gorge nouÃ ©e. 

â€“ Non, pas question, mon vieux. Queles que soient

ces  crÃ ©atures,  tu  connais  leur  mode  opÃ ©ratoire.  Il

faut dâ€™abord quâ€™on fasse sortir MmeÂ Flowers

dâ€™iciâ€¦

â€“ Ã ‰coute, je ne peux pas prendre le risque de

te demander de venir avec moi et quâ€™il tâ€™arrive

quelque choseâ€¦

â€“ Tu peux me dire ce que je fais ici, alorsÂ ? 

â€“ 

Du 

calme, 

mes 

petitsÂ 

! 

intervint

MmeÂ Flowers. 

Ã €  son  ton,  on  aurait  dit  quâ€™ele  alait  crier.  Les

garÃ §ons  se  turent  instantanÃ ©ment,  et  Matt  se  sentit

un peu honteux. 

â€“ Je sais comment vous pourriez mâ€™aider tous

les deux, dit-ele, mais câ€™est trÃ ¨s dangereux. Pour

vous deux. Cependant, si on nâ€™a pas Ã   le faire une

seconde fois, les risques seront moindres et nos chances

de mettre la main sur quelque chose plus grandes. 

â€“ De quoi il sâ€™agitÂ ? demandÃ ¨rent Tyrone et

Matt presque en mÃ ªme temps. 

Quelques minutes plus tard, ils Ã ©taient tous les deux

en position, alongÃ ©s par terre cÃ ´te Ã   cÃ ´te, face au

mur  que  formaient  les  grands  arbres  et  les  broussailes

du bosquet. Non seulement ils Ã ©taient liÃ ©s par une

corde, mais ils avaient aussi des Post-it avec le mot de

MmeÂ Saitou colÃ ©s sur les bras. 

â€“ Bon, Ã    trois, je veux que vous tendiez chacun le

bras et que vous agrippiez le sol. Si vous sentez quelque

chose, ne lÃ ¢chez pas et tirez. Sinon, tÃ ¢tonnez un peu

Ã     cÃ ´tÃ ©  et,  dÃ ¨s  que  vous  sentez  quelque  chose, 

tirez  aussi  vite  que  possible.  Oh  et,  au  fait,  ajouta

MmeÂ  Flowers  calmementÂ  :  si  vous  Ã ªtes

brusquement  entraÃ ®nÃ ©s  dans  le  bosquet  ou

immobilisÃ ©s,  hurlez,  dÃ ©battez-vous,  donnez  des

coups  de  pied,  des  coups  de  poing,  tout  ce  que  vous

pouvez, et on fera ce quâ€™il faut pour vous sortir de

lÃ  . 

Un long, trÃ ¨s long silence sâ€™Ã ©coula. 

â€“ Donc, si je rÃ ©sume, vous pensez quâ€™il y a

des choses enfouies autour de ce bosquet et quâ€™on

en  trouvera  peut-Ã ªtre  une  en  fouilant  Ã  

lâ€™aveugletteÂ ? dit Matt. 

â€“ Oui. 

â€“ OK, accepta Tyrone. 

Une fois de plus, Matt jeta un coup dâ€™Å “il vers lui

dâ€™un  air  approbateur.  Il  nâ€™avait  mÃ ªme  pas

demandÃ ©  quel  genre  de  chose  pourrait  les

entraÃ ®ner dans les boisÂ ? 

Quand  ils  furent  prÃ ªts,  MmeÂ  Flowers  se  mit  Ã  

compter,  un, deux, trois. Matt tendit le bras le plus loin

possible  et  enfonÃ §a  sa  main  en  creusant  la  terre  Ã  

tÃ ¢tons. 

Il entendit un cri Ã   cÃ ´tÃ © de luiÂ :

â€“ Je tiens quelque choseÂ ! 

Et un autre, tout de suite aprÃ ¨sÂ :

â€“ Je suis aspirÃ © dans le bosquetÂ ! 

Matt  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     aider  Tyrone  quand  une

longue  forme  sâ€™abattit  sur  son  bras  tendu.  Par

chance,  ele  se  heurta  Ã     un  des  Post-it,  et  il  eut

lâ€™impression quâ€™on venait de le frapper avec un

morceau de polystyrÃ ¨ne. 

Tyrone  se  dÃ ©battait  furieusement  et  plus  de  la

moitiÃ © de son corps Ã ©tait dÃ ©jÃ   engloutie dans le

bosquet.  Matt  lâ€™attrapa  par  la  taile  et  le  tira  en

arriÃ ¨re  de  toutes  ses  forces.  Il  y  eut  un  peu  de

rÃ ©sistance au dÃ ©but, puis Tyrone ressortit dâ€™un

coup  sec,  comme  un  bouchon  de  champagne.  Il  avait

des Ã ©raflures plein le visage et le cou, mais pas un trou

dans les manteaux ou aux endroits protÃ ©gÃ ©s par les

Post-it. 

Matt  eut  une  brusque  envie  de  remercier  les  deux

femmes  qui  leur  avaient  fabriquÃ ©  les  amulettes,  mais

eles  Ã ©taient  trop  loin  pour  lâ€™entendre,  et  il  se

sentit  un  peu  bÃ ªte  Ã     lâ€™idÃ ©e  de  dire  merci  au

manteau de Tyrone. De toute faÃ §on, MmeÂ Flowers

virevoltait  en  remerciant  Ã     tout-va,  ce  qui  suffisait

amplement pour trois. 

â€“  Mon  dieu,  mon  petit  Matt,  quand  cette  grosse

branche  sâ€™est  abattue,  jâ€™ai  bien  cru  quâ€™ele

alait  vous  casser  le  brasâ€¦  au  moinsÂ  !  Merci, 

Seigneur,  et  merci  aux  femmes  de  la  famile  Saitou

dâ€™avoir fait dâ€™aussi puissantes amulettes. Tenez, 

mon  petit  Tyrone,  prenez  donc  une  lampÃ ©e  de  cette

gourdeÂ ! 

â€“ Merci, mais je nâ€™aime pas trop boireâ€¦

â€“  Ce  nâ€™est  que  de  la  limonade  tiÃ ¨de,  une

recette  personnele,  mon  petit.  Sans  vous,  mes

garÃ §ons, nous nâ€™aurions jamais rÃ ©ussiÂ ! Vous

avez  donc  trouvÃ ©  quelque  chose,  nâ€™est-ce  pas, 

TyroneÂ  ?  Heureusement  que  Matt  Ã ©tait  lÃ     pour

vous sauver quand ils vous ont attrapÃ ©. 

â€“  Oh,  je  suis  sÃ »r  quâ€™il  sâ€™en  serait  sorti

tout seul, nuanÃ §a rapidement Matt. 

Il  se  disait  que  câ€™Ã ©tait  sÃ »rement  gÃ ªnant, 

pour  un  garÃ §on  que  tout  le  monde  surnommait  Â«

Tyreminator  Â»,  dâ€™admettre  quâ€™il  avait  eu

besoin dâ€™aide. 

Mais pas du toutÂ : Tyrone acquiesÃ §a calmement. 

â€“ Vous avez raison. Merci beaucoup, Matt. 

Ce dernier rougit. 

â€“ Cela dit, je crois que je nâ€™ai rien attrapÃ © de

trÃ ¨s  intÃ ©ressant,  ajouta  Tyrone  dâ€™un  air

dÃ ©Ã §u. On aurait dit un vieux bout de tuyauâ€¦

â€“  Regardons  Ã §a,  dit  MmeÂ  Flowers  avec

sÃ ©rieux. 

Ele  braqua  le  faisceau  puissant  dâ€™une  torche

Ã ©lectrique sur lâ€™objet pour lequel Tyrone avait pris

tant de risques. 

Au  dÃ ©but,  Matt  crut  quâ€™il  sâ€™agissait

dâ€™un os en peau pour chien. Mais ensuite, une forme

quâ€™il connaissait bien hÃ ©las le poussa Ã   regarder

de plus prÃ ¨s. 

Câ€™Ã ©tait un fÃ ©mur, un fÃ ©mur dâ€™homme. 

Le plus gros os du corps humain, celui de la cuisse. Et il

Ã ©tait encore blanc.  Frais. 

â€“  Il  nâ€™a  pas  lâ€™air  en  plastique,  constata

MmeÂ Flowers dâ€™une voix qui parut trÃ ¨s lointaine. 

Non,  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  du  plastique.  Ã €  certains

endroits, des petits bouts sâ€™Ã ©taient racornis Ã   la

surface.  Et  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  un  os  pour  chien  non

plus.  Câ€™Ã ©tait  bien  un  vrai.  Un  os  de  jambe

humaine bien rÃ ©el. 

Mais il y avait plus terrifiantÂ ; au point de donner le

tournis Ã   Matt et de lui faire perdre connaissance. 

Lâ€™os  Ã ©tait  complÃ ¨tement  rongÃ ©,  tout

propreâ€¦  et  marquÃ ©  par  les  empreintes  de  dizaines

de petites dents. 

31. 

Elena  rayonnait  de  bonheur.  Ele  sâ€™Ã ©tait

endormie le cÅ “ur lÃ ©ger et sâ€™Ã ©tait rÃ ©veilÃ ©e

tout aussi heureuse, sereine, sachant que bientÃ ´t, trÃ ¨s

bientÃ ´t,  ele  rendrait  visite  Ã     Stefan  et  aprÃ ¨s  Ã §a, 

trÃ ¨s vite, le libÃ ©rerait. 

Bonnie et Meredith ne furent pas surprises quand ele

demanda Ã   voir Damon au sujet de deux questionsÂ :

la  premiÃ ¨re  Ã ©tant  qui devrait lâ€™accompagner, et

la  seconde  comment ele alait sâ€™habiler. LÃ   oÃ ¹

eles  furent  surprises,  en  revanche,  ce  fut  en  apprenant

sa dÃ ©cision le lendemain matin. 

En parlant lentement au dÃ ©but, Elena traÃ §ait des

ronds du bout du doigt sur la grande table dâ€™un des

petits salons oÃ ¹ ils sâ€™Ã ©taient tous rÃ ©unis. 

â€“  Si  Ã §a  vous  convient,  annonÃ §a-t-ele, 

jâ€™aimerais  que  nous  ne  soyons  pas  trop  nombreux

Ã     y  aler.  Stefan  a  subi  des  mauvais  traitements,  et  il

dÃ ©teste se montrer diminuÃ © devant les autres. Je ne

veux pas lâ€™humilier. 

Il  y  eut  une  sorte  de  gÃ ªne  gÃ ©nÃ ©rale,  qui  fit

rougir tout le groupeÂ ; peut-Ã ªtre par ressentiment au

dÃ ©but,  et  ensuite  par  culpabilitÃ ©.  La  grande  baie

vitrÃ ©e Ã ©tait entrouverte et une lueur matinale rouge

filtrait,  tamisant  toute  la  piÃ ¨ce,  donc  il  Ã ©tait  difficile

de  lire  clairement  lâ€™expression  que  dÃ ©gageait

chaque visage. Mais une chose Ã ©tait certaineÂ : tout

le monde avait envie de partir. 

â€“ Donc, jâ€™espÃ ¨re, reprit Elena en se tournant

vers Meredith et Bonnie, quâ€™aucune de vous ne sera

blessÃ ©e  si  je  ne  vous  choisis  pas  pour

mâ€™accompagner. 

Â«  En  clairÂ  :  vous  Ã ªtes  toutes  les  deux  hors  du

coup Â», ajouta Elena pour ele-mÃ ªme en se mordant

la  lÃ ¨vre.  Mais  câ€™est  avec  soulagement  quâ€™ele

vit  un  sourire  comprÃ ©hensif  se  dessiner  sur  leurs

visagesÂ  ;  la  majoritÃ ©  de  ses  plans  dÃ ©pendaient

toujours  de  la  faÃ §on  dont  ses  deux  meileures  amies

rÃ ©agissaient dans ce type de situation. 

Meredith 

sâ€™avanÃ §a 

rÃ ©solument 

pour

rÃ ©pondre la premiÃ ¨reÂ :

â€“ Elena, tu as vÃ ©cu une vraie descente aux enfers

ces  derniers  temps  et  tu  as  faili  mourir  en  cheminâ€¦

pour  retrouver  Stefan. Alors  choisis  ceux  que  tu  juges

bon dâ€™emmener. 

â€“ On sait bien que ce nâ€™est pas un concours de

popularitÃ ©,  ajouta  Bonnie,  la  gorge  nouÃ ©e  de

sanglots quâ€™ele tentait de contenir. 

Â«  Ele  veut  vraiment  venir,  devina  Elena,  mais  ele

me comprend. Â»

â€“  Stefan  se  sentira  peut-Ã ªtre  moins  gÃ ªnÃ ©

devant un garÃ §on que devant une file. 

Â« Mais on ne ferait jamais rien qui puisse le mettre

mal Ã   lâ€™aiseÂ ! Â» pensa Bonnie en se gardant bien

de  le  direÂ  ;  de  toute  faÃ §on,  câ€™Ã ©tait  inutileÂ  :

Elena connaissait dÃ ©jÃ   le fond de sa pensÃ ©e. 

Elena sâ€™approcha pour la prendre dans ses bras, 

et sentit son petit corps tendre et menu se blottir contre

ele. Puis ele se tourna, et ce furent  les  bras  fermes  et

doux  de  Meredith  qui  lâ€™Ã ©treignirent.  Comme

toujours  dans  ces  moments-lÃ   ,  ses  tensions

sâ€™Ã ©vacuÃ ¨rent en partie. 

â€“  Merci,  dit-ele  en  essuyant  ses  yeux  pleins  de

larmes. Câ€™est vrai ce que tu dis, BonnieÂ : je pense

que, dans lâ€™Ã ©tat oÃ ¹ il est, ce serait plus dur pour

lui de faire face Ã   une file quâ€™Ã   un garÃ §on. Et

Ã §a le serait dâ€™autant plus devant des files quâ€™il

connaÃ ®t  bien  et  quâ€™il  adore.  Câ€™est  pourquoi

jâ€™aimerais  demander  aux  personnes  suivantes  de

mâ€™accompagnerÂ : Sage, Damon et le DrÂ Meggar. 

Lakshmi  se  leva  dâ€™un  bond,  avec  autant

dâ€™intÃ ©rÃ ªt que si ele avait Ã ©tÃ © choisie. 

â€“  OÃ ¹  est-ce  quâ€™il  est  emprisonnÃ ©Â  ? 

demanda-t-ele, plutÃ ´t joyeusement. 

Câ€™est Damon qui rÃ ©ponditÂ :

â€“ Au Shi no Shi. 

Ele  le  fixa  avec  des  yeux  ronds  un  moment,  puis

quitta  la  piÃ ¨ce  Ã     toute  vitesse,  lanÃ §ant  juste

dâ€™une  voix  troublÃ ©e  une  phrase  qui  resta  en

suspens derriÃ ¨re eleÂ :

â€“ Jâ€™ai des corvÃ ©es Ã   faire, maÃ ®treÂ ! 

Elena se retourna aussitÃ ´t vers Damon dâ€™un air

mÃ ©fiant. 

â€“  Quâ€™est-ce  qui  lui  a  prisÂ  ?  Tu  lui  as  fait

peurÂ ? 

Son ton aurait pu congeler une coulÃ ©e de lave sur

trente mÃ ¨tres. 

â€“  Je  nâ€™en  sais  rien,  sincÃ ¨rement.  Shinichi

mâ€™a montrÃ © des  kanji et mâ€™a dit que Ã §a se

prononÃ §ait Â« Shi no Shi Â», ce qui signifie la Mort

des  Morts  ou,  en  dâ€™autres  termes,  la  fin  de  la

malÃ ©diction qui pÃ ¨se sur un vampire. 

Sage toussa. 

â€“ Mon cher ami, que tu es naÃ ¯fÂ ! Tu aurais dÃ »

demander un second avisâ€¦

â€“  Câ€™est  ce  que  jâ€™ai  fait,  le  coupa  Damon. 

Jâ€™ai  demandÃ ©  Ã     une  jeune  Japonaise  Ã     la

bibliothÃ ¨que  si,  en  rÅ  maji,  câ€™est-Ã   -dire  dans

notre alphabet, les mots en question signifiaient la Mort

des Morts, et ele a confirmÃ ©. 

â€“ Et toi, tu lâ€™as crue et tu es parti, dit Sage. 

â€“ Ã € ton avisÂ ? 

Damon commenÃ §ait Ã   se fÃ ¢cher. 

â€“ Ã €  mon avis , mon cher, ces mots ont plusieurs

sens. Tout dÃ ©pend des caractÃ ¨res japonais utilisÃ ©s

Ã   lâ€™origine, que tu ne lui as pas montrÃ ©s. 

â€“ Parce que je ne les avais pasÂ ! Shinichi mâ€™a

Ã ©crit le mot dans le vide, avec de la fumÃ ©e rouge. 

Il prit un ton mi-fÃ ¢chÃ ©, mi-angoissÃ ©Â :

â€“  Et  quâ€™est-ce  que  Ã §a  signifierait

dâ€™autreÂ ? 

â€“ Eh bien, Ã §a peut vouloir dire ce que tu as dit, 

mais Ã §a peut signifier Â« la nouvele Mort Â», ou Â«

la  vraie  Mort  Â».  Ou  mÃ ªmeâ€¦  Â«  les  dieux  de  la

Mort Â». Et, vu comment Stefan a Ã ©tÃ © traitÃ © en

prisonâ€¦

Si  les  personnes  qui  lâ€™entouraient  avaient  eu  des

pieux Ã   la place des yeux, Damon aurait Ã ©tÃ © fichu. 

Tout  le  monde  le  dÃ ©visagea  dâ€™un  air  dur  et

accusateur. Alors il se tourna comme un loup aux abois

et  leur  lanÃ §a  son  sourire  Ã ©clatant,  toutes  canines

dehors. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  jâ€™imaginais  bien  que  ce

nâ€™Ã ©tait pas un endroit extrÃ ªmement agrÃ ©able, 

se dÃ ©fendit-il avec hargne. Je pensais juste que Ã §a

aiderait  Stefan  Ã     se  dÃ ©barrasser  de  sa

malÃ ©diction. 

â€“  Bien sÃ  »r, ponctua Elena avec sarcasme. Sage, 

si  tu  voulais  bien  aler  Ã     la  prison  pour  tâ€™assurer

quâ€™ils  nous  laisseront  entrer,  je  te  serais  trÃ ¨s

reconnaissante. 

â€“  Câ€™est  comme  si  câ€™Ã ©tait  fait, 

mademoisele. 

â€“  Bon,  une  derniÃ ¨re  choseÂ  :  ce  serait  bien

quâ€™on  soit  tous  habilÃ ©s  dâ€™une  autre  faÃ §on

pour  lui  rendre  visite.  Si  vous  Ã ªtes  dâ€™accord,  je

vais aler en parler Ã   lady Ulma. 

En  quittant  la  piÃ ¨ce,  Elena  sentit  les  regards

perplexes de Bonnie et de Meredith dans son dos. 

Quand ele entra dans la chambre de lady Ulma, ele

remarqua quâ€™ele Ã ©tait pÃ ¢le mais que son regard

pÃ ©tilait.  Son  carnet  de  croquis  Ã ©tait  ouvert, 

câ€™Ã ©tait bon signe. 

Il suffit de quelques mots et dâ€™un regard sincÃ ¨re

pour que lady Ulma accepte sa demande. 

â€“ Nous veilerons Ã   ce que tout soit prÃ ªt dans

une  heure  ou  deux,  affirma-t-ele.  Je  dois  juste  faire

appel aux bonnes personnes. Ne vous inquiÃ ©tez pas. 

Elena serra son poignet avec douceur. 

â€“ Merci, merci du fond du cÅ “ur, vous Ã ªtes une

fÃ ©eÂ ! 


***

â€“ Alors, comme Ã §a, je vais y aler dans la peau

dâ€™un repentantÂ ? demanda Damon. 

Il  Ã ©tait  de  lâ€™autre  cÃ ´tÃ ©  de  la  porte  quand

Elena  sortit  de  la  chambre,  et  ele  le  soupÃ §onna

dâ€™avoir Ã ©coutÃ © la conversation. 

â€“  Non,  Ã §a  ne  mâ€™est  jamais  venu  Ã  

lâ€™esprit,  rÃ ©pondit-ele.  Je  crois  simplement

quâ€™une  tenue  dâ€™esclave  pour  toi  et  les  autres

garÃ §ons mettra Stefan plus Ã   lâ€™aise. Pourquoi as-

tu cru que je voulais te punirÂ ? 

â€“ Ce nâ€™est pas le casÂ ? 

â€“ Tu es ici pour mâ€™aider Ã   sauver Stefan. Tu

as beaucoup souffertâ€¦

Elena sâ€™interrompit en fouilant dans ses manches

Ã   la recherche dâ€™un mouchoir propre, mais Damon

lui en tendit un en soie noire. 

â€“  Dâ€™accord,  nâ€™en  parlons  plus,  dit-il. 

Excuse-moi. Quand jâ€™ai une idÃ ©e en tÃ ªte, je ne

peux  pas  mâ€™empÃ ªcher  de  la  formuler  tout  haut, 

mÃ ªme quand je la trouve effarante vu la personne Ã  

qui je mâ€™adresse. 

â€“  Et  tu  nâ€™Ã ©coutes  jamais  ta  petite  voix

intÃ ©rieureÂ  ?  Cele  qui  te  suggÃ ¨re  que  les  gens

peuvent  Ã ªtre  bien  intentionnÃ ©s  et  quâ€™ils  ne  te

veulent pas forcÃ ©ment du malÂ ? 

Avec  mÃ ©lancolie,  ele  se  demanda  si  le  petit

garÃ §on  croulait  dÃ ©jÃ     sous  le  poids  de  nouveles

chaÃ ®nes. 

â€“  Je  ne  sais  pas.  Peut-Ã ªtre.  Parfois,  bafouila

Damon.  Mais,  Ã ©tant  donnÃ ©  que  cette  voix  a

gÃ ©nÃ ©ralement  tort  dans  ce  monde  de  pervers, 

pourquoi y prÃ ªterais-je attentionÂ ? 

â€“ Câ€™est dommage que tu nâ€™essaies pas plus

souvent.  Je  serais  peut-Ã ªtre  plus  en  mesure  de  te

convaincreâ€¦

 Je  suis  trÃ  ¨s  bien  comme  Ã § a ,  la  coupa  Damon

par tÃ ©lÃ ©pathie. 

Câ€™est  seulement  Ã     cet  instant  quâ€™ele

sâ€™aperÃ §ut  quâ€™ils  Ã ©taient  tombÃ ©s  dans  les

bras  lâ€™un  de  lâ€™autre.  Pour  ne  rien  arranger,  ele

Ã ©tait dans la tenue quâ€™ele portait pour la nuit, une

longue  robe  soyeuse  et  un  dÃ ©shabilÃ ©  du  mÃ ªme

tissu,  tous  deux  dâ€™un  bleu  nacrÃ ©  trÃ ¨s  clair  qui

virait  au  violet  sous  les  rayons  du  soleil  toujours

crÃ ©pusculaire. 

 Jeâ€¦   je  trouve  aussi,   admit  Elena.  Ele  le  sentit

agitÃ © par des ondes de choc, dâ€™abord en surface

puis  intÃ ©rieurement,  dans  le  gouffre  profond  et

insondable sur lequel sâ€™ouvraient ses yeux. 

 Jâ€™ essaie  seulement  dâ€™Ã ª tre  honnÃ ª te, 

ajouta-t-ele,  presque  effrayÃ ©e  par  sa  rÃ ©action.  Je

 ne  peux  pas  espÃ © rer  que  les  autres  soient

 honnÃ ª tes si je ne le suis pas moi-mÃ ª me. 

 Sois  malhonnÃ ª te,  dÃ © teste-moi,  mÃ © prise-

 moi, la supplia Damon tout en lui caressant les bras Ã  

travers les deux Ã ©paisseurs de soie qui le sÃ ©paraient

de sa peau. 

â€“ Mais pourquoi, DamonÂ ? 

 Parce  que  je  ne  suis  pas  digne  de  confiance.  Je

 suis un loup fÃ © roce et toi une Ã ¢ me pure, un jeune

 agneau  blanc  comme  neige.  EmpÃ ª che-moi  de  te

 faire du mal. 

 Pourquoi tu mâ€™ en feraisÂ ? 

 Parce  que  je  pourraisâ€¦   Non,  je  nâ€™ ai  pas

 envie de te mordre. Je veux juste tâ€™ embrasser, un

 peu, comme Ã § aâ€¦

Ã €  sa  voix,  Damon  semblait  avoir  une

rÃ ©vÃ ©lation. Il lâ€™embrassa tendrement et, comme

il  devinait  toujours  Ã     quel  moment  les  genoux

dâ€™Elena  alaient  se  dÃ ©rober,  il  la  rattrapa  avant

quâ€™ele ne sâ€™effondre. 

 Damon, Damonâ€¦

Brusquement, Elena prit conscience de la situation. 

 Damon,  je  tâ€™ en  prie,  laisse-moi  partirâ€¦

 Jeâ€¦  il faut que jâ€™ aille faire des essayagesÂ ! 

Le  visage  empourprÃ ©,  Damon  la  relÃ ¢cha

lentement Ã   contrecÅ “ur. 

 Et moi il faut que jâ€™ aille me dÃ © fouler, sinon

 je sens que je vais piquer une crise. Il quitta la piÃ ¨ce

en trÃ ©buchant, manquant une premiÃ ¨re fois la porte

avant de disparaÃ ®tre. 

 DamonÂ ! 

Ele  ne  sut  jamais  sâ€™il  lâ€™avait  entendue. 

Cependant, ele Ã ©tait contente quâ€™il ait cÃ ©dÃ ©

sans  trop  poser  de  questions.  Câ€™Ã ©tait  un  net

progrÃ ¨s. 

Ele  se  prÃ ©cipita  dans  la  chambre  de  lady  Ulma, 

oÃ ¹  se  trouvaient  toutes  sortes  de  gens,  dont  deux

mannequins  masculins  quâ€™on  venait  de  vÃ ªtir  de

pantalons et de longues chemises. 

â€“  La  tenue  de  Sage,  annonÃ §a  lady  Ulma  en  lui

montrant  le  plus  charpentÃ ©  dâ€™un  signe  de  tÃ ªte. 

Et lâ€™autre est pour Damon. 

Ele lui indiqua le plus petit. 

â€“ Câ€™est parfaitÂ ! 

Lady  Ulma  regarda  Elena  avec  une  pointe

dâ€™incertitude. 

â€“  Ils  sont  en  grosse  toile  vÃ ©ritable,  expliqua-t-

ele.  Câ€™est  le  tissu  le  plus  misÃ ©rable,  le  plus  bas

dans  la  hiÃ ©rarchie  des  esclaves.  Ã Štes-vous  certaine

quâ€™ils les porterontÂ ? 

â€“  Soit  câ€™est  Ã §a,  soit  ils  ne  viennent  pas, 

rÃ ©pondit Elena en lui adressant un clin dâ€™Å “il. 

â€“ Je voisÂ ! 

â€“  Maisâ€¦  que  pensez-vous  de  lâ€™autre  tenue

dont je vous ai parlÃ ©Â ? 

MalgrÃ ©  son  embarras,  Elena  tenait  vraiment  Ã  

connaÃ ®tre lâ€™opinion de lady Ulma. 

â€“  Oh,  ma  chÃ ¨re  bienfaitriceÂ  !  Vous  savez, 

autrefois,  quand  je  regardais  ma  mÃ ¨re  confectionner

ses  tenues,  ele  me  disait  toujours  que  son  travail  la

rendait  heureuse  car  il  lui  procurait  autant  de  joie

quâ€™Ã   ceux ou celes qui porteraient ses crÃ ©ations. 

Et  son  but  nâ€™Ã ©tait  que  dâ€™Ã ©prouver  ce

bonheur.  Je  vous  promets  que  Lucen  et  moi  aurons

terminÃ ©  en  un  rien  de  temps.  Ne  devriez-vous  pas

vous prÃ ©parer, Ã   prÃ ©sentÂ ? 

â€“  Je  vous  adore,  lady  UlmaÂ  !  Câ€™est  drÃ ĺe, 

avec  vous,  jâ€™ai  le  sentiment  que  plus  on  aime,  plus

on a envie dâ€™aimerÂ ! 

Sur  ces  bonnes  paroles,  Elena  retourna  en  courant

dans sa chambre. 

Ses demoiseles de compagnie Ã ©taient toutes lÃ   et

lâ€™attendaient.  Elena  prit  le  bain  le  plus  rapide  et  le

plus vivifiant  de  sa  vie,  puis  se  retrouva  sur  un  sofa  au

milieu  dâ€™une  petite  Ã ©quipe  souriante  et

enthousiaste oÃ ¹ chacune accomplissait sa tÃ ¢che sans

gÃ ªner les autres. 

Une 

esthÃ ©ticienne 

Ã ©tait 

lÃ  



pour

lâ€™Ã ©pilerÂ  ;  quatre,  en  faitÂ  :  une  pour  chaque

jambe,  une  pour  les  aisseles,  une  pour  les  sourcils. 

Pendant  que  toutes  ces  femmes  sâ€™affairaient  avec

leurs crÃ ¨mes lÃ ©gÃ ¨res et leurs onguents, crÃ ©ant un

parfum  unique  pour  ele,  une  autre  examinait

pensivement son visage et son corps dans leur ensemble. 

La  femme  en  question  retoucha  les  sourcils

dâ€™Elena  pour  les  foncer,  puis  dora  ses  paupiÃ ¨res

avec  un  fard  mÃ ©talisÃ ©  avant  dâ€™utiliser  un

produit qui ajouta au moins un demi-centimÃ ¨tre Ã   ses

cils.  Ensuite,  ele  agrandit  les  yeux  dâ€™Elena  en  les

soulignant  de  deux  traits  de  khÃ ĺ.  Finalement,  ele

travaila  soigneusement  sa  bouche  jusquâ€™Ã  

obtention de lÃ ¨vres rouges, brilantes et pulpeuses qui

donnaient  un  peu  lâ€™impression  dâ€™Ã ªtre  dans  la

perpÃ ©tuele  attente  dâ€™un  baiser.  AprÃ ¨s  quoi,  la

femme dissÃ ©mina quelques pailettes irisÃ ©es sur tout

son corps, puis un gros diamant jaune canari, que Lucen

avait fait venir de son atelier de bijoux, fut enchÃ ¢ssÃ ©

dans son nombril. 

Les  coiffeurs  sâ€™occupaient  des  derniÃ ¨res

bouclettes  sur  son  front  quand  deux  boÃ ®tes  et  une

cape  Ã ©carlate  lui  furent  apportÃ ©es,  de  la  part  des

ouvriÃ ¨res  de  lady  Ulma.  Elena  remercia  sincÃ ¨rement

toutes ses demoiseles et les esthÃ ©ticiennes, leur paya

Ã   chacune une prime qui suscita une certaine agitation, 

puis  leur  demanda  de  la  laisser  seule.  Voyant

quâ€™eles tergiversaient, ele rÃ ©pÃ ©ta sa demande

tout  aussi  poliment,  mais  un  ton  au-dessus.  Eles

sâ€™Ã ©clipsÃ ¨rent. 

Ses  mains  tremblaient  quand  ele  sortit  la  tenue  que

lady Ulma avait conÃ §ue. Câ€™Ã ©tait aussi dÃ ©cent

quâ€™un mailot de bain, mais on aurait dit des bijoux

placÃ ©s Ã   des endroits stra tÃ ©giques sur des petits

bouts  de  tule  dorÃ ©.  Tout  Ã ©tait  coordonnÃ ©  au

diamant  jauneÂ  :  du  colier  aux  bracelets  dorÃ ©s, 

chaque  piÃ ¨ce  indiquait  que,  mÃ ªme  si  Elena  Ã ©tait

vÃ ªtue  de  faÃ §on  coÃ »teuse,  ele  demeurait  une

esclave. 

Et  câ€™est  ainsi  quâ€™ele  partit  voir  son  Stefan, 

habilÃ ©e  de  tule  et  de  bijoux,  parfumÃ ©e  et

maquilÃ ©e.  Ele  enfila  la  cape  Ã ©carlate  avec

prÃ ©caution  pour  Ã ©viter  de  froisser  ou  de  salir  sa

tenue,  et  glissa  ses  pieds  dans  de  dÃ ©licates  sandales

dorÃ ©es Ã   hauts talons. 

Ele descendit en hÃ ¢te dans lâ€™entrÃ ©e et arriva

pile Ã   lâ€™heure. Sage et Damon portaient de grandes

capes fermÃ ©es de haut en bas, signe que, dessous, ils

Ã ©taient vÃ ªtus des habits en grosse toile. Sage avait

fait  prÃ ©parer  le  coche  de  lady  Ulma.  Elena  arrangea

les  bracelets  dorÃ ©s  Ã     ses  poignets,  quâ€™ele

dÃ ©testait Ã ªtre  obligÃ © e de porter mÃ ªme sâ€™ils

ressortaient  de  maniÃ ¨re  ravissante  sur  la  garniture  en

fourrure  blanche  de  sa  cape  Ã ©carlate.  Damon  tendit

une main pour lâ€™aider Ã   monter. 

â€“  Vous  me  laissez  monter  Ã     lâ€™intÃ ©rieurÂ  ? 

Ã ‡a signifie que je nâ€™ai pas besoin de porterâ€¦

Mais le regard de Sage anÃ ©antit tous ses espoirs. 

â€“ Ã € moins de fermer tous les rideaux de la cabine, 

dit-il,  tu  dois  porter  tes  bracelets  dâ€™esclave  dÃ ¨s

que tu es Ã   lâ€™extÃ ©rieur. Câ€™est la loi. 

Elena  soupira  et  prit  la  main  que  Damon  lui  tendait

toujours.  Dos  au  soleil,  il  apparaissait  comme  une

silhouette  sombre.  Mais,  en  clignant  des  yeux,  ele  vit

quâ€™il  la  fixait  avec  Ã ©tonnement.  Il  venait  de

remarquer  ses  paupiÃ ¨res  dorÃ ©es.  Ses  yeux

tombÃ ¨rent  alors  sur  sa  bouche  gourmande,  et  Elena

rougit. 

â€“ Je tâ€™interdis dâ€™exiger que je te montre ce

quâ€™il y a sous la cape, dit-ele prÃ ©cipitamment. 

Damon parut troublÃ ©. 

â€“ Une frange de bouclettes sur ton front, une cape

qui  te  couvre  de  la  tÃ ªte  aux  pieds,  un  rouge  Ã  

lÃ ¨vresâ€¦

Ses  lÃ ¨vres  se  convulsÃ ¨rent  comme  pour

rÃ ©primer un baiser. 

â€“  Il  est  temps  de  partirÂ  !  chantonna  Elena  en

grimpant dans le coche. 

MÃ ªme  si  ele  comprenait  pourquoi  les  esclaves

affranchis  haÃ ¯ssaient  ces  bracelets,  ele  se  sentait

vraiment heureuse. 

Son  humeur  nâ€™avait  pas  changÃ ©  quand  ils

arrivÃ ¨rent  au  Shi  no  Shi,  cet  immense  bÃ ¢timent  qui

semblait  abriter  Ã     la  fois  une  prison  et  un  espace

dâ€™entraÃ ®nement  pour  gladiateurs.  Et  ele  Ã ©tait

encore intacte quand les gardes du vaste point de contr

Ã ĺe les laissÃ ¨rent entrer sans montrer le moindre signe

dâ€™hostilitÃ ©. Remarquez, il Ã ©tait difficile de dire si

la  cape  avait  un  quelconque  effet  sur  eux. 

Câ€™Ã ©taient des dÃ ©monsÂ : renfrognÃ ©s, la peau

mauve, solides comme des rocs. 

Ele  remarqua  quelque  chose  qui  lui  causa  un  choc

avant  de  ranimer  son  espoir.  Le  hal  principal  du

bÃ ¢timent  possÃ ©dait  une  entrÃ ©e  latÃ ©rale  qui

ressemblait  Ã     la  petite  porte  de  lâ€™entrepÃ ´t-

comptoir dâ€™esclavesÂ : en permanence fermÃ ©eÂ ; 

ornÃ ©e  de  symboles  Ã ©trangesÂ  ;  des  gens  en

costumes qui sâ€™en approchaient en annonÃ §ant une

destination  avant  dâ€™insÃ ©rer  une  clÃ ©  et  de

lâ€™ouvrir. 

En  clair,  câ€™Ã ©tait  un  accÃ ¨s  multidimensionnel. 

 Ici, dans la prison de Stefan. Dieu seul sait combien de

gardes  ils  auraient  aux  trousses  sâ€™ils  essayaient  de

lâ€™emprunter, mais câ€™Ã ©tait bon Ã   savoir. 

Dans  les  sous-sols  du  Shi  no  Shi,  qui  renfermaient

trÃ ¨s  certainement  des  cachots,  les  gardes  rÃ ©agirent

de  faÃ §on  nettement  plus  brutale  Ã     lâ€™arrivÃ ©e

dâ€™Elena  et  de  sa  troupe.  Câ€™Ã ©tait  une  race

subalterne  de  dÃ ©mons,  des  diablotins  peut-  Ã ªtre, 

pensa-t-ele,  et  ils  leur  en  firent  voir  de  toutes  les

couleurs.  Damon  dut  les  soudoyer  pour  pouvoir

accÃ ©der  Ã     la  zone  oÃ ¹  se  trouvait  la  celule  de

Stefan, pour y entrer seul, sans Ã ªtre escortÃ © de trois

gardes, et pour laisser Elena, une esclave, rendre visite

Ã   un vampire. 

Et,  mÃ ªme  une  fois  quâ€™il  leur  eut  donnÃ ©  une

petite  fortune,  ils  ricanÃ ¨rent  en  poussant  des

gloussements  rauques  et  gutturaux.  Elena  ne  leur  faisait

absolument pas confiance. 

Ele avait raison. 

Devant  un  couloir  oÃ ¹  ele  savait  dâ€™aprÃ ¨s  ses

projections  astrales  quâ€™ils  auraient  dÃ »  prendre  Ã  

gauche,  ils  furent  contraints  par  dâ€™autres  gardes  Ã  

aler  tout  droit.  Puis  ils  passÃ ¨rent  devant  un  autre

groupe en faction qui failit sâ€™Ã ©trangler Ã   force de

ricaner. 

Â« PitiÃ ©, pourvu quâ€™ils ne nous emmÃ ¨nent pas

voir  la  dÃ ©pouile  de  Stefan  Â»,  pensa  Elena  avec

angoisse. Ã € ce moment-lÃ  , Sage lui fut dâ€™un vrai

secours. Il passa un bras autour de ses Ã ©paules et la

soutint jusquâ€™Ã   ce quâ€™ele retrouve lâ€™usage

de ses jambes. 

Ils continuÃ ¨rent Ã   sâ€™enfoncer dans ces couloirs

de  cachots  au  sol  dalÃ ©  de  plus  en  plus  crasseux  et

puants. Puis, brusquement, ils tournÃ ¨rent Ã   droite. 

Le cÅ “ur dâ€™Elena sâ€™embala Ã   lâ€™idÃ ©e

de  ce  quâ€™ils  alaient  peut-Ã ªtre  trouver  dans  la

derniÃ ¨re  celule  de  la  rangÃ ©e.  La  celule  de  Stefan

Ã ©tait  totalement  diffÃ ©rente  de  lâ€™ancienne.  Ele

Ã ©tait  entourÃ ©e  non  pas  de  barreaux  mais  dâ€™un

grilage tordu tapissÃ © de pointes acÃ ©rÃ ©es. Aucun

moyen  de  lui  remettre  une  bouteile  de  vin  de  Magie

Noire. Ni de positionner le haut de la bouteile pour la

verser  dans  sa  bouche.  MÃ ªme  pas  la  place  dâ€™y

glisser un doigt ou le goulot dâ€™une gourde. La celule

nâ€™Ã ©tait  pas  crasseuse,  ele  Ã ©tait  juste

dÃ ©pouilÃ ©e,  vide,  exception  faite  de  Stefan  qui

Ã ©tait  alongÃ ©  Ã     mÃ ªme  le  sol  sur  le  dos.  Sans

nourriture  ni  eau,  ni  lit  pouvant  servir  de  cachette,  ni

pailasse. Rien, sauf lui. 

Elena poussa un hurlement, sans chercher Ã   savoir si

ele  criait  des  mots  ou  exprimait  juste  une  angoisse

indÃ ©finie.  Ele  se  jeta  dans  la  celule,  du  moins  ele

essaya. Agrippant  des  barbelÃ ©s  aussi  tranchants  que

des  poignards,  ele  sâ€™ouvrit  immÃ ©diatement  les

mains. Damon, qui fut le plus prompt Ã   rÃ ©agir, la tira

en arriÃ ¨re. 

Il  passa  devant  ele  en  la  bousculant  et,  bouche

bÃ ©e, regarda fixement son petit frÃ ¨re. Il observa ce

jeune  homme  blÃ ªme,  squelettique  et  respirant  Ã  

peine, qui ressemblait Ã   un gosse Ã ©garÃ © dans son

uniforme de prisonnier froissÃ ©, tachÃ © et rÃ ¢pÃ ©. Il

tendit la main, comme sâ€™il avait dÃ ©jÃ   oubliÃ © la

clÃ ´ture,  et  Stefan  tressauta,  visiblement  sans  le

reconnaÃ ®tre.  Puis  il  scruta  les  gouttes  de  sang

laissÃ ©es sur les barbelÃ ©s, sâ€™approcha, les renifla

et,  comme  si  une  lueur  venait  de  traverser  son  esprit

embrouilÃ ©,  il  regarda  autour  de  lui  dâ€™un  air

morne. Il leva la tÃ ªte vers Damon, dont la cape Ã ©tait

tombÃ ©e, puis son regard sâ€™Ã ©gara aileurs. 

Damon se retourna en suffoquant et, bousculant tout

le monde sur son passage, partit se rÃ ©fugier dans un

coin,  Ã     lâ€™autre  bout  de  la  galerie.  Sâ€™il

espÃ ©rait  que  des  gardes  se  lancent  Ã     sa  poursuite

pour que ses aliÃ ©s en profitent et fassent sortir Stefan, 

il  avait  tort.  Quelques-uns  le  suivirent,  comme  des

singes,  en  lui  lanÃ §ant  des  insultesÂ  ;  les  autres, 

postÃ ©s derriÃ ¨re Sage, ne bougÃ ¨rent pas. 

Elena finit par se tourner vers ce dernier. 

â€“ Donne-leur tout notre argent, plus Ã § a . 

Ele  passa  les  mains  sous  sa  cape  pour  attraper  son

colier composÃ © de deux douzaines de diamants de la

taile dâ€™un pouce. 

â€“  Sâ€™ils  en  veulent  plus,  prÃ ©viens-moi. 

Obtiens-moi  trente  minutes  seule  avec  luiâ€¦  vingt, 

alorsÂ  !  ajouta-t-ele  en  voyant  quâ€™il  secouait

dÃ ©jÃ     la  tÃ ªte.  DÃ ©brouile-toi  pour  les  tenir  Ã  

distance  au moins vingt minutesÂ ! Je vais trouver une

solution, mÃ ªme si je dois y laisser ma peau. 

Au bout dâ€™un moment, le vampire la regarda droit

dans les yeux et acquiesÃ §a dâ€™un signe de tÃ ªte. 

Alors ele se tourna vers le DrÂ Meggar dâ€™un air

suppliant.  Avait-il  un  remÃ ¨deÂ  ?  Existait-il  quelque

chose qui pourrait aider StefanÂ ? 

Les sourcils du petit homme sâ€™abaissÃ ¨rent, puis

se haussÃ ¨rent au centre, en signe de dÃ ©sespoir. 

â€“ Il y a bien un nouveau remÃ ¨deâ€¦, chuchota-t-il

en  fronÃ §ant  gravement  les  sourcils.  Câ€™est  une

injection  censÃ ©e  pouvoir  aider  les  cas  dÃ ©sastreux. 

Je pourrais faire un essai. 

Elena se retint de lui baiser les pieds. 

â€“ Oui, je vous en prie, faites-leÂ ! 

â€“ Ã ‡a ne fera pas effet plus de deux joursâ€¦

â€“ Aucune  importanceÂ  :  on  lâ€™aura  libÃ ©rÃ ©

dâ€™ici lÃ  Â ! 

â€“ Bien, rÃ ©sonna la voix de Sage derriÃ ¨re eux. 

Il  avait  rassemblÃ ©  les  gardes,  en  les  emmenant  un

peu plus loin. 

â€“  Je  suis  nÃ ©gociant  en  pierres  prÃ ©cieuses  et

jâ€™ai  quelque  chose  Ã     vous  montrer  qui  pourrait

vous intÃ ©resserâ€¦

Le  DrÂ  Meggar  ouvrit  sa  sacoche  et  en  sortit  une

seringue. 

â€“  Câ€™est  une  aiguile  en  bois,  expliqua-t-il  Ã  

voix basse. 

Un  pÃ ¢le  sourire  sur  les  lÃ ¨vres,  il  la  remplit  en

aspirant  le  liquide  rouge  transparent  que  contenait  une

fiole.  Elena  avait  pris  une  autre  seringue  et

lâ€™examinait  sous  toutes  les  coutures,  tandis  que  le

docteur  tentait  dâ€™amener  Stefan  Ã     approcher  son

bras  de  la  clÃ ´ture.  Stefan  finit  par  obÃ ©ir  doci

lementâ€¦  pour  mieux  sâ€™Ã ©carter  dans  un  cri  de

douleur,  deux  secondes  plus  tard,  lorsque  lâ€™aiguile

fut plantÃ ©e dans son bras et le liquide acide injectÃ ©

dans ses veines. 

Elena fixa le docteur dâ€™un air affolÃ ©. 

â€“ Il en a eu assezÂ ? 

â€“  Environ  la  moitiÃ ©.  Ã ‡a  suffiraÂ  :  jâ€™avais

mis double dose dans la seringue et jâ€™ai poussÃ © le

piston aussi loin que jâ€™ai pu, rÃ ©pondit-il dans son

jargon  de  mÃ ©decin.  Je  savais  que  ce  serait  plus

douloureux  en  faisant  lâ€™injection  aussi  vite,  mais

jâ€™ai atteint lâ€™objectif souhaitÃ ©. 

â€“  Parfait.  Maintenant  je  voudrais  que  vous

remplissiez cette seringue avec mon sang. 

â€“ Votre sangÂ ? 

Le DrÂ Meggar sembla consternÃ ©. 

â€“  OuiÂ  !  Lâ€™aiguile  est  assez  longue  pour

traverser le grilage. On laissera le sang tomber goutte Ã  

goutte de lâ€™autre cÃ ´tÃ ©, dans la bouche de Stefan. 

Ã ‡a pourrait le sauverÂ ! 

Elena  prononÃ §a  chaque  mot  avec  prÃ ©caution, 

comme  si  ele  sâ€™adressait  Ã     un  enfant.  Il  falait

coÃ »te que coÃ »te quâ€™ele se fasse comprendre. 

Le  docteur  sâ€™accroupit  et  sortit  une  bouteile  de

vin de Magie Noire, cachÃ ©e sous sa tunique. 

â€“ Malheureusement, mon enfantâ€¦ mes yeux sont

trop abÃ ®mÃ ©s aujourdâ€™hui. Jâ€™aurais trop de

mal Ã   vous prÃ ©lever du sang. Je suis dÃ ©solÃ ©â€¦

â€“ Mais, et vos lunettesÂ ? â€¦

â€“ Eles ne me servent plus Ã   rien. Mon cas est un

peu compliquÃ ©. De toute faÃ §on, il faut Ã ªtre trÃ ¨s

douÃ ©  pour  trouver  une  bonne  veine.  La  plupart  des

mÃ ©decins sont assez nulsÂ ; moi je suis pire que tout. 

DÃ ©solÃ ©, mon petit. Mon diplÃ ´me de mÃ ©decine

remonte Ã   plus de vingt ans. 

â€“  Dans  ce  cas,  je  vais  chercher  Damon  pour

quâ€™il mâ€™ouvre lâ€™aorte. Je me fiche que Ã §a

me tue. 

â€“  Pas moi. 

En  entendant  cette  nouvele  voix  qui  provenait  de  la

celule, ils relevÃ ¨rent brusquement la tÃ ªte. 

â€“  StefanÂ ! 

IndiffÃ ©rente  aux  barbelÃ ©s,  Elena  essaya  de  lui

toucher les mains. 

â€“  Attends,  chuchota  Stefan,  comme  sâ€™il  lui

confiait  un  secret.  Pose  tes  doigts  lÃ     et  lÃ   ,  sur  les

miens.  Câ€™est  juste  de  lâ€™acier  traitÃ ©Â  :  Ã §a

diminue mes pouvoirs mais je ne peux pas me couper. 

Elena  posa  ses  doigts  comme  indiquÃ ©,  et  leurs

peaux  entrÃ ¨rent  en  contact.  Ele  le  touchait

 rÃ © ellement. AprÃ ¨s tout ce tempsÂ ! 

Ils  ne  prononcÃ ¨rent  pas  un  mot.  Elena  entendit  le
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discrÃ ¨tementÂ  ;  sans  doute  pour  retrouver  Sage, 

pensa-t-ele. Mais ele nâ€™avait dâ€™yeux que pour

Stefan.  Ils  se  fixÃ ¨rent  en  silence,  tremblants,  les

paupiÃ ¨res  battant  sous  les  larmes,  en  ayant  tous  les

deux  lâ€™impression  de  renaÃ ®treâ€¦  et  en  mÃ ªme

temps de frÃ ĺer la mort. 

â€“  Tu  prÃ ©tends  toujours  que  je  te  pousse  Ã     le

dire  en  premier,  alors  je  vais  te  surprendreÂ  :  je

tâ€™aime, Elena. 

Les joues dâ€™Elena furent inondÃ ©es de larmes. 

â€“  Ce  matin  encore,  je  pensais  Ã     toutes  ces

personnes Ã   qui jâ€™aimerais donner de lâ€™amour. 

Mais, au fond, câ€™est parce quâ€™un seul Ã ªtre me

donne  envie  dâ€™aimerÂ  :  toi,  chuchota-t-ele  en

rÃ ©ponse. Je tâ€™aime, Stefan. Toi et toi seul. 

Ele sâ€™Ã ©carta un instant et sâ€™essuya les yeux

dâ€™un geste que toutes les files connaissent pour ne

pas  ruiner  leur  maquilageÂ  :  la  tÃ ªte  en  arriÃ ¨re,  le

pouce  gauche  sous  la  paupiÃ ¨re  infÃ ©rieure  droite  et

vice versa, glissant vers la tempe pour effacer les traces

de larmes et de khÃ ĺ. 

Ses  larmes  maintenant  sÃ ©chÃ ©es,  ele  voyait  plus

clair, Ã   tous points de vue. 

â€“ Stefan, je suis vraiment dÃ ©solÃ ©e, chuchota-t-

ele.  Ce  matin  jâ€™ai  perdu  du  temps  Ã     choisir  ma

tenue, qui nâ€™en est pas vraiment une, dâ€™aileurs, 

pour te montrer ce qui tâ€™attend quand on tâ€™aura

fait  sortir  dâ€™ici.  Mais  maintenantâ€¦  je  me  sens

complÃ ¨tementâ€¦

Stefan aussi avait sÃ ©chÃ © ses larmes. 


â€“ Montre-moi. 

Alors  ele  se  leva  et,  sans  simagrÃ ©es,  se

dÃ ©barrassa de sa cape. Puis ele ferma les yeux, sous

les dizaines de petits accroche-cÅ “urs qui Ã ©pousaient

les  contours  de  son  visage.  Ses  paupiÃ ¨res  moirÃ ©es

Ã ©taient  toujours  Ã ©tincelantesÂ  ;  lâ€™unique  habit

qui la couvrait, les morceaux de tule dorÃ © ornÃ ©s de

joyaux,  dÃ ©cemment  attachÃ ©.  Et  son  corps  irisÃ ©

de la tÃ ªte aux pieds, une perfection dans la fleur de sa

jeunesse que rien ne pourrait jamais Ã ©galer. 

Un long soupir se fit entendreâ€¦ puis le silence. 

Elena rouvrit les yeux, terrifiÃ ©e Ã   lâ€™idÃ ©e que

Stefan ait peut-Ã ªtre succombÃ ©. Mais il Ã ©tait lÃ  , 

debout,  cramponnÃ ©  au  grilage  comme  sâ€™il  alait

lâ€™arracher pour la rejoindre. 

â€“ Tout Ã §a pour moiÂ ? chuchota-t-il. 

â€“ Tout, mon amour. Tout est pour toi. 

Ã €  cet  instant,  un  petit  bruit  dans  son  dos  la  fit  se

retourner,  et  ele  discerna  deux  yeux  brilants  dans  la

pÃ ©nombre de la celule dâ€™en face. 

32. 

Bizarrement,  Elena  ne  ressentit  aucune  crainte,  mais

plutÃ ´t  une  farouche  volontÃ ©  de  protÃ ©ger  Stefan. 

Câ€™Ã ©tait  avant  de  se  rendre  compte  que,  dans  la

celule quâ€™ele avait cru vide, il y avait un  kitsune. 

Il ne ressemblait en rien Ã   Shinichi ou Ã   Misao. Il

avait  de  longs,  trÃ ¨s  longs  cheveux,  blancs  comme

neige,  mais  son  visage  Ã ©tait  jeune.  De  mÃ ªme,  il

Ã ©tait  habilÃ ©  tout  en  blanc,  dans  une  tunique  et  un

haut-de-chausses au tissu fluide et soyeux, et sa queue

remplissait presque toute lâ€™Ã ©troite celule tant ele

Ã ©tait touffue. Il avait aussi des oreiles de renard, qui

remuaient de-ci de-lÃ  . Ses yeux brilaient comme un feu

dâ€™artifice. 

Il Ã ©tait magnifique. 

Le  kitsune toussa de nouveau. Puis il leur prÃ ©senta

une  petite  aumÃ ńiÃ ¨re  en  cuir  trÃ ¨s  fin,  qui,  Elena

prÃ ©suma,  devait  Ã ªtre  cachÃ ©e  dans  ses  longs

cheveux. 

Â« Le genre de sac Ã   contenir un bijou exceptionnel

Â», pensa-t-ele. 

Il fit alors semblant de prendre une bouteile de vin de

Magie  Noire  (montrant  bien  quâ€™ele  Ã ©tait  lourde, 

et son contenu dÃ ©licieux), puis de verser son contenu

dans  la  petite  bourse.  Puis  il  feignit  dâ€™attraper  une

seringue  (quâ€™il  tapota  pour  Ã ©vacuer  lâ€™air,  en

imitant  le  geste  du  DrÂ  Meggar)  et  la  remplit  avec  le

contenu  du  petit  sac.  Enfin,  il  coinÃ §a  lâ€™aiguile

imaginaire entre les barreaux de sa celule et appuya sur

le piston avec son pouce pour la vider. 

â€“  Il  veut  te  faire  boire  du  vin  de  Magie  Noire, 

interprÃ ©ta  Elena.  Je  peux  remplir  la  seringue  Ã  

lâ€™aide de son petit sac. Le DrÂ Meggar pourrait le

faire,  mais  on  nâ€™a  pas  le  tempsÂ  :  je  mâ€™en

charge. 

â€“ Maisâ€¦, balbutia Stefan. 

â€“ Ne discute pas, et bois tout ce que tu peux. 

Ele  aimait  Stefan,  ele  voulait  entendre  sa  voix, 

contempler  ses  yeux  jusquâ€™Ã     se  perdre  dedans, 

mais pour Ã §a ele devait dâ€™abord lui sauver la vie. 

Ele prit la petite bourse que lui tendait le  kitsune en le

saluant  avec  gratitude  et  abandonna  sa  cape  par  terre, 

trop absorbÃ ©e pour se soucier de sa tenue. 

Ses mains sâ€™obstinaient Ã   vouloir trembler, mais

ele les maÃ ®trisa. Ele avait trois bouteiles de Magie

Noire Ã   sa dispositionÂ : la sienne, dans sa cape, cele

du  DrÂ  Meggar  et  cele  qui  Ã ©tait  cachÃ ©e  quelque

part dans la cape de Damon. 

Alors,  avec  lâ€™efficacitÃ ©  minutieuse  dâ€™un

automate, ele rÃ ©pÃ ©ta Ã   maintes reprises les gestes

que 

le  kitsune  lui  avait  montrÃ ©sÂ  :  plonger  la

seringue,  remonter  le  piston,  la  coincer  entre  les

barreaux,  faire  gicler.  Puis  recommencer,  encore  et

encore. 

Au bout dâ€™une dizaine de fois, ele dÃ ©veloppa

une nouvele technique qui lui permit de se passer de la

seringueÂ  :  le  catapultage.  Ele  remplissait  la  petite

bourse  de  vin,  lâ€™inclinait  contre  la  clÃ ´ture  une  fois

que  Stefan  avait  positionnÃ ©  sa  bouche  et,  dâ€™un

geste  brusque,  Ã ©crasait  le  sac  du  plat  de  la  paume, 

faisant  ainsi  gicler  une  bonne  quantitÃ ©  directement

dans sa gorge. Le grilage devint poisseux, tout comme

StefanÂ  ;  Ã §a  nâ€™aurait  jamais  marchÃ ©  si

lâ€™acier  tranchant  avait  un  effet  sur  lui,  mais  au  final

cette technique Ã ©nergique se rÃ ©vÃ ©la efficace. 

Ele posa une autre bouteile de vin dans la celule du

 kitsune,  qui  Ã ©tait  munie  de  barreaux  ordinaires.  Ele

ne  savait  pas  trop  comment  le  remercier,  mais,  Ã     la

moindre  occasion,  ele  tournait  la  tÃ ªte  vers  lui  en

souriant. Il descendit le contenu de la bouteile dâ€™un

trait, et son visage se figea dans une expression de plaisir

Ã   la fois intense et serein. 

Malheureusement,  tout  prit  fin  trop  vite.  Elena

entendit la voix de Sage gronder au bout de la galerie. 

â€“  Câ€™est  injusteÂ ! Ele nâ€™a pas finiÂ ! Ele

nâ€™a pas eu assez de tempsÂ avec luiÂ ! 

Il ne manquait plus quâ€™Elena se fasse prendreÂ ! 

Ele  nâ€™avait  vraiment  pas  besoin  de  Ã §a. 

Rapidement, ele fourra la derniÃ ¨re bouteile de Magie

Noire dans la celule du  kitsune, le salua une derniÃ ¨re

fois et lui rendit sa petite bourse aprÃ ¨s y avoir glissÃ ©

le  diamant  jaune  canari  quâ€™ele  portait  au  nombril. 

Câ€™Ã ©tait le dernier gros bijou quâ€™ele avait sur

eleÂ ; ele le vit lâ€™examiner avec soin entre ses longs

ongles, se lever et lui adresser une petite rÃ ©vÃ ©rence. 

Ils  eurent  le  temps  dâ€™Ã ©changer  un  sourire,  puis

Elena nettoya rapidement la sacoche du DrÂ Meggar et

remit  sa  cape  sur  ses  Ã ©paules.  Ele  se  tourna  alors

vers Stefan, les jambes en coton, une fois encore, et le

souffle coupÃ ©. 

â€“ Je suis vraiment dÃ ©solÃ ©e. Je nâ€™avais pas

prÃ ©vu que Ã §a se transformerait en visite mÃ ©dicale. 

â€“ Mais tu as vu une occasion de me sauver la vie et

tu lâ€™as saisie, câ€™est Ã §aÂ ? 

DÃ ©cidÃ ©ment,  les  deux  frÃ ¨res  se  ressemblaient

beaucoup par moments. 

â€“ Je tâ€™aime, StefanÂ ! 

Il embrassa ses doigts agrippÃ ©s aux barbelÃ ©s. 

â€“ Ne lâ€™emmenez pasÂ ! Sâ€™il vous plaÃ ®t, 

 par  pitiÃ © ,  accordez-nous  encore  une  minuteÂ  ! 

Juste uneÂ ! 

Elena  dut  lÃ ¢cher  le  grilage  pour  maintenir  sa  cape

fermÃ ©e. Dans la derniÃ ¨re image quâ€™ele garda de

Stefan,  il  frappait  du  poing  contre  les  barreaux  de  la

celule en hurlantÂ :

â€“ Je tâ€™aime, ElenaÂ !  Je tâ€™ aimeÂ ! 

Ele fut sortie de force de la galerie de cachots, une

porte  se  referma  entre  eux  et  ses  jambes  se

dÃ ©robÃ ¨rent. 

Des  bras  lâ€™enveloppÃ ¨rent,  lâ€™aidÃ ¨rent  Ã  

marcher, mais la colÃ ¨re montait malgrÃ © tout en ele. 

Ele  savait  quâ€™ils  Ã ©taient  dÃ ©jÃ     en  train  de

reconduire  Stefan  dans  son  ancienne  celule  infestÃ ©e

de  vermine.  Et  ele  savait  aussi  que  ces  dÃ ©mons  ne

faisaient  pas  dans  la  denteleÂ  :  ils  le  poussaient

sÃ »rement Ã   avancer Ã   coups de bÃ ¢ton et de pique. 

Lorsquâ€™ils  atteignirent  lâ€™entrÃ ©e  principale

du  Shi  no  Shi,  ele  regarda  autour  dâ€™ele  avec

Ã ©tonnement. 

â€“ OÃ ¹ est DamonÂ ? 

â€“ Dans la voiture, rÃ ©pondit Sage dâ€™une voix

douce. Il avait besoin dâ€™Ã ªtre un peu seul. 

Dâ€™un cÃ ´tÃ ©, Elena avait envie de hurlerÂ : Â«

Il  va  comprendre  ce  que  câ€™est  un  vrai  moment  de

solitude,  quand  je  lâ€™Ã ©gorgerai  de  mes  propres

mainsÂ  !  Â»  De  lâ€™autre,  ele  Ã ©tait  submergÃ ©e

par la tristesse. 

â€“  Il  y  avait  tant  de  choses  que  je  voulais  dire  Ã  

Stefan,  dit-ele  Ã     Sage,  mais  je  nâ€™en  ai  pas  eu

lâ€™occasion. Je voulais quâ€™il sache Ã   quel point

Damon regrette ses actes et Ã   quel point il a changÃ ©. 

Je ne sais mÃ ªme pas sâ€™il se souviendra que Damon

Ã ©tait lÃ  â€¦

Ils  franchirent  les  derniÃ ¨res  portes  en  marbre  du

bÃ ¢timent  des  Dieux  de  la  Mort  â€“Â  câ€™Ã ©tait

lâ€™interprÃ ©tation  quâ€™Elena  avait  secrÃ ¨tement

choisi de donner au Shi no Shi. 

Le coche les attendait au bord du trottoir, mais ils ne

montÃ ¨rent  pas  tout  de  suite.  Sage  emmena  Elena  Ã  

lâ€™Ã ©cart, puis posa les mains sur ses Ã ©paules. 

â€“ Mon amie, je nâ€™ai pas envie de te dire ce que

je  mâ€™apprÃ ªte  Ã     te  dire,  mais  je  nâ€™ai  pas  le

choix. Jâ€™ai bien peur que, mÃ ªme si on rÃ ©ussit Ã  

libÃ ©rer ton Stefan avant le bal de Blodwedd, il ne soit

trop tard. Dans trois jours, il sera dÃ ©jÃ  â€¦

â€“ Tu es mÃ ©decinÂ ? le coupa-t-ele sÃ ¨chement

en le fusilant du regard. 

Ele avait conscience que son visage Ã ©tait crispÃ ©

et  blÃ ªme,  et  quâ€™il  Ã ©prouvait  une  immense

compassion  pour  ele,  mais  ce  quâ€™ele  voulait, 

câ€™Ã ©tait une rÃ ©ponse. 

â€“ Non. Je suis juste un vampire comme les autres. 

â€“ Comme les autres, tu veux direÂ : un AncienÂ ? 

Sage haussa les sourcils avec Ã ©tonnement. 

â€“ Quâ€™est-ce qui te fait penser Ã §aÂ ? 

â€“  Rien.  Excuse-moi.  Tu  veux  bien  appeler  le

DrÂ MeggarÂ ? 

Sage  la  dÃ ©visagea  encore  un  moment,  puis  partit

chercher le docteur. 

Quand  les  deux  hommes  revinrent,  ele  les  attendait

de pied ferme. 

â€“  DrÂ  MeggarÂ  :  Sage  nâ€™a  vu  Stefan  que

quelques minutes au dÃ ©but, avant que vous lui fassiez

lâ€™injection,  mais  il  pense  quâ€™il  sera  mort  dans

trois jours. Vous Ã ªtes dâ€™accord avec luiÂ ? 

Le  petit  homme  la  regarda  dâ€™un  air  dubitatif  et

ele vit ses yeux de myope briler, au bord des larmes. 

â€“  Il  se  peutâ€¦  quâ€™avec  suffisamment  de

volontÃ ©, il soit encore en vie dâ€™ici lÃ  . Mais il est

trÃ ¨s probable queâ€¦

â€“ Est-ce que vous changeriez dâ€™avis si je vous

disais quâ€™il a bu environ le tiers dâ€™une bouteile

de vin de Magie NoireÂ ? 

â€“ Vous voulez dire queâ€¦Â ? 

â€“  RÃ ©pondez-moiÂ  !  insista  Elena  en  saisissant

les  mains  du  docteur.  Est-ce  que  Ã §a  va  changer

quelque choseÂ ? 

Ele serra ses vieiles mains jusquâ€™Ã   sentir ses os. 

â€“ En principe, oui. 

Le DrÂ Meggar semblait perplexe, comme sâ€™il ne

voulait pas lui donner de faux espoirs. 

â€“  Sâ€™il  a  vraiment  bu  la  quantitÃ ©  que  vous

dites,  alors  il  est  Ã     peu  prÃ ¨s  sÃ »r  de  vivre

jusquâ€™au  bal  de  Blodwedd.  Câ€™est  ce  que  vous

voulez, nâ€™est-ce pasÂ ? 

Elena  le  relÃ ¢cha,  sans  toutefois  rÃ ©sister  Ã  

lâ€™envie de dÃ ©poser un baiser sur ses mains. 

â€“  Merci,  docteur.  Maintenant  alons  annoncer  la

bonne nouvele Ã   Damon. 


***

Damon  Ã ©tait  assis  dans  le  coche,  droit  comme

unÂ  I,  sa  silhouette  se  dÃ ©coupant  sur  le  ciel  rouge

sang. Elena sâ€™instala Ã   cÃ ´tÃ © de lui et ferma la

portiÃ ¨re derriÃ ¨re ele. 

â€“ Alors, Ã §a y estÂ ? dit-il dâ€™un ton totalement

impassible. 

â€“ Ã ‡a y est quoiÂ ? 

Elena Ã ©tait loin dâ€™Ã ªtre bÃ ªte, mais ele voulait

pousser Damon Ã   aler au bout de sa pensÃ ©e et Ã  

formuler clairement sa question. 

â€“  Est-ce  quâ€™il  vaâ€¦  mourirÂ  ?  demanda-t-il

dâ€™un ton rÃ ©signÃ ©, en se pinÃ §ant lâ€™arÃ ªte

du nez. 

Ele laissa le doute planer quelques secondes. Il devait

se douter que son frÃ ¨re nâ€™alait pas mourir dans la

demi-heure,  mais,  Elena  tardant  Ã     le  lui  confirmer,  il

redressa brusquement la tÃ ªte. 

â€“  RÃ ©ponds-moi,  ElenaÂ  !  Quâ€™est-ce  qui

sâ€™est passÃ ©Â ? 

Son ton Ã ©tait maintenant pressant. 

â€“ Est-ce que mon frÃ ¨re est mortÂ ? 

â€“  Non,  rÃ ©pondit-ele  doucement.  Mais  il

nâ€™en a plus pour trÃ ¨s longtemps. Pourquoi tu ne lui

as pas parlÃ ©Â ? 

DÃ ¨s  lors,  Damon  se  barricada  de  faÃ §on  presque

palpable. 

â€“ Quâ€™est-ce que tu aurais voulu que je diseÂ ? 

demanda-t-il  durement.  Â«  Je  suis  sincÃ ¨rement

dÃ ©solÃ ©  dâ€™avoir  faili  te  tuer,  pâ€™tit  frÃ ¨re. 

Jâ€™espÃ ¨re que tu vas tenir le coup encore quelques

jours Â»Â ? 

â€“ Par exemple, oui. Mais sans le sarcasme. 

â€“ Le jour oÃ ¹  je mourrai, rÃ ©pliqua-t-il dâ€™un

ton cinglant, je serai debout et je me battraiÂ ! 

Elena  le  gifla  en  plein  visage.  Il  nâ€™y  avait  pas  la

place  de  prendre  beaucoup  dâ€™Ã ©lan  dans  la

voiture, mais ele avait mis toute son Ã ©nergie dans ce

geste. 

Un  long  silence  sâ€™ensuivit.  Damon  toucha  sa

lÃ ¨vre en sang pour accÃ ©lÃ ©rer la cicatrisation. 

â€“ Aurais-tu oubliÃ © que tu Ã ©tais mon esclave et

que jâ€™Ã ©tais ton  maÃ ® treÂ ? 

â€“  RÃ ©fugie-toi  dans  tes  fantasmes  si  tu  veux, 

câ€™est  ton  problÃ ¨me,  rÃ ©torqua  Elena.  Pour  ma

part,  je  prÃ ©fÃ ¨re  affronter  la  rÃ ©alitÃ ©.  Et,  pour

info,  peu  aprÃ ¨s  ta  fuite,  non  seulement  Stefan  Ã ©tait

debout mais il riait. 

â€“ Tuâ€¦ tu as trouvÃ © un moyen de lui donner du

sangÂ ? 

Damon lui serra le bras si fort quâ€™il lui fit mal. 

â€“ Pas du sang, mais un peu de vin de Magie Noire. 

Si tu avais Ã ©tÃ © lÃ  , Ã §â€™aurait Ã ©tÃ © deux fois

plus vite. 

â€“ Vous Ã ©tiez trois. 

â€“  Sage  et  le  DrÂ  Meggar  devaient  dÃ ©tourner

lâ€™attention des gardes. 

Il lÃ ¢cha son bras, le regard dans le vide, impassible. 

â€“  Je  vois.  Si  je  comprends  bien,  jâ€™ai  encore

manquÃ © Ã   mes engagements envers lui. 

Elena le regarda avec compassion. 

â€“  Tu  es  complÃ ¨tement  repliÃ ©  derriÃ ¨re  ton

rocher, lÃ  , nâ€™est-ce pasÂ ? 

â€“ Je ne sais pas de quoi tu parles. 

â€“  Ce  rocher  dans  lequel  tu  enfermes  tout  ce  qui

pourrait  te  faire  du  mal,  toi,  y  comprisÂ  !  Pourtant  tu

dois  Ã ªtre  assez  Ã     lâ€™Ã ©troit  lÃ   -dedansâ€¦  Je

suppose que Katherine y est aussi, emmurÃ ©e dans sa

petite chambreÂ ? 

Ele se remÃ ©mora la fameuse nuit au motel. 

â€“ Et ta mÃ ¨re aussi, sans doute. Je devrais plutÃ ´t

dire la mÃ ¨re de Stefan, cele que tu as connue. 

â€“ Tais-toiâ€¦ ma mÃ ¨reâ€¦

Damon  fut  incapable  de  formuler  une  phrase

cohÃ ©rente. 

Elena  savait  ce  quâ€™il  voulaitÂ  :  quâ€™on  le

prenne dans les bras, quâ€™on le console, quâ€™on lui

dise  que  ce  nâ€™Ã ©tait  rien.  Un  moment  rien

quâ€™Ã     eux,  sous  la  cape  dâ€™Elena,  oÃ ¹  il  se

blottirait dans ses bras chauds. Mais il nâ€™aurait rien. 

Cette fois, ele refusait. 

Ele avait promis Ã   Stefan que tout Ã §a Ã ©tait pour

lui,  et  lui  seul.  Et  ele  serait  pour  toujours  fidÃ ¨le  Ã  

lâ€™esprit  de  cette  promesse,  Ã     dÃ ©faut  de

lâ€™avoir Ã ©tÃ © Ã   la lettre. 


***

Ã € mesure que la semaine passa, Elena se remit peu

Ã     peu  de  sa  visite  Ã     Stefan.  MÃ ªme  sâ€™ils

Ã ©taient  tous  incapables  dâ€™aborder  le  sujet  sans

sâ€™exclamer  Ã     tort  et  Ã     travers,  ils

lâ€™Ã ©coutaient  quand  ele  leur  disait  quâ€™il  leur

restait  une  mission  Ã     accomplir  et  que,  sâ€™ils  se

dÃ ©brouilaient bien, ils seraient bientÃ ´t de retour chez

eux.  En  revanche,  intÃ ©rieurement,  ele  se  disait

quâ€™en  cas  dâ€™Ã ©chec  ele  se  fichait  pas  mal  de

rentrer ou de rester au Royaume des Ombres. 

 Chez  eux.   Deux  mots  qui  semblaient  Ã ©voquer  un

havre de paix, mÃ ªme si Meredith et Bonnie Ã ©taient

bien  placÃ ©es  pour  savoir  quel  genre  dâ€™enfer  les

attendait  Ã     Felâ€™s  Church,  tapi  dans  lâ€™ombre. 

Dâ€™une  certaine  maniÃ ¨re,  Ã §a  ou  autre  chose,  ce

serait  quand  mÃ ªme  mieux  que  ce  royaume  aux

paysages sanglants. 

Lâ€™espoir  suscitant  lâ€™intÃ ©rÃ ªt,  les  files

prirent une fois de plus plaisir Ã   essayer les robes que

lady  Ulma  leur  faisait  prÃ ©parer.  Ces  crÃ ©ations

Ã ©taient la seule activitÃ © dont cette derniÃ ¨re pouvait

profiter durant sa convalescence, et ele avait travailÃ ©

dur  Ã     ses  croquis.  Ã ‰tant  donnÃ ©  que  le  bal  de

Blodwedd  aurait  lieu  autant  en  intÃ ©rieur  quâ€™en

extÃ ©rieur, 

les 

trois 

robes 

devaient 

Ã ªtre

Ã ©laborÃ ©es  avec  soin  pour  Ã ªtre  aussi  attrayantes

Ã     la  lueur  des  bougies  que  sous  les  rayons  du

gigantesque soleil carmin. 

La  robe  de  Meredith  Ã ©tait  bleu  mÃ ©talisÃ ©  en

intÃ ©rieur,  violette  Ã     la  lumiÃ ¨re  du  jour,  et

rÃ ©vÃ ©lait  un  tout  autre  aspect  de  sa  personne, 

comparÃ ©e  Ã     la  sÃ ©ductrice  qui  avait  assistÃ ©  au

gala  de  lady  Fazina  dans  sa  tenue  de  sirÃ ¨ne.  En  la

voyant, Elena pensa tout de suite Ã   la tenue dâ€™une

princesse  Ã ©gyptienne.  LÃ     encore,  ses  bras  et  ses

Ã ©paules  Ã ©taient  dÃ ©nudÃ ©s,  mais  la  jupe  de  la

robe,  Ã ©troite  et  sobre,  tombait  en  ligne  droite

jusquâ€™Ã   ses sandales, et la dÃ ©licatesse des petits

saphirs  qui  ornaient  ses  breteles  contribuait  Ã     lui

donner  une  alure  sans  prÃ ©tention.  Une  alure

accentuÃ ©e  par  la  coiffure  de  Meredith,  Ã     qui  lady

Ulma avait imposÃ © de laisser ses cheveux lÃ ¢chÃ ©s, 

et par son visage sans maquilage, exceptÃ © un trait de

khÃ ĺ  sous  les  yeux.  Le  colier  quâ€™ele  portait  au

cou,  serti  de  gros  saphirs  ovales,  apportait  une  touche

sophistiquÃ ©e. Ses poignets et ses doigts fins Ã ©taient

Ã ©galement  parÃ ©s  de  pierres  prÃ ©cieuses  bleues

assorties. 

La  robe  de  Bonnie  Ã ©tait  une  petite  crÃ ©ation

ingÃ ©nieuseÂ : son tissu prenait une couleur argentÃ ©e

ou  une  nuance  pastel  selon  lâ€™Ã ©clairage.  Clair  de

lune  Ã     lâ€™intÃ ©rieur,  ele  brilait  de  doux  reflets

rappelant ses cheveux auburn quand ele Ã ©tait dehors. 

La  tenue  Ã ©tait  agrÃ ©mentÃ ©e  dâ€™une  ceinture, 

dâ€™un  colier,  de  bracelets,  de  boucles  dâ€™oreiles

et  de  bagues,  le  tout  assorti  Ã     des  cabochons

dâ€™opale  blanche.  Ses  boucles  seraient  relevÃ ©es

avec  des  Ã ©pingles  dans  un  dÃ ©coiffÃ ©  audacieux

qui lui dÃ ©gagerait le visage, laissant sa peau diaphane

sâ€™iluminer  dâ€™un  rose  doux  sous  la  lumiÃ ¨re  du

soleil et dâ€™un blanc aÃ ©rien Ã   lâ€™intÃ ©rieur. 

Une  fois  de  plus,  la  robe  dâ€™Elena  Ã ©tait  Ã     la

fois  la  plus  simple  et  la  plus  Ã ©poustouflanteÂ  :

Ã ©carlate  au  soleil  comme  Ã     la  lumiÃ ¨re  des  lampes

Ã   gaz, avec un dÃ ©coletÃ © assez profond qui laissait

sa  peau  laiteuse  briler  Ã     lâ€™extÃ ©rieur.  NouÃ ©e

prÃ ¨s du visage, ele Ã ©tait fendue sur le cÃ ´tÃ © pour

quâ€™Elena  puisse  marcher  ou  danser  avec  plus

dâ€™aisance.  Lâ€™aprÃ ¨s-midi  du  bal,  lady  Ulma

demanda  Ã     ce  que  ses  cheveux  soient  coiffÃ ©s  en

chignon,  dans  un  nuage  de  mÃ ¨ches  enchevÃ ªtrÃ ©es

aux  chatoiements  blond  vÃ ©nitien  dehors  et  dorÃ ©s

dedans.  Sa  parure  comprenait  une  incrustation  de

diamant  au  bas  de  lâ€™encolure,  des  diamants  autour

des doigts, des poignets et de lâ€™un de ses bras, et un

ras-de-cou  en  diamants  qui  recouvrait  celui  de  Stefan. 

Tous  ces  bijoux  jetaient  un  vif  Ã ©clat  rubis  au  soleil, 

mais  reflÃ ©taient  parfois  des  tonalitÃ ©s  surprenantes, 

comme  de  mini-feux  dâ€™artifice.  Dâ€™aprÃ ¨s  lady

Ulma, lâ€™assistance serait Ã ©-blou-ie. 

â€“  Je  ne  peux  pas  accepter,  câ€™est  trop  beau, 

protesta gentiment Elena. Je nâ€™aurais peut-Ã ªtre pas

lâ€™occasion  de  vous  revoir  dâ€™ici  quâ€™on

libÃ ¨re StefanÂ ! 

â€“  Ã ‡a  vaut  pour  nous  trois,  ajouta  calmement

Meredith. 

Ele  jeta  un  Å “il  Ã     ses  amies  dans  leurs  Â«

couleursÂ  dâ€™intÃ ©rieur  Â»,  bleu  mÃ ©talisÃ ©, 

Ã ©carlate et opale. 

â€“  On  nâ€™a  jamais  portÃ ©  autant  de  bijoux,  et

vous ne les reverrez peut-Ã ªtre jamais. 

â€“ Mais ils vous seront sÃ »rement utiles, rÃ ©pondit

Lucen. Lâ€™Ã ©vasion de Stefan est une raison de plus

de les avoir sur vous pour pouvoir les troquer contre un

Ã ©quipage, votre sÃ ©curitÃ ©, de la nourriture, ou que

sais-je encore. Les pierres incrustÃ ©es sur vos robes se

dÃ ©tacheront  facilement  si  vous  souhaitez  vous  en

servir comme monnaie, et les montures des bijoux sont

simples pour plaire au plus grand nombre. 

â€“  En  outre,  toutes  ces  pierres  sont  dâ€™une

qualitÃ © exceptionnele, ajouta lady Ulma. Ce sont les

plus parfaites que nous ayons pu nous procurer dans un

dÃ ©lai aussi court. 

Ã € 

court 

dâ€™arguments 

et 

trÃ ©pignant

dâ€™impatience,  les  files  se  prÃ ©cipitÃ ¨rent  sur  le

couple â€“Â lady Ulma dans son grand lit, son carnet de

croquis prÃ ¨s dâ€™ele, et Lucen Ã   son chevetÂ â€“

en poussant des cris de joie, les couvrant de baisers et, 

de maniÃ ¨re gÃ ©nÃ ©rale, anÃ ©antissant le magnifique

travail  de  maquilage  et  de  coiffure  qui  venait

dâ€™Ã ªtre accompli. 

â€“ Vous Ã ªtes des anges pour nous, vous savezÂ ? 

sanglota  Elena.  Deux  bonnes  fÃ ©es  qui  veilent  sur

nousÂ  !  Je  ne  sais  pas  comment  je  vais  rÃ ©ussir  Ã  

vous dire au revoir. 

Lady Ulma lui essuya une larme, puis lui serra le bras. 

â€“ Regardez-moiÂ ! 

Ele  se  dÃ ©signa,  confortablement  instalÃ ©e  dans

son grand lit, assistÃ ©e de deux jeunes files en fleur aux

grands yeux ingÃ ©nus prÃ ªtes Ã   rÃ ©pondre Ã   tous

ses  dÃ ©sirs.  Dâ€™un  signe  de  tÃ ªte  suivi  dâ€™un

grand geste de la main, ele indiqua ensuite la fenÃ ªtre, 

derriÃ ¨re laquele on apercevait le courant dâ€™un petit

bief  et  des  pruniers  aux  branches  garnies  de  fruits

mÃ »rs  aux  couleurs  Ã ©clatantes,  ainsi  que  les  jardins, 

les vergers, les champs et les bois qui constituaient ses

terres. 

Ele prit la main dâ€™Elena et la posa doucement sur

son ventre arrondi. 

â€“  Tu  vois  tout  Ã §aÂ  ?  chuchota-t-ele.  Souviens-

toi  dans  quel  Ã ©tat  tu  mâ€™as  trouvÃ ©e. 

Dâ€™aprÃ ¨s toi, qui de nous deux est un angeÂ ? 

Ã €  lâ€™Ã ©vocation  de  ce  souvenir,  des

circonstances  dans  lesqueles  eles  sâ€™Ã ©taient

connues,  Elena  se  prit  brusquement  le  visage  entre  les

mains,  comme  si  les  images  qui  lui  venaient  Ã  

lâ€™esprit  Ã ©taient  insoutenables.  Puis  ele  la  serra

dans  ses  bras,  rÃ ©duisant  Ã     nÃ ©ant  son  maquilage

dans une nouvele sÃ ©rie dâ€™embrassades. 

â€“ MaÃ ®tre Damon a eu la bontÃ © dâ€™acheter

Lucen.  Vous  aurez  peut-Ã ªtre  du  mal  Ã     me

comprendre, maisâ€¦

Les yeux gonflÃ ©s de larmes, lady Ulma regarda son

bijoutier barbu, au visage serein. 

â€“ â€¦ je compatis Ã   ses malheurs, de la mÃ ªme

faÃ §on  que  tu  compatis  Ã     ceux  de  ton  cher  Stefan, 

Elena. 

Ele ajouta en rougissantÂ :

â€“ Je nâ€™arrive pas Ã   croire que Lucen sera libre

dans quelques heuresâ€¦

Elena  sâ€™agenouila  et  posa  le  menton  prÃ ¨s  de

son oreiler. 

â€“ Damon va aussi vous cÃ ©der la propriÃ ©tÃ ©

de  faÃ §on  irrÃ ©vocable.  Il  a  un  avocat,  un  Â«

dÃ ©fenseur  Â»  comme  vous  dites  ici,  qui  sâ€™est

occupÃ © des papiers cette semaine avec une Sentinele. 

Tout  est  en  ordre  et,  mÃ ªme  si  cet  abominable

gÃ ©nÃ ©ral  revenait,  il  ne  pourrait  rien  contre  vous. 

Vous Ã ªtes ici chez vous, pour toujours. 

Nouvele  effusion  de  larmes  et  dâ€™embrassades. 

Sage, qui remontait tranquilement le couloir en sifflotant

aprÃ ¨s  Ã ªtre  alÃ ©  jouer  dehors  avec  son  chien, 

sâ€™arrÃ ªta, intriguÃ ©, en passant devant la chambre. 

â€“ Vous alez telement nous manquerÂ ! Merci pour

toutÂ ! sâ€™Ã ©criÃ ¨rent confusÃ ©ment les files. 


***

Ã € la fin de la journÃ ©e, Damon avait tenu toutes les

promesses  dâ€™Elena,  attribuant  du  reste  une

importante  prime  Ã     chaque  domestique.  Le  dÃ ©part

avait  Ã ©tÃ ©  marquÃ ©  par  une  pluie  de  confettis

argentÃ ©s  et  de  pÃ ©tales  de  rose,  par  des  notes  de

musique  et  des  cris  dâ€™adieu,  tandis  que  les  quatre

amis  prenaient  la  route  pour  le  bal  de  Blodwedd, 

quittant dÃ ©finitivement les terres de lady Ulma. 


***

â€“  Au  fait,  jâ€™y  penseÂ  :  pourquoi  Damon  ne

nous a pas rendu notre libertÃ ©, Ã   nousÂ ? demanda

Bonnie. 

Ele Ã ©tait instalÃ ©e avec Meredith dans une chaise

Ã   porteurs qui les conduisait au bal. 

â€“  Je  comprends  quâ€™on  devait  Ã ªtre  esclaves

pour accÃ ©der Ã   ce monde, mais on y est maintenant. 

Pourquoi ne pas faire de nous des files honnÃ ªtesÂ ? 

â€“ BonnieÂ : on  est  des  files  honnÃ ªtes.  Et  le  fait

est  quâ€™on  nâ€™a  jamais  Ã ©tÃ ©  de  vraies

esclaves. 

â€“  Tu  sais  trÃ ¨s  bien  ce  que  je  veux  dire, 

MeredithÂ  :  pourquoi  est-ce  quâ€™il  ne  nous  libÃ ¨re

pas  pour  que  tout  le  monde  sache  quâ€™on  est  des

files honnÃ ªtesÂ ? 

â€“  Parce  que  tu  ne  peux  pas  affranchir

quelquâ€™un qui est dÃ ©jÃ   libre, voilÃ   pourquoi. 

â€“ Mais il aurait quand mÃ ªme pu aler au bout de

sa  dÃ ©marcheÂ  !  Câ€™est  si  compliquÃ ©

dâ€™affranchir un esclave, iciÂ ? 

â€“ Je nâ€™en sais rien. 

Meredith finit par craquer face Ã   cet interrogatoire. 

â€“ Je vais te dire pourquoi il ne lâ€™a pas fait, Ã  

mon  avisÂ  :  je  me  trompe  peut-Ã ªtre,  mais  je  pense

que  câ€™est  sa  faÃ §on  Ã     lui  de  se  montrer

responsable  de  nous.  Bien  sÃ »r,  Ã §a  ne  nous

Ã ©pargne  pas  pour  autant,  vu  ce  qui  est  arrivÃ ©  Ã  

Elenaâ€¦

Meredith  sâ€™interrompit,  frissonnant  comme

Bonnie au souvenir du chÃ ¢timent. 

â€“  Mais,  au  bout  du  compte,  ce  ne  sont  pas  les

esclaves  qui  peuvent  y  laisser  la  vie,  câ€™est  le

maÃ ®tre.  Souviens-toi  quâ€™ils  voulaient  exÃ ©cuter

Damon pour ce quâ€™Elena a fait. 

â€“ Donc câ€™est pour nous quâ€™il fait Ã §aÂ ? 

Pour nous protÃ ©gerÂ ? 

â€“ Peut-Ã ªtre bienâ€¦

â€“  Alors  on  peut  dire  quâ€™on  sâ€™est

trompÃ ©es sur son compte, nonÂ ? 

GÃ ©nÃ ©reuse,  Bonnie  avait  volontairement  dit  Â«

on  Â»  et  pas  Â«  tu  Â»Â  ;  dans  la  bande,  Meredith

sâ€™Ã ©tait  toujours  montrÃ ©e  la  plus  hostile  Ã  

Damon. 

â€“ Peut-Ã ªtre bienâ€¦, rÃ ©pÃ ©ta cette derniÃ ¨re. 

Enfin,  il  ne  faudrait  quand  mÃ ªme  pas  oublier  que,  il

nâ€™y a pas si longtemps, Damon  aidait les  kitsune Ã  

envoyer  Stefan  ici.  Stefan  nâ€™avait  absolument  rien

fait pour mÃ ©riter Ã §a. 

â€“ Câ€™est vrai. 

Bonnie parut soulagÃ ©e dâ€™avoir en partie raison, 

et en mÃ ªme temps Ã ©trangement mÃ ©lancolique. 

â€“  Depuis  toujours,  Stefan  nâ€™a  demandÃ ©

quâ€™une  chose  Ã     DamonÂ  :  la  paix,  expliqua

Meredith, qui semblait beaucoup plus sÃ »re de son fait. 

â€“ Et Elena, ajouta machinalement Bonnie. 

â€“ ExactÂ : la paix  et Elena. Et Elena ne souhaitait

quâ€™une  chose,  câ€™Ã ©tait  dâ€™Ã ªtre  avec

Stefan. EnfinÂ : ne  souhaiteâ€¦

La  voix  de  Meredith  sâ€™estompa.  Ele  avait  le

sentiment que cette phrase, conjuguÃ ©e au prÃ ©sent, 

nâ€™avait plus vraiment de sens. Ele rÃ ©essaya. 

â€“  Aujourdâ€™hui,  Elena  ne  souhaite  quâ€™une

choseâ€¦

Dâ€™un air interdit, Bonnie se contenta de la fixer. 

â€“  Bon,  quels  que  soient  ses  projets,  conclut

Meredith,  un  peu  perturbÃ ©e,  ele  veut  que  Stefan  en

fasse partie. Et quâ€™aucun dâ€™entre nous ne finisse

ses jours ici, dansâ€¦ cet enfer. 

Dans la chaise Ã   porteurs qui avanÃ §ait juste Ã   c

Ã ´tÃ ©  dâ€™eles,  tout  Ã ©tait  trÃ ¨s  calme.  Bonnie  et

Meredith  Ã ©taient  dÃ ©sormais  si  habituÃ ©es  Ã  

voyager  dans  des  cabines  fermÃ ©es  quâ€™eles  ne

sâ€™Ã ©taient  mÃ ªme  pas  rendu  compte  que  leurs

voix portaient dans lâ€™air Ã ©touffant de cette fin de

journÃ ©e. 

Damon  et  Elena  regardaient  fixement  les  rideaux

soyeux  qui  flottaient  au  vent.  Tout  Ã     coup,  comme  si

ele  avait  un  besoin  urgent  de  sâ€™occuper  les  mains, 

ele  dÃ ©roula  rapidement  le  cordon  qui  retenait  les

rideaux. 

Ele  nâ€™aurait  pas  dÃ ».  Ils  se  retrouvÃ ¨rent

enfermÃ ©s dans un rectangle rougeoyant surrÃ ©aliste, 

oÃ ¹ 

seules 

les 

paroles 

quâ€™ils 

venaient

dâ€™entendre semblaient lÃ ©gitimes. 

Elena sentit son pouls sâ€™accÃ ©lÃ ©rer. Son aura

lui Ã ©chappait.  Tout lui Ã ©chappait, tout dÃ ©rapait. 

 Tu  te  rends  compteÂ  ?  Elles  doutent  du  fait  que

 mon seul souhait soit dâ€™Ã ª tre avec StefanÂ ! 

â€“ Du calme, la rassura Damon. Plus quâ€™un soir

et, dâ€™ici demainâ€¦

Elena  leva  la  main  pour  lâ€™empÃ ªcher  dâ€™en

dire plus, mais il termina quand mÃ ªme sa phraseÂ :

â€“ Dâ€™ici demain, on aura retrouvÃ © lâ€™autre

moitiÃ © de clÃ © et tirÃ © Stefan dâ€™affaire. 

Â«  Il  va  nous  porter  la  poisse  Â»,  pensa-t-ele  en

faisant tout de suite une priÃ ¨re pour conjurer le sort. 

Ils  terminÃ ¨rent  le  trajet  jusquâ€™au  manoir  de

Blodwedd  sans  un  mot.  Fait  Ã ©tonnant  de  sa  part, 

Elena mit un bon moment avant de sâ€™apercevoir que

Damon  tremblait.  AlertÃ ©e  par  sa  respiration

saccadÃ ©e, ele lui demandaÂ :

â€“ DamonÂ ? Mon Dieu, mais quâ€™est-ce que tu

asÂ ? 

PaniquÃ ©e,  ele  chercha  ses  mots,  et  surtout  les

bonsÂ :

â€“ Damon, regarde-moiÂ ! Pourquoi tu tremblesÂ ? 

 PourquoiÂ ?   rÃ ©pondit-il  par  tÃ ©lÃ ©pathie, 

certain quâ€™au moins, de cette faÃ §on, sa voix ne se

casserait 

pas.  Parce  queâ€¦   Est-ce  quâ€™ il

 tâ€™ arrive  de  penser  Ã      ce  que  Stefan  endure

 pendant  que  tu  te  rends  tranquillement  Ã      un  bal

 dans de superbes habits pour y boire le meilleur vin

 et danserâ€¦  alors que lui, ilâ€¦

Sa pensÃ ©e resta inachevÃ ©e. 

Â« Pile ce que jâ€™avais besoin dâ€™entendreÂ ! 

Â» pesta Elena, tandis quâ€™ils sâ€™engageaient dans

la longue alÃ ©e dâ€™une propriÃ ©tÃ ©. Ele tenta de

rassembler toutes ses forces avant que les rideaux de la

cabine soient tirÃ ©s et que le moment soit venu de se

lancer dans leur seconde mission. 

33. 

 Je  nâ€™ y  pense  pas,  rÃ ©pondit  Elena  sur  le

mÃ ªme  mode  tÃ ©lÃ ©pathique  et  pour  les  mÃ ªmes

raisons que Damon.  Je nâ€™ y pense pas, car sinon je

 deviendrais  folle.  Et,  si  Ã § a  arrivait, Ã § a  ne

 mâ€™ avancerait pas Ã    grand-chose. Je ne pourrais

 plus  aider  Stefan.  Alors  je  prÃ © fÃ  ¨re  me  blinder

 pour chasser coÃ  »te que coÃ  »te ces pensÃ © es. 

â€“  Et  tu  y  arrivesÂ  ?  sâ€™Ã ©tonna  Damon

dâ€™une voix un peu tremblante. 

â€“  Je  nâ€™ai  pas  le  choix.  Tu  te  souviens  au

dÃ ©but,  quand  on  sâ€™est  disputÃ ©s  Ã     propos  de

nos  poignets  ligotÃ ©sÂ  ?  Meredith  et  Bonnie  avaient

leurs  doutes.  Mais  eles  savaient  que  jâ€™aurais

acceptÃ ©  de  porter  des  menottes  et  de  ramper

derriÃ ¨re toi si on me lâ€™avait demandÃ ©. 

Elena  se  retourna  pour  le  regarder  dans  la

pÃ ©nombre sanguine. 

â€“ Par la suite, tu tâ€™es trahi Ã   plusieurs reprises, 

tu sais. 

Ele  passa  un  bras  dans  son  dos  pour  toucher  ses

cicatrices,  pour  quâ€™il  nâ€™ait  aucun  doute  sur  le

sens de ses propos. 

â€“  Je  lâ€™ai  fait  pour  toi,  rÃ ©torqua  durement

Damon. 

â€“ Pas vraiment. RÃ ©flÃ ©chisÂ : si tu nâ€™avais

pas Ã ©tÃ © dâ€™accord avec le chÃ ¢timent, on aurait

peut-Ã ªtre rÃ ©ussi Ã   fuir la vile, mais on nâ€™aurait

plus  Ã ©tÃ ©  dâ€™aucune  aide  Ã     Stefan.  Ã €  y

regarder de plus prÃ ¨s, tout ce que tu as fait depuis le

dÃ ©but, tu lâ€™as fait pour Stefan. 

â€“ Ã € y regarder de plus prÃ ¨s, câ€™est  moi qui ai

mis  Stefan  dans  cette  situation,  rÃ ©pondit-il  dâ€™une

voix  fatiguÃ ©e.  Quelque  part,  on  peut  dire  quâ€™on

est plus ou moins quitte, maintenant. 

â€“  Combien  de  fois  faudra-t-il  que  je  te  le

rÃ ©pÃ ¨te, DamonÂ ? Tu Ã ©tais sous lâ€™emprise de

Shinichi  quand  câ€™est  arrivÃ ©.  Peut-Ã ªtre  que  tu

aurais  besoin  dâ€™Ã ªtre  Ã     nouveau  possÃ ©dÃ ©

pour te rafraÃ ®chir la mÃ ©moireÂ ? 

Ã €  cette  idÃ ©e,  Damon  eut  lâ€™impression  que

chaque  celule  de  son  corps  bouilonnait.  Mais  il

nâ€™en laissa rien paraÃ ®tre. 

â€“ Tu sais, Elena, toute cette histoire a beau avoir un

schÃ ©ma plutÃ ´t clichÃ ©, avec ces deux frÃ ¨res qui se

sont  tuÃ ©s  simultanÃ ©ment  et  qui  sont  devenus

vampires  aprÃ ¨s  avoir  Ã ©tÃ ©  Ã ©pris  de  la  mÃ ªme

femme,  il  reste  quelque  chose  que  personne  nâ€™a

compris. 

â€“  Câ€™est-Ã   -direÂ  ?  demanda  Elena  avec

brusquerie,  oubliant  sa  fatigue.  OÃ ¹  veux-tu  en  venir, 

DamonÂ ? 

â€“  Nule  part.  Je  dis  simplement  quâ€™il  y  a

quelque chose qui vous a Ã ©chappÃ © Ã   tous. Tiens, 

peut-Ã ªtre mÃ ªme Ã   Stefan. Lâ€™histoire a beau se

rÃ ©pÃ ©ter, personne ne la comprend. 

Damon avait dÃ ©tournÃ © les yeux. 

Elena  se  rapprocha  un  peu,  et  il  sentit  lâ€™essence

de rose dont ele sâ€™Ã ©tait parfumÃ ©e. 

â€“ Damon, explique-moi.  Je tâ€™ en prie. 

Il se retourna lentementâ€¦

Câ€™est  Ã     cet  instant  que  les  porteurs

sâ€™arrÃ ªtÃ ¨rent. Elena nâ€™eut quâ€™une seconde

pour  sâ€™essuyer  le  visage,  et  les  rideaux  furent

ouverts. 


***

Meredith  leur  avait  racontÃ ©  tout  ce  quâ€™ele

savait sur le mythe de BlodweddÂ : la faÃ §on dont ele

Ã ©tait nÃ ©e de la magie des dieux dans un parterre de

fleurs, dont ele avait trahi son Ã ©poux en le faisant tuer

et dont ele avait Ã ©tÃ © condamnÃ ©e Ã   vivre chaque

soir,  de  minuit  Ã     lâ€™aube,  dans  la  peau  dâ€™un

hibou. 

Mais,  apparemment,  tous  les  rÃ ©cits  oubliaient  de

prÃ ©ciser  une  choseÂ  :  Blodwedd  avait  Ã ©tÃ ©

bannie de la Cour CÃ ©leste et condamnÃ ©e Ã   vivre

ici,  dans  le  crÃ ©puscule  sinistre  du  Royaume  des

Ombres. Tout bien considÃ ©rÃ ©, ce nâ€™Ã ©tait pas

Ã ©tonnant que le bal commence Ã   dix-huit heures. 

Elena  constata  que  ses  pensÃ ©es  sautaient  du  coq

Ã     lâ€™Ã ¢ne.  Ele  accepta  le  verre  de  vin  de  Magie

Noire que lui offrit un esclave, tandis que son regard se

promenait sur la foule. 

Toutes  les  femmes  et  la  plupart  des  hommes

prÃ ©sents  portaient  des  tenues  ingÃ ©nieuses,  qui

changeaient  de  couleur  au  soleil.  Ele  se  sentit  plutÃ ´t

dans  le  tonÂ  :  Ã     lâ€™extÃ ©rieur,  tout  Ã ©tait  rose, 

Ã ©carlate ou lie-de-vin. AprÃ ¨s avoir vidÃ © son verre, 

ele fut un peu surprise de voir que, trÃ ¨s vite, ele avait

machinalement adoptÃ © une attitude mondaine, saluant

les  personnes  quâ€™ele  avait  rencontrÃ ©es  plus  tÃ ´t

dans la semaine, les embrassant sur la joue et les prenant

dans  ses  bras  comme  si  ele  les  connaissait  depuis  des

annÃ ©es.  Ce  faisant,  ele  se  frayait  un  chemin

jusquâ€™au  manoir,  parfois  Ã     contre-courant  de  la

foule en mouvement. 

Ele  gravit  un  escalier  raide  en  marbre  blanc  (en  fait

rose)  qui  arborait  de  chaque  cÃ ´tÃ ©  de  splendides

talus de pieds-dâ€™alouette bleus (violets) et de roses

sauvages rose clair (Ã ©carlates). Ele sâ€™arrÃ ªta Ã  

cet  endroit  pour  deux  raisons.  Dâ€™abord  pour

prendre  un  autre  verre  de  vinÂ  ;  le  premier  lui  avait

dÃ ©jÃ     donnÃ ©  de  jolies  couleurs,  mÃ ªme  si,  bien

sÃ »r, on ne voyait pas trop la diffÃ ©rence vu que tout

Ã ©tait  monochrome  sous  ce  ciel.  Ensuite  car  ele

espÃ ©rait  que  le  deuxiÃ ¨me  lâ€™aiderait,  dâ€™un  c

Ã ´tÃ ©, Ã   oublier toutes les questions que Damon avait

soulevÃ ©es  pendant  le  trajet  et,  de  lâ€™autre,  Ã     se

souvenir  de  ce  qui  la  tracassait  Ã     lâ€™origine,  avant

que son attention soit dÃ ©tournÃ ©e par les bavardages

de Bonnie et de Meredith. 

â€“  Je  suppose  que,  le  plus  simple,  câ€™est  de

demander, dit-ele Ã   Damon. 

Il Ã ©tait arrivÃ © soudainement et silencieusement Ã  

ses cÃ ´tÃ ©s. 

â€“ Demander quoiÂ ? 

Ele  se  pencha  vers  lâ€™esclave  qui  venait  de  lui

fournir le deuxiÃ ¨me verre de vin. 

â€“ Puis-je vous demanderâ€¦ oÃ ¹ se trouve la sale

de bal de lady BlodweddÂ ? 

Le domestique en livrÃ ©e parut trÃ ¨s surpris. Il lui fit

alors un signe un peu vague, qui engloba lâ€™ensemble

des lieux. 

â€“  Cet  endroit,  sous  le  chapiteau,  porte  le  nom  de

Grande Sale de Bal, rÃ ©pondit-il en inclinant la tÃ ªte

au-dessus de son plateau. 

Elena le fixa, puis regarda autour dâ€™ele. 

Sous un immense chapiteau,  a priori semi-permanent

et dÃ ©corÃ © de lanternes de plusieurs nuances que le

soleil  mettait  en  valeur,  la  pelouse  moeleuse

sâ€™Ã ©tendait sur des centaines de mÃ ¨tres, de tous c

Ã ´tÃ ©s. 

 GÃ © nial.  La  salle  de  bal  est  plus  grande

 quâ€™ un terrain de foot. 


***

De  son  cÃ ´tÃ ©,  Bonnie  interrogeait  une  invitÃ ©e, 

une femme qui avait assistÃ © Ã   plusieurs rÃ ©ceptions

de Blodwedd et qui semblait bien connaÃ ®tre les lieux. 

â€“  Dites-moi,  jâ€™aimerais  savoir  une  choseÂ  :

oÃ ¹ se trouve la sale de bal principaleÂ ? 

â€“ Voyons, trÃ ¨s chÃ ¨re, tout dÃ ©pend de ce que

vous  cherchezÂ  !  rÃ ©pondit  la  femme  dâ€™un  ton

enjouÃ ©. Cele que lâ€™on nomme la Grande Sale de

Bal  se  trouve  au-dehors,  vous  lâ€™avez  certainement

vue en arrivant iciÂ : le grand chapiteau. Mais cela est

sans  compter  la  Sale  de  Bal  Blanche,  en  intÃ ©rieur. 

Ele est Ã ©clairÃ ©e par des candÃ ©labres et tous les

rideaux sont tirÃ ©s. Il arrive quâ€™on la nomme Sale

de Valse, Ã ©tant donnÃ © que seule cette danse y est

jouÃ ©e. 

HorrifiÃ ©e,  Bonnie  avait  dÃ ©jÃ     dÃ ©crochÃ ©, 

quelques phrases plus haut. 

â€“ Il y a une sale de bal dehorsÂ ? rÃ ©pÃ ©ta-t-

ele dâ€™une voix hÃ ©sitante. 

IntÃ ©rieurement, ele espÃ ©rait avoir mal compris. 

â€“  Câ€™est  exact,  trÃ ¨s  chÃ ¨re.  Vous  pouvez  la

voir Ã   travers ce mur, par-lÃ  . 

La femme disait vrai. On pouvait bel et bien voir Ã   

 travers  les  mursÂ  car  ils  Ã ©taient  en  verre.  Alors

Bonnie  dÃ ©couvrit  ce  qui  ressemblait  Ã     une  ilusion

dâ€™optique  crÃ ©Ã ©e  par  des  miroirs,  mais  qui

Ã ©tait en fait la rÃ ©alitÃ ©Â : une enfilade interminable

de  sales  Ã ©clairÃ ©es  et  remplies  dâ€™invitÃ ©s. 

Seule  la  derniÃ ¨re,  au  rez-de-chaussÃ ©e,  paraissait

avoir  des  parois  solides  et  compactes.  SÃ »rement  la

Sale Blanche. 

Quant au mur que lui indiquait lâ€™invitÃ ©eâ€¦ ah, 

ouiÂ : il y avait un chapiteau de lâ€™autre cÃ ´tÃ ©. Ele

se  souvenait  vaguement  dâ€™Ã ªtre  passÃ ©e  devant. 

Dâ€™aileurs, ele avait remarquÃ © queâ€¦

â€“ On danse sur le gazonÂ ? Sur cetteâ€¦ immense

pelouseÂ ? 

â€“ Bien sÃ »r. Le terrain est spÃ ©cialement tondu et

lissÃ © pour lâ€™Ã ©vÃ ©nement. Vous ne risquez pas

de trÃ ©bucher sur une mauvaise herbe ou un monticule. 

Ã Štes-vous  certaine  de  vous  sentir  bienÂ  ?  Vous

semblez  assez  pÃ ¢le,  trÃ ¨s  chÃ ¨re.  Enfinâ€¦  aussi

pÃ ¢le  quâ€™on  puisse  lâ€™Ã ªtre  sous  cette

lumiÃ ¨reÂ ! ajouta la femme en riant. 

â€“  Ã ‡a  va,  rÃ ©pondit  Bonnie,  totalement

hÃ ©bÃ ©tÃ ©e. Ã ‡a va alerâ€¦


***


La  petite  bande  se  retrouva  un  peu  plus  tard  et

Ã ©changea  toutes  les  mauvaises  nouveles  glanÃ ©es. 

Damon  et  Elena  avaient  dÃ ©couvert  que  le  sol  de  la

sale  de  bal  extÃ ©rieure  Ã ©tait,  pour  ainsi  dire,  dur

comme  du  bÃ ©tonÂ  ;  si  quelque  chose  avait  Ã ©tÃ ©

enterrÃ © Ã   cet endroit avant que le gazon passe sous

de  gros  rouleaux  de  jardin,  il  serait  dÃ ©sormais

complÃ ¨tement  tassÃ ©  et  enfoui.  Le  pÃ ©rimÃ ¨tre

Ã ©tait impossible Ã   creuser. 

â€“ On aurait dÃ » venir avec un sourcier, dit Damon. 

Vous savez, ces gens qui utilisent une baguette fourchue, 

un  pendule  ou  un  bout  de  tissu  appartenant  Ã     une

personne disparue pour localiser une zone prÃ ©cise. 

â€“  Tu  as  raison,  commenta  Meredith  dâ€™un  ton

qui  sous-entendait  clairementÂ  :  pour  une  fois. 

Pourquoi on nâ€™a pas fait venir un sourcierÂ ? 

â€“  Parce  que  je  nâ€™en  connais  pas,  rÃ ©torqua

Damon. 

Il lui fit son plus beau sourire de barracuda. 

Bonnie  et  Meredith,  quant  Ã     eles,  avaient

dÃ ©couvert  que  le  sol  de  la  sale  de  bal  intÃ ©rieure

Ã ©tait  composÃ ©  dâ€™un  magnifique  marbre  blanc. 

Certes,  la  sale  Ã ©tait  garnie  de  douzaines  de

compositions florales, mais tout ce que la petite main de

Bonnie  avait  rÃ ©ussi  Ã     trouver  en  les  fouilant  (aussi

discrÃ ¨tement  que  possible),  câ€™Ã ©tait  des  fleurs

coupÃ ©es dans des vases remplis dâ€™eau. Aucun sol

Ã   proprement parler, rien qui pourrait justifier le terme

Â«  enfoui  Â»  sur  lequel  lâ€™Ã ©nigme  Ã ©tait

fondÃ ©e. 

â€“  De  toute  faÃ §on,  je  ne  vois  pas  pourquoi

Shinichi  et  Misao  auraient  mis  la  clÃ ©  dans  un  vase

plein dâ€™eau qui va Ã ªtre vidÃ © dans trois jours, dit

Bonnie en fronÃ §ant les sourcils. 

â€“ Et dâ€™ici quâ€™on trouve une dale de marbre

branlanteâ€¦, commenta Meredith dâ€™un air sombre. 

Il nâ€™y a aucune raison que la clÃ © soit enfouie lÃ  -

bas.  Et  puis  jâ€™ai  vÃ ©rifiÃ ©Â  :  la  Sale  de  Bal

Blanche  existe  depuis  des  annÃ ©es,  donc  aucune

chance  non  plus  pour  quâ€™ils  lâ€™aient  cachÃ ©e

sous les fondations. 

â€“ Bien, dÃ ©clara Elena, qui en Ã ©tait maintenant

Ã     son  troisiÃ ¨me  verre.  Voyons  le  bon  cÃ ´tÃ ©  des

chosesÂ  :  Ã §a  fait  une  sale  en  moins  Ã     explorer.  Et

souvenez-vous  comment  on  a  trouvÃ ©  la  premiÃ ¨re

clÃ ©, câ€™Ã ©tait plutÃ ´t facile quand on y penseâ€¦

â€“  Câ€™Ã ©tait  peut-Ã ªtre  une  ruse,  supposa

Damon  en  haussant  le  sourcil.  Pour  nous  donner  un

espoir avant de lâ€™anÃ ©antirâ€¦ ici. 

â€“  Câ€™est  impossible,  rÃ ©pliqua-t-ele  en  lui

lanÃ §ant un regard noir. On est prÃ ¨s du but, beaucoup

plus  que  Misao  ne  lâ€™aurait  imaginÃ ©.  On  peut

trouver cette clÃ ©. Et on  va la trouver. 

â€“ Dâ€™accord. 

Damon  redevint  subitement  on  ne  peut  plus

sÃ ©rieux. 

â€“ Si on doit se faire passer pour des domestiques

et  quâ€™on  y  aile  Ã     coups  de  pioche,  on  le  fera. 

Mais,  dâ€™abord,  fouilons  la  maison  de  fond  en

comble. Il me semble que Ã §a nous a plutÃ ´t rÃ ©ussi

la derniÃ ¨re fois. 

â€“ OK, approuva Meredith. 

Pour  une  fois,  ele  le  regarda  droit  dans  les  yeux  et

sans avoir lâ€™air de dÃ ©sapprouver. 

â€“ Bonnie et moi, on se charge des Ã ©tages, vous

nâ€™avez  quâ€™Ã     vous  occuper  des  piÃ ¨ces  du

basÂ ; on ne sait jamais, peut-Ã ªtre que vous trouverez

quelque chose dans la Sale de Bal Blanche. 

Ils passÃ ¨rent Ã   lâ€™action. 

Elena aurait bien aimÃ © rÃ ©ussir Ã   se calmer, mais, 

malgrÃ © les deux verres et demi de vin de Magie Noire

qui  coulaient  dans  ses  veines  â€“Â  ou  peut-Ã ªtr e  Ã   

 cause  dâ€™ e uxÂ  â€“,  ele  voyait  certaines  choses

sous  un  nouveau  jour.  Il  falait  quâ€™ele  reste

concentrÃ ©e  sur  leur  objectifÂ  :  la  clÃ ©,  rien  que  la

clÃ ©.  Ele  ferait  tout,  nâ€™importe  quoi  pour  la

trouver. Seul Stefan comptait. 

La  Sale  de  Bal  Blanche  embaumait  les  fleurs  et

Ã ©tait  ornÃ ©e  de  guirlandes  somptueuses  qui

serpentaient Ã   travers des feuilages. Les compositions

florales  sur  pied  Ã ©taient  disposÃ ©es  de  faÃ §on  Ã  

abriter un petit espace intime, autour dâ€™une fontaine, 

oÃ ¹  les  couples  pouvaient  sâ€™asseoir.  Et,  bien

quâ€™aucun  orchestre  ne  fÃ »t  prÃ ©sent,  la  musique

entrait  Ã     flots  dans  la  sale  de  bal,  exhortant  le  corps

sensible dâ€™Elena Ã   rÃ ©agir. 

â€“ Je suppose que tu ne sais pas danser la valseÂ ? 

demanda subitement Damon. 

Elena se rendit compte que, depuis quelques minutes, 

ele  oscilait  en  mesure  avec  la  musique,  les  yeux

fermÃ ©s. 

â€“  Bien  sÃ »r  que  si,  rÃ ©pondit-ele,  un  peu

vexÃ ©e.  On  a  toutes  pris  des  cours  avec

MleÂ  Hopewel.  Câ€™Ã ©tait  une  sorte  de  cours  de

maintien, Ã   Felâ€™s Church. 

Ele trouva Ã §a drÃ ĺe en y repensant, et se moqua

dâ€™ele-mÃ ªme. 

â€“  MleÂ  Hopewel  adorait  danser,  et  ele  nous

apprenait toutes les danses et les pas quâ€™ele trouvait

Ã ©lÃ ©gants  et  gracieux.  Je  devais  avoir  onze  ans  Ã  

lâ€™Ã ©poque. 

â€“  Et  je  suppose  que  ce  serait  absurde  de  te

proposer  de  danser  avec  moiÂ  ?  demanda  encore

Damon. 

Elena  le  regarda  dâ€™un  air  perplexe,  les  yeux

volontairement  Ã ©carquilÃ ©s.  En  dÃ ©pit  de  sa  robe

Ã ©carlate au dÃ ©coletÃ © profond, ele ne se sentait

pas du tout irrÃ ©sistible ce soir. Ele Ã ©tait trop tendue

pour ressentir la magie qui Ã ©manait du tissu, une magie

qui  lui  donnait  lâ€™impression,  Ã     cet  instant, 

dâ€™Ã ªtre  une  flamme  vacilante,  un  feu  Ã  

lâ€™Ã ©tat  brut.  Ã €  lâ€™inverse,  ele  sâ€™imaginait

que  Meredith  devait  se  sentir  comme  les  eaux  calmes

dâ€™un ruisseau coulant sans heurts vers sa destination

en  scintilant  tout  du  long.  Quant  Ã     Bonnieâ€¦  ele

Ã ©tait  lâ€™incarnation  de  lâ€™air,  un  elfe  dansant

avec la lÃ ©gÃ ¨retÃ © dâ€™une plume dans cette robe

opalescente, Ã   peine soumise aux lois de la pesanteur. 

Brusquement,  ele  se  souvint  des  regards  admiratifs

quâ€™ele avait croisÃ ©s et reprit un peu confiance. 

Mais  pourquoi  Damon  se  montrait-il  subitement

vulnÃ ©rableÂ  ?  VulnÃ ©rable,  et  prÃ ©sumant

quâ€™ele refuserait de danser avec luiÂ ? 

â€“  Si,  Ã §a  me  ferait  trÃ ¨s  plaisir  de  danser, 

rÃ ©pondit-ele. 

Non  sans  Ã ªtre  surprise  de  ne  pas  lâ€™avoir

remarquÃ ©  plus  tÃ ´t,  ele  vit  quâ€™il  portait  une

cravate  blanche  impeccable.  Ã ‰videmment,  il

lâ€™avait  mise  le  seul  soir  oÃ ¹  ele  risquait  de  le

gÃ ªner, mais ele lui donnait un air royal, digne dâ€™un

prince du sang. 

Ele eut un lÃ ©ger rictus en songeant Ã   ce titre de

noblesse.  Du sang, bien sÃ »râ€¦ quoi dâ€™autreÂ ? 

â€“  Et  toi,  tu  es  sÃ »r  de  savoir  danser  la  valseÂ  ? 

dit-ele. 

â€“ Bonne question. Je mâ€™y suis mis en 1885, car

cette  danse  Ã ©tait  considÃ ©rÃ ©e  comme  subversive

et  indÃ ©cente.  Mais  Ã §a  dÃ ©pend  si  tu  parles  de

valse musette, de valse viennoise, de valse anglaise ouâ€

¦

â€“ Alez, viensÂ ! Sinon on va rater la prochaine. 

En  lui  attrapant  la  main,  Elena  sentit  de  petites

Ã ©tinceles,  comme  si  ele  avait  caressÃ ©  un  chat  Ã  

rebrousse-poil. Ele lâ€™entraÃ ®na vers la piste dans

le tourbilon de la foule. 

Une nouvele valse dÃ ©marra. La musique envahit la

sale,  et  Elena  eut  presque  lâ€™impression  que  ses

pieds dÃ ©colaient du sol tandis que de fines mÃ ¨ches

se hÃ ©rissaient dans sa nuque et que des picotements

lui parcouraient le corps, comme si ele venait de boire

un Ã ©lixir paradisiaque. 

Câ€™Ã ©tait  sa  valse  prÃ ©fÃ ©rÃ ©e  depuis

toujours,  cele  qui  avait  bercÃ ©  son  enfanceÂ  :  La

 Belle  au  bois  dormant  de  TchaÃ ¯kovski.  La  part

dâ€™enfant  quâ€™ele  avait  gardÃ ©e  ne  pouvait

sâ€™empÃ ªcher 

dâ€™associer 

la 

mÃ ©lodie

envoÃ »tante qui suivait lâ€™ouverture tonitruante de ce

balet aux paroles de la version DisneyÂ :

 Â«  Mon  amourÂ  ;  je  tâ€™ ai  vu  au  beau  milieu

 dâ€™ un rÃ ª veâ€¦  Â»

Comme  toujours,  cette  chanson  lui  faisait  venir  les

larmes aux yeuxÂ ; ele faisait chanter son cÅ “ur et lui

donnait plus envie de sâ€™envoler que de danser. 

Sa  robe  Ã ©tait  dos  nu.  La  main  chaude  de  Damon

Ã ©tait posÃ ©e sur sa peau Ã   cet endroit. 

 Je sais pourquoi ils disaient que câ€™Ã © tait une

 danse  subversive  et  indÃ © cente,  lui  chuchota  une

voix. 

Ã € prÃ ©sent, Elena se sentait vraiment comme une

flamme.  Nous Ã © tions faits pour nous retrouver.  Ele

nâ€™arrivait  pas  Ã     se  souvenir  si  câ€™Ã ©tait  une

ancienne dÃ ©claration de Damon ou quelque chose de

nouveau  quâ€™il  chuchotait  tout  bas  en  ce  moment

mÃ ªme.  Comme  deux  flammes  qui  se  rejoignent  et

 se  fondent  lâ€™ une  dans  lâ€™ autre  pour  nâ€™ en

 former quâ€™ une. 

 Tu es douÃ © e, lui souffla DamonÂ ; cette fois, ele

comprit  que  câ€™Ã ©tait  lui  qui  chuchotait  depuis  le

dÃ ©but, ici, maintenant. 

 Tu  peux  prendre  ton  air  arrogant,  tu

 nâ€™ arriveras pas Ã    gÃ ¢ cher ma joie. Je suis bien

 trop heureuseÂ !  rÃ ©pondit-ele en riant. 

Damon  Ã ©tait  un  bon  cavalier,  et  pas  seulement

parce  quâ€™il  connaissait  les  pas  avec  prÃ ©cision.  Il

tournoyait comme sâ€™il Ã ©tait encore en 1885, avec

subversion et indÃ ©cence. Il menait la danse dâ€™une

main  de  maÃ ®tre  et,  bien  entendu,  Elena  nâ€™avait

pas  la  force  physique  de  rÃ ©sister.  Cependant,  il

nâ€™Ã ©tait  pas  sourd  aux  signaux  quâ€™ele  lui

envoyait  et  il  rÃ ©pondait  Ã     ses  dÃ ©sirs  comme

sâ€™ils  glissaient  sur  la  glace,  comme  sâ€™il  se

prÃ ©parait Ã   lâ€™entraÃ ®ner dans une pirouette ou

un saut spectaculaire. 

Elena  sentit  son  cÅ “ur  fondre,  et  tous  ses  autres

organes lâ€™imiter. 

Pas un instant il ne lui vint Ã   lâ€™esprit de penser Ã  

ce  que  ses  amis,  ses  rivaux  et  ses  ennemis  de  lycÃ ©e

auraient dit en la voyant se laisser attendrir par un air de

musique classique. La mesquinerie de la rancune et de la

honte  ne  la  touchait  plus.  Ele  en  avait  fini  avec  les

catalogages.  Ele  aurait  aimÃ ©  pouvoir  remonter  le

temps et montrer Ã   tout le monde quâ€™ele regrettait

dâ€™avoir  Ã ©tÃ ©  ainsi,  que  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  ce

quâ€™ele voulait. 

La  valse  sâ€™acheva  beaucoup  trop  vite,  et  ele

aurait aimÃ © pouvoir appuyer sur le bouton Â« rejouer

Â» pour recommen cer Ã   zÃ ©ro. Un instant, quand la

musique  sâ€™arrÃ ªta,  Damon  et  ele  se  regardÃ ¨rent

avec la mÃ ªme exaltation, le mÃ ªme dÃ ©sir ardentâ€¦

Puis il sâ€™inclina pour la saluer. 

La valse nâ€™est pas quâ€™une question de pas en

rythme, dit-il sans la regarder. Câ€™est une oscilation

gracieuse  qui  doit  habiter  chaque  mouvement,  une

flamme  dâ€™oÃ ¹  jailissent  la  joie  et  lâ€™unitÃ ©â€¦

en accord avec la musique et le partenaire. Cette danse

nâ€™est  pas  une  affaire  de  compÃ ©tence.  Merci

beaucoup de mâ€™avoir fait cet honneur. 

Elena se mit Ã   rire pour refouler ses larmes. Ele ne

voulait  pas  que  cette  danse  sâ€™achÃ ¨ve.  Ele  avait

envie  de  danser,  encore  et  encoreâ€¦  Mais  ils  avaient

une autre urgence, une mission Ã   accomplir. 

En  se  retournant,  ele  dÃ ©couvrit  une  foule

totalement  disparateÂ  :  des  hommes,  des  dÃ ©mons, 

des  vampires,  des  crÃ ©atures  mi-hommes  mi-bÃ ªtes. 

Tous  voulaient  une  danse.  La  silhouette  en  smoking  de

Damon sâ€™Ã ©loignait dÃ ©jÃ  . 

 DamonÂ ! 

Il sâ€™arrÃ ªta sans se retourner.  OuiÂ ? 

 Aide-moi Ã    trouver cette clÃ © Â ! 

Il  mit  un  certain  temps  Ã     comprendre  la  situation, 

mais  finit  par  revenir  auprÃ ¨s  dâ€™ele  et  par  lui

prendre la main. 

â€“  Cette  file  est  monâ€¦  assistante  personnele, 

dÃ ©clara-t-il  dâ€™une  voix  limpide  et  sonore.  Je  ne

souhaite pas quâ€™ele danse avec un autre que moi. 

Un  murmure  de  mÃ ©contentement  se  fit  entendre. 

Dâ€™ordinaire,  rien  nâ€™interdisait  aux  esclaves

amenÃ ©es  dans  ce  type  de  bals  de  cÃ ´toyer  des

inconnus. Ã € cet instant, une agitation gagna lâ€™autre

cÃ ´tÃ ©  de  la  sale  et  se  rÃ ©pandit  comme  une

traÃ ®nÃ ©e de poudre jusquâ€™Ã   eux. 

â€“  Quâ€™est-ce  qui  se  passeÂ  ?  demanda  Elena, 

qui en oublia la danse et la clÃ ©. 

â€“ Je dirais plutÃ ´tÂ : qui est-ce, rectifia Damon. Et, 

pour rÃ ©ponse, je diraisÂ : la maÃ ®tresse des lieux, 

lady Blodwedd en personne. 

Elena se mit Ã   suivre la bousculade de la foule pour

essayer dâ€™entrevoir cette crÃ ©ature extraordinaire. 

Quand  la  femme  apparut  enfin  au  seuil  de  la  sale,  ele

retint son souffle. 

Â«  Blodwedd Ã © tait nÃ © e des fleursâ€¦   Â»  se

souvint  Elena.  Ã €  quoi  pourrait  ressembler  une  femme

au visage de fleurÂ ? 

Â«  Ele  aurait  un  teint  rose  pÃ ¢le,  comme  une

clÃ ©matite,  devina-t-ele  en  la  fixant  sans  sâ€™en

cacher.  Ses  joues  seraient  de  la  mÃ ªme  teinte  mais

lÃ ©gÃ ¨rement  plus  foncÃ ©e,  comme  une  rose  rosie

par lâ€™aurore. Ses yeux, gigantesques sur son visage

parfait et dÃ ©licat, seraient de la couleur dâ€™un pied-

dâ€™alouette  et  constelÃ ©s  de  cils  noirs,  Ã ©pais  et

duveteux, qui feraient sâ€™abaisser ses paupiÃ ¨res mi-

closes comme si ele Ã ©tait toujours en train de rÃ ªver

Ã ©veilÃ ©e. Ele aurait des cheveux jaune clair comme

des  primevÃ ¨res,  assemblÃ ©s  dans  un  entrelacs  de

petites  nattes  eles-mÃ ªmes  intÃ ©grÃ ©es  Ã     une

longue  tresse  qui  tomberait  jusquâ€™Ã     ses  fines

cheviles.  Entrouvertes  et  appÃ ©tissantes,  ses  lÃ ¨vres

seraient  rouges  comme  des  coquelicots,  son  parfum

semblable  Ã     un  bouquet  des  premiÃ ¨res  fleurs  du

printemps,  et  sa  dÃ ©marche  une  ondulation  sous  la

brise. Â»

Ã ‰blouie,  comme  tous  les  autres  invitÃ ©s,  Elena

suivit  du  regard  cette  magnifique  apparition  qui

sâ€™Ã ©loignait  dÃ ©jÃ   ,  regrettant  de  ne  pouvoir

sâ€™imprÃ ©gner  encore  un  peu  de  toute  cette

beautÃ ©. 

â€“  Mais  comment  est-ce  quâ€™ele  Ã ©tait

habilÃ ©eÂ ? pensa-t-ele tout haut. 

Ele nâ€™avait aperÃ §u ni robe Ã ©poustouflante ni

dÃ ©coletÃ ©  peau  de  pÃ ªche  sous  lâ€™Ã ©paisse

chevelure. 

â€“ Un genre de robe longue. Je te laisse deviner en

quele matiÃ ¨reÂ ? OuaipÂ : des fleurs, lui glissa Damon

avec  ironie.  Je  nâ€™en  avais  jamais  vu  une  tele

variÃ ©tÃ ©.  Dâ€™aileurs,  je  ne  comprends  pas

comment eles tiennentÂ ; eles Ã ©taient peut-Ã ªtre en

soie et cousues ensembleÂ ? 

Lâ€™apparition  de  lady  Blodwedd  ne  lui  avait

manifestement fait aucun effet. 

â€“  Je  me  demande  si  ele  accepterait  de  nous

parlerâ€¦ juste quelques mots, murmura Elena. 

Ele  mourait  dâ€™envie  dâ€™entendre  la  voix  de

cette femme fascinante. 

â€“  Jâ€™en  doute,  lui  rÃ ©pondit  un  invitÃ ©  Ã     c

Ã ´tÃ © dâ€™ele. Ele ne parle pas beaucoup, du moins

jusquâ€™Ã   minuit. Tiens, câ€™est vousÂ ! Comment

alez-vousÂ ? 

â€“ TrÃ ¨s bien, merci, rÃ ©pondit poliment Elena en

reculant rapidement. 

Ele  avait  reconnu  son  interlocuteurÂ  ;  câ€™Ã ©tait

lâ€™un  des  jeunes  vauriens  qui  avaient  insistÃ ©  pour

donner  sa  carte  de  visite  Ã     Damon  Ã     la  fin  de  son

chÃ ¢timent public. 

Ele  nâ€™avait  quâ€™une  envie,  câ€™Ã ©tait  de

filer  discrÃ ¨tement  avec  Damon.  Mais  lâ€™homme

Ã ©tait trÃ ¨s entourÃ ©, et il Ã ©tait clair que lui et ses

amis  nâ€™avaient  pas  lâ€™intention  de  les  laisser

partir. 

â€“ Câ€™est la file dont je vous ai parlÃ ©Â ! Ele

entre en transe quele que soit la violence des coupsÂ ; 

ele ne sent rienâ€¦

â€“  â€¦  le  sang  giclait  et  ele  nâ€™a  jamais

flanchÃ ©â€¦

â€“ Un vrai numÃ ©ro de pro. Câ€™est une troupe

ambulanteâ€¦

Ele  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     leur  expliquer  calmement

que  Blodwedd  avait  strictement  interdit  ce  type  de

barbarie pendant son bal, quand lâ€™un des vampires

sâ€™adressa Ã   eleÂ :

â€“  Vous  lâ€™ignorez  peut-Ã ªtre,  mais  câ€™est

moi qui ai persuadÃ © lady Blodwedd de vous inviter Ã  

cette  petite  rÃ ©union.  Je  lui  ai  racontÃ ©  votre

numÃ ©ro et ele a tout de suite eu trÃ ¨s envie de le voir. 

Â« Bon, Ã §a fait une excuse en moins, pensa Elena. 

Mais reste polie avec eux, ils pourraient se rÃ ©vÃ ©ler

utiles. Â»

â€“ Jâ€™ai bien peur de ne pas pouvoir le faire ce

soir,  rÃ ©pondit-ele  calmement,  dans  lâ€™espoir

quâ€™eux 

aussi 

resteraient 

calmes. 

Jâ€™irai

mâ€™excuser  personnelement  auprÃ ¨s  de  lady

Blodwedd,  bien  sÃ »r,  mais  vraiment  ce  nâ€™est  pas

possible. 

â€“ Mais si, voyons. 

La  voix  de  Damon,  juste  derriÃ ¨re  ele,  la  fit

sursauter. 

â€“ Câ€™est tout Ã   fait possible, Ã   condition que

quelquâ€™un retrouve mon amulette. 

 Mais Damon, quâ€™ est-ce qui te prendÂ ? 

 ChutÂ ! Je sais ce que je fais. 

â€“  Malheureusement,  il  y  a  un  peu  plus  de  trois

semaines, jâ€™ai perdu une amulette trÃ ¨s importante. 

Voici Ã   quoi ele ressemble. 

Il  montra  aux  membres  de  lâ€™assemblÃ ©e  la

moitiÃ © de clÃ © de  kitsune et leur laissa le temps de

bien la regarder. 

â€“  Vous  vous  en  serviez  pour  votre  numÃ ©roÂ  ? 

demanda quelquâ€™un. 

Mais  Damon  Ã ©tait  bien  trop  malin  pour  tomber

dans cette question piÃ ¨ge. 

â€“ Non. Bon nombre dâ€™entre vous mâ€™ont vu

exÃ ©cuter  ce  numÃ ©ro  il  y  a  environ  une  semaine, 

alors que je ne lâ€™avais dÃ ©jÃ   plus. Cele-ci est une

amulette personneleÂ ; mais, sans lâ€™autre, je ne me

sens plus trop apte Ã   la magie. 

â€“ On dirait un renard miniature. Vous nâ€™Ã ªtes

pas un  kitsune, au moinsÂ ? demanda un autre convive. 

Â«  Une  personne  trÃ ¨s  maligne,  ele  aussi,  pensa

Elena.  Mais  pour  le  coup,  câ€™est  dans  notre

intÃ ©rÃ ªt. Â»

â€“  Vous  y  voyez  peut-Ã ªtre  un  renard,  mais

câ€™est  une  flÃ ¨che.  La  pointe  est  pourvue  de  deux

pierres vertes. Câ€™est un charmeâ€¦ pour homme. 

Dans la foule, une voix de femme lâ€™interpelaÂ :

â€“  Vous  mâ€™avez  pourtant  lâ€™air  dâ€™avoir

tous les charmes indispensables Ã   un hommeÂ ! 

Des rires retentirent dans la sale. 
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â€“ Soit. 

Damon prit un regard dâ€™acier. 

â€“  Sans  cette  amulette,  mon  assistante  et  moi-

mÃ ªme ne pourrons exÃ ©cuter notre numÃ ©ro. 

â€“  Mais,  avec,  vous  voudrez  bienÂ  ?  Vous  voulez

dire que vous avez perdu votre amulette  iciÂ ? 

â€“  Absolument.  Je  lâ€™ai  perdue  lors  des

prÃ ©paratifs du bal. 

Damon fit un sourire ensorceleur aux jeunes vampires, 

puis lâ€™effaÃ §a brusquement. 

â€“ 

Ã € 

lâ€™Ã ©poque, 

jâ€™ignorais 

que

jâ€™alais  jouir  de  votre  influence  et  jâ€™essayais  de

trouver un moyen dâ€™Ã ªtre invitÃ © Ã   ce bal. Alors

je suis venu faire un tour ici, par simple curiositÃ ©. 

â€“ Ne me dites pas que câ€™Ã ©tait avant que la

pelouse  soit  passÃ ©e  au  rouleauÂ  ?  lanÃ §a

quelquâ€™un avec apprÃ ©hension. 

â€“  Malheureusement  si.  Et  jâ€™ai  reÃ §u  un

message tÃ ©lÃ ©pathique mâ€™indiquant que la clâ€¦

lâ€™amulette Ã ©tait enterrÃ ©e quelque part ici. 

Sâ€™ensuivit un concert de grognements. 

Puis  plusieurs  voix  distinctes  sâ€™Ã ©levÃ ¨rent, 

Ã ©numÃ ©rant les difficultÃ ©sÂ : le sol dur comme du

bÃ ©ton  sous  la  pelouse,  les  nombreuses  sales  de  bal

ornÃ ©es de compositions florales en pied, le potager et

le jardin dâ€™agrÃ ©ment (Â« Tiens, eux, on ne les a

pas vus Â», nota Elena). 

â€“  Jâ€™ai  bien  conscience  quâ€™il  est  quasi

impossible de la retrouver, ajouta Damon. 

Il fit disparaÃ ®tre habilement la clÃ © de  kitsune en

effleurant la main dâ€™Elena, qui Ã ©tait prÃ ªte Ã   la

rÃ ©ceptionÂ  :  ele  avait  dÃ ©sormais  une  cachette  de

choix sur ele, lady Ulma y avait veilÃ ©. 

â€“  VoilÃ     pourquoi  nous  avons  dÃ ©clinÃ ©  votre

idÃ ©e  au  dÃ ©part.  Mais,  devant  votre  insistance, 

jâ€™ai prÃ ©fÃ ©rÃ © vous donner lâ€™explication de

ce refus. 

Quelques ronchonnements se firent encore entendre, 

puis  les  invitÃ ©s  commencÃ ¨rent  Ã     sâ€™Ã ©loigner, 

seuls, en couple ou par trois, en Ã ©voquant les endroits

stratÃ ©giques  oÃ ¹  ils  pourraient  commencer  leurs

recherches. 

 Damon, ils vont saccager les terres de Blodwedd, 

protesta silencieusement Elena. 

 Tant  mieux.  En  rÃ © compense,  on  leur  offrira

 tous les bijoux que vous portez toutes les trois et tout

 lâ€™ or  que  jâ€™ ai  sur  moi. Ã €   cent,  ils  auront

 peut-Ã ª tre plus de chances de trouver quelque chose

 que nous Ã    quatre. 

Elena 

soupira.  Jâ€™ aimerais  quand  mÃ ª me

 quâ€™ on  aille  voir  Blodwedd.  Pas  seulement  pour

 entendre  sa  voix,  mais  pour  lui  poser  quelques

 questions. Câ€™ est vraiÂ : pour quel les raisons une

 beautÃ ©   comme  elle  protÃ © gerait  Shinichi  et

 MisaoÂ ? 

La rÃ ©ponse de Damon fut brÃ ¨veÂ :  Dans ce cas, 

 allons  voir  aux  Ã © tages.  Câ€™ est  par  lÃ   

 quâ€™ elle se dirigeait. 

Ils  trouvÃ ¨rent  un  escalier  en  cristal,  plutÃ ´t  difficile

Ã     localiser  dans  un  endroit  aux  murs  transparents  et

dont  lâ€™ascension  fut  assez  effrayante.  Une  fois

arrivÃ ©s au premier, ils en cherchÃ ¨rent un autre. Elena

finit  par  le  trouverâ€¦  en  trÃ ©buchant  contre  la

premiÃ ¨re marche. 

Son  regard  oscila  entre  la  marche  et  son  tibia,  qui

prÃ ©sentaient les mÃ ªmes dÃ ©gÃ ¢tsÂ : un filet rouge

sang au niveau de lâ€™arÃ ªte. 

â€“  Ces  marches  sont  peut-Ã ªtre  invisibles,  mais

eles sont bien rÃ ©eles, se plaignit-ele. 

Damon  se  servait  de  ses  pouvoirs  pour  mieux

sâ€™orienter,  ele  le  savait.  Ele  en  aurait  bien  fait

autant,  mais,  ces  derniers  temps,  ele  se  demandait

lequel des deux avait le plus de son sang Ã   ele dans les

veinesÂ : lui ou eleÂ ? 

â€“  Ne  te  fatigue  pas,  dit-il  en  devinant  ses

pensÃ ©es. Je vois les marches pour deux. Contente-toi

de fermer les yeux. 

â€“ Les fermer, maisâ€¦

Ele  nâ€™eut  pas  le  temps  de  demander  pourquoi

quâ€™ele avait dÃ ©jÃ   la rÃ ©ponse, ni celui de crier

quâ€™il  lâ€™avait  prise  dans  ses  bras,  contre  son

corps chaud et robuste. Il sâ€™Ã ©lanÃ §a en haut de

lâ€™immense escalier en la portant de tele faÃ §on que

sa robe ne fÃ »t pas tachÃ ©e par le sang qui ruisselait

dans le vide. 

Pour ele qui avait le vertige, ce fut une escalade fole

et  terrifiante,  mÃ ªme  si  ele  savait  que  Damon  Ã ©tait

dans une forme olympique et quâ€™il ne la lÃ ¢cherait

pas, et mÃ ªme si ele Ã ©tait convaincue quâ€™il savait

oÃ ¹  il  mettait  les  pieds.  Cela  dit,  si  ele  avait  Ã ©tÃ ©

seule, ele nâ€™aurait jamais dÃ ©passÃ © la premiÃ ¨re

marche  de  son  plein  grÃ ©.  En  lâ€™Ã ©tat  actuel  des

choses,  ele  osait  Ã     peine  remuer  de  peur  de

dÃ ©sÃ ©quilibrer Damon. Il ne lui restait plus quâ€™Ã  

prendre son mal en patience. 

Quand, une Ã ©ternitÃ © plus tard, ils arrivÃ ¨rent en

haut,  Elena  se  demanda  sâ€™il  la  porterait  aussi  pour

redescendre ou sâ€™il la laisserait lÃ   pour le restant de

ses jours. 

Ils  se  retrouvÃ ¨rent  face  Ã     Blodwedd,  la  plus

ravissante  crÃ ©ature  surnaturele  quâ€™Elena  eÃ »t

jamais 

vue. 

Ravissante 

maisâ€¦ 

Ã ©trange. 

Câ€™Ã ©taient  ses  yeux  ouâ€¦  les  longs  cheveux  de

Blodwedd Ã ©taient  rÃ © ellement des primevÃ ¨resÂ ? 

Et son visageÂ ? Il nâ€™avait pas seulement la couleur

mais la  forme dâ€™un pÃ ©tale de clÃ ©matite. 

â€“ Vous Ã ªtes dans ma bibliothÃ ¨que privÃ ©e, dit

sÃ ¨chement la femme-fleurs. 

Comme si un miroir venait de se fÃ ªler, le charme de

Blodwedd qui subjuguait Elena fut rompu. 

Les dieux lâ€™avaient fait naÃ ®tre des fleursâ€¦ et

Elena  savait  maintenant  pourquoi  les  fleurs  ne  parlaient

pas. La voix de Blodwedd Ã ©tait insipide, sans timbre. 

Ã ‡a gÃ ¢chait toute sa personnalitÃ ©. 

â€“  NavrÃ ©,  dit  Damon,  mais  nous  aimerions  vous

poser quelques questions. 

DÃ ©cidÃ ©ment, il nâ€™avait pas froid aux yeux. 

â€“ Si vous croyez que je vais vous aider, vous avez

tort,  rÃ ©pondit-ele  avec  une  intonation  nasilarde.  Je

hais les humains. 

â€“  Mais  il  ne  vous  aura  sÃ »rement  pas

Ã ©chappÃ ©  que  je  suis  un  vampireâ€¦,  minauda

Damon en forÃ §ant le trait. 

Blodwedd le coupa brusquementÂ :

â€“ Qui a Ã ©tÃ © humain le restera toute sa vieÂ ! 

â€“  PardonÂ ? 

Le fait que Damon perde son sang-froid Ã ©tait peut-

Ã ªtre la meileure chose qui puisse arriver, pensa Elena

en  se  rÃ ©fugiant  derriÃ ¨re  lui.  Son  mÃ ©pris  pour  les

humains fut si perceptible que Blodwedd se radoucit un

peu. 

â€“ Quâ€™avez-vous Ã   me demanderÂ ? 

â€“  Seulement  si  vous  aviez  vu  un,  voire  deux, 

 kitsune  rÃ ©cemmentÂ  :  des  jumeaux,  qui  se  font

appeler Shinichi et Misao. 

â€“ Oui. 

â€“  Sinon,  ils  pourraientâ€¦  PardonÂ  ?  Oui,  vous

ditesÂ ? 

â€“  Ces  voleurs  sont  venus  chez  moi  en  pleine  nuit. 

Jâ€™Ã ©tais Ã   une rÃ ©ception. Je suis rentrÃ ©e Ã  

toute  alure  et  jâ€™ai  bien  faili  les  avoir.  Mais  les

 kitsune sont difficiles Ã   attraper. 

â€“ OÃ ¹â€¦ Ã ©taient-ilsÂ ? dit Damon, visiblement

tendu. 

â€“ Ils dÃ ©valaient les escaliers de lâ€™entrÃ ©e. 

â€“  Et  est-ce  que  vous  souvenez  de  la  date  Ã  

laquele ils sont venusÂ ? 

â€“ Câ€™Ã ©tait la nuit des prÃ ©paratifs du bal. La

pelouse  est  passÃ ©e  au  rouleau  compacteur,  le

chapiteau montÃ ©â€¦

Â«  DrÃ ĺe  dâ€™idÃ ©e  de  faire  Ã §a  la  nuit  Â», 

pensa ElenaÂ ; mais trÃ ¨s vite lâ€™explication lui sauta

aux  yeux,  toujours  la  mÃ ªmeÂ  :  jour,  nuit,  quele

diffÃ ©renceÂ ? La lumiÃ ¨re ne changeait jamais. 

En  attendant,  son  cÅ “ur  battait  la  chamade.  Si

Shinichi  et  Misao  Ã ©taient  venus  ici,  Ã §a  ne  pouvait

Ã ªtre  que  pour  une  seule  raisonÂ  :  cacher  la  seconde

moitiÃ © de clÃ ©. 

Â« Peut-Ã ªtre dans la Grande Sale de Balâ€¦ peut

Ã ªtre pas. Â» Elena contempla dâ€™un air morne les

parois  extÃ ©rieures  de  la  bibliothÃ ¨que,  qui  se  mirent

Ã   pivoter un peu comme un gigantesque planÃ ©tarium. 

Blodwedd sâ€™empara dâ€™une sphÃ ¨re quâ€™ele

posa  sur  un  socleÂ  ;  sans  doute  le  dispositif  qui  lui

permettait de diffuser la musique dans tout le manoir. 

â€“ Sâ€™il vous plaÃ ®tÂ ? lâ€™interpela Damon. 

â€“  Vous  Ã ªtes  dans  ma  bibliothÃ ¨que  privÃ ©e, 

rÃ ©pÃ ©ta froidement la crÃ ©ature. 

La  superbe  fin  de  Lâ€™ Oiseau  de  feu  monta  en

puissance. 

â€“ Ce qui sous-entend que nous devons partirÂ ? 

â€“ NonÂ : que vous alez mourir. 
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â€“ QUOIÂ ? hurla Damon, plus fort que la musique. 

 Sauve-toi.  ViteÂ  !   ajouta-t-il  Ã     lâ€™intention

dâ€™Elena. 

Si  seule  sa  vie  avait  Ã ©tÃ ©  en  jeu,  Elena  aurait

Ã ©tÃ ©  trÃ ¨s  contente  de  mourir  ici,  sous  les

magnifiques  vibrations  de  Lâ€™ Oiseau de feu,  plutÃ ´t

que dâ€™affronter seule cet escalier pentu et invisible. 

Mais il ne sâ€™agissait pas que dâ€™ele. La vie de

Stefan aussi Ã ©tait en jeu. La femme-fleurs nâ€™avait

pas  lâ€™air  particuliÃ ¨rement  dangereuse,  mais,  en

dÃ ©pit  de  ses  efforts,  Elena  ne  trouva  pas  le  courage

de descendre ce terrible escalier. 

 Damon, viens, partons. Il faut quâ€™ on fouille la

 Grande Salle de Bal. Il nâ€™ y a que toi qui aies la

 force deâ€¦

Ele  hÃ ©sita.  Â«  Damon  prÃ ©fÃ ©rerait  se  battre

plutÃ ´t  que  dâ€™affronter  cette  gigantesque  pelouse

Â», pensa-t-ele. 

Blodwedd  fit  de  nouveau  pivoter  la  sale,  de  sorte

quâ€™Ã     lâ€™entrÃ ©e  dâ€™un  orifice  invisible  ele

trouva exactement la sphÃ ¨re quâ€™ele cherchait. 

Damon prit Elena dans ses bras.  Ferme les yeux. 

Non  seulement  ele  les  ferma,  mais  ele  enfouit  son

visage dans ses mains. Si jamais Damon la lÃ ¢chait, ele

aurait  beau  crier  Â«  AttentionÂ  !  Â»,  Ã §a

nâ€™arrangerait rien. 

Les sensations quâ€™ele Ã ©prouva lui soulevÃ ¨rent

le cÅ “ur. Damon bondissait comme un cabri dâ€™une

marche  Ã     lâ€™autre.  Ses  pieds  semblaient  Ã     peine

toucher le sol. 

Subitement,  Elena  se  demanda  sâ€™ils  Ã ©taient

vraiment  poursuivis.  Si  câ€™Ã ©tait  le  cas,  il  falait

quâ€™ele le sache. Ele sâ€™apprÃ ªtait Ã   ouvrir les

yeux  quand  Damon  lui  chuchota  avec  forceÂ  :  Â«

Garde  les  yeux  fermÃ ©sÂ  !  Â»  Ele  nâ€™eut  pas

vraiment envie de discuter. 

Toutefois, ele jeta un coup dâ€™Å “il entre ses doigts

Ã ©cartÃ ©s, croisa le regard exaspÃ ©rÃ © de Damon

et  constata  que  personne  ne  les  suivait.  Resserrant  les

doigts, ele se mit Ã   prier. 

 Si  tu  Ã © tais  vraiment  une  esclave,  tu  ne  ferais

 pas  long  feu  ici,  tu  sais,  lâ€™informa  Damon  en

effectuant un dernier saut dans le vide. Bien que toujours

aussi invisible, le sol sur lequel il finit par la poser Ã ©tait

plat. 

 Tant  mieux,  parce  que  je  nâ€™ en  aurais  pas

 envie,  rÃ ©pondit-ele  froidement.  Je  te  jure,  je

 prÃ © fÃ © rerais encore mourir. 

 Ne  jure  pas  comme  Ã § a.   Damon  la  regarda  en  lui

lÃ ¢chant son sourire Ã ©clair.  Tu passeras peut-Ã ª tre

 le  reste  de  ta  vie  dans  un  autre  monde  des

 tÃ © nÃ  ¨bres Ã    essayer de tenir parole. 

Elena lui aurait bien clouÃ © le bec, mais ils Ã ©taient

sains  et  saufs,  câ€™Ã ©tait  tout  ce  qui  comptait.  Ils

reprirent  leur  cavalcade  dans  les  couloirs  de  verre, 

jusquâ€™Ã   ce quâ€™ils retrouvent le premier escalier, 

le  descendent  quatre  Ã     quatre  (difficile  vu  son  Ã ©tat

dâ€™esprit,  mais  faisable)  et  atteignent  enfin  la  sortie. 

Dehors,  sur  la  pelouse  de  la  Grande  Sale  de  Bal,  ils

retrouvÃ ¨rent Bonnie, Meredithâ€¦ et Sage. 

Lui aussi portait une cravate blanche, en revanche ses

Ã ©paules  semblaient  trÃ ¨s  Ã     lâ€™Ã ©troit  dans  sa

veste.  En  mÃ ªme  temps,  son  faucon  baptisÃ ©  Serre

Ã ©tait  perchÃ ©  sur  lâ€™une  dâ€™eles,  donc  le

problÃ ¨me  serait  peut-Ã ªtre  vite  rÃ ©glÃ ©,  vu  que  le

rapace  Ã ©tait  en  train  de  dÃ ©chirer  le  tissu  et  de  le

faire saigner. Sage nâ€™avait pas lâ€™air de sâ€™en

rendre  compte.  PostÃ ©  aux  pieds  de  son  maÃ ®tre, 

Sabre  regardait  Elena  avec  un  regard  trop

pÃ ©nÃ ©trant  pour  Ã ªtre  celui  dâ€™un  chien

ordinaire, mais sans malveilance. 

â€“  Merci,  mon  Dieu,  vous  Ã ªtes  lÃ   Â  ! 

sâ€™Ã ©cria  Bonnie  en  accourant  vers  eux.  Sage  est

venu et il a une idÃ ©e fantastique. 

MÃ ªme Meredith sâ€™enthousiasma. 

â€“  Tu  te  souviens  quand  Damon  a  dit  quâ€™on

aurait  dÃ »  venir  avec  un  sourcierÂ  ?  Eh  bien, 

maintenant on en a deux. 

Ele se tourna vers Sage. 

â€“ Vas-y, explique-leur. 

â€“  Jâ€™ai  pour  principe  de  ne  pas  les  emmener

avec  moi  quand  je  suis  invitÃ ©  quelque  part,  dit-il  en

dÃ ©signant ses deux compagnons de route. 

Il tendit le bras pour gratter son chien sous le museau. 

â€“ Mais mon petit doigt mâ€™a dit que vous aviez

peut-Ã ªtre des ennuis. 

Cette  fois,  il  leva  la  main  pour  caresser  son  faucon

dâ€™un  geste  complice,  Ã ©bouriffant  un  peu  ses

plumes. 

â€“ Alors, dites-moi une chose, tous les deuxÂ : est-

ce que vous avez beaucoup manipulÃ © la moitiÃ © de

clÃ © dÃ ©jÃ   en votre possessionÂ ? 

â€“  Ce  soir,  oui,  et  au  dÃ ©but,  le  jour  oÃ ¹  on

lâ€™a  trouvÃ ©e,  rÃ ©pondit  Elena.  Ele  est  aussi

passÃ ©e  une  fois  entre  les  mains  de  lady  Ulma,  et

Lucen  sâ€™en  est  servi  pour  lui  fabriquer  un  coffre

quâ€™on a tous touchÃ ©. 

â€“ Et sinonÂ ? 

â€“  Jâ€™ai  dÃ »  lâ€™examiner  une  ou  deux  fois, 

ajouta Damon. 

â€“  Bien,  lâ€™odeur  des  kitsune  devrait  Ã ªtre

intacte. Ils ont une odeur trÃ ¨s particuliÃ ¨re, vous savez. 

â€“ Tu veux dire que Sabreâ€¦

â€“  â€¦  est  capable  de  flairer  nâ€™importe  quel

objet  portant  lâ€™odeur  dâ€™un  kitsune.  Quant  Ã  

Serre, il a une excelente vue. Il peut repÃ ©rer un reflet

dorÃ © Ã   plusieurs mÃ ¨tres dâ€™altitude. Maintenant, 

montrez-leur ce quâ€™ils doivent chercher. 

Sans perdre une minute, Elena approcha le morceau

de clÃ © en forme de croissant sous la truffe de Sabre. 

â€“ TrÃ ¨s bien. Maintenant, Serre, regarde bien. 

Sage  recula  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™Elena  devine

Ã ªtre  la  distance  de  vue  optimale  du  faucon.  Puis  il

revint. 

â€“ Câ€™est partiÂ ! 

Le  chien  noir  sâ€™Ã ©lanÃ §a  dâ€™un  bond,  la

truffe au ras du sol, tandis que le faucon sâ€™envolait

en dÃ ©crivant de grands cercles majestueux. 

â€“ Tu crois que les  kitsune sont passÃ ©s sur cette

pelouseÂ ? demanda Elena. 

Sabre  faisait  des  alers-retours  la  truffe  au  ras  de  la

pelouse quand, brusquement, il fila vers lâ€™escalier en

marbre de lâ€™entrÃ ©e principale. 

â€“  Ce  qui  est  sÃ »r,  câ€™est  quâ€™ils

nâ€™Ã ©taient pas loin. Tu vois la faÃ §on dont Sabre

court,  la  tÃ ªte  baissÃ ©e  et  la  queue  droiteÂ  ? 

Câ€™est signe quâ€™il a flairÃ © une piste. Et je crois

quâ€™il chauffeÂ ! 

Â«  Jâ€™en  connais  un  autre  Â»,  songea  Elena  en

jetant un Å “il Ã   Damon. Il se tenait les bras croisÃ ©s, 

immobile  et  tendu  comme  un  arc,  dans  lâ€™attente

dâ€™Ã ©ventueles  trouvailes  rapportÃ ©es  par  les

deux animaux. 

Presque en mÃ ªme temps, ele regarda Sage Ã   son

insuÂ ; il avait une drÃ ĺe de lueur dans les yeuxâ€¦ sans

doute  la  mÃ ªme  quâ€™ele  avait,  un  instant  plus  tÃ ´t, 

en observant Damon. 

Comme il tournait la tÃ ªte, ele rougit. 

â€“  Pardon, dit-ele spontanÃ ©ment en franÃ §ais. 

â€“ Vous parlez le franÃ §ais, mon amieÂ ? 

â€“  Un  peu,  rÃ ©pondit-ele  avec  humilitÃ ©,  une

position  dont  ele  nâ€™avait  pas  lâ€™habitude.  Je  ne

suis  pas  vraiment  capable  de  tenir  une  conversation, 

mais jâ€™adorais aler en France autrefois. 

Ele  alait  ajouter  autre  chose  quand  Sabre  aboya, 

juste  un  coup,  pour  attirer  lâ€™attention,  avant  de

sâ€™asseoir droit comme un piquet au bord du trottoir. 

â€“ Ils sont arrivÃ ©s ou partis dâ€™ici, en coche, en

chaise  Ã     porteurs  ou  je  ne  sais  quoi  encore, 

interprÃ ©ta Sage. 

â€“  Mais  est-ce  quâ€™ils  sont  entrÃ ©s  dans  la

maisonÂ  ?  Jâ€™ai  besoin  dâ€™une  autre  piste,  dit

Damon  en  le  regardant  dâ€™un  air  franchement

agacÃ ©. 

â€“ Attends, ne tâ€™Ã ©nerve pas. SabreÂ ! Demi-

tourÂ ! 

Le  chien  revint  instantanÃ ©ment  sur  ses  traces, 

fouilant le sol avec sa truffe comme sâ€™il en tirait un

immense plaisir, et se remit Ã   faire des va-et-vient Ã  

toute alure entre lâ€™escalier en marbre et la pelouse

de  la  Grande  Sale  de  Bal  â€“Â  pelouse  qui

commenÃ §ait Ã   Ã ªtre pleine de trous, Ã   mesure que

les invitÃ ©s y alaient de leurs coups de pele, de pioche

et mÃ ªme dâ€™Ã ©normes louches. 

â€“  Les kitsune  sont difficiles Ã    attraper, murmura

Elena Ã   lâ€™oreile de Damon. 

Il acquiesÃ §a en jetant un Å “il Ã   sa montre. 

â€“ Jâ€™espÃ ¨re quâ€™il en sera de mÃ ªme pour

nous. 

Brusquement,  Sabre  aboya  au  loin.  Le  cÅ “ur

dâ€™Elena fit un bond. 

â€“ Tu crois quâ€™il a trouvÃ © quelque choseÂ ? 

Damon lâ€™attrapa par la main et lâ€™entraÃ ®na

dans son silage. 

â€“ Pourquoi il a aboyÃ ©Â ? 

Tout le petit groupe se retrouva Ã   lâ€™endroit oÃ ¹

le chien sâ€™Ã ©tait postÃ ©. 

â€“  Câ€™est  bizarre.  On  est  en  dehors  du

pÃ ©rimÃ ¨tre, rÃ ©pondit Meredith. 

Sabre Ã ©tait assis fiÃ ¨rement devant un gros massif

dâ€™hortensias mauves (violet foncÃ ©). 

â€“  Ces  pauvres  fleurs  nâ€™ont  pas  lâ€™air  trÃ ¨s

en forme. 

â€“  On  nâ€™est  mÃ ªme  pas  sous  les  fenÃ ªtres

dâ€™une sale de bal, constata Meredith. 

Ele se baissa pour se mettre Ã   la hauteur du chien, 

puis regarda en lâ€™air. 

â€“ Il nâ€™y a que la bibliothÃ ¨que lÃ  -haut. 

â€“  En  attendant,  une  chose  est  sÃ »re,  dit  Damon. 

On va devoir bÃ ªcher ce massif. Mais je nâ€™ai pas

trÃ ¨s  envie  de  demander  la  permission  Ã     la

maÃ ®tresse de maisonÂ ; la derniÃ ¨re fois que jâ€™ai

croisÃ ©  ses  pieds-dâ€™alouette,  ele  voulait  dÃ ©jÃ  

me tuer. 

â€“ Ah, tiensÂ ? Vous trouvez que les yeux de lady

Blodwedd  ont  la  couleur  des  pieds-dâ€™alouetteÂ  ? 

jacassa une invitÃ ©e derriÃ ¨re Bonnie. Jâ€™aurais plut

Ã ´t dit des jacinthes des bois. 

â€“  Ele  a  vraiment  voulu  vous  tuerÂ  ?  Mais

pourquoiÂ ? demanda une autre, prÃ ¨s dâ€™Elena. 

Damon les ignora. 

â€“ Bon, voyons les choses sous cet angleÂ : Ã §a ne

va  sÃ »rement  pas  lui  plaire,  mais  câ€™est  notre  seule

piste. 

 Sauf  si,  aprÃ  ¨s  avoir  eu  lâ€™ intention  de  laisser

 la clÃ ©  ici, les kitsune  sont finalement repartis avec, 

ajouta-t-ele en silence Ã   lâ€™attention de Damon. 

Brusquement,  un  des  vampires  sâ€™avanÃ §a  vers

Elena

â€“ Le spectacle peut commencerÂ ! rugit-il. 

â€“  Je  nâ€™ai  pas  rÃ ©cupÃ ©rÃ ©  mon  amulette, 

protesta Damon dâ€™une voix glaciale. 

Il  sâ€™interposa  devant  lui  comme  un  mur

infranchissable. 

â€“ Mais Ã §a ne saurait tarder. Ã ‰coutez, certains

nâ€™ont quâ€™Ã   partir avec le chien pour remonter

la piste de vos mÃ ©chants et trouver dâ€™oÃ ¹ ils sont

arrivÃ ©s,  et  pendant  ce  temps  on  peut  lancer  le

spectacle. 

â€“  Est-ce  que  Sabre  est  capable  de  suivre  la  piste

dâ€™une voitureÂ ? lanÃ §a Damon Ã   Sage. 

â€“  Du  moment  quâ€™ele  transportait  un  renard, 

sans  problÃ ¨me,  affirma  ce  dernier.  Dâ€™aileurs,  je

vais y aler avec eux. Comme Ã §a, si les ennemis nous

attendent, je ne les raterai pas. Montre-moi Ã   quoi ils

ressemblent. 

â€“ VoilÃ   sous queles formes je les connais. 

Damon porta deux doigts aux tempes de Sage. 

â€“  Mais  ils  peuvent  prendre  toutes  les  apparences

quâ€™ils veulent. 

â€“  Bon,  de  toute  faÃ §on,  ce  nâ€™est  pas  le  plus

important.  Notre  prioritÃ ©,  câ€™est  la,  enfin  le,  hum, 

lâ€™amulette. 

â€“ Oui. MÃ ªme si tu nâ€™as pas le temps de leur

assÃ ©ner  un  bon  coup  de  poing  de  ma  part,  prends-

leur la clÃ © et dÃ ©pÃ ªche-toi de revenir. 

â€“  Je  vois  que  cette  amulette  compte  plus  que  ta

revanche,  commenta  Sage  en  hochant  la  tÃ ªte  avec

Ã ©tonnement.  Bon,  souhaitons-nous  bonne  chance. Y

a-t-il des tÃ ©mÃ ©raires pour mâ€™accompagnerÂ ? 

Quatre, trÃ ¨s bienâ€¦ Cinq, OK, non, madame, Ã §a ira

comme Ã §a, merci. 

En une fraction de seconde, Sage disparut. 

Elena tourna la tÃ ªte vers Damon, dont les pruneles

noires la fixaient dâ€™un air impassible. 

â€“ QuoiÂ ?â€¦ Oh, nonâ€¦ Ne me dis pas que tu

veuxâ€¦

â€“  Tu  dois  seulement  rester  oÃ ¹  tu  es.  Je  ferai  en

sorte que tu perdes le moins de sang possible. Et si tu

veux vraiment quâ€™on arrÃ ªte, on nâ€™a quâ€™Ã  

convenir dâ€™un code. 

â€“ La diffÃ ©rence, câ€™est que maintenant je sais

ce qui se passe. Et je ne vais pas pouvoir le supporter. 

Le visage de Damon se ferma dâ€™un seul coup. 

â€“ Personne ne te demande de supporter quoi que

ce soit. Tu nâ€™as quâ€™Ã   te dire que câ€™est une

marchÃ © Ã ©quitable pour rÃ ©cupÃ ©rer  ton  Stefan, 

Ã §a tâ€™aidera peut-Ã ªtreÂ ! 

â€“ Laisse-moi au moins partager la douleur avec toi. 

Ele  eut  beau  lâ€™implorer,  ele  connaissait

dâ€™avance la rÃ ©ponse. 

â€“ Stefan va avoir besoin de toi quand il sera libre. 

Sois Ã   la hauteur de ses attentes, câ€™est  tout. 

Â«  ArrÃ ªte,  Elena.  RÃ ©flÃ ©chis,  se  dit-ele  avec

fermetÃ ©.  Il  te  pousse  Ã     bout  exprÃ ¨s.  Ne  le  laisse

pas faire. Â»

â€“  Je  saurai  gÃ ©rer  les  deux,  Damon.  Sâ€™il  te

plaÃ ®t, 

arrÃ ªte 

de 

me 

parler 

comme 

si

jâ€™Ã ©taisâ€¦  une  de  tes  victimes  dâ€™un  soir,  ou

mÃ ªme  ta  princesse  des  tÃ ©nÃ ¨bres.  Parle-moi

comme tu le fais avec Sage. 

â€“ SageÂ ? Câ€™est le vampire le plus agaÃ §ant

et le plus fourbe queâ€¦

â€“  Je  sais.  Mais  lui,  tu  lui  parles.  Et  tu  me  parlais

aussi,  avant. Ã ‰ coute-moi.  Je ne supporterai pas de

refaire  Ã §a  en  sachant  ce  que  tu  endures.  Si  tu  me

forces, je hurle. 

â€“ Tu me menaces, maintenantÂ ? 

â€“  NonÂ  !  Je  te  dis  juste  ce  qui  va  arriver.  Ã €

moins  de  me  bÃ ¢ilonner,  je  hurlerai  de  toutes  mes

forces.  Comme  je  le  ferai  pour  Stefan.  Câ€™est  plus

fort  que  moi.  Peut-Ã ªtre  que  je  suis  en  train  de

craquerâ€¦

â€“ Mais tu ne comprends donc pasÂ ? 

Subitement, il fit volte-face en lui prenant les mains. 

â€“ On y est presque, Elena. Tu as Ã ©tÃ © la plus

forte  dâ€™entre  nous,  je  tâ€™interdis  de  craquer

maintenant. 

â€“ La plus forteâ€¦

Elena secoua la tÃ ªte. 

â€“  Je  croyais  quâ€™on  y  Ã ©tait  presque, 

quâ€™on  Ã ©tait  sur  le  point  de  se  comprendre  enfin, 

toi et moi. 

â€“ Bon. 

Le  mot  tomba,  aussi  dur  quâ€™un  Ã ©clat  de

marbre. 

â€“ Que dirais-tu de cinqÂ ? 

â€“ CinqÂ ? rÃ ©pÃ ©ta Elena sans comprendre. 

â€“  Cinq  coups  de  fouet  au  lieu  de  dix.  On  leur

promettra  que  tu  recevras  les  cinq  autres  quand  Â«

lâ€™amulette  Â»  aura  Ã ©tÃ ©  retrouvÃ ©e,  mais  on

sâ€™enfuira dÃ ¨s quâ€™on lâ€™aura. 

â€“ Tu romprais une promesseÂ ? 

â€“ Sâ€™il faut en passer par lÃ  â€¦

â€“  Non.  Tu  ne  diras  rien.  Jâ€™irai  leur  parler.  Je

suis une menteuse, une tricheuse, et jâ€™ai toujours su

manipuler les hommes. On verra si mes talents vont enfin

me servir Ã   quelque chose de positif. Et inutile de tenter

quoi que ce soit avec Bonnie et Meredith, ajouta Elena

en  jetant  un  Å “il  Ã     ses  amies.  Les  robes  quâ€™eles

portent se dÃ ©chireraient au premier coup de fouet. Je

suis la seule qui puisse le faire. 

Ele tourna sur ele-mÃ ªme pour lui montrer sa robe

dos nu, se refermant en V sur ses reins. 

â€“ Alors on est dâ€™accord, accepta Damon. 

Il  demanda  un  nouveau  verre  de  vin  Ã     un

domestique. 

Â«  Ã ‡a  va  Ã ªtre  le  spectacle  le  plus  avinÃ ©  de

lâ€™histoire Â», songea Elena. 

Ele ne put sâ€™empÃ ªcher de trembler. Le dernier

frisson quâ€™ele avait ressenti, câ€™Ã ©tait en sentant

la  main  chaude  de  Damon  dans  son  dos  pendant

quâ€™ils  dansaient.  Mais  Ã     prÃ ©sent,  câ€™Ã ©tait

une sensation beaucoup plus glaciale, comme un courant

dâ€™air froid. Ele se rappela le sang qui avait coulÃ ©

sur ses hanches, la premiÃ ¨re fois. 

Subitement, Bonnie et Meredith apparurent Ã   ses c

Ã ´tÃ ©s, formant un rempart entre Elena et la foule de

plus en plus curieuse et empressÃ ©e. 

â€“  Quâ€™est-ce  qui  sâ€™est  passÃ ©,  ElenaÂ  ? 

On a entendu dire quâ€™une barbare alait recevoir des

coups de fouetâ€¦, commenÃ §a Meredith. 

â€“  Et  tu  as  compris  que  câ€™Ã ©tait  forcÃ ©ment

moiÂ ? Eh bien, câ€™est vrai. Je ne vois pas comment

on peut lâ€™Ã ©viter. 

â€“  Mais  vous  nâ€™avez  rien  faitÂ  !  protesta

Bonnie, dÃ ©semparÃ ©e. 

â€“ Si. On a Ã ©tÃ © idiots, glissa Damon dâ€™un

air  sombre.  On  a  laissÃ ©  mes  chers  confrÃ ¨res  les

vampires  croire  quâ€™il  sâ€™agissait  dâ€™un

numÃ ©ro de magie. 

â€“  Câ€™est  quand  mÃ ªme  injuste,  nonÂ  ?  dit

Meredith.  Elena  nous  a  racontÃ ©  ce  qui  sâ€™Ã ©tait

passÃ © la premiÃ ¨re fois. 

â€“ On aurait dÃ » nier, câ€™est tout. Maintenant, on

est coincÃ ©s. 

Il  sembla  faire  un  effort  pour  ne  pas  montrer

davantage son abattement. 

â€“  Enfin,  peut-Ã ªtre  quâ€™on  atteindra  quand

mÃ ªme notre objectif. 

â€“ Rien ne tâ€™oblige Ã   le faire, dit Meredith. On

nâ€™a quâ€™Ã   sâ€™en aler. 

Bonnie la dÃ ©visagea. 

â€“ QuoiÂ ? Sans la clÃ ©Â ? 

Elena secoua la tÃ ªte. 

â€“  Damon  et  moi  en  avons  dÃ ©jÃ     discutÃ ©. 

Notre dÃ ©cision est prise. On va le faire. 

Ele regarda autour dâ€™ele. 

â€“ OÃ ¹ sont ces vampires si impatientsÂ ? 

â€“  Dans  le  jardinâ€¦  anciennement  appelÃ ©  Â«

Grande  Sale  de  Bal  Â»,  rÃ ©pondit  Bonnie.  Ils  sont

sÃ »rement  en  train  de  creuser  partout  etâ€¦ AÃ ¯eÂ  ! 

Pourquoi tu mâ€™as pincÃ ©e, MeredithÂ ? 

â€“ Oh, zut, je tâ€™ai pincÃ ©eÂ ? Ce nâ€™Ã ©tait

pas mon intentionâ€¦

Mais Elena sâ€™Ã ©loignait dÃ ©jÃ   Ã   grands pas, 

aussi impatiente que Damon dâ€™en finir. Ou presque. 

Â« Pourvu quâ€™il pense Ã   se changer et Ã   remettre

sa  veste  en  cuir.  Parce  que,  du  sang  sur  une  cravate

blancheâ€¦ Â»

Â« Je ne laisserai pas le sang couler ce soir. Il a assez

souffert. Â»

Cette  dÃ ©cision  lui  vint  brusquement,  sans

quâ€™ele sache comment ni pourquoi. Â« Il tremblait

sur le trajet en venant ici, se dit-ele. Il pensait au bien-

Ã ªtre  dâ€™un  autre  que  lui  Ã     chaque  seconde  qui

passait.  Ã ‡a  suffit  maintenant.  Stefan  ne  voudrait  pas

quâ€™on le fasse encore souffrir. Â»

En  levant  la  tÃ ªte,  ele  vit  une  des  petites  lunes

difformes  du  Royaume  des  Ombres  filer  comme  une

plume  luisante  dans  le  ciel  orangÃ ©  et  maussade.  Ele

Ã ©tait  rÃ ©signÃ ©e,  prÃ ªte  Ã     se  donner  sans

rÃ ©serve,  corps  et  Ã ¢me,  se  fiant  Ã     la  source

sacrÃ ©e de sang Ã ©ternel qui coulait dans ses veines. 

Il ne lui restait plus quâ€™une chose Ã   faire. 

Ele revint sur ses pas. 

â€“ Bonnie, Meredith, Ã ©coutezÂ : toutes les trois, 

on  a  toujours  formÃ ©  une  triade  dâ€™Ã ©nergie.  On

devrait essayer dâ€™y intÃ ©grer Damon. 

Aucune ne parut trÃ ¨s enthousiaste. 

Elena, qui avait abdiquÃ © toute fiertÃ © le jour oÃ ¹

ele avait dÃ ©couvert Stefan en celule, sâ€™agenouila

devant eles sur une marche de lâ€™escalier en marbre. 

â€“  Je vous en supplieâ€¦

â€“ Elena, arrÃ ªteÂ ! paniqua Meredith. 

â€“  Je  tâ€™en  prie,  relÃ ¨ve-toiÂ  !  cria  Bonnie,  au

bord des larmes. 

Les  trois  amies  se  regroupÃ ¨rent  dans  une  effusion

dâ€™embrassades et de confidences. 

â€“ Maintenant je sais pourquoi tu as si peur du noir, 

Bonnie.  Tu  es  la  personne  la  plus  courageuse  que  je

connaisse. 

Puis,  les  laissant  abasourdies  derriÃ ¨re  ele,  Elena

partit  rÃ ©unir  les  spectateurs  de  son  propre

chÃ ¢timent. 

36. 

Elena avait Ã ©tÃ © attachÃ ©e contre un pilier, tele

une hÃ ©roÃ ¯ne de sÃ ©rieÂ B attendant dâ€™Ã ªtre

dÃ ©livrÃ ©e.  Dans  le  jardin,  les  fouiles  Ã ©taient

toujours en cours mais traÃ ®naient un peu en longueur. 

Les  vampires  responsables  de  cette  situation  avaient

apportÃ ©  une  baguette  en  bois  de  frÃ ªne  Ã     Damon

pour la soumettre Ã   son inspection. Ce dernier semblait

lui aussi marcher au ralenti. Comme sâ€™il cherchait la

petite  bÃ ªte  pour  gagner  du  temps.  Comme  sâ€™il

guettait  un  crissement  de  roues  sur  le  gravier  qui  lui

indiquerait que Sage Ã ©tait de retour. En apparence sur

le  qui-vive,  mais  intÃ ©rieurement  complÃ ¨tement

abattu. 

Â« Je ne suis pas un sadique, pensa-t-il. Jâ€™essaie

toujours  de  donner  du  plaisirâ€¦  sauf  dans  la  bagarre. 

Mais  câ€™est  moi  qui  devrais  Ã ªtre  enfermÃ ©  dans

cette 

celule. 

Pourquoi 

Elena 

ne 

veut 

pas

comprendreÂ ? Câ€™est Ã   mon tour de subir le fouet. 

Â»

Il avait pris tout son temps pour se changer et enfiler

sa  Â«  tenue  de  magicien  Â»,  sans  pour  autant  donner

lâ€™impression 

de 

vouloir 

retarder

lâ€™instantÂ  T.Â  Entre  six  cents  et  huit  cents

crÃ ©atures  Ã ©taient  maintenant  rassemblÃ ©es, 

impatientes de voir le sang dâ€™Elena couler et son dos

lacÃ ©rÃ © cicatriser miraculeusement. 

Â«  Bien,  je  suis  prÃ ªt. Aussi  prÃ ªt  quâ€™on  peut

lâ€™Ã ªtre pour ce genre de calvaire. Â»

Retrouvant ses moyens, il se focalisa sur le prÃ ©sent. 

Elena sentit sa gorge se nouer.  Laisse-moi  partager

 la douleur, avait-ele dit Ã   DamonÂ ; sauf quâ€™ele

ne  savait  pas  du  tout  comment  sâ€™y  prendre.  Ele

Ã ©tait lÃ  , tele la victime dâ€™un sacrifice, le regard

tournÃ © vers le manoir de Blodwedd en attendant que

les coups tombent. 

Pendant  que  Damon  tenait  un  petit  discours

prÃ ©liminaire Ã   la foule, dans un charabia savamment

improvisÃ ©, ele dÃ ©cida de fixer son regard sur une

fenÃ ªtre prÃ ©cise. 

Puis  ele  se  rendit  compte  que  Damon  sâ€™Ã ©tait

tu. 

Ele sentit la baguette de bois effleurer son dos. 

 Tu es prÃ ª teÂ ? 

 Oui,  rÃ ©pondit-ele  sans  attendre,  mÃ ªme  si

câ€™Ã ©tait faux. 

Alors un sifflement fendit lâ€™air dans un silence de

mort. 

La  prÃ ©sence  spirituele  de  Bonnie  et  de  Meredith

lâ€™avait  envahie.  Le  coup  fut  une  simple  gifle,  bien

quâ€™ele  sentÃ ®t  le  sang  couler.  Douloureux,  mais

tout Ã   fait supportable. 

La confusion de Damon ne lui Ã ©chappa pas. 

Puis le deuxiÃ ¨me tomba. Une fois de plus, les trois

amies  se  rÃ ©partirent  la  douleur  avant  quâ€™ele

nâ€™atteigne Damon. 

Surtout,  tenir  bon.  Ne  pas  rompre  ce  triangle

dâ€™Ã ©nergie. 

TroisiÃ ¨me coup. 

Plus  que  deux.  Elena  laissa  son  regard  errer  sur  la

faÃ §ade de la maison, jusquâ€™au troisiÃ ¨me Ã ©tage, 

oÃ ¹  Blodwedd  devait  enrager  de  voir  la  tournure

quâ€™avait prise son bal. 

Plus quâ€™ un. La voix dâ€™un invitÃ © lui revint en

mÃ ©moireÂ  :  Â«  Cette  bibliothÃ ¨queÂ  !  Je  nâ€™ai

jamais  vu  autant  de  sphÃ ¨res  dâ€™Ã ©toiles  dans  une

mÃ ªme piÃ ¨ceÂ ! Â» Il avait baissÃ © la voix dâ€™un

air  entenduÂ  :  Â«  On  dit  que  Blodwedd  en  possÃ ¨de

de  toutes  sortes  lÃ   -haut.  MÃ ªme  celes  qui  sont

interdites, vous voyezÂ ? Â»

Non. Elena ne voyait pas. Et ele avait encore du mal

Ã   imaginer ce qui pourrait Ã ªtre interdit ici. 

Recluse  dans  sa  tour,  la  silhouette  solitaire  de

Blodwedd  sâ€™avanÃ §a  sous  la  lumiÃ ¨re  vive  de  la

piÃ ¨ce  pour  attraper  une  nouvele  sphÃ ¨re.  Ã €

lâ€™intÃ ©rieur du manoir, la musique devait retentir, un

air  diffÃ ©rent  dans  chaque  sale.  Mais,  dehors,  Elena

nâ€™entendait rien. 

Dernier  coup.  Les  trois  amies  rÃ ©ussirent  Ã  

lâ€™amortir,  rÃ ©partissant  une  douleur  atroce  entre

eles  et  Damon.  Â«  De  toute  faÃ §on,  ma  robe  ne

pouvait  pas  Ã ªtre  plus  rouge  Â»,  pensa  bÃ ªtement

Elena. 

Le  spectacle  Ã ©tait  terminÃ ©.  Bonnie  et  Meredith

se disputÃ ¨rent avec des vampires qui voulaient les aider

Ã     laver  le  dos  ensanglantÃ ©  dâ€™ElenaÂ  ;  un  dos

qui,  une  fois  encore,  ne  prÃ ©sentait  aucune  marque, 

aucune entaile, et luisait dâ€™une teinte dorÃ ©e sous

la lumiÃ ¨re du soleil. 

 Mieux  vaut  les  tenir  Ã      distance,   pensa  Elena

dâ€™une  voix  plutÃ ´t  endormie  Ã     lâ€™attention  de

DamonÂ  ;  certains  pourraient  avoir  des  pulsions

 nÃ © fastes.  On  doit  absolument  les  empÃ ª cher  de

 goÃ  »ter  mon  sang  et  de  sentir  la  force  vitale

 quâ€™ il contientÂ ; je me suis donnÃ ©  trop de mal

 afin  de  dissimuler  mon  aura  pour  tout  gÃ ¢ cher

 maintenant. 

Tout le monde applaudissait en acclamant les deux Â«

magiciens  Â»,  et  personne  nâ€™avait  encore  pensÃ ©

Ã     dÃ ©tacher  Elena.  Toujours  ligotÃ ©e  au  pilier,  ele

contemplait la bibliothÃ ¨que. 

Autour  dâ€™ele,  la  musique,  les  convives,  tout

Ã ©tait en mouvement. Ele Ã ©tait le seul point immobile

dâ€™un monde qui tournoyait. Pourtant ele nâ€™avait

pas  une  minute  Ã     perdreÂ  !  Ele  tira  dâ€™un  geste

brusque  sur  ses  liens,  se  lacÃ ©rant  les  poignets  au

passage. 

â€“  MeredithÂ  !  DÃ ©tache-moiÂ  !  Coupe  ces

cordes, viteÂ ! 

Son amie sâ€™exÃ ©cuta Ã   toute vitesse. 

Elena  nâ€™avait  pas  tournÃ ©  la  tÃ ªte  quâ€™ele

savait  dÃ ©jÃ     Ã     quoi  sâ€™attendreÂ  :

lâ€™expression  perplexe  de  Damon,  partagÃ ©e  entre

le ressentiment et lâ€™humilitÃ ©. 

 Damon, il faut quâ€™ on aille dans laâ€¦

Ils  furent  subitement  engloutis  par  une  foule

dÃ ©chaÃ ®nÃ ©e.  Des  admirateurs,  des  sceptiques, 

des  vampires  qui  quÃ ©mandaient  une  larmichette  de

 sang,  des  yeux  exorbitÃ ©s  qui  voulaient  sâ€™assurer

que le dos dâ€™Elena Ã ©tait rÃ ©element intact. 

Elena  paniqua  en  sentant  toutes  ses  mains  sur  son

corps. 

â€“  LÃ ‚ CHEZ-LAÂ ! 

Rugissement primal. Comme un lion qui dÃ ©fend son

clan. 

Lentement 

et 

timidementâ€¦ 

la 

foule

sâ€™Ã ©cartaâ€¦ pour mieux resserrer son Ã ©tau sur

Damon. 

Â« OK, pensa Elena. Tu peux le faire. Pour Stefan. Â

»

Ele  se  fraya  un  chemin  dans  la  foule  Ã     coups

dâ€™Ã ©paule,  acceptant  des  poignÃ ©es  de  fleurs

arrachÃ ©es Ã   la va-vite par des admirateurs et sentant

davantage de mains sur son corps. Â« RegardezÂ ! Ele

nâ€™a  vraiment  aucune  marqueÂ  !  Â»  Finalement, 

Meredith et Bonnie lâ€™aidÃ ¨rent Ã   sâ€™extraire de

la masse. 

Ele se mit Ã   courir Ã   toutes jambes vers le manoir, 

sans se donner la peine dâ€™emprunter la porte que les

aboiements de Sabre lui indiquaientÂ ; de toute faÃ §on, 

ele devinait ce quâ€™ele trouverait derriÃ ¨re. 

Au deuxiÃ ¨me Ã ©tage, ele sâ€™arrÃ ªta un instant, 

perplexe face Ã   un mince filet rouge qui semblait flotter

dans  le  vide.  Son  sang.  Au  moins  il  aurait  servi  Ã  

quelque  choseÂ  :  ele  distingua  nettement  la  premiÃ ¨re

marche de lâ€™escalier qui se dressait devant ele, cele

contre laquele ele avait trÃ ©buchÃ © la premiÃ ¨re fois. 

Ã €  ce  moment-lÃ   ,  blottie  dans  les  solides  bras  de

Damon,  ele  ne  se  serait  mÃ ªme  pas  crue  capable  de

gravir ces marches Ã   quatre pattes. 

Mais cette fois, ele canalisa tout son pouvoir dans ses

yeuxâ€¦  et  lâ€™escalier  sâ€™ilumina.  Il  Ã ©tait

toujours aussi terrifiant. Pas de rampe, aucune prise sur

laquele sâ€™appuyer. Et cette tension, cette peur, tout

ce sang quâ€™ele avait perdu lui donnaient encore plus

le vertige. 

Mais ele se forÃ §a Ã   monter. Une marche aprÃ ¨s

lâ€™autre. 

 Elena, je tâ€™ aimeÂ ! 

Les derniers mots de Stefan rÃ ©sonnÃ ¨rent dans sa

tÃ ªte  comme  sâ€™il  Ã ©tait  juste  Ã     cÃ ´tÃ ©

dâ€™ele. 

Â« Une marche aprÃ ¨s lâ€™autre. Â»

Ses jambes la faisaient terriblement souffrir. 

Â«  Pas  dâ€™excuse.  Continue,  ne  tâ€™arrÃ ªte

pas. Si tu ne peux plus marcher,  rampe.  Â»

Et  câ€™est  en  rampant  quâ€™ele  arriva  enfin  en

haut, dans la taniÃ ¨re du loup, ou plutÃ ´t dans le nid du

hibou. 

La  jeune  femme  qui  lâ€™accueilit  Ã ©tait  toujours

aussi jolie, quoique insipide. Elena comprit dâ€™aileurs

pourquoi sa beautÃ © Ã ©tait si fadeÂ : ele nâ€™avait

pas  la  vigueur  dâ€™un  animal.  Au  fond,  ele

nâ€™Ã ©tait quâ€™une plante. 

â€“ Je vais vous tuer, vous savez. 

Une plante carnivore, pour Ã ªtre prÃ ©cis. 

Elena  regarda  autour  dâ€™ele.  Dâ€™oÃ ¹  ele  se

tenait,  ele  voyait  au-dehors  malgrÃ ©  le  dÃ ´me

dâ€™Ã ©tagÃ ¨res  interminables  remplies  de  sphÃ ¨res

qui faussait ses repÃ ¨res. 

Il nâ€™y avait pas de lianes, ni de ronces ou de fleurs

tropicales ici. Elena se tenait au centre de la piÃ ¨ce, et

Blodwedd prÃ ¨s de ses sphÃ ¨res dâ€™Ã ©toiles. 

La clÃ © Ã ©tait forcÃ ©ment cachÃ ©e ici. 

â€“ Je ne suis pas venue vous voler, promit Elena, le

cÅ “ur battant. 

Tout en disant cela, ele plongea les deux bras au fond

du nid. 

â€“  Ces  kitsune  nous  ont  jouÃ ©  un  sale  tour.  Ils

mâ€™ont pris quelquâ€™un et ont cachÃ © la clÃ © de

sa celule dans votre nid. Je reprends juste ce quâ€™ils

ont volÃ ©. 

â€“  Maudite esclaveÂ ! BarbareÂ !  Vous osez violer

mon intimitÃ ©Â ! Dehors, on saccage ma bele sale de

bal, mes prÃ ©cieuses fleursÂ ! Cette fois, vous ne vous

en tirerez pas comme Ã §aÂ ! Vous alez mourirÂ ! 

Ce  nâ€™Ã ©tait  plus  du  tout  la  voix  blanche  et

nasilarde  qui  avait  accueili  Elena.  Câ€™Ã ©tait  une

voix puissante, graveâ€¦

â€¦  une  voix  qui  alait  avec  la  taile  dÃ ©mesurÃ ©e

du nid. 

Elena releva la tÃ ªte mais eut du mal Ã   dÃ ©chiffrer

ce quâ€™ele vitÂ : un gigantesque plumage aux motifs

Ã ©trangesÂ  ?  Le  dos  dâ€™un  colossal  animal

empailÃ ©Â ? 

Lâ€™immense  crÃ ©ature  se  retourna.  Ou,  plutÃ ´t, 

sa  tÃ ªte  pivota  alors  que  son  dos  restait  parfaitement

immobile.  Le  visage  quâ€™Elena  dÃ ©couvrit  Ã ©tait

encore  plus  hideux  et  indescriptible  que  tout  ce

quâ€™ele  aurait  pu  imaginer.  Dâ€™un  bout  Ã  

lâ€™autre  du  front,  une  sorte  dâ€™Ã ©pais  sourcil

creusait un V sur lâ€™arÃ ªte du nez (du moins lÃ   oÃ ¹

aurait  dÃ »  se  trouver  le  nez),  abritant  deux  gros  yeux

jaunes globuleux qui clignaient sans arrÃ ªt. De bouche

et de nez tels quâ€™en avaient les humains, rien. Ã € la

place,  un  gros  bec  noir  crochu.  Le  reste  du  visage

Ã ©tait  couvert  de  plumes,  blanches  pour  la  plupart, 

marbrÃ ©es  de  gris  aux  pointes,  Ã     la  jonction

supposÃ ©e du cou. Deux touffes de plumes identiques

se  dressaient  au  sommet  de  sa  tÃ ªte.  Â«  Comme  des

cornes de dÃ ©mon Â», pensa Elena. 

Sans que la tÃ ªte la quitte des yeux, le corps pivota

Ã     son  tour.  Câ€™Ã ©tait  celui  dâ€™une  femme

robuste,  couvert  de  plumes  blanches  et  grisonnantes

sous lesqueles on entrevoyait des serres. 

â€“  Bonsoir,  rugit  la  crÃ ©ature  dâ€™une  voix

grinÃ §ante. 

Le bec sâ€™ouvrit et se referma dâ€™un coup sec. 

â€“  Vous  Ã ªtes  ici  chez  Blodwedd,  et  jamais

personne  nâ€™a  Ã ©tÃ ©  autorisÃ ©  Ã     pÃ ©nÃ ©trer

dans cette piÃ ¨ce. Vous alez donc mourir. 

Elena  avait  bien  une  rÃ ©plique  ou  deux  qui  lui

brÃ »laient  les  lÃ ¨vres,  par  exempleÂ  :  Est-ce

 quâ€™ on  peut  au  moins  sâ€™ expliquer,  avantÂ  ? 

Mais  ele  nâ€™avait  pas  envie  de  jouer  les

hÃ ©roÃ ¯nes.  Ele  ne  voulait  surtout  pas  mettre

Blodwedd  au  dÃ ©fi  maintenant,  alors  quâ€™ele

Ã ©tait  convaincue  de  toucher  au  butÂ  :  la  clÃ ©

nâ€™Ã ©tait pas loin, ele le savait. 

Tout  en  tÃ ¢tonnant  les  parois  du  nid,  ele  expliqua

une  nouvele  fois  les  raisons  de  son  intrusion,  mais

Blodwedd  dÃ ©ploya  brusquement  de  gigantesques

ailes qui couvrirent toute la piÃ ¨ce et commencÃ ¨rent Ã  

se refermer sur Elena. 

Tout Ã   coup, surgissant comme un Ã ©clair, quelque

chose  passa  en  flÃ ¨che  entre  eles  en  poussant  un  cri

rauque. 

Le faucon de Sage. 

Son  maÃ ®tre  avait  dÃ »  lui  donner  des  instructions

avant de partir. 

Le  hibou  eut  lâ€™air  de  se  replier  un  peu  sur  lui-

mÃ ªmeâ€¦ pour mieux attaquer. 

â€“  Je  vous  en  prieÂ  :  je  nâ€™ai  pas  encore

trouvÃ ©  ce  que  je  cherchaisÂ  !  Mais  je  vous  assure

quâ€™il  y  a  quelque  chose  dans  votre  nid  qui  nâ€™a

pas  sa  place  ici.  Cet  objet  mâ€™appartientâ€¦  Les

 kitsune  lâ€™ont  cachÃ ©  la  nuit  oÃ ¹  vous  les  avez

chassÃ ©s  de  votre  propriÃ ©tÃ ©.  Vous  vous

souvenezÂ ? 

Blodwedd ne rÃ ©pondit pas tout de suite. Puis ele

Ã ©nonÃ §a un raisonnement assez simplisteÂ :

â€“  Qui  met  les  pieds  dans  mes  quartiers  privÃ ©s

 meurt. 

Cette  fois,  quand  le  hibou  passa  devant  ele  en

piquÃ ©, Elena entendit le claquement de son bec. Mais, 

lÃ     encore,  une  petite  forme  luisante  fondit  sur  lui  en

visant  les  yeux.  Lâ€™Ã ©norme  hibou  dut  dÃ ©laisser

Elena pour lâ€™affronter. 

Ele renonÃ §a Ã   essayer de se dÃ ©brouiler seule. 

Parfois, il faut savoir accepter un coup de main. 

â€“ SerreÂ ! sâ€™Ã ©cria-t-ele, sans trop savoir si

le  faucon  comprenait  vraiment  le  langage  des  hommes. 

Essaie de lâ€™occuperâ€¦ juste une minuteÂ ! 

Tandis que les deux oiseaux tournoyaient en poussant

des cris perÃ §ants, ele se mit Ã   fouiler le nid, baissant

vivement la tÃ ªte quand il le falait. Le gros bec noir ne

cessait de se rapprocherÂ ; il rÃ ©ussit mÃ ªme Ã   lui

faire une bele entaile au bras. Mais ele avait une tele

montÃ ©e  dâ€™adrÃ ©naline  quâ€™ele  ne  sentit

quasiment rien. Ele continua de chercher sans relÃ ¢che. 

Finalement,  ele  fit  ce  quâ€™ele  aurait  dÃ »  faire

depuis le dÃ ©but. Ele saisit une sphÃ ¨re sur son socle

transparent. 

â€“ SerreÂ ! AttrapeÂ ! 

Le  faucon  descendit  en  piquÃ ©  dans  sa  direction, 

puis  un  bruit  sec  retentit.  Elena  rÃ ©alisa  quâ€™ele

avait  toujours  tous  ses  doigts,  mais  le  hoshi  no  tama

dans ses mains avait disparu. 

Blodwedd  poussa  alors  un  vrai  cri  de  fureur. 

Lâ€™Ã ©norme  hibou  se  mit  Ã     pourchasser  le

fauconÂ  ;  on  aurait  dit  un  humain  essayant

dâ€™Ã ©craser une mouche. 

â€“  Rends-moi  cette  sphÃ ¨reÂ  !  Câ€™est  trÃ ¨s

prÃ ©cieuxÂ ! 

â€“  DÃ ¨s  que  jâ€™aurai  trouvÃ ©  ce  que  je

chercheÂ ! 

Morte 

de 

peur 

mais 

galvanisÃ ©e 

par

lâ€™adrÃ ©naline, Elena grimpa Ã   lâ€™intÃ ©rieur du

nid et se mit Ã   palper le fond. 

Serre  lui  sauva  deux  fois  la  mise  en  lÃ ¢chant

dâ€™autres  sphÃ ¨res  qui  sâ€™Ã ©crasÃ ¨rent  au  sol

avec  fracas,  dÃ ©tournant  ainsi  lâ€™attention  de

lâ€™Ã ©norme hibou qui plongeait sur ele. 

Elena  commenÃ §ait  Ã     avoir  le  pressentiment  de

sâ€™Ã ªtre trompÃ ©e sur toute la ligne. 

Quand, quelques minutes plus tÃ ´t, ele sâ€™Ã ©tait

appuyÃ ©e contre un pilier du chapiteau pour reprendre

son souffle et quâ€™ele avait levÃ © les yeux vers les

fenÃ ªtres  de  la  bibliothÃ ¨que,  la  clÃ ©  de

lâ€™Ã ©nigme lui avait pourtant paru limpide. 

 La bibliothÃ  ¨que privÃ © e de Blodweddâ€¦

 Une  bibliothÃ  ¨que  qui  renfermait  des  sphÃ  ¨res

 dâ€™Ã © toilesâ€¦

 Des  sphÃ  ¨res  dâ€™Ã © toiles  en  forme  de  balles

 translucidesâ€¦

 Une salleâ€¦  de ballesâ€¦

La sale de bal de Blodwedd. 

Deux  mots  identiques  Ã     lâ€™oral,  mais  aux  sens

diffÃ ©rents. Deux sales qui nâ€™avaient donc rien en

commun. 

Tout Ã   coup, ele sentit une piÃ ¨ce de mÃ ©tal sous

ses doigts. 
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â€“ SerreÂ ! â€¦ heu, au piedÂ ! cria Elena. 

Ele se mit Ã   courir Ã   toute vitesse pour sortir de la

bibliothÃ ¨que.  Câ€™Ã ©tait  une  stratÃ ©gieÂ  :  est-ce

que le hibou rapetisserait pour passer la porte ou est-ce

quâ€™il dÃ ©truirait son sanctuaireÂ ? 

Câ€™Ã ©tait  une  bonne  stratÃ ©gie,  mais  qui

finalement  ne  lui  apporta  pas  grand-chose.  Blodwedd

rÃ ©trÃ ©cit littÃ ©ralement Ã   vue dâ€™Å “il, sortit en

coup  de  vent  de  la  sale  et  reprit  ensuite  une  taile

monstrueuse  pour  rattraper  Elena  qui  dÃ ©valait

lâ€™escalier. 

Canalisant  tout  son  pouvoir  dans  sa  vision,  ele

bondissait  dâ€™une  marche  Ã     la  suivante  comme

lâ€™avait fait Damon. Ce nâ€™Ã ©tait plus le moment

dâ€™avoir  peur  ou  de  rÃ ©flÃ ©chir.  Câ€™Ã ©tait  le

moment  de  serrer  de  toutes  ses  forces  la  petite  clÃ ©

dure  en  forme  de  croissant  quâ€™ele  tenait  dans  son

poing. 

 Shinichi et Misao Ã © taient donc bel et bien venus

 ici. 

Il  devait  y  avoir  une  Ã ©chele  en  verre  ou  un

dispositif  transparent  que  mÃ ªme  Damon  nâ€™avait

pas vu, dans le massif oÃ ¹ Sabre sâ€™Ã ©tait mis Ã  

aboyer.  Non,  Ã §a  nâ€™aurait  pas  pu  lui  Ã ©chapper, 

les  kitsune avaient dÃ » apporter leur propre Ã ©chele. 

VoilÃ     pourquoi  leur  piste  sâ€™arrÃ ªtait  Ã     cet

endroit. Ils avaient escaladÃ © jusquâ€™aux fenÃ ªtres

de  la  bibliothÃ ¨que.  Et  saccagÃ ©  le  massif

dâ€™hortensias  au  passage,  ce  qui  expliquait

lâ€™Ã ©tat  des  nouveles  poussesÂ  :  Elena  savait, 

grÃ ¢ce Ã   sa tante Judith, que les plantes repiquÃ ©es

mettaient un moment Ã   refleurir. 

Ele continua sa course fole. 

 Je suis le Feu. Rien ne peut mâ€™ arrÃ ª ter. 

Quand  le  bas  de  lâ€™escalier  se  profila  enfin,  ele

essaya de freiner, mais, emportÃ ©e par son Ã ©lan, ele

sâ€™Ã ©tala  de  tout  son  long.  Cependant,  Ã     aucun

moment ele ne failit lÃ ¢cher la clÃ ©. 

Un gigantesque bec pulvÃ ©risa une marche en verre

oÃ ¹ ele se trouvait quelques secondes plus tÃ ´t, et des

serres lui ratissÃ ¨rent le dos. 

Blodwedd la pourchassait. 


***

Sage  et  son  groupe  de  vampires  roulaient  Ã     toute

vitesse, essayant de suivre Sabre qui Ã ©tait lancÃ © au

triple  galop.  Le  chien  rencontrait  lui-mÃ ªme  des

obstacles,  mais  heureusement  peu  de  gens  semblaient

avoir  envie  de  dÃ ©clencher  une  bagarre  contre  un

molosse  qui  pesait  sÃ »rement  plus  lourd  que  bon

nombre  des  mendiants  et  des  enfants  quâ€™ils

croisÃ ¨rent en arrivant au bazar. 

Les  enfants  sâ€™attroupÃ ¨rent  autour  du  coche  et

commencÃ ¨rent  Ã     les  ralentir.  Sage  prit  le  temps

dâ€™Ã ©changer un bijou de valeur contre une bourse

remplie  de  petite  monnaie,  et  dispersa  les  piÃ ¨ces

derriÃ ¨re  eux,  permettant  ainsi  Ã     Sabre  dâ€™Ã ªtre

complÃ ¨tement libre de ses mouvements. 

Ils passÃ ¨rent devant des douzaines dâ€™Ã ©tals et

de  rues,  mais  Sabre  nâ€™Ã ©tait  pas  un  limier

ordinaire.  Sa  force  surnaturele  lui  permettait  de

dÃ ©masquer  la  plupart  des  vampires  et,  en

lâ€™occurrence,  de  traquer  sa  cible  les  narines

imprÃ ©gnÃ ©es  dâ€™Ã     peine  deux  molÃ ©cules

olfactives de la clÃ ©. Alors quâ€™un autre chien serait

sans  doute  dupÃ ©  par  les  centaines  de  pistes  de

 kitsune quâ€™ils croisaient, Sabre examinait et rejetait

systÃ ©matiquement  celes  qui  nâ€™avaient  pas

 exactement  la  forme,  la  taile  ou  le  relief  quâ€™il

cherchait. 

Cependant, arriva un moment oÃ ¹ mÃ ªme lui parut

dÃ ©passÃ ©. Au milieu dâ€™un carrefour Ã   six voies, 

insouciant  de  la  circulation,  pantelant,  Sabre  se  mit  Ã  

tourner en rond. Manifestement, il ne savait plus quele

route suivre. 

Â« Et moi non plus, mon ami, songea Sage. On a fait

du  chemin,  mais  visiblement  les  kitsune  sont  alÃ ©s

encore  plus  loin.  Pas  dâ€™issue  dans  les  airs  ou  sous

terre  a  prioriâ€¦  Â»  Il  hÃ ©sita,  observant  les  routes

pourpres qui partaient en Ã ©toile autour de lui. 

Subitement, une devanture attira son attention. 

Juste en face, sur sa gauche, il y avait une parfumerie. 

Ele  devait  vendre  des  centaines  de  parfums,  et  des

miliards 

de 

molÃ ©cules 

odorantes 

Ã ©taient

dispersÃ ©es dans lâ€™atmosphÃ ¨re. 

Sabre  Ã ©tait  aveuglÃ ©.  Non  pas  ses  yeux  noirs, 

limpides  et  perÃ §ants.  Dans  le  cas  prÃ ©sent, 

câ€™Ã ©tait  son  flair  qui  Ã ©tait  annihilÃ ©  par  cette

explosion dâ€™odeurs. 

Les vampires dans la voiture criaient de continuer ou

de  faire  demi-tour.  Ils  nâ€™avaient  pas  le  goÃ »t  de

lâ€™aventure,  eux.  Tout  ce  qui  les  intÃ ©ressait, 

câ€™Ã ©tait  le  spectacle.  Aucun  doute  que  certains

avaient fait enregistrer la sÃ ©quence du fouet par leurs

esclaves pour en profiter Ã   leur guise chez eux. 

Ã € cet instant, un Ã ©clair bleu et dorÃ © dÃ ©cida

Sage. 

Une Sentinele. 

â€“ Sabre, au piedÂ ! 

La queue baissÃ ©e et la tÃ ªte penchÃ ©e, le chien

regarda  son  maÃ ®tre  choisir  une  des  directions  et  le

faire  courir  Ã     leurs  cÃ ´tÃ ©s  pour  sâ€™engouffrer

dans une rue. 

Et  lÃ   ,  par  miracle,  sa  queue  se  redressa.  Sage

pensait  que,  Ã     ce  stade,  il  ne  devait  plus  rester  une

seule trace de la piste des  kitsune dans son odoratâ€¦

â€¦  mais  il  comprit  que  Sabre  avait  gardÃ ©  le

 souvenir de leur odeur. 

Le chien se remit en position de chasseur, la truffe au

ras du sol, la queue droite, concentrant tout le pouvoir

surnaturel et lâ€™inteligence qui lâ€™animaient vers un

seul  et  unique  objectifÂ  :  trouver  une  molÃ ©cule  qui

correspondrait  au  souvenir  quâ€™il  avait  en  tÃ ªte. 

Maintenant quâ€™il sâ€™Ã ©tait Ã ©loignÃ © de cette

concentration agressive dâ€™odeurs, il avait les idÃ ©es

plus  claires.  Et,  de  fait,  il  eut  la  bonne  idÃ ©e  de  se

faufiler entre les rues, semant la confusion derriÃ ¨re lui. 

â€“ Quâ€™est-ce quâ€™on fait de la voitureÂ ? 

â€“ On sâ€™en ficheÂ ! Ne perdez pas le chien de

vueÂ ! 

Sage, qui avait lui-mÃ ªme du mal Ã   suivre le rythme

de Sabre, savait quand une course-poursuite touchait Ã  

sa  fin.  Doucement, pensa-t-il Ã   lâ€™attention de son

chien. Il nâ€™avait jamais vraiment su avec certitude si

ses  deux  compagnons  de  route  Ã ©taient  mÃ ©diums, 

mais il se plaisait Ã   le croire, tout en faisant comme si

ce  nâ€™Ã ©tait  pas  le  cas.  Â«  Doucement  Â»,  se

rÃ ©pÃ ©ta-t-il. 

Sans  faire  de  bruit,  lâ€™Ã ©norme  chien  noir  au

regard perÃ §ant gravit avec son maÃ ®tre les marches

dâ€™un  immeuble  dÃ ©labrÃ ©.  Puis,  comme  sâ€™il

venait de faire une bonne balade, il sâ€™assit lâ€™air

content, et regarda Sage en attendant ses instructions. 

Ce  dernier  attendit  que  les  vampires  les  rejoignent

avant  dâ€™entrer.  Pour  prÃ ©server  lâ€™effet  de

surprise, il ne frappa pas, et fracassa la porte dâ€™un

violent coup de poing, cherchant Ã   tÃ ¢tons les verrous

et  les  chaÃ ®nes  de  lâ€™autre  cÃ ´tÃ ©.  Il  nâ€™en

trouva aucun. Par contre, sa main heurta une poignÃ ©e. 

Avant  dâ€™ouvrir  la  porte  et  dâ€™affronter

lâ€™Ã ©ventuel danger qui les attendait, il sâ€™adressa

au groupe dans son dosÂ :

â€“  Quel  que  soit  notre  butin,  il  appartient  au

maÃ ®tre  Damon.  Je  suis  son  lieutenant  et  câ€™est

uniquement  grÃ ¢ce  au  talent  de  mon  chien  quâ€™on

est arrivÃ ©s jusquâ€™ici. 

Un  murmure  favorable  se  fit  entendre,  alant  du

grognement Ã   lâ€™indiffÃ ©rence. 

â€“  De  mÃ ªme,  quel  que  soit  le  danger  prÃ ©sent

derriÃ ¨re cette porte, ajouta Sage, jâ€™y ferai face le

premier. Ã € toi de jouer, SabreÂ ! 

Ils firent irruption dans la piÃ ¨ce, arrachant presque la

porte de ses gonds. 


***

Elena poussa un hurlement malgrÃ © ele. Blodwedd

venait  de  faire  ce  Ã     quoi  Damon  sâ€™Ã ©tait

refusÃ ©Â : marquer son dos de silons sanglants. 

Mais,  alors  mÃ ªme  quâ€™ele  rÃ ©ussissait  Ã  

trouver  la  porte  en  verre  qui  accÃ ©dait  au  jardin,  ele

sentit mentalement deux prÃ ©sences dÃ ©ferler en ele, 

prÃ ªtes Ã   la soutenir, Ã   lâ€™apaiser et Ã   endosser

une partie de ses souffrances. 

Bonnie  et  Meredith  avanÃ §aient  avec  prÃ ©caution

parmi  les  Ã ©normes  Ã ©clats  de  verre  pour  la

rejoindre.  Eles  hurlÃ ¨rent  en  apercevant  le  hibou,  et

Serre,  toujours  hÃ ©roÃ ¯que,  continua  de  le

pourchasser. 

Elena ne pouvait plus attendre. Il falait quâ€™ele la

voie. Quâ€™ele sache que cette sensation mÃ ©talique

dans sa main, cet objet quâ€™ele avait trouvÃ © dans

le  nid  de  Blodwedd  Ã ©tait  bien  ce  quâ€™ele

cherchait. Il falait quâ€™ele le sache  maintenant. 

Frottant  le  petit  morceau  de  mÃ ©tal  sur  sa

malheureuse  robe  Ã ©carlate,  ele  prit  un  moment  pour

lâ€™examiner et voir la lumiÃ ¨re flamboyante du soleil

scintiler sur sa tige en or, ses diamants, ses deux petites

oreiles aplaties en arriÃ ¨re et ses deux yeux vert vif en

alexandrite. 

Une  copie  conforme  de  la  premiÃ ¨re  moitiÃ ©  de

clÃ ©, mais orientÃ ©e dans lâ€™autre sens. 

Elena sentit ses jambes Ã   deux doigts de la lÃ ¢cher. 

 Elle tenait la seconde moitiÃ ©  de clÃ © Â ! 

Rapidement,  ele  plongea  son  autre  main  dans  la

petite  poche  soigneusement  conÃ §ue  derriÃ ¨re

lâ€™incrustation de diamant de sa robe. Ele dissimulait

une  toute  petite  bourse  cousue  par  lady  Ulma.  Ã €

lâ€™intÃ ©rieur  se  trouvait  la  premiÃ ¨re  moitiÃ ©  de

clÃ ©,  quâ€™ele  avait  pris  soin  de  ranger  dÃ ¨s  que

Sage  et  Sabre  nâ€™en  avaient  plus  eu  besoin.  En

glissant  maintenant  la  seconde  moitiÃ ©  de  clÃ ©  Ã     c

Ã ´tÃ ©  de  la  premiÃ ¨re,  ele  fut  stupÃ ©faite  de  sentir

quelque chose bouger. Les deux morceaux de clÃ © se

seraient-ilsâ€¦ emboÃ ®tÃ ©sÂ ? 

Un Ã ©norme bec noir sâ€™Ã ©crasa contre le mur

Ã   cÃ ´tÃ © dâ€™ele. 

Sans rÃ ©flÃ ©chir, Elena baissa la tÃ ªte et roula sur

le  cÃ ´tÃ ©  pour  lâ€™esquiver.  Lorsque  ses  doigts  se

posÃ ¨rent sur sa robe pour sâ€™assurer que la poche

Ã ©tait  bien  fermÃ ©e,  ele  eut  la  surprise  de

reconnaÃ ®tre une forme Ã   lâ€™intÃ ©rieur. 

 Ce nâ€™ est pas une clÃ © Â ? 

 Ce nâ€™ est pas une clÃ © Â ! 

Lâ€™univers  se  mit  Ã     tourbilonner.  Plus  rien  ne

comptait,  ni  lâ€™objet  ni  sa  propre  vie.  Les  jumeaux

malÃ ©fiques les avaient piÃ ©gÃ ©s, ils sâ€™Ã ©taient

jouÃ ©s des stupides mortels et du vampire qui avaient

osÃ ©  leur  tenir  tÃ ªte.  La  double  clÃ ©  de  kitsune

nâ€™existait  pasÂ ! 

MalgrÃ ©  tout,  lâ€™espoir  rÃ ©sista.  Câ€™Ã ©tait

comment,  dÃ ©jÃ   ,  le  dicton  italien  de  StefanÂ  ?  Mai

 dire  mai.  Ne  jamais  dire  jamais.  Consciente  du  risque

quâ€™ele  prenait,  consciente  quâ€™ele  Ã ©tait  fole

de  le  prendre,  Elena  enfonÃ §a  de  nouveau  son  doigt

dans la poche. 

Un objet rond et froid se glissa dessus et ne bougea

plus. 

Ele  ressortit  son  doigt,  baissa  les  yeux  et, 

lâ€™espace  dâ€™un  instant,  resta  figÃ ©e  face  Ã     sa

dÃ ©couverteÂ  :  un  anneau  dâ€™or  incrustÃ ©  de

diamants luisait Ã   son annulaire. Il reprÃ ©sentait deux

renards  entrelacÃ ©s  regardant  dans  la  mÃ ªme

direction.  Ils  avaient  chacun  deux  oreiles,  deux  yeux

verts en alexandrite et une truffe pointue. 

Câ€™Ã ©tait  tout.  En  quoi  une  breloque

pareileÂ pourrait-ele Ã ªtre utile Ã   StefanÂ ? Ã ‡a ne

ressemblait en rien aux clÃ ©s ailÃ ©es montrÃ ©es sur

les photos de  kitsune gardant des sanctuaires. 

Vous  parlez  dâ€™un  trÃ ©sorÂ  ;  câ€™Ã ©tait  mile

fois  moins  prÃ ©cieux  que  tout  le  temps  quâ€™ils

avaient passÃ © Ã   le trouverÂ ! 

Mais, soudain, Elena remarqua quelque chose. 

Une  vive  lueur  brila  dans  les  yeux  dâ€™un  des

renards.  Si  ele  nâ€™avait  pas  regardÃ ©  lâ€™anneau

de si prÃ ¨s ou si ele ne sâ€™Ã ©tait pas trouvÃ ©e Ã  

cet instant dans la Sale Blanche, oÃ ¹ lâ€™Ã ©clairage

Ã ©tait  naturel,  ele  nâ€™aurait  peut-Ã ªtre  jamais  rien

remarquÃ ©. Lâ€™Ã ©clat se projeta droit devant ele, 

et câ€™Ã ©taient maintenant les deux paires dâ€™yeux

qui brilaient. 

Le faisceau pointait prÃ ©cisÃ ©ment en direction de

la celule de Stefan. 

Ele  sentit  lâ€™espoir,  tel  un  phÃ ©nix,  renaÃ ®tre

dans  son  cÅ “ur,  et  ses  pensÃ ©es  se  mirent  Ã  

vagabonder hors de ce labyrinthe de verre. La musique

qui rÃ ©sonnait dans la sale Ã ©tait une valse de  Faust. 

Loin du soleil, au cÅ “ur de la vile, Stefan lâ€™attendait. 

Et  câ€™Ã ©tait  cette  direction  quâ€™indiquait  le

faisceau vert pÃ ¢le dans les yeux des renards. 

ExaltÃ ©e,  Elena  tourna  lâ€™anneau.  La  lueur

sâ€™Ã ©vanouit  en  clignotant,  mais,  quand  ele  le

retourna  Ã     nouveau  de  tele  faÃ §on  quâ€™il  soit

alignÃ © sur la celule de Stefan, le faisceau rÃ ©apparut. 

Combien  de  temps  aurait-ele  passÃ ©  avec  cet

anneau  sans  savoir  quoi  en  faire  si  ele  nâ€™avait  pas

 dÃ © jÃ     su oÃ ¹ se trouvait la prison de StefanÂ ? Plus

que ce qui lui restait Ã   vivre, sans doute. 

Ã €  ele  maintenant  de  rester  en  vie  pour  pouvoir  le

libÃ ©rer. 
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Elena  se  fraya  un  chemin  Ã     travers  la  foule  en  se

sentant  lâ€™Ã ¢me  dâ€™un  soldat.  Ele  ignorait

pourquoi. Peut-Ã ªtre parce que depuis le dÃ ©but ele

sâ€™Ã ©tait  considÃ ©rÃ ©e  comme  en  mission, 

quâ€™ele avait rÃ ©ussi Ã   lâ€™accomplir, Ã   survivre

et  Ã     ramener  un  butin.  Peut-Ã ªtre  parce  quâ€™ele

portait  des  blessures  de  guerre.  Peut-Ã ªtre  parce

quâ€™au-dessus  dâ€™ele  planait  toujours  la  menace

de lâ€™ennemi, avide de son sang. 

Â«  Dâ€™aileurs,  jâ€™y  penseÂ  :  je  ferais  bien  de

faire Ã ©vacuer tous ces civils, songea-t-ele. Il faudrait

les mettre en lieu sÃ »r, dans des zones de refuge, etâ€¦

Â»

Mais  oÃ ¹  avait-ele  la  tÃ ªteÂ  ?  Des  civilsÂ  ?  En

 lieu  sÃ  »rÂ  ?   Pourquoi  ces  formules  toutes  faitesÂ  ? 

Ele  nâ€™Ã ©tait  pas  responsable  de  ces  gens,  des

imbÃ ©ciles  pour  la  plupart,  qui  Ã ©taient  restÃ ©s  Ã  

saliver  en  comptant  ses  coups  de  fouet.  MalgrÃ ©

toutâ€¦ peut-Ã ªtre quâ€™ele devrait les faire partirâ€¦

â€“ BlodweddÂ ! hurla-t-ele brusquement. 

Pointant du doigt, ele indiqua Ã   la foule la silhouette

qui tournoyait dans le ciel. 

â€“ Blodwedd sâ€™est Ã ©chappÃ ©eÂ ! Regardez

ce  quâ€™ele  mâ€™a  faitÂ  !  dit-ele  en  montrant  les

lacÃ ©rations dans son dos. Ele va sâ€™en prendre Ã  

vous aussiÂ ! 

Au  dÃ ©but,  la  plupart  semblÃ ¨rent  protester  parce

que  son  dos  Ã ©tait  dÃ ©sormais  marquÃ ©.  Elena

nâ€™Ã ©tait  pas  dâ€™humeur  Ã     discuter,  tant  pis

pour eux. 

Pour lâ€™heure, il nâ€™y avait quâ€™une personne

Ã   qui ele voulait parler. Suivie de prÃ ¨s par Bonnie et

Meredith, ele tenta de la contacter. 

 Damon, câ€™ est moiÂ ! OÃ ¹  es-tuÂ ? 

Le  rÃ ©seau  tÃ ©lÃ ©pathique  Ã ©tait  si  saturÃ ©

quâ€™ele doutait quâ€™il lâ€™entende. 

Mais  ele  finit  par  capter  une  rÃ ©ponse,  Ã     peine

audible. 

 ElenaÂ ? 

 â€¦  Ouiâ€¦

 Elena, cramponne-toi Ã    moi. Imagine que tu me

 tiens  physiquement,  et  je  vais  nous  faire  passer  sur

 un autre canal. 

Se  cramponner  Ã     une  voixÂ  ?  Pas  Ã ©vident. 

Cependant,  ele  sâ€™imagina  tenir  fermement  Damon

tout en serrant les mains de Bonnie et de Meredith. 

 Tu mâ€™ entends mieux, maintenantÂ ?  Cette fois, 

la voix Ã ©tait beaucoup plus nette, plus forte. 

 Oui, mais je ne te vois nulle part. 

 Moi, si. Jâ€™ arriveâ€¦  ATTENTIONÂ ! 

Lâ€™intuition  dâ€™Elena  lâ€™avertit  trop  tard

quâ€™une ombre gigantesque plongeait droit sur ele, et

ele  nâ€™aurait  pas  eu  le  temps  dâ€™esquiver  le  bec

aussi  gros  quâ€™une  mÃ ¢choire  dâ€™aligator  qui

claquait au-dessus dâ€™ele. 

Mais  câ€™Ã ©tait  compter  sans  la  rapiditÃ ©  de

Damon. Surgissant Ã   ses cÃ ´tÃ ©s, il attrapa les trois

amies Ã   plein bras et les projeta Ã   terre en roulant sur

le cÃ ´tÃ ©. 

â€“ Pas de blessÃ ©Â ? demanda-t-il aussitÃ ´t. 

â€“ Non, Ã §a va, rÃ ©pondit Meredith, calmement. 

Mais je crois que je te dois la vie. Merci, Damon. 

â€“ BonnieÂ ? demanda Elena. 

Ã ‡ a va. Je veux direâ€¦

â€“  Ã ‡a  va,  rÃ ©pÃ ©ta-t-ele  Ã     voix  haute.  Mais

ton dosâ€¦

Damon fit tourner Elena et dÃ ©couvrit ses marques. 

â€“  Câ€™estâ€¦  câ€™est  moi  qui  ai  fait  Ã §aÂ  ? 

Mais je croyaisâ€¦

â€“ Non, câ€™est Blodwedd. 

Ele  chercha  du  regard  une  forme  dÃ ©crivant  des

cercles dans le ciel rouge foncÃ ©. 

â€“  Ele  mâ€™a  juste  effleurÃ ©e.  Seulement,  ses

serres sont de vrais poignards. Il faut quâ€™on parteÂ ! 

Damon la prit par les Ã ©paules. 

â€“ Et on reviendra quand Ã §a se sera calmÃ ©, tu

veux direÂ ? 

â€“  Non,  on  ne  reviendra  jamaisÂ  !  Oh  non,  la

voilÃ  Â ! 

Du  coin  de  lâ€™Å “il,  ele  aperÃ §ut  une  forme  qui

arrivait droit sur eux Ã   vitesse grandÂ V.Â En un rien

de temps, ils se dispersÃ ¨rent dans toutes les directions, 

se  jetant  Ã     terre,  roulant  ou  courant  pour  essayer  de

sâ€™Ã ©chapper, exceptÃ © Damon qui attrapa Elena

en criant. 

â€“  Câ€™est  mon  esclaveÂ  !  Si  vous  avez  un

problÃ ¨me  avec  ele,  câ€™est  avec  moi  quâ€™il  faut

en dÃ ©battreÂ ! 

â€“ Et moi je suis Blodwedd, nÃ ©e de la magie des

dieux  et  condamnÃ ©e  Ã     tuer  chaque  nuit.  Je  vous

abattrai  dâ€™abord,  avant  de  dÃ ©vorer  cette

voleuseÂ ! rÃ ©pliqua lâ€™Ã ©norme hibou de sa voix

rauque. Je nâ€™en ferai quâ€™une bouchÃ ©eÂ ! 

 Damon,  attends,  il  faut  que  je  te  dise  quelque

 choseÂ ! 

â€“ Je me battrai, mais laissez mon esclave en dehors

de Ã §aÂ ! 

â€“ Câ€™est lâ€™heure de mon dÃ ©jeunerÂ ! 

 Damon, il faut quâ€™ on parteÂ ! 

SoudainÂ : hurlement de douleur et de rage. 

Damon sâ€™Ã ©tait accroupi, un Ã ©norme Ã ©clat

de  verre  dans  la  main  quâ€™il  tenait  comme  une

Ã ©pÃ ©e,  et  de  grosses  gouttes  noires  de  sang

coulaient deâ€¦

Â«  Câ€™est  pas  vraiÂ  !  comprit  Elena.  Il  a

arrachÃ © un Å “il Ã   BlodweddÂ ! Â»

â€“ VOUS ALLEZ TOUS MOURIRÂ ! 

Blodwedd fondit au hasard sur un des vampires juste

en dessous dâ€™ele, et Elena hurla en mÃ ªme temps

que le pauvre homme. Il fut emportÃ © la tÃ ªte en bas, 

la jambe coincÃ ©e dans le gros bec noir. 

Damon les poursuivit, bondissant et cinglant lâ€™air

de  son  morceau  de  verre.  Dans  un  cri  de  fureur, 

Blodwedd lÃ ¢cha sa proie et sâ€™envola de nouveau. 

Ã €  prÃ ©sent,  tout  le  monde  Ã ©tait  conscient  du

danger.  Deux  vampires  se  prÃ ©cipitÃ ¨rent  pour

rÃ ©cupÃ ©rer leur camarade, et Elena fut bien contente

quâ€™ele et ses amis nâ€™aient pas une autre vie Ã  

protÃ ©gerÂ : ils avaient dÃ ©jÃ   assez de problÃ ¨mes

sur les bras. 

 Damon,  fais  ce  que  tu  veux,  mais  moi  je  dois  y

 aller. Jâ€™ ai la clÃ © . 

Elena  transmit  sa  pensÃ ©e  via  une  frÃ ©quence  sur

laquele  ils  Ã ©taient  plus  ou  moins  seuls,  sans  aucun

Ã ©tat  dâ€™Ã ¢me.  Ele  nâ€™en  avait  plus.  On

lâ€™avait  dÃ ©pouilÃ ©e  de  tout,  sauf  de  son  besoin

de retrouver Stefan. 

Cette  fois,  ele  savait  que  Damon  lâ€™avait

entendue. 

Au  dÃ ©but,  ele  crut  quâ€™il  Ã ©tait  en  train  de

mourir,  que  Blodwedd  Ã ©tait  revenue  et  quâ€™ele


avait rÃ ©ussi Ã   transpercer son corps de part en part, 

laissant  un  trou  bÃ ©ant  de  lumiÃ ¨re.  Puis, 

littÃ ©ralement extasiÃ ©e, ele se rendit compte que ce

nâ€™Ã ©tait  quâ€™une  impression  et  ele  agrippa  les

deux  petites  mains  qui  jailirent  de  la  lumiÃ ¨re,  tendues

vers ele, libÃ ©rant un enfant maigre et dÃ ©guenilÃ ©

mais souriant. 

Â«  Il  nâ€™a  plus  de  chaÃ ®nes,  constata-t-ele, 

prise  de  vertige.  MÃ ªme  pas  de  bracelets

dâ€™esclaveÂ ! Â»

â€“ Mon petit frÃ ¨re va vivreÂ ! 

â€“  Câ€™estâ€¦  une  bonne  nouvele,  dit-ele, 

bouleversÃ ©e. 

â€“  Il va vivreÂ ! 

Un lÃ ©ger froncement rida le front de lâ€™enfant. 

â€“  Mais  il  faut  que  tu  te  dÃ ©pÃ ªchesÂ  !  Prends

bien soin de luiÂ ! Etâ€¦

Elena  posa  deux  doigts  sur  ses  lÃ ¨vres,  trÃ ¨s

doucement. 

â€“  Ne  tâ€™en  fais  pas  pour  Ã §a.  Sois  juste

heureux. 

Le petit garÃ §on se mit Ã   rire. 

â€“ Je le seraiÂ ! Je le suis dÃ ©jÃ  Â ! 

â€“ ElenaÂ !? 

Elena fut tirÃ ©e de sonâ€¦ de ce qui avait sans doute

Ã ©tÃ ©  une  vague  perte  de  connaissance,  mais  qui  lui

avait  pourtant  paru  plus  rÃ ©ele  que  toutes  les

expÃ ©riences 

quâ€™ele 

avait 

vÃ ©cues

derniÃ ¨rement. 

â€“ ElenaÂ ! 

Damon  essayait  dÃ ©sespÃ ©rÃ ©ment  de  se

dominer. 

â€“ Montre-moi la clÃ ©Â ! 

Dâ€™un  geste  lent  et  majestueux,  Elena  sortit  la

clÃ ©. 

Damon se raidit, lâ€™airâ€¦ dÃ ©Ã §u. 

â€“ Câ€™est un anneau, commenta-t-il dâ€™un ton

morne, nulement impressionnÃ ©. 

â€“  Câ€™est  ce  que  jâ€™ai  cru  aussi  au  dÃ ©but. 

Mais câ€™est une clÃ ©. Je ne te demande pas de me

croire et encore moins de la voirÂ : je te le dis, câ€™est

une clÃ ©. La lumiÃ ¨re projetÃ ©e par ses yeux indique

oÃ ¹ se trouve Stefan. 

â€“ Quele lumiÃ ¨reÂ ? 

â€“ Je te montrerai plus tard. BonnieÂ ! MeredithÂ ! 

On y vaÂ ! 

â€“ PAS TANT QUE JE NE VOUS Y AURAI PAS

AUTORISÃ ‰SÂ ! 

â€“ AttentionÂ ! hurla Bonnie. 

Le hibou piqua une fois de plus vers eux. Et une fois

de  plus,  Ã     la  derniÃ ¨re  minute,  Damon  prit  les  trois

files dans ses bras et les projeta sur le cÃ ´tÃ ©. Le bec

se planta non pas dans lâ€™herbe ni dans les tessons de

verre  mais  dans  lâ€™escalier  en  marbre,  qui  se

lÃ ©zarda aussitÃ ´t. Blodwedd poussa un premier cri de

douleur,  puis  un  second  quand  Damon,  souple  comme

un  chat,  sâ€™attaqua  Ã     lâ€™Å “il  qui  lui  restait, 

entailant  sa  paupiÃ ¨re.  Lâ€™Å “il  gigantesque

commenÃ §a Ã   se remplir de sang. 

Câ€™en Ã ©tait trop pour Elena. Depuis le dÃ ©part

avec Damon et Matt, ele Ã ©tait comme une coupe qui

se  remplissait  de  colÃ ¨re,  lentement  mais  sÃ »rement. 

Goutte  Ã     goutte,  Ã     chaque  nouvele  cruautÃ ©,  la

colÃ ¨re quâ€™ele Ã ©prouvait se dÃ ©versait dedans. 

Aujourdâ€™hui,  sa  fureur  Ã ©tait  sur  le  point  de  faire

dÃ ©border la coupe. 

En  mÃ ªme  tempsâ€¦  que  se  passerait-il  si  ele

explosaitÂ ? 

Ele prÃ ©fÃ ©rait ne pas le savoir. Ele avait peur de

ne pas sâ€™en remettre. 

Mais  le  fait  est  quâ€™ele  ne  supportait  plus  le

spectacle de la douleur, du sang et de la torture. Damon

prenait  rÃ ©element  plaisir  Ã     se  battre.  Eh  bien,  soit. 

Quâ€™il reste. Ele, ele alait chercher Stefan, mÃ ªme

si ele devait faire tout le chemin Ã   pied. 

Meredith et Bonnie ne dirent rien. Eles connaissaient

Elena  quand  ele  Ã ©tait  dans  cet  Ã ©tat.  Ele  ne

plaisantait  pas.  Et  eles  nâ€™avaient  pas  du  tout  envie

quâ€™ele les laisse lÃ  . 

Ã € cet instant prÃ ©cis, un coche arriva avec fracas

au pied de lâ€™escalier en marbre. 


***

Sage,  pour  qui  manifestement  la  nature  humaine

nâ€™avait  pas  de  secrets,  Ã     lâ€™instar  de  cele  des

dÃ ©mons,  des  vampires  et  de  toutes  sortes  de

crÃ ©atures,  sauta  de  la  voiture  en  brandissant  deux

Ã ©pÃ ©es.  Puis  il  siffla  et,  en  un  instant,  une  ombre, 

petite  cele-lÃ   ,  jailit  comme  un  Ã ©clair  dans  le  ciel, 

voltigeant dans sa direction. 

Puis  lentement,  Ã ©tirant  dâ€™abord  chaque  patte

comme 

un 

lion, 

Sabre 

arriva 

et 

retroussa

immÃ ©diatement  les  babines  pour  montrer  ses

innombrables crocs. 

Se  prÃ ©cipitant  vers  la  voiture,  Elena  croisa  le

regard  de  Sage.  Aide-moi,  lui  souffla-t-ele.  La

rÃ ©ponse  dans  les  yeux  du  vampire  ne  laissa  aucune

place au douteÂ :  Ne crains rien. 

Ele tendit les mains dans son dos sans se retourner. 

Une petite main aux os fins et lÃ ©gÃ ¨rement tremblante

se glissa dans la sienne. Puis une deuxiÃ ¨me, fraÃ ®che

et  ferme  comme  une  poigne  dâ€™homme,  mais  aux

doigts fuselÃ ©s, saisit son autre main. 

Personne  nâ€™Ã ©tait  digne  de  confiance  ici. 

Personne  ne  mÃ ©ritait  dâ€™adieux.  Elena  se  hissa

dans  la  voiture  et  sâ€™assit  sur  la  banquette  arriÃ ¨re, 

tout au fond, pour laisser de la place Ã   ses amies. 

Ele  avait  entraÃ ®nÃ ©  Bonnie  et  Meredith  avait

suivi, de sorte que, quand Sabre bondit sur sa place de

prÃ ©dilection, il atterrit sur trois paires de genoux. 

Sage ne perdit pas une seconde. Il monta avec Serre

agrippÃ ©  Ã     son  poignet  gauche,  et  laissa  juste  ce

quâ€™il falait de place dans la cabine pour accueilir le

saut final de Damon. Et quel sautÂ ! Fendu et cassÃ ©, 

suintant  dâ€™un  liquide  noir,  le  bec  de  Blodwedd

heurta  la  derniÃ ¨re  marche  de  lâ€™escalier  oÃ ¹

Damon se trouvait une demi-seconde plus tÃ ´t. 

â€“  OÃ ¹  est-ce  quâ€™on  vaÂ  ?  cria  Sage  tandis

que les chevaux sâ€™Ã ©lanÃ §aient au galop. 

â€“ PitiÃ ©, faites quâ€™ele ne fasse pas de mal aux

chevauxÂ ! gÃ ©mit Bonnie. 

â€“  PitiÃ © ,  faites  quâ€™ele  ne  perce  pas  ce  toit

comme un vulgaire morceau de carton, ajouta Meredith. 

Bizarrement, mÃ ªme quand sa vie Ã ©tait en danger, 

ele conservait son sens de lâ€™humour. 

â€“  OÃ ¹  est-ce quâ€™ on vaÂ ?   rÃ ©pÃ ©ta  Sage

dâ€™une grosse voix. 

â€“ La prisonÂ ! haleta Elena. 

Ele  avait  lâ€™impression  que  Ã §a  faisait  une

Ã ©ternitÃ ©  quâ€™ele  nâ€™avait  pas  respirÃ ©

correctement. 

â€“  La  prisonÂ  ?  sâ€™Ã ©tonna  Damon,  lâ€™air

distrait. Mais ouiÂ ! La prison, bien sÃ »rÂ ! 

Ã € ses pieds, un sac de toile semblable Ã   une grosse

taie dâ€™oreiler Ã ©tait posÃ ©, manifestement rempli

de petites boules de bilard. 

â€“ Sage, câ€™est quoi, Ã §aÂ ? demanda-t-il en la

soulevant. 

â€“ Le butin. La rÃ ©colte. Le  trophÃ © eÂ ! 

Tandis  que  les  chevaux  viraient  dans  une  nouvele

direction, Sage ajouta dâ€™un ton enjouÃ ©Â :

â€“ Et regarde Ã   tes pieds, il y en a dâ€™autresÂ ! 

Je  ne  mâ€™attendais  pas  Ã     une  grosse  prise  ce  soir, 

mais les choses ont finalement bien tournÃ ©Â ! 

Dans  lâ€™intervale,  Elena  sâ€™Ã ©tait  baissÃ ©e

pour examiner un des sacs. Il Ã ©tait plein Ã   craquer de

boules, mais pas de bilard, nonÂ : rempli de  hoshi  no

 tama  limpides  et  scintilantes.  Des  sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toiles, des souvenirs sans aucuneâ€¦

â€“ Câ€™est inestimableÂ ! sâ€™exclama Sage. 

Sa voix changea subtilementÂ :

â€“  Mais,  bien  sÃ »r,  on  ne  sait  pas  ce  quâ€™eles

contiennent. 

Elena  se  souvint  de  la  mise  en  garde  concernant  les

sphÃ ¨res  Â«  interdites  Â».  Mais  quâ€™est-ce  qui

pouvait bien Ã ªtre interdit dans ce maudit endroitÂ ? 

Bonnie fut la premiÃ ¨re Ã   sâ€™emparer dâ€™une

sphÃ ¨re et Ã   la poser contre sa tempe. Son geste fut si

prompt, quâ€™Elena nâ€™eut pas le temps de lâ€™en

empÃ ªcher. 

â€“  Quâ€™est-ce  que  tu  voisÂ  ?  haleta-t-ele  en

essayant dâ€™Ã ©carter la sphÃ ¨re. 

â€“  On  diraitâ€¦  de  la  poÃ ©sie.  Mais  je  nâ€™y

comprends rien, rÃ ©pondit Bonnie avec humeur. 

Meredith  attrapa  Ã     son  tour  une  boule  scintilante. 

LÃ   encore, Elena rÃ ©agit trop tard. 

Son  amie  resta  immobile  un  moment,  comme  si  ele

Ã ©tait en transe, puis grimaÃ §a et reposa la sphÃ ¨re. 

â€“ AlorsÂ ? 

Meredith  secoua  la  tÃ ªte,  dâ€™un  air  sensiblement

dÃ ©goÃ »tÃ ©. 

â€“  Quâ€™est-ce  que  tu  as  vuÂ  ?  insista  Elena, 

presque en criant. 

Meredith voulut poser la sphÃ ¨re Ã   ses pieds, mais

Elena se jeta dessus. Ele la plaqua contre sa tempe et se

retrouva  instantanÃ ©ment  vÃ ªtue  de  cuir  noir  de  la

tÃ ªte  aux  pieds.  Deux  hommes  trapus  et  larges

dâ€™Ã ©paules  se  tenaient  face  Ã     eleÂ  ;  ils

nâ€™avaient pas beaucoup de tonus, vu leurs postures. 

Et, si ele voyait si bien leur musculature, câ€™est parce

quâ€™ils  Ã ©taient  tout  nus,  exception  faite  de  leurs

gueniles,  semblables  Ã     celes  de  mendiants.  Sauf  que

ce  nâ€™Ã ©taient  pas  des  mendiantsÂ  ;  ils  semblaient

bien  nourris  et  gras,  et  il  Ã ©tait  Ã ©vident  que,  quand

lâ€™un dâ€™eux se mit Ã   plat ventre, câ€™Ã ©tait du

cinÃ ©maÂ  :  Â«  Ã ”  maÃ ®tre,  nous  implorons  votre

pardon. 

Pardon 

dâ€™Ã ªtre 

entrÃ ©s 

sans

permissionÂ ! Â»

â€“ Quel intÃ ©rÃ ªt dâ€™avoir gardÃ © un souvenir

pareilÂ ? 

Elena alait Ã ©carter la sphÃ ¨re de sa tempe (eles se

colaient  facilement  Ã     la  peau  si  on  appuyait  un  peu)

quand une autre silhouette capta son attention. 

Une  petite  file,  vÃ ªtue  dâ€™habits  modestes  mais

pas  misÃ ©rables.  Ele  semblait  terrifiÃ ©eÂ  ;  Elena  se

demanda tout de suite si ele Ã ©tait sous la domination

de quelquâ€™un. 

Puis  Elena  sâ€™aperÃ §ut  que  cette  petite  file, 

câ€™Ã ©tait ele. 

PitiÃ ©-faites-qu-il-ne-m-attrape-pas-pitiÃ ©-faites-

qu-il-ne-m-attrape-pasâ€¦

 Qui  veut  tâ€™ attraperÂ  ?   demanda  Elena  sans

pouvoir  se  retenir.  Mais  câ€™Ã ©tait  comme  regarder

un personnage de film entrer dans une maison isolÃ ©e

sous un orage battant avec une musique sinistre en fond. 

La  petite  Elena  qui  avait  peur  ne  pouvait  pas  entendre

lâ€™autre,  cele  qui  lui  posait  concrÃ ¨tement  une

question. 

Â«  Je  ne  crois  pas  que  jâ€™aie  envie  de

connaÃ ®tre  la  fin  de  lâ€™histoire  Â»,  se  dit-ele

dâ€™un  ton  dÃ ©cidÃ ©.  Ele  reposa  la  sphÃ ¨re

dâ€™Ã ©toiles aux pieds de Meredith. 

â€“ Il y a trois sacs de butinÂ ? 

â€“ Oui, mâ€™dameÂ : trois sacs pleins. 

Elena  sâ€™apprÃ ªtait  Ã     ajouter  quelque  chose

quand Damon lâ€™interrompit dâ€™une voix calmeÂ :

â€“ Plus un sac vide. 

â€“  Câ€™est  vraiÂ  ?  Dans  ce  cas,  essayons  de

rÃ ©partir  les  trois  autres.  Tout  ce  qui  est  interdit  va

dans ce sac. Les scÃ ¨nes bizarres, comme la poÃ ©sie

de Bonnie, dans un autre. Et tout ce qui concerne Stefan

ou lâ€™un de nous, dans le troisiÃ ¨me. Quant aux jolis

souvenirs,  une  bele  journÃ ©e  dâ€™Ã ©tÃ ©  par

exemple, on les met dans le quatriÃ ¨me. 

â€“ Personnelement, je te trouve trÃ ¨s optimiste, dit

Sage.  EspÃ ©rer  trouver  une  sphÃ ¨re  avec  une  image

de Stefan aussi viteâ€¦

â€“  Chut,  tout  le  mondeÂ  !  les  coupa  subitement

Bonnie.  Câ€™est  Shinichi  et  Misao  qui  parlent  dans

cele-ci. 

Sage  se  raidit,  comme  sâ€™il  venait  dâ€™Ã ªtre

frappÃ © par la foudre qui zÃ ©brait le ciel orageux au-

dessus dâ€™eux, puis esquissa un sourire. 

â€“ Quand on parle du loupâ€¦

Elena lui sourit et serra sa main doucement, avant de

prendre une autre sphÃ ¨re. 

â€“  On  dirait  que  cele-lÃ     parle  de  questions

juridiques,  mais  je  nâ€™y  comprends  rien.  Ele  devait

appartenir  Ã     un  esclave,  car  jâ€™en  vois  plein

dâ€™autres autour de lui. 

MÃ ªme  si  ce  nâ€™Ã ©tait  quâ€™une  image

virtuele,  ele  sentit  son  visage  se  crisper  de  haine  en

voyant 

apparaÃ ®tre 

Shinichi, 

ce  kitsune

dÃ ©moniaque  qui  leur  avait  fait  tant  de  mal.  Ses

cheveux 

Ã ©taient 

toujours 

noirs 

comme

lâ€™Ã ©bÃ ¨ne,  exceptÃ ©  les  pointes  irrÃ ©guliÃ ¨res

qui  semblaient  avoir  Ã ©tÃ ©  trempÃ ©es  dans  de  la

lave brÃ »lante. 

Ã €  cÃ ´tÃ ©  dâ€™un  homme  qui  avait  tout  lâ€™air

dâ€™un  avocat,  Misao  apparut  aussiÂ  :  la  sÅ “ur  de

Shinichiâ€¦  prÃ © tendument. 

Â« 

Misaoâ€¦, 

murmura-t-ele. 

DÃ ©licate, 

dÃ ©fÃ ©rente,  disciplinÃ ©eâ€¦  diabolique.  Â»  La

mÃ ªme  chevelure  que  Shinichi,  mais  attachÃ ©e  en

queue-de-cheval.  Son  cÃ ´tÃ ©  diabolique  ressortait

surtout  dans  ses  yeux.  Ils  Ã ©taient  pÃ ©tilants, 

dorÃ ©s, rieurs, comme ceux de son frÃ ¨reÂ ; des yeux

qui nâ€™avaient jamais connu un seul regret, sauf peut-

Ã ªtre  celui  de  ne  pas  avoir  assez  assouvi  une

vengeance.  Ils  se  fichaient  de  tout.  Pour  eux,  la

souffrance Ã ©tait un jeu. 

Alors  quelque  chose  dâ€™Ã ©trange  se  produisit. 

Les  trois  silhouettes  dans  la  piÃ ¨ce  se  retournÃ ¨rent

subitement en regardant droit vers ele. Â« Droit vers la

personne  Ã     qui  appartenait  ce  souvenir  Â»,  se  reprit

aussitÃ ´t ElenaÂ ; câ€™Ã ©tait trÃ ¨s troublant. 

Ã ‡a le fut encore plus quand ils se mirent Ã   avancer. 

Â«  Qui  suis-jeÂ  ?  Â»  se  demanda-t-ele,  prise

dâ€™angoisse. Alors ele se risqua Ã   une manÅ “uvre

quâ€™ele  nâ€™avait  jamais  exÃ ©cutÃ ©e,  jamais  vu

faire  ou  dont  personne  ne  lui  avait  parlÃ ©.  Ele

Ã ©tendit son pouvoir pour pÃ ©nÃ ©trer les pensÃ ©es

de lâ€™individu. Son nom Ã ©tait Werty, une sorte de

secrÃ ©taire  dâ€™avocat.  Il/ele  prenait  des  notes

quand des marchÃ ©s importants Ã ©taient conclus. 

Et  Werty  nâ€™aimait  vraiment  pas  la  tournure  que

prenaient  les  Ã ©vÃ ©nements.  Les  deux  clients  et  son

patron qui se rapprochaient de lui/ele de cette faÃ §on, 

comme ils ne lâ€™avaient jamais faitâ€¦

Elena sâ€™arracha Ã   cette vision et posa la sphÃ ¨re

Ã     cÃ ´tÃ ©  dâ€™ele.  Ele  tremblait,  comme  si  on

lâ€™avait poussÃ ©e dans un bain glacÃ ©. 

Brusquement, le toit de la voiture sâ€™effondra avec

fracas. 

Blodwedd. 

MalgrÃ © son bec estropiÃ ©, lâ€™Ã ©norme hibou

arracha un bon morceau du toit. 

Tout le monde se mit Ã   crier, et personne ne fut trÃ ¨s

efficace.  Seul  Sabre  bondit  des  trois  paires  de  genoux

sur  lesquels  il  Ã ©tait  couchÃ ©  pour  mordre  une  des

pattes de Blodwedd. Il la tordit et la secoua dans tous

les  sens,  avant  de  lÃ ¢cher  prise  et  de  retomber  les

quatre fers en lâ€™air dans la cabine. Elena, Bonnie et

Meredith 

attrapÃ ¨rent 

le 

premier 

morceau

dâ€™anatomie canine qui leur tomba sous la main pour

hisser lâ€™Ã ©norme chien sur la banquette. 

â€“ Poussez-leÂ ! pleurnicha Bonnie, en contemplant

les lambeaux de robe nacrÃ ©e sur ses cuisses. 

En bondissant, Sabre avait lacÃ ©rÃ © le tissu de tule

et laissÃ © des zÃ ©brures rouges au passage. 

â€“  La  prochaine  fois,  il  faudra  quâ€™on  demande

des  jupons  en  acier,  soupira  Meredith.  En  mÃ ªme

temps, jâ€™espÃ ¨re vraiment quâ€™il nâ€™y aura pas

de prochaine foisÂ ! 

IntÃ ©rieurement, Elena pria pour que son vÅ “u soit

exaucÃ ©.  Blodwedd  rasait  le  sol  Ã     prÃ ©sent, 

sÃ »rement  dans  lâ€™espoir  dâ€™arracher  quelques

tÃ ªtes. 

â€“  Jetez-lui  les  globes  dÃ ¨s  quâ€™ele  sera  plus

prÃ ¨sÂ ! 

Elena  espÃ ©rait  que  la  vue  des  sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toiles, qui Ã ©taient visiblement son obsession, 

freinerait un peu Blodwedd. 

â€“ Non, ne les gaspilez pasÂ ! cria Sage presque en

mÃ ªme  temps.  Jetez  tout  le  reste  mais  pas  les

sphÃ ¨resÂ  !  En  plus,  on  est  presque  arrivÃ ©s.  Un

dernier virage Ã   gauche, et câ€™est tout droitÂ ! 

Ces mots redonnÃ ¨rent de lâ€™espoir Ã   Elena. Â«

Jâ€™ai  la  clÃ ©,  pensa-t-ele.  Lâ€™anneau  est  la

clÃ ©.  Tout  ce  quâ€™il  me  reste  Ã     faire,  câ€™est

libÃ ©rer Stefanâ€¦ et nous faire tous sortir de cet enfer

par lâ€™accÃ ¨s multidimensionnel de la prison. Tout est

dans le mÃ ªme bÃ ¢timent. On y est presqueÂ ! Â»

Lâ€™assaut suivant arriva de beaucoup plus bas. Un

Å “il  crevÃ ©,  lâ€™autre  plein  de  sang,  et  les  sens

olfactifs bloquÃ ©s par le sang sÃ ©chÃ © dans son bec, 

Blodwedd  essayait  de  percuter  le  coche  pour  le

renverser. 

Â« Si ele y arrive, on est morts, se dit Elena. Et ele

se  fera  un  malin  plaisir  dâ€™avaler  tous  ceux  qui  se

tordront de douleur comme des vers de terre. Â»

â€“ BAISSEZ-VOUSÂ ! 

Ele 

hurla 

autant 

Ã  



voix 

haute

quâ€™intÃ ©rieurement. 

Rapide  comme  lâ€™Ã ©clair,  lâ€™ombre  de

Blodwedd  la  rasa  de  si  prÃ ¨s  quâ€™ele  sentit  ses

serres lui arracher des touffes de cheveux. 

Ele  entendit  un  cri  affreux  Ã     lâ€™avant  du

vÃ ©hicule  mais  ne  chercha  pas  Ã     savoir  ce  que

câ€™Ã ©tait. Ele nâ€™en eut pas le temps. Alors que

la  voiture  sâ€™arrÃ ªtait  dans  une  violente  secousse, 

lâ€™oiseau de malheur surgit Ã   une alure fole. Elena

avait maintenant besoin de toute sa concentration et de

toutes ses facultÃ ©s pour Ã ©viter ce monstre qui les fr

Ã ĺait de plus en plus prÃ ¨s. 

â€“ La voiture est foutueÂ ! Sortez viteÂ ! 

La voix de Sage lui parvint dans un grondement. 

â€“  Les  chevauxÂ  !  sâ€™Ã ©cria  Elena  avec

horreur. 

â€“  Foutus  aussiÂ  !  DÃ ©pÃ ªche-toi,  nom  de

DieuÂ ! 

Ele  ne  lâ€™avait  jamais  entendu  jurer,  alors  ele

nâ€™insista pas. 

Ele  ne  sut  jamais  comment  Meredith  et  ele

rÃ ©ussirent Ã   sortir en trÃ ©buchant lâ€™une contre

lâ€™autre, essayant de sâ€™aider et ne faisant que se

gÃ ªner.  Bonnie  Ã ©tait  dÃ ©jÃ     dehors,  car  le  coche

avait percutÃ © un poteau et lâ€™avait Ã ©jectÃ ©e de

la cabine. Par chance, ele avait atterri sur un carrÃ © de

trÃ ¨fles  rouges  hideux  mais  moeleux,  et  ele

nâ€™Ã ©tait que trÃ ¨s lÃ ©gÃ ¨rement blessÃ ©e. 

â€“  Mon  braceletÂ  !â€¦  Ah  non,  le  voilÃ   , 

sâ€™Ã ©cria-t-ele  en  ramassant  un  objet  scintilant

dans les fleurs. 

Ele jeta un Å “il prudent dans le ciel grenat. 

â€“ Quâ€™est-ce quâ€™on fait maintenantÂ ? 

â€“ On courtÂ ! leur lanÃ §a Damon. 

Il  apparut  derriÃ ¨re  lâ€™Ã ©pave  du  vÃ ©hicule,  la

bouche  couverte  de  sang,  tout  comme  sa  cravate

jusque-lÃ   blanche. Elena pensa alors Ã   ces gens qui

buvaient  autant  le  lait  que  le  sang  des  vaches  pour  se

nourrir. Mais Damon ne buvait que le sang humainâ€¦ Il

ne sâ€™abaisserait jamais Ã   celui dâ€™un chevalâ€¦

 Les chevaux nâ€™ auraient pas pu sâ€™ enfuir, et

 Blodwedd ne se serait pas gÃ ª nÃ © e, lui expliqua-t-il

dâ€™une  voix  dure.  Elle aurait jouÃ ©  avec euxÂ ; 

 ils 

 auraient 

 souffert 

 le 

 martyre. 

 Jâ€™ ai

 abrÃ © gÃ ©  leurs souffrances. 

Elena tendit les mains vers lui, le souffle coupÃ ©. 

â€“ PARTEZÂ ! rugit Sage. 

â€“  Il  faut  quâ€™on  aile  chercher  StefanÂ  !  dit

Elena en attrapant la main de Bonnie. 

Ele faisait confiance Ã   Meredith pour trouver le Shi

no Shi par ses propres moyens. 

La  suite  fut  un  nouveau  cauchemar.  Eles

sâ€™Ã ©lancÃ ¨rent  Ã     toutes  jambes,  tressailant

parfois  sous  les  fausses  alertes  de  Bonnie  qui  tremblait

de  tout  son  Ã ªtre.  Par  deux  fois,  le  monstre  plongea

droit sur eles en arrivant au ras du sol, pour finalement

sâ€™Ã ©craser sous leurs yeux ou un peu Ã   cÃ ´tÃ ©, 

dÃ ©fonÃ §ant  de  la  mÃ ªme  faÃ §on  routes  pavÃ ©es

et chemins de terre dans un nuage de poussiÃ ¨re. Elena

ne savait pas ce quâ€™il en Ã ©tait des autres hiboux, 

mais  Blodwedd  fondait  de  biais  sur  ses  proies,  puis

dÃ ©ployait  ses  ailes  et  piquait  au  dernier  moment.  Ce

quâ€™il  y  avait  de  pire  (ou  presque)  chez  ele, 

câ€™Ã ©tait  son  silence.  Aucun  bruissement  pour  les

alerter  et  leur  indiquer  lâ€™endroit  oÃ ¹  ele  surgirait. 

Quelque  chose  dans  son  plumage  devait  assourdir  le

bruit,  et  eles  ne  pouvaient  jamais  savoir  dâ€™oÃ ¹

viendrait la prochaine attaque. 

Finalement,  eles  durent  ramper  Ã     travers  toutes

sortes  de  dÃ ©tritus  en  alant  aussi  vite  que  possible, 

protÃ ©geant  leurs  tÃ ªtes  avec  des  bouts  de  bois,  de

verre, de tout ce quâ€™eles trouvaient de pointu ou de

tranchant, alors que Blodwedd poursuivait ses assauts. 

Pendant tout ce temps, Elena essaya dâ€™utiliser ses

nouveles  facultÃ ©s,  et  mÃ ªme  de  soliciter  le  pouvoir

de  ses  Ailes.  HÃ ©las,  ele  ne  sentit  rien.  Aucune

Ã ©nergie,  aucune  connexion  entre  son  corps  et  son

esprit. 

Â«  Je  suis  nule  comme  hÃ ©roÃ ¯ne,  pensa-t-ele. 

Pitoyable.  Ils  auraient  dÃ »  confier  ces  pouvoirs  Ã  

quelquâ€™un qui savait dÃ ©jÃ   maÃ ®triser ce genre

de choses. Ou bien, nonÂ : ils auraient dÃ » les confier

Ã   quelquâ€™un Ã   qui ils auraient appris Ã   sâ€™en

servir. Ou alorsâ€¦ Â»

â€“ ElenaÂ ! 

Des dÃ ©tritus volaient dans tous les sens devant ele, 

alors  ele  coupa  par  la  gauche  et  rÃ ©ussit  sans  trop

savoir  comment  Ã     les  contourner.  Ce  nâ€™est

quâ€™en  relevant  la  tÃ ªte  quâ€™ele  vit  Damon

devant eleÂ : il avait fait rempart pour la protÃ ©ger. 

â€“ Merci, chuchota-t-ele. 

â€“ Suis-moiÂ ! 

Ele tendit la main, cele qui portait lâ€™anneau, pour

agripper  la  sienne.  Mais,  en  entendant  le  battement

dâ€™ailes de Blodwedd juste au-dessus dâ€™eux, ele

se baissa brusquement, la gorge nouÃ ©e. 

39. 

Matt  et  MmeÂ  Flowers  Ã ©taient  dans  le  bunker, 

lâ€™extension  que  lâ€™oncle  de  la  vieile  dame  avait

fait  ajouter  Ã     lâ€™arriÃ ¨re  de  la  maison  pour  ses

travaux  de  menuiserie  et  autres  passe-temps.  RestÃ ©

Ã     lâ€™abandon  depuis  longtemps,  il  Ã ©tait  dans  un

Ã ©tat  pire  que  le  reste  de  la  maison,  utilisÃ ©  comme

local  de  rangement  pour  des  choses  dont

MmeÂ Flowers ne savait pas quoi faire, comme le lit de

camp du cousin Joe et ce vieux canapÃ © dÃ ©foncÃ ©

qui  nâ€™Ã ©tait  plus  assorti  Ã     un  seul  meuble  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur. 

DÃ ©sormais, la nuit, câ€™Ã ©tait leur refuge. Aucun

enfant  ni  adulte  de  Felâ€™s  Church  nâ€™y  avait

jamais  Ã ©tÃ ©  invitÃ ©.  En  fait,  autant  que

MmeÂ  Flowers  sâ€™en  souvÃ ®nt,  Ã     part  ele, 

Stefan,  qui  lâ€™avait  aidÃ ©e  Ã     y  rentrer  de  gros

meubles, et dÃ ©sormais Matt, personne nâ€™y Ã ©tait

mÃ ªme jamais entrÃ ©. 

VoilÃ     Ã     quoi  Matt  se  raccrochait.  Car,  lentement

mais  sÃ »rement,  il  avait  lu  toute  la  documentation  que

Meredithavait trouvÃ ©e, et un passage prÃ ©cieux avait

eu une signification particuliÃ ¨re pour eux. Câ€™Ã ©tait

grÃ ¢ce Ã   Ã §a quâ€™ils arrivaient Ã   dormir la nuit, 

quand les voix arrivaient. 

 Le  kitsune  est souvent considÃ © rÃ ©  comme une

 sorte de cousin Ã © loignÃ ©  du vampire occidental, 

 une  sÃ © ductrice  choisissant  ses  victimes  parmi  les

 hommes  (la  plupart  des  renards  malÃ © fiques

 prenant  lâ€™ apparence  dâ€™ une  femme)  et  se

 nourrissant directement de leur chi , câ€™ est-Ã   -dire

 de  leur  force  vitale,  sans  lâ€™ intermÃ © diaire  du

 sang.  Par  consÃ © quent,  on  peut  lÃ © gitimement

 penser  quâ€™ ils  sont  tenus  aux  mÃ ª mes  rÃ  ¨gles

 que  les  vampires.  Par  exempleÂ  :  ils  ne  peuvent

 entrer  dans  lâ€™ habitation  dâ€™ un  mortel  sans  y

 avoir Ã © tÃ ©  invitÃ © sâ€¦

Oh, mais ces voixâ€¦

Il 

Ã ©tait 

vraiment 

content 

aujourdâ€™hui

dâ€™avoir suivi les conseils de Meredith et de Bonnie

et dâ€™Ã ªtre passÃ © chez MmeÂ Flowers avant de

rentrer  chez  lui.  Les  files  lâ€™avaient  convaincu

quâ€™il  ne  ferait  que  mettre  ses  parents  en  danger  en

affrontant les lyncheurs qui lâ€™attendaient, prÃ ªts Ã  

le  tuer  pour  avoir  prÃ ©tendument  agressÃ ©  Caroline. 

Nâ€™importe 

comment, 

Ã §a 

nâ€™avait 

pas

empÃ ªchÃ ©  Caroline  de  localiser  sa  trace  Ã     la

pension,  mÃ ªme  si,  heureusement  (faÃ §on  de  parler), 

ele venait toujours seule. 

Il  prÃ ©fÃ ©rait  ne  pas  imaginer  ce  qui  se  serait

passÃ © si ces voix avaient Ã ©tÃ © celes dâ€™anciens

amis  quâ€™il  nâ€™avait  pas  invitÃ ©s  chez  lui  depuis

longtemps. 

Ce soirâ€¦

â€“ Alez, Mattâ€¦

Caroline ronronnait dâ€™une voix lente, nonchalante

et  sÃ ©duisante.  On  aurait  dit  quâ€™ele  Ã ©tait

alongÃ ©e par terre, parlant sous la fente de la porte. 

â€“  Ne  joue  pas  les  rabat-joie.  Tu  sais  bien  que  tu

finiras par sortir. 

â€“ Laisse-moi parler Ã   ma mÃ ¨re. 

â€“  Ce  nâ€™est  pas  possible,  Matt.  Je  te  lâ€™ai

dÃ ©jÃ   ditÂ : ele suit une formation. 

â€“ Pour Ã ªtre comme toiÂ ? 

â€“  Ã ‡a  demande  beaucoup  de  travail  de  devenir

quelquâ€™un comme moi, Matt. 

Subitement,  le  ton  de  Caroline  ne  fut  plus  du  tout

charmeur. 

â€“ Ã ‡a je veux bien le croire, marmonna-t-il. Si tu

tâ€™en prends Ã   ma famile, tu nâ€™imagines mÃ ªme

pas Ã   quel point tu vas le regretter. 

â€“ Alons, MattÂ ! Sois rÃ ©alisteÂ ! Personne ne

va sâ€™en prendre Ã   personne. 

Matt  ouvrit  lentement  les  mains  pour  regarder  ce

quâ€™il serrait dedans. Le vieux revolver de Meredith, 

chargÃ © de bales bÃ ©nites par Obaasan. 

â€“ Quel est le deuxiÃ ¨me prÃ ©nom dâ€™ElenaÂ ? 

demanda-t-il. 

Il parla doucement, en dÃ ©pit de la musique et des

danses  quâ€™on  entendait  dans  le  jardin  de

MmeÂ Flowers. 

â€“  Mais  de  quoi  tu  parles,  MattÂ  ?  Quâ€™est-ce

que 

tu 

fais 

lÃ  

-dedansÂ 

? 

Un 

arbre

gÃ ©nÃ ©alogiqueÂ ? 

â€“  Je  tâ€™ai  posÃ ©  une  question  simple,  Caro. 

Elena  et  toi  vous  jouez  ensemble  depuis  la  maternele, 

nonÂ  ?  Alors,  dis-moi  quel  est  son  deuxiÃ ¨me

prÃ ©nom. 

Grosse  agitation  derriÃ ¨re  la  porte.  Quand  Caroline

rÃ ©pondit  enfin,  il  entendit  distinctement  quâ€™on  lui

soufflait  la  rÃ ©ponse  avec  un  lÃ © ger  temps

dâ€™avance,  comme  Stefan  lâ€™avait  entendu

plusieurs semaines auparavant. 

â€“  Puisquâ€™il  nâ€™y  a  que  tes  jeux  qui

tâ€™intÃ ©ressent,  Matthew  Honeycutt,  je  vais  aler

trouver quelquâ€™un dâ€™autre Ã   qui parler. 

Il lâ€™imaginait partir dâ€™un air vexÃ ©. 

Et  il  avait  trÃ ¨s  envie  de  fÃ ªter  Ã §a.  Il  se  laissa

tenter par un sablÃ © entier et une demi-tasse de jus de

pomme fait maison par MmeÂ Flowers. Ils ne savaient

jamais  sâ€™ils  nâ€™alaient  pas  Ã ªtre  enfermÃ ©s

pour  de  bon  lÃ   -dedans  avec  seulement  quelques

provisions, alors, chaque fois quâ€™il sortait, il ramenait

tout  ce  quâ€™il  trouvait  qui  serait  susceptible  de  leur

servir.  Un  alume-gaz  et  une  bombe  de  laque  pour

cheveux  Ã ©taient  lâ€™Ã ©quivalent  dâ€™un  lance-

flammesÂ  ;  des  quantitÃ ©s  de  pots  des  dÃ ©licieuses

confitures  de  MmeÂ  FlowersÂ  ;  des  bagues  de  lapis-

lazuli,  au  cas  oÃ ¹  le  pire  arriverait  et  oÃ ¹  ils  se

retrouveraient nez Ã   nez avec deux dents pointues. 

Sur  le  canapÃ ©,  MmeÂ  Flowers  remua  dans  son

sommeil. 

â€“ Qui Ã ©tait-ce, mon petit MattÂ ? 

â€“  Personne,  personne,  madameÂ  Flowers. 

Rendormez-vous. 

â€“  Je  vois, dit-ele de sa voix dâ€™adorable vieile

dame.  Eh  bien,  si  ce  personne,  personne  revient, 

demandez-lui donc le prÃ ©nom de sa mÃ ¨re. 

â€“ Je  vois, rÃ ©pondit Matt en imitant sa voix Ã   la

perfection. 

Tous deux se mirent Ã   rire. 

Mais,  derriÃ ¨re  son  sourire,  Matt  avait  une  boule

dans la gorge. Il redoutait plus que tout le moment oÃ ¹

ce  ne  serait  plus  la  voix  de  Caroline  mais  bel  et  bien

cele de Shinichi quâ€™il entendrait derriÃ ¨re la porte. 

LÃ  , ils seraient vraiment dans le pÃ ©trin. 


***

â€“ Les voilÃ  Â ! cria Sage. 

â€“ ElenaÂ ! 

â€“ Oh, bon sangÂ ! 

Elena fut projetÃ ©e, puis sentit une masse atterrir sur

ele. Ele entendit un cri sourd, diffÃ ©rent des autres. Un

cri  asphyxiÃ ©  par  la  douleur  alors  que  le  bec  de

Blodwedd transperÃ §ait un corps de chair. Â« Le mien

Â», pensa-t-ele. Pourtant, ele nâ€™avait pas mal. 

 Alors si ce nâ€™ est pas moiÂ ? â€¦

Une voix Ã ©touffÃ ©e au-dessus dâ€™ele. 

â€“ Elenaâ€¦ sauve-toiâ€¦ mes boucliersâ€¦ ne vont

plusâ€¦

â€“ Pas question que je te laisse ici, DamonÂ ! 

Ã ‡ a fait malâ€¦

Son chuchotement tÃ ©lÃ ©pathique Ã ©tait Ã   peine

audible,  et  ele  savait  quâ€™ele  nâ€™Ã ©tait  pas

censÃ ©e lâ€™entendre. Mais, revenue de ses ilusions

concernant  son  pouvoir,  se  souciant  uniquement  de

mettre  ceux  quâ€™ele  aimait  Ã     lâ€™abri  du  danger, 

ele chercha dÃ ©sespÃ ©rÃ ©ment une solution. 

 Je  vais  trouver  un  moyen  de  nous  sortir  de  lÃ    , 

dit-ele.  Je vais te porter. 

Lâ€™idÃ ©e fit beaucoup rire Damon, signe quâ€™il

nâ€™Ã ©tait  pas  encore  complÃ ¨tement  mort.  Elena

regretta juste de ne pas avoir emmenÃ © le DrÂ Meggar

ce  soir.  Ses  pouvoirs  de  guÃ ©risseur  leur  auraient

Ã ©tÃ ©  bienâ€¦  Â«  Et  puis  quoi  encoreÂ  ?  Tu

lâ€™aurais laissÃ © Ã   la merci de BlodweddÂ ? Non. 

Il a son projet dâ€™hÃ ´pital, les enfants quâ€™il veut

aider  et  qui  ne  mÃ ©ritent  certainement  pas  tous  les

maux dont ils sont affligÃ ©sâ€¦ Â»

Ele  sâ€™arracha  Ã     sa  rÃ ©flexionÂ  ;  ce

nâ€™Ã ©tait vraiment pas le moment de philosopher sur

les mÃ ©decins et leurs engagements. 

Câ€™Ã ©tait plutÃ ´t le moment de  courir. 

Passant le bras dans son dos, ele sentit deux mains. 

Lâ€™une,  pleine  de  sang,  Ã ©tait  glissante,  alors  ele

alongea encore un peu le bras, remerciant sa dÃ ©funte

mÃ ¨re pour tous les cours de danse classique et de yoga

quâ€™ele lui avait fait prendre enfant, et ele attrapa la

manche  au-dessus.  Puis  ele  cala  son  dos  et  se  releva, 

agrippÃ ©e Ã   cette manche. 

Ã € sa surprise, ele rÃ ©ussit Ã   hisser Damon. Ele

essaya de le soulever davantage pour le faire glisser sur

son  dos,  mais  en  vain.  Alors  ele  fit  un  pas  en  avant, 

flageolant sur ses jambes, puis un deuxiÃ ¨meâ€¦

Câ€™est lÃ   que Sage arriva, les prit dans ses bras

et  les  dÃ ©posa  dans  le  hal  dâ€™entrÃ ©e  du  Shi  no

Shi. 

â€“  FuyezÂ  !  hurla  Elena.  Blodwedd  arrive  et  ele

tuera tout le monde sur son passageÂ ! 

Câ€™Ã ©tait  totalement  dÃ ©routantÂ  :  ele

nâ€™avait  pas  eu  lâ€™intention  de  crier,  mÃ ªme  pas

anticipÃ ©  ces  mots,  sauf  peut-Ã ªtre  au  plus  profond

de  son  subconscient.  Pourtant,  ele  avait  bel  et  bien

criÃ ©.  Le  hal  dâ€™entrÃ ©e  fut  aussitÃ ´t  en

Ã ©bulition, tandis que derriÃ ¨re ele ses amis criaient la

mÃ ªme chose. Les gardes se mirent Ã   courir, non pas

dans la rue mais en direction des cachots. 

Ele sentit Sage et Damon lâ€™entraÃ ®ner vers les

sous-sols,  empruntant  le  chemin  de  la  veileâ€¦  Mais

Ã ©tait-ce  vraiment  la  bonne  directionÂ  ?  Ele  agrippa

Ã   deux mains son anneauÂ ; Ã   en juger par le faisceau

quâ€™il projetait, ils devaient prendre Ã   droite. 

â€“  Ces  cachots,  Ã     droiteÂ  :  câ€™est  QUOIÂ  ? 

Comment  on  y  accÃ ¨deÂ  ?  cria-t-ele  au  vampire  qui

gardait lâ€™entrÃ ©e de la galerie. 

â€“ 

Le 

quartier 

dâ€™isolement 

et 

des

dÃ ©sÃ ©quilibrÃ ©s, rÃ ©pondit lâ€™homme en criant

aussi. Nâ€™alez pas par lÃ  Â ! 

â€“ Il le fautÂ ! Jâ€™ai besoin dâ€™une clÃ ©Â ? 

â€“ Oui maisâ€¦

â€“ Donnez-la-moiÂ ! 

â€“ Je ne peux pas, gÃ ©mit-il dâ€™une faÃ §on qui

la  fit  penser  Ã     Bonnie  dans  les  situations  les  plus

difficiles. 

â€“ TrÃ ¨s bien. SageÂ ! 

â€“ Mon amieÂ ? 

â€“ Demande Ã   Serre dâ€™arracher un Å “il Ã   cet

hommeÂ ! Il refuse de me donner la clÃ © de la celule

de StefanÂ ! 

â€“ Câ€™est comme si câ€™Ã ©tait faitÂ ! 

â€“ A-attendezÂ  !  Jâ€™ai  changÃ ©  dâ€™avisÂ  ! 

VoilÃ   la clÃ ©Â ! 

Le vampire extirpa une clÃ © dâ€™un trousseau et la

lui tendit. 

Ele ressemblait Ã   toutes les autres. Â« Trop similaire

Â», se dit Elena avec mÃ ©fiance. 

â€“ SageÂ ! 

â€“ Oui, mon amieÂ ? 

â€“  Tu  peux  attendre  que  je  sois  passÃ ©e  avec

SabreÂ  ?  Je  veux  lâ€™entendre  lui  broyer  ce-que-je-

pense si cet homme mâ€™a menti. 

â€“ Pas de problÃ ¨meÂ ! 

â€“  A-a-attendezÂ  !  haleta  le  vampire,  visiblement

mort de peur. Jeâ€¦ je me suis peut-Ã ªtre trompÃ © de

clÃ ©â€¦ Ã   cause deâ€¦ de la pÃ ©nombreâ€¦

â€“ Donnez-moi la bonne et dites-moi tout ce que je

dois savoir, ou je fais en sorte que ce chien vous traque

jusquâ€™Ã   la mort. 

Elena nâ€™avait jamais Ã ©tÃ © aussi sÃ ©rieuse. 

â€“ Te-tenez. 

Cette fois, la clÃ © Ã ©tait tout Ã   fait diffÃ ©renteÂ :

ronde, lÃ ©gÃ ¨rement convexe, avec un trou au centre. 

Â«  Comme  un  beignet  qui  aurait  Ã ©tÃ ©  Ã ©crasÃ ©

par  les  grosses  fesses  dâ€™un  policier  Â»,  pensa  une

part dâ€™Elena, ce qui failit dÃ ©clencher chez ele un

rire convulsif. 

Â«  La  ferme  Â»,  se  raisonna-t-ele  dâ€™un  ton

brusque. 

â€“ SageÂ ! 

â€“ OuiÂ ? 

â€“  Est-ce  que  Serre  peut  voir  lâ€™homme  que  je

tiens par les cheveuxÂ ? 

Ele  dut  se  hisser  sur  la  pointe  des  pieds  pour

lâ€™agripper. 

â€“ Ã ‰videmment, mon amieÂ ! 

â€“  Il  le  mÃ ©moriseraÂ  ?  Si  je  ne  retrouve  pas

Stefan,  je  veux  que  lui  et  Sabre  le  poursuivent  sans

pitiÃ ©. 

Le  poignet  en  sang,  Sage  leva  le  bras  sur  lequel  il

tenait son faucon. 

Le garde sanglotait presque. 

â€“  Pre-prenez  deux  fois  Ã     droite.  Gli-glissez  la

clÃ © dans la fente qui se trouve Ã   hauteur dâ€™yeux

sur le mur dâ€™entrÃ ©e de la galerie. Il y aura peut-

Ã ªtre  dâ€™autres  gardes  lÃ   -bas.  Mais  siâ€¦  si  vous

nâ€™avez  pas  la  clÃ ©  de  la  celule  que  vous

cherchezâ€¦ je suis dÃ ©solÃ ©, maisâ€¦

â€“ Je lâ€™ai. Jâ€™ai la clÃ © de la celule et je sais

quoi faire avec. Merci pour vos explications, mon cher, 

vous mâ€™avez bien aidÃ ©e. 

Ele lÃ ¢cha ses cheveux. 

â€“  Sage, Damon, BonnieÂ ! Cherchez une galerie

 qui  part  sur  la  droiteÂ  !  Stefan  est  quelque  part

 dedansÂ ! Surtout, ne vous perdez pasÂ ! Sage, veille

 sur Bonnie et fais aboyer Sabre au moindre danger. 

 Bonnie, cramponne-toi Ã    Meredith. 

Ele  ne  sut  jamais  si  ses  aliÃ ©s  avaient  entendu  la

totalitÃ © du message quâ€™ele transmit Ã   la fois Ã  

voix  haute  et  par  tÃ ©lÃ ©pathie.  Mais,  au  loin,  ele

perÃ §ut  un  Ã ©cho  qui  lui  fit  penser  Ã     un  chÅ “ur

dâ€™anges. 

Sabre se mit Ã   aboyer comme un fou. 

PortÃ ©e par le torrent tumultueux quâ€™ele formait

avec  ses  quatre  amis,  le  faucon  et  le  chien  devenu

enragÃ ©,  Elena  contourna  les  obstacles  Ã     une  alure

fole et rien nâ€™aurait pu lâ€™arrÃ ªter. 

Subitement, huit mains la rattrapÃ ¨rent dans la cohue, 

et une gueule fÃ ©roce bondit au devant du groupe pour

Ã ©loigner  la  foule  de  gardiens  et  de  dÃ ©tenus. 

BousculÃ ©e,  Ã ©crasÃ ©e,  balottÃ ©e,  ele  fut

empoignÃ ©e  par  la  main  et  se  cramponna,  passant  en

force  jusquâ€™Ã     ce  quâ€™ele  se  retrouve  face  au

mur dâ€™entrÃ ©e de la galerie. 

Sage  le  fixa  et  jeta  un  regard  dÃ ©sespÃ ©rÃ ©  Ã  

Elena. 

â€“ On sâ€™est fait piÃ ©gerÂ ! Il nâ€™y a aucune

fenteÂ ! 

Une rage fole envahit Elena. Ele sâ€™apprÃ ªtait Ã  

rappeler  Sabre  et  Ã     faire  demi-tour  pour  traquer  le

maudit vampire. 

Mais, au mÃ ªme instant, Bonnie intervintÂ :

â€“ Si, regardez, il y en a uneÂ ! On dirait un cercle. 

Elena  compritÂ  :  les  gardes  Ã ©taient  tout  petitsÂ  ; 

comme des gnomes ou des singes, et Bonnie avait leur

taile. 

â€“  Tiens,  BonnieÂ  !  Fais  attention,  câ€™est  notre

seule clÃ ©Â ! 

Sage  ordonna  aussitÃ ´t  Ã     son  chien  de  se  poster

prÃ ¨s  de  Bonnie  en  montrant  les  crocs,  pour

empÃ ªcher  le  flot  de  dÃ ©mons  et  de  vampires

paniquÃ ©s de la bousculer. 

Cette  derniÃ ¨re  attrapa  la  clÃ ©  avec  prÃ ©caution, 

lâ€™examina,  pencha  la  tÃ ªte,  la  retourna  dans  sa

mainâ€¦ et lâ€™insÃ ©ra enfin dans le mur. 

â€“ Ã ‡ a marche pasÂ ! 

â€“ Essaie de tourner ou de pousserâ€¦

 Clic. 

Le mur de la galerie sâ€™ouvrit en coulissant. 

Elena 

et 

ses 

amis 

sâ€™engouffrÃ ¨rent

prÃ ©cipitamment Ã   lâ€™intÃ ©rieur, tombant plus ou

moins  les  uns  sur  les  autres,  pendant  que  Sabre

protÃ ©geait  leurs  arriÃ ¨res  en  grognant  et  en  aboyant

contre la foule. 

Ã ‰talÃ ©e  par  terre,  les  jambes  emmÃ ªlÃ ©es

dans dâ€™autres, Elena mit ses mains en coupe autour

de lâ€™anneau. 

Les  quatre  petits  yeux  de  renard  projetÃ ¨rent  un

faisceau  de  lumiÃ ¨re  droit  devant  ele,  lÃ ©gÃ ¨rement

sur la droite. 

Au loin, ele discerna un cachot. 

40. 

â€“  StefanÂ ! StefanÂ ! 

Elena  Ã ©tait  consciente  de  crier  comme  une

hystÃ ©rique, mais ele sâ€™en fichait. Ele continua de

courir, de suivre le faisceau de lumiÃ ¨re en criant de plus

beleÂ :

â€“  StefanÂ ! OÃ ¹  es-tuÂ ? 

Pas de rÃ ©ponse. 

Une celule vide. 

Une momie jaunie. 

Une pyramide de poussiÃ ¨re. 

Inconsciemment,  ele  se  mÃ ©fiait  de  ces  ombres

inertes. Au  moindre  mouvement,  ele  aurait  pu  prendre

ses jambes Ã   son cou, quitte Ã   se battre Ã   mains nues

contre Blodwedd. 

Mais  ele  finit  par  atteindre  la  celule  de  Stefan.  Le

jeune 

homme 

quâ€™ele 

dÃ ©couvrit 

Ã ©tait

Ã ©puisÃ ©,  et  lâ€™expression  de  son  visage  montrait

quâ€™il avait perdu tout espoir. Il leva un bras maigre

comme un clou, en signe de rejet. 

â€“ Va-tâ€™en. Je ne suis plus sensible aux rÃ ªves. 

â€“ StefanÂ ! 

Ele tomba Ã   genoux. 

â€“  Il  faut  vraiment  quâ€™on  en  passe  encore  par

lÃ  Â ? 

â€“  Sais-tu  au  moins  combien  de  fois  ils  ont

recrÃ ©Ã © ton image, espÃ ¨ce de  sorciÃ  ¨reÂ ? 

Elena  eut  un  choc.  Plus  que  Ã §a,  mÃ ªme.  Mais, 

aussi vite quâ€™ele Ã ©tait apparue, la haine dans les

yeux de Stefan sâ€™estompa. 

â€“  Au  moins,  aujourdâ€™hui,  je  peux  te  voir. 

Jâ€™avaisâ€¦ une photo, avant. Mais ils lâ€™ont prise, 

bien sÃ »r. Ils lâ€™ont dÃ ©coupÃ ©e, trÃ ¨s lentement, 

en me forÃ §ant Ã   regarder. En me forÃ §ant mÃ ªme

Ã   le faire. Comme je refusais, ilsâ€¦

â€ “  Mon  amourÂ  !   StefanÂ  !  Je  tâ€™en  prieâ€¦

 Regarde-moiÂ !  Ã ‰coute autour de toi, tu entendsÂ ? 

Blodwedd est en train de dÃ ©truire la prison. Jâ€™ai

volÃ © le deuxiÃ ¨me morceau de clÃ © dans son nid et

je ne suis pas une ilusionÂ ! Câ€™est bien moi, Stefan. 

Regarde, tu vois Ã §aÂ ? Est-ce quâ€™ils te lâ€™ont

dÃ ©jÃ   montrÃ ©Â ? 

Ele  sâ€™approcha  des  barreaux  de  la  celule  et

tendit vers lui la main ornÃ ©e de lâ€™anneau. 

â€“  Est-ce  que  tu  sais  ce  que  je  dois  en  faire, 

maintenantÂ ? 

â€“  Ta  peau  est  tiÃ ¨de.  Les  barreaux  sont  froids, 

rÃ ©pondit  Stefan  dâ€™une  voix  dâ€™automate  en

serrant sa main. 

On aurait dit quâ€™il rÃ ©citait une poÃ ©sie apprise

par cÅ “ur. 

â€“  RegardezÂ  !  lanÃ §a-t-ele  aux  autres  dâ€™un

air triomphant. 

Au  contact  de  la  main  de  Stefan,  lâ€™anneau  avait

pris  la  forme  dâ€™une  chevaliÃ ¨re.  Ele  la  plaÃ §a

contre le mur, sur un creux de forme identique. Comme

il  ne  se  passait  rien,  ele  pencha  la  main  Ã     droite. 

Toujours rien. Ã € gaucheâ€¦

Lentement, les barreaux de la celule commencÃ ¨rent

Ã   se soulever, coulissant dans le plafond. 

Elena nâ€™en croyait pas ses yeuxÂ ; un instant, ele

pensa mÃ ªme avoir une halucination. Mais, en baissant

la  tÃ ªte,  ele  constata  que  les  barreaux  Ã ©taient

dÃ ©jÃ   Ã   au moins un mÃ ¨tre du sol. 

Ã €  mesure  quâ€™ils  se  soulevaient,  les  montants

Ã ©cartaient leurs mains. Mais le besoin de maintenir ce

contact  physique  Ã ©tait  si  fort  que  Stefan  et  Elena

auraient Ã ©tÃ © capables de se jeter Ã   plat ventre et

de se tortiler comme des serpents. 

Quand les barreaux arrivÃ ¨rent Ã   hauteur de front, 

ele  se  jeta  Ã     son  cou.  Elle  le  tenait  enfin  dans  ses

 brasÂ ! Pour de vraiÂ !   Ele  fut  Ã ©pouvantÃ ©e  de

sentir sa maigreur, mais quâ€™importe, il Ã ©tait vivant, 

et  personne  ne  pourrait  la  persuader  du  contraire, 

quâ€™il  nâ€™Ã ©tait  quâ€™un  mirage  ou  un  rÃ ªve. 

Sâ€™ils devaient mourir ensemble, ele Ã ©tait prÃ ªte. 

Tout  ce  qui  comptait,  câ€™Ã ©tait  quâ€™ils  ne  soient

plus jamais sÃ ©parÃ ©s. 

Ele  couvrit  de  baisers  ce  visage  Ã ©trangement

anguleux.  Anguleux,  mais  dÃ ©pourvu  de  barbe

naissante ou hirsuteÂ ; la barbe ne poussait pas chez les

vampires,  Ã     moins  quâ€™ils  nâ€™en  aient  portÃ ©

une le jour de leur transformation. 

Alors  dâ€™autres  personnes  sâ€™engouffrÃ ¨rent

dans la celule. Bienveilantes, heureuses, riant, pleurant, 

eles lâ€™aidÃ ¨rent Ã   fabriquer une civiÃ ¨re de fortune

avec  des  couvertures  puantes  et  une  pailasse  pour

transporter Stefan. 

Ensuiteâ€¦  tout  commenÃ §a  Ã     se  fragmenter  dans

lâ€™esprit  dâ€™Elena.  AgrippÃ ©e  Ã     la  civiÃ ¨re

(Stefan ne pesait vraiment pas lourd), ele regardait son

tendre visage en remontant Ã   toutes jambes une autre

galerie  que  cele  oÃ ¹  ele  sâ€™Ã ©tait  dÃ ©battue

comme  un  diable  en  arrivant.  Apparemment,  tous  les

gros  poissons  du  Shi  no  Shi  avaient  choisi  lâ€™autre

galerie  pour  remonter  Ã     la  surface.  Ils  trouveraient

sÃ »rement refuge Ã   lâ€™arrivÃ ©e. 

Tout  en  se  demandant  comment  un  visage  pouvait

Ã ªtre  si  pur,  si  beau  et  si  parfait  en  Ã ©tant  si

squelettique,  ele  se  pencha  sur  Stefan  sans

sâ€™arrÃ ªter  de  courir.  Ses  cheveux  formÃ ¨rent  un

bouclier autour dâ€™eux, de sorte quâ€™un instant ils

furent isolÃ ©s du reste du monde. 

â€“  Stefan,  il  faut  que  tu  reprennes  des  forces.  Je

tâ€™en  prie,  fais-le  pour  moi.  Pour  Bonnie,  pour

Damon, pourâ€¦

Ele aurait pu les nommer tous un par un et continuer

la  liste  longtemps,  mais  câ€™Ã ©tait  suffisant. AprÃ ¨s

une  si  longue  privation,  Stefan  nâ€™Ã ©tait  pas

dâ€™humeur  Ã     rÃ ©sister.  Sa  tÃ ªte  se  redressa

brusquement,  et  Elena  eut  un  peu  plus  mal  quâ€™Ã  

lâ€™accoutumÃ ©e  Ã ©tant  donnÃ ©  sa  position

inhabituele.  Mais  ele  Ã ©tait  heureuse  car  Stefan  avait

mordu une longue veine et le sang coulait Ã   flots dans

sa bouche. 

Ele dut ralentir un peu, sinon ele aurait trÃ ©buchÃ ©

et  maculÃ ©  le  visage  de  Stefan  comme  celui  dâ€™un

dÃ ©mon, mais ele continua dâ€™avancer au petit trot, 

en se laissant guider par les autres. 

Soudain, ils sâ€™arrÃ ªtÃ ¨rent. Elena garda les yeux

fermÃ ©s,  se  cramponnant  mentalement  Ã     StefanÂ  ; 

pour  rien  au  monde  ele  nâ€™aurait  interrompu  ce

moment.  TrÃ ¨s  vite,  la  course  reprit  et,  quelques

secondes plus tard, ele eut la sensation dâ€™avoir plus

dâ€™espace autour dâ€™eleÂ : ele comprit quâ€™ils

Ã ©taient arrivÃ ©s dans le hal de la prison. 

 Câ€™ est  sur  notre  gauche  maintenant,  transmit-

ele  Ã     Damon .  Une  porte,  juste  Ã      cÃ  ´tÃ ©   de

 lâ€™ entrÃ © e,  avec  toutes  sortes  de  symboles  au-

 dessus. 

 Tiens, Ã § a me rappelle quelque chose, rÃ ©pondit-

il  dâ€™un  ton  pince-sans-rireÂ  ;  mais  mÃ ªme  lui  fut

incapable  de  cacher  ce  quâ€™il  ressentait,  notamment

deux chosesÂ : dâ€™abord, quâ€™il Ã ©tait  heureux, 

 vraiment heureux, de sentir le bonheur dâ€™Elena, et

de  savoir  quâ€™il  en  Ã ©tait,  en  grande  partie, 

responsable. 

Ensuite,  câ€™Ã ©tait  trÃ ¨s  simpleÂ  :  sâ€™il  devait

choisir entre sa vie et cele de son frÃ ¨re, il donnerait la

sienne sans hÃ ©siter. Pour le bonheur dâ€™Elena, par

fiertÃ © personnele et, surtout,  pour Stefan. 

Elena  ne  sâ€™attarda  pas  sur  ces  Ã ©motions

secrÃ ¨tes  qui  nâ€™appartenaient  quâ€™Ã     Damon. 

Ele se contenta de les accepter, de laisser Stefan sentir

la  sincÃ ©ritÃ ©  de  leurs  vibrations,  et  sâ€™assura

mentalement de ne rien en montrer Ã   Damon. 

En son for intÃ ©rieur, des anges chantaient pour ele

au paradisÂ ; une pluie de pÃ ©tales de rose recouvrait

son corpsÂ ; il y avait un lÃ ¢cher de colombes et ele

sentait leurs ailes lâ€™effleurer. 

Elena Ã ©tait heureuse. 

Heureuse, mais pas en sÃ ©curitÃ ©. 

Ele  nâ€™en  prit  conscience  quâ€™en  entrant  dans

le  vaste  hal  du  Shi  no  Shi.  Par  chance,  lâ€™accÃ ¨s

multidimensionnel  Ã ©tait  toujours  lÃ   .  Blodwedd  avait

mÃ ©thodiquement  dÃ ©truit  tout  ce  qui  se  trouvait

autour, jusquâ€™Ã   ce quâ€™il ne reste plus quâ€™un

tas  de  cendres.  Si  la  querele  entre  ele  et  Elena

nâ€™Ã ©tait  au  dÃ ©but  quâ€™une  dispute  entre  une

maÃ ®tresse de maison qui se sentait bafouÃ ©e et une

invitÃ ©e  qui  ne  cherchait  quâ€™Ã     fuir,  câ€™Ã ©tait

dÃ ©sormais  un  combat  Ã     mort.  Et,  vu  la  rÃ ©action

des  vampires,  des  loups-garous,  des  dÃ ©mons  et  de

tous  les  autres  habitants  du  Royaume  des  Ombres,  la

nouvele  avait  fait  sensation.  DÃ ©bordÃ ©es,  les

Sentineles 

essayaient 

tant 

bien 

que 

mal

dâ€™empÃ ªcher  les  gens  dâ€™entrer  dans  la  prison. 

Plusieurs corps sans vie jonchaient la rue. 

Â« Mon Dieu, tous ces pauvres gens Â», pensa Elena

quand ele dÃ ©couvrit la scÃ ¨ne. Son seul rÃ ©confort

fut de voir que les Sentineles protÃ ©geaient les lieux et

se  battaient  pour  ele  contre  Blodwedd.  Â«  Que  Dieu

les  bÃ ©nisse  Â»,  souhaita-t-ele  silencieusement  en

visualisant une sorte de vestibule Ã ©troit alors quâ€™ils

traversaient le hal Ã   toute vitesse. 

â€“ On a de nouveau besoin de ta clÃ ©, Elena, dit la

voix de Damon juste au-dessus dâ€™ele. 

Doucement, ele Ã ©carta Stefan de sa gorge. 

â€“ Je reviens, mon amour. Je reviens. 

Ele se tourna face Ã   lâ€™accÃ ¨s multidimensionnel, 

et resta dÃ ©concertÃ ©e un bon moment. Il y avait bien

une fente, mais il ne se passa rien quand ele y insÃ ©ra

lâ€™anneau  ni  quand  ele  le  poussa  avec  force  ou

quâ€™ele le tordit Ã   gauche puis Ã   droite. Du coin de

lâ€™Å “il,  ele  aperÃ §ut  une  ombre  lugubre  au-dessus

dâ€™ele. Ele nâ€™y prÃ ªta pas attention sur le coup, 

mais, deux minutes plus tard, ele vit lâ€™ombre foncer

sur  ele  comme  un  bombardier,  ses  serres  dâ€™acier

tendues vers ele. 

Il  nâ€™y  avait  plus  de  toitÂ  ;  Blodwedd

sâ€™Ã ©tait  chargÃ ©e  de  lâ€™arracher  depuis

longtemps. 

 Elena le savait. 

Dâ€™une  certaine  maniÃ ¨re,  ele  voyait  maintenant

lâ€™ensemble de la situation, pas seulement en tant que

partie  intÃ ©grante  de  la  scÃ ¨ne,  mais  comme  si  ele

Ã ©tait  extÃ ©rieure  Ã     ele-mÃ ªme,  une  personne  qui

comprenait  beaucoup  plus  de  choses  que  la  pauvre

petite Elena Gilbert autrefois. 

Les  Sentineles  Ã ©taient  lÃ     pour  Ã ©viter  les

dommages colatÃ ©raux. Mais eles ne pouvaient pas et

ne voulaient pas capturer Blodwedd. 

Ã ‡ a aussi, Elena le savait. 

Tous  ceux  qui  avaient  fui  dans  lâ€™autre  galerie

avaient  fait  ce  que  toutes  les  proies  font

gÃ ©nÃ ©ralementÂ 

: 

eles 

sâ€™Ã ©taient

prÃ ©cipitÃ ©es tout au fond de leur terrier. Il devait y

avoir  une  immense  chambre  forte  sous  la  prison.  Ils

Ã ©taient Ã   lâ€™abri,  eux. Alors que, en dÃ ©pit de sa

vision  trouble,  Blodwedd  savait  avec  certitude  oÃ ¹

Ã ©taient ceux quâ€™ele traquait depuis le dÃ ©but, les

profanateurs, ceux qui avaient arrachÃ © un de ses gros

yeux orange et qui avaient fait une entaile si profonde au

second quâ€™il Ã ©tait empli de sang. 

 Elena le sentait. 

Blodwedd savait aussi que câ€™Ã ©tait leur faute si

son  bec  Ã ©tait  maintenant  fracassÃ ©.  Eux,  ces

criminels,  ces  barbares,  quâ€™ele  alait  mettre  en

piÃ ¨ces  lentement,  Ã     petit  feu,  passant  dâ€™une

victime Ã   une autre en en asphyxiant cinq ou six entre

ses serres, ou en les regardant se tordre de douleur sous

ele,  incapables  de  fuir  car  privÃ ©es  de  bras  et  de

jambes. 

Se tordre de douleurâ€¦  sous elle. 

Elena  sâ€™aperÃ §ut  quâ€™ils  Ã ©taient  pile  dans

lâ€™axe  du  gigantesque  hibou  qui  descendait  en

piquÃ ©. 

â€“ SabreÂ ! SerreÂ ! cria Sage. 

Mais rien ne pourrait plus dÃ ©tourner Blodwedd de

son objectif. Rien, exceptÃ © la mort, lâ€™agonie et les

cris  de  ses  victimes  qui  se  rÃ ©percuteraient  sur

lâ€™unique mur du vestibule. 

 Elena visualisait dÃ © jÃ    la scÃ  ¨ne. 

â€“ Câ€™est pas vraiÂ ! Pourquoi Ã §a sâ€™ouvre

pasÂ ! pesta Damon. 

Il  manipulait  le  poignet  dâ€™Elena  pour  insÃ ©rer

lâ€™anneau  dans  la  serrure  de  lâ€™accÃ ¨s

dimensionnel. Mais il avait beau tirer, pousser, faire tout

ce quâ€™il voulait, rien ne bougeait. 

Blodwedd  nâ€™Ã ©tait  plus  quâ€™Ã     quelques

mÃ ¨tres.  Ele  accÃ ©lÃ ©ra,  projetant  des  images

tÃ ©lÃ ©pathiques quâ€™Elena capta aussitÃ ´t. 

Muscles  arrachÃ ©s,  articulations  dÃ ©mises,  os

broyÃ ©sâ€¦

 NOOONÂ ! 

Cette fois, la coupe dâ€™Elena dÃ ©borda pour de

bon. 

Tout Ã   coup, une sorte de rÃ ©vÃ ©lation lui fit voir

tout ce quâ€™ele avait besoin de savoir. Mais il Ã ©tait

trop tard pour mettre Stefan Ã   lâ€™abri, de lâ€™autre

cÃ ´tÃ © de la porte, alors ele criaÂ :

â€“  Ailes de la ProtectionÂ ! 

Blodwedd  sâ€™Ã ©crasa  contre  un  bouclier

quâ€™un  missile  nuclÃ ©aire  nâ€™aurait  pas  pu

endommager.  Ele  sâ€™Ã ©crasa  Ã     la  vitesse

dâ€™une voiture lancÃ ©e Ã   pleine vitesse, et avec le

poids dâ€™un avion de taile moyenne. 

Le  bec  complÃ ¨tement  ravagÃ ©  emboutit  de  plein

fouet  une  magnifique  paire  dâ€™ailes.  En  haut,  eles

Ã ©taient vert pÃ ¢le, parsemÃ ©es dâ€™Ã ©meraudes

brilantes,  puis  eles  se  dÃ ©gradaient  en  rose  solaire

couvert  de  cristaux.  Eles  enveloppaient  six  humains  et

deux  animaux,  et  eles  ne  bougÃ ¨rent  pas  dâ€™un

milimÃ ¨tre quand le bec de Blodwedd les percuta. 

Blodwedd nâ€™Ã ©tait plus quâ€™un cadavre sur la

chaussÃ ©e. 

Essayant  dâ€™oublier  lâ€™image  de  la  femme  qui

Ã ©tait nÃ ©e des fleurs (et qui avait fait tuer son mari), 

Elena ferma les yeux, les lÃ ¨vres sÃ ¨ches et des filets de

sueur  sur  les  joues,  et  se  tourna  face  Ã     lâ€™accÃ ¨s. 

GuidÃ ©e  par  son  intuition,  ele  insÃ ©ra  lâ€™anneau, 

sâ€™assura que la porte Ã ©tait fermÃ ©e et annonÃ §a

sa destination. 

â€“  Felâ€™s  Church,  Virginie,  Ã ‰tats-Unis,  sur

Terre. Et prÃ ¨s de la pension, si possible. 


***

Il Ã ©tait largement plus de minuit. Matt dormait sur le

lit  de  camp  du  bunker  et  MmeÂ  Flowers  sur  le

canapÃ ©,  quand  ils  furent  brusquement  rÃ ©veilÃ ©s

par un bruit sourd. 

â€“ Juste cielÂ ! 

MmeÂ  Flowers  se  leva  pour  aler  regarder  par  la

fenÃ ªtre, qui aurait dÃ » Ã ªtre obscurcie par la nuit. 

â€“ Soyez prudente, mâ€™dame, dit machinalement

Matt,  sans  pouvoir  sâ€™empÃ ªcher  dâ€™ajouterÂ  :

Quâ€™est-ce que câ€™estÂ ? 

Comme  toujours,  il  sâ€™attendait  au  pire,  alors  il

sâ€™assura  que  le  revolver  dans  sa  main  Ã ©tait  bien

armÃ ©. 

â€“ Câ€™estâ€¦ de la lumiÃ ¨re, rÃ ©pondit la vieile

dame, un peu dÃ ©semparÃ ©e. Je ne sais pas quoi dire

dâ€™autre. Câ€™est de la lumiÃ ¨re. 

Matt voyait effectivement des ombres projetÃ ©es sur

le  sol  du  bunker.  Pourtant,  aucun  bruit  ni  coup  de

tonnerre  nâ€™Ã ©taient  perceptibles  au-dehors.  Il

sâ€™empressa  de  rejoindre  MmeÂ  Flowers  Ã     la

fenÃ ªtre. 

â€“ A-t-on  dÃ ©jÃ     vuâ€¦Â  ?  sâ€™exclama-t-ele, 

levant  et  baissant  les  mains  avec  impuissance. 

Quâ€™est-ce que Ã §a peut bien Ã ªtreÂ ? 

â€“  Je  nâ€™en  sais  rien,  mais  je  me  souviens

quâ€™ils parlaient tous de lignes dâ€™Ã ©nergie. Des

flux de pouvoir souterrains. 

â€“ En effet, mais eles circulent Ã    la  surface  de  la

Terre.  Eles  ne  sont  pas  braquÃ ©es  vers  le  ciel, 

commeâ€¦ comme des projecteursÂ ! 

â€“ Mais jâ€™ai entendu dire â€“Â par Damon, si je

me  souviens  bienÂ  â€“  que,  lorsque  trois  lignes

dâ€™Ã ©nergie se croisaient, eles formaient parfois un

Â«  accÃ ¨s  Â».  Un  accÃ ¨s  vers  lâ€™endroit  oÃ ¹  ils

alaient. 

â€“  Mon  Dieu,  murmura  MmeÂ  Flowers.  Alors, 

dâ€™aprÃ ¨s vous, il y aurait un de ces accÃ ¨s-choses, 

lÃ  , dans mon jardinÂ ? Câ€™est peut-Ã ªtre eux qui

sont de retourÂ ? 

â€“ Ã ‡a mâ€™Ã ©tonnerait. 

Le temps passÃ © aux cÃ ´tÃ ©s de cette vieile dame

un  peu  spÃ ©ciale  avait  poussÃ ©  Matt  non  seulement

Ã   la respecter, mais aussi Ã   sâ€™attacher Ã   ele. 

â€“  Quoi  quâ€™il  en  soit,  on  sera  plus  en

sÃ ©curitÃ © en restant Ã   lâ€™intÃ ©rieur. 

â€“  Mon  petit  Mattâ€¦  Vous  Ã ªtes  un  tel

rÃ ©confort pour moi. 

Il  ne  voyait  pas  trop  pourquoi.  Câ€™Ã ©tait  ses

provisions,  son eau quâ€™ils utilisaientÂ ; mÃ ªme le lit

pliant Ã ©tait Ã   ele. 

Sâ€™il avait Ã ©tÃ © seul, peut-Ã ªtre bien quâ€™il

serait  alÃ ©  explorer  ceâ€¦  phÃ ©nomÃ ¨ne.  Trois

rayons lumineux qui surgissaient de terre dans un angle

prÃ ©cis, pile Ã   hauteur dâ€™homme. Ils brilaient de

plus en plus Ã   chaque minute. 

Matt 

inspira 

profondÃ ©ment. 

Trois 

lignes

dâ€™Ã ©nergie,  heinÂ  ?  Bon  sang,  qui  sait  si  ce

nâ€™Ã ©tait pas une invasion de monstresÂ ? 

Il nâ€™osa mÃ ªme pas y croire. 


***

Elena  ignorait  si  câ€™Ã ©tait  vraiment  nÃ ©cessaire

de  prÃ ©ciser Ã ‰ tats-Unis  ou  Terre, ni mÃ ªme si la

Porte pourrait les emmener Ã   Felâ€™s Church ou si

Damon  serait  obligÃ ©  de  lui  donner  le  nom  dâ€™un

accÃ ¨s  qui  sâ€™en  rapprocherait.  Maisâ€¦  tout  de

mÃ ªmeâ€¦ avec toutes ces lignes dâ€™Ã ©nergieâ€¦

La  porte  sâ€™ouvrit,  laissant  apparaÃ ®tre  une

petite cabine, un peu comme cele dâ€™un ascenseur. 

â€“  Est-ce  que  vous  pensez  pouvoir  le  porter  Ã  

quatre, si jamais vous devez vous dÃ ©fendreÂ ? 

Le temps de dÃ ©chiffrer le vÃ ©ritable sens de cette

phrase, trois cris de protestation se firent entendre, sur

trois tons fÃ ©minins diffÃ ©rentsÂ :

Dâ€™abord Bonnie, imploranteÂ :

â€“  Oh,  nonÂ  !  Tu  ne  vas  pas  partirÂ  ?  Ne  nous

laisse pasÂ ! 

Meredith, sans ambagesÂ :

â€“ Tu ne rentres pas avec nousÂ ? 

Et enfin ElenaÂ :

â€“  Viens avec nous. Et dÃ ©pÃ ªche-toiÂ ! 

â€“  Quele  femme  autoritaire,  murmura  Sage.  Entre

les deux, mon cÅ “ur balance. Mais je ne suis quâ€™un

homme. Alors, jâ€™obÃ ©is. 

â€“  QuoiÂ  ?  Ã ‡a  signifie  que  tu  viensÂ  ? 

sâ€™Ã ©cria Bonnie. 

â€“ Absolument. 

Doucement,  Sage  prit  le  corps  dÃ ©charnÃ ©  de

Stefan  dans  ses  bras  et  entra  dans  la  petite  cabine. 

Contrairement  aux  clÃ ©s  dont  Elena  sâ€™Ã ©tait

servie  toute  la  journÃ ©e,  cele-ci  semblait  plutÃ ´t

fonctionner  comme  une  interface  Ã     commande

vocaleâ€¦  enfin,  ele  lâ€™espÃ ©rait.  AprÃ ¨s  tout, 

Shinichi et Misao nâ€™avaient eu besoin que dâ€™une

clÃ ©  chacun.  LÃ   ,  de  nombreuses  personnes

souhaitaient  se  rendre  au  mÃ ªme  endroit  en  mÃ ªme

temps. Câ€™Ã ©tait possible, nonÂ ? 

Pourvu que oui. 

Dâ€™un  petit  coup  de  pied  en  arriÃ ¨re,  Sage

repoussa la literie qui avait servi Ã   transporter Stefan. 

Quelque chose roula sur le sol, derriÃ ¨re eux. 

Stefan 

essaya 

dÃ ©sespÃ ©rÃ ©ment 

de

lâ€™attraper. 

â€“ Câ€™est mon Â« diamant Elena Â». Je lâ€™ai

trouvÃ © par terre aprÃ ¨sâ€¦

â€“  Sâ€™il  avait  vu  tous  ceux  quâ€™on  portait, 

marmonna Meredith. 

â€“  Mais  celui-ci  compte  pour  lui,  souligna  Damon, 

qui se trouvait dÃ ©jÃ   avec ele dans la cabine. 

Au  lieu  de  rester  Ã     lâ€™intÃ ©rieur,  dans  ce  petit

ascenseur susceptible de disparaÃ ®tre Ã   tout moment, 

de partir pour Felâ€™s Church avant quâ€™il nâ€™ait

le  temps  de  se  retourner,  il  ressortit  dans  le  vestibule, 

examina  le  sol  et  sâ€™agenouila.  Puis,  rapidement,  il

ramassa  le  diamant,  se  releva  et  se  prÃ ©cipita  de

nouveau dans la cabine. 

â€“ Tu le veux ou tu prÃ ©fÃ ¨res que je le garde sur

moiÂ ? 

â€“ Garde-leâ€¦ pour moi. Prends-en soin. 

Tous  ceux  qui  connaissaient  les  antÃ ©cÃ ©dents  de

Damon,  notamment  en  ce  qui  concernait  Elena  ou

mÃ ªme  un  vieux  diamant  ayant  appartenu  Ã     Elena, 

auraient  pu  penser  que  Stefan  Ã ©tait  fou.  Mais  il  ne

lâ€™Ã ©tait pas. 

â€“ Approche, que je mâ€™appuie sur toi. AprÃ ¨s, 

je ne te lÃ ¢che plus, dit-il avec un pauvre sourire. 

â€“ Au cas oÃ ¹ Ã §a intÃ ©resserait quelquâ€™un, il

y  a  un  seul  bouton  Ã     lâ€™intÃ ©rieur  de  ce  bidule, 

annonÃ §a Meredith. 

â€“  Eh  ben,  appuieÂ  !  sâ€™Ã ©criÃ ¨rent  Sage  et

Bonnie en mÃ ªme temps. 

Mais Elena cria plus fort. 

â€“ Non, non,  attendsÂ ! 

Ele avait repÃ ©rÃ © quelque chose. Ã € lâ€™autre

bout  du  vestibule,  une  Sentinele  nâ€™avait  pas  pu

empÃ ªcher  un  citoyen  apparemment  non  armÃ ©  de

pÃ ©nÃ ©trer  dans  le  bÃ ¢timent  et  de  traverser  le  hal

dâ€™entrÃ ©e  dâ€™un  pas  gracieux  et  aÃ ©rien.  Il

devait  mesurer  plus  dâ€™un  mÃ ¨tre  quatre-vingts  et

portait  un  haut-de-chausses  surmontÃ ©  dâ€™une

tunique blanche assortie Ã   ses longs cheveux blancs, Ã  

ses  oreiles  alertes  de  renard  et  Ã     la  longue  queue

soyeuse et souple qui ondulait dans son dos. 

â€“ Fermez la porteÂ ! braila Sage. 

â€“ Oh mon DieuÂ ! souffla Bonnie. 

â€“ Quelquâ€™un peut me dire ce qui se passeÂ ? 

rÃ ¢la Damon. 

â€“  Nâ€™ayez  pas  peur.  Câ€™est  juste  un

compagnon  de  celule.  Mais  il  nâ€™est  pas  trÃ ¨s

bavard. Alors tu tâ€™es enfui, toi aussiÂ ! 

Stefan  souriait,  et  cela  suffit  Ã     rassurer  Elena.  De

plus, lâ€™intrus lui tendait quelque choseâ€¦ qui pouvait

difficilement  Ã ªtre  ce  que  Ã §a  semblait  Ã ªtreâ€¦  et

pourtant, maintenant que câ€™Ã ©tait presque sous leur

nezâ€¦  Ã §a  avait  tout  lâ€™ air  dâ€™un  bouquet  de

fleurs. 

â€“  Je  me  trompe  ou  câ€™est  un  kitsuneÂ ? 

demanda  Meredith  comme  sâ€™ils  perdaient  tous  la

tÃ ªte. 

â€“ Non, un prisonnierâ€¦, rÃ ©pÃ ©ta Stefan. 

â€“ Un VOLEURÂ ! cria Sage. 

â€“  ChutÂ  !  lÃ ¢cha  Elena.  Ce  nâ€™est  pas  parce

quâ€™il  ne  parle  pas  quâ€™il  ne  peut  pas  nous

entendre. 

L e  kitsune  Ã ©tait  maintenant  Ã     leur  hauteur.  Il

croisa le regard de Stefan, jeta un coup dâ€™Å “il aux

autres  et  tendit  le  bouquet,  lequel  Ã ©tait  solidement

embalÃ ©  dans  du  plastique  et  couvert  de  longs

autocolants aux mystÃ ©rieuses inscriptions. 

â€“ Câ€™est pour Stefan, dit-il. 

Tous, y compris lâ€™intÃ ©ressÃ ©, eurent le souffle

coupÃ ©. 

â€“  Je  vous  laisse.  Je  dois  mâ€™occuper  de  ces

pÃ ©nibles Sentineles. 

Il soupira. 

â€“ Pour enclencher la cabine, il faut appuyer sur le

bouton, ma beautÃ ©, expliqua-t-il Ã   Elena. 

Un  moment  fascinÃ ©e  par  le  balancement  de  sa

queue touffue autour de ses habits soyeux, Elena devint

subitement  rouge  Ã ©carlate.  Certains  souvenirs  lui

revenaient  en  mÃ ©moire.  Des  choses  qui  lui  avaient

semblÃ ©  trÃ ¨s  diffÃ ©rentesâ€¦  dans  le  cachot

isolÃ ©â€¦  dans  la  pÃ ©nombre  de  la  lumiÃ ¨re

artificieleâ€¦

Enfin, bref. Mieux falait faire bonne figure. 

â€“  Merci,  rÃ ©pondit-ele  avant  dâ€™appuyer  sur

le bouton. 

Les portes commencÃ ¨rent Ã   se fermer. 

â€“  Merci  encoreÂ  !  ajouta-t-ele  en  saluant  le

 kitsune dâ€™un petit signe de tÃ ªte. Je mâ€™appele

Elena. 

â€“ Et moi Yoroshiku. Je suisâ€¦

La porte se referma entre eux. 

â€“ Tu es foleÂ ? sâ€™Ã ©cria Sage. Quâ€™est-ce

qui  tâ€™a  pris  dâ€™accepter  un  bouquet  de  la  part

dâ€™un renardÂ ? 

â€“ On dirait que tu le connais bien, lui fit remarquer

Meredith. Comment il sâ€™appeleÂ ? 

â€“  Mais  je  ne  sais  pasÂ  !  Tout  ce  que  je  sais, 

câ€™est  quâ€™il  mâ€™a  volÃ ©  deux  tiers  du

trÃ ©sor du CloÃ ®treÂ ! Et câ€™est un as, surtout de

la triche aux cartesÂ !  AaahÂ ! 

Le cri quâ€™il poussa Ã   la fin nâ€™Ã ©tait pas de

rage mais de surprise et de panique, car la petite cabine

partit  sur  le  cÃ ´tÃ ©,  dÃ ©gringola  brusquement,  puis

sâ€™arrÃ ªta en oscilant avant de retrouver une alure

rÃ ©guliÃ ¨re. 

â€“ Vous croyez vraiment que Ã §a va nous ramener

Ã   Felâ€™s ChurchÂ ? demanda timidement Bonnie. 

Damon passa un bras autour de ses Ã ©paules. 

â€“ Ã ‡a nous conduira quelque part, promit-il. Et, de

lÃ   ,  on  avisera.  Dans  le  genre  parÃ ©s  Ã     toute

Ã ©preuve, on fait plutÃ ´t une bonne Ã ©quipe, nonÂ ? 

â€“  Dâ€™aileurs,  en  parlant  de  survie,  les

interrompit  Meredith,  on  dirait  que  Stefan  a  repris  des

couleurs. 

Elena, qui avait aidÃ © Ã   le protÃ ©ger des chocs et

autres  secousses  de  la  petite  cabine,  leva  tout  de  suite

les yeux vers ele. 

â€“  Tu  croisÂ  ?  Câ€™est  peut-Ã ªtre  juste  un  effet

de  lumiÃ ¨reÂ  ?  Il  faudrait  le  nourrir,  suggÃ ©ra-t-ele

dâ€™un ton angoissÃ ©. 

En le voyant rougir, ele posa un doigt sur ses lÃ ¨vres

pour les empÃ ªcher de trembler. 

 Ne  rougis  pas,  mon  amour.  Tout  le  monde  ici

Ã © tait  prÃ ª t  Ã      sacrifier  sa  vie  pour  toiâ€¦   pour

 nous. Je suis en bonne santÃ © . Je saigne encore. Je

 tâ€™ en prie, ne le gÃ ¢ che pas. 

â€“ Je vais Ã ©tancher le sang, rÃ ©pondit Stefan. 

Mais,  quand  ele  se  pencha  sur  lui,  comme  ele

sâ€™y attendait, il Ã ©tancha surtout sa soif. 

41. 

Matt et MmeÂ Flowers ne pouvaient plus ignorer les

lumiÃ ¨res  aveuglantes  Ã     ce  stade.  Il  falait  quâ€™ils

ailent voir. 

Mais, au moment oÃ ¹ il ouvrait la porte, Matt resta

sans voixÂ : une lueur foudroyante jailit du sol et partit

en flÃ ¨che vers le ciel, se rÃ ©duisit Ã   vue dâ€™Å “il

jusquâ€™Ã     devenir  une  Ã ©toile  et  finit  par

disparaÃ ®tre. 

Un  mÃ ©tÃ ©ore  qui  aurait  traversÃ ©  la  TerreÂ  ? 

Mais,  si  câ€™Ã ©tait  le  cas,  est-ce  que  Ã §a

nâ€™aurait  pas  dÃ »  provoquer  des  tsunamis,  des

tremblements de terre, des ondes de choc, des incendies

de  forÃ ªt  et  peut-Ã ªtre  mÃ ªme  pulvÃ ©riser  la

planÃ ¨teÂ  ?  Un  seul  mÃ ©tÃ ©ore  Ã     la  surface  de  la

Terre avait bien exterminÃ © les dinosauresâ€¦

Lâ€™intensitÃ ©  des  faisceaux  lumineux  qui

sâ€™Ã ©levaient du sol sâ€™Ã ©tait un peu rÃ ©duite. 

â€“  Seigneur,  murmura  MmeÂ  Flowers  dâ€™une

petite voix tremblante. Matt, mon petit, tout va bienÂ ? 

â€“ Oui, mâ€™dame. Maisâ€¦

Matt  avait  eu  un  tel  choc  que  les  mots  lui

manquÃ ¨rent. 

â€“  Quâ€™est-ce  que  câ€™Ã ©tait  que  ce  trucâ€¦

 dÃ © mentielÂ ? 

â€“  Câ€™est  exactement  ce  que  je  me

demandaisÂ ! 

â€“ Attendezâ€¦ Ã §a bouge lÃ  -bas. ReculezÂ ! 

â€“ Prudence avec cette arme, mon petit Mattâ€¦

â€“ Il y a des gens qui arriventÂ ! Oh, jâ€™y crois

pasÂ ! Câ€™est  ElenaÂ ! 

Matt  se  laissa  tomber  comme  une  masse,  assis  par

terre. Il ne pouvait parler quâ€™en chuchotantÂ :

â€“ Elena est vivante.  Elle est vivanteÂ ! 

De  ce  quâ€™il  en  voyait,  un  groupe  de  personnes

aidait  les  autres  Ã     se  hisser  hors  dâ€™un  trou

parfaitement  rectangulaire,  dâ€™environ  un  mÃ ¨tre

cinquante 

de 

profondeur, 

dans 

le 

massif

dâ€™angÃ ©liques de MmeÂ Flowers. 

Leurs voix parvinrent jusquâ€™Ã   eux. 

â€“  Vas-y.  Attrape  ma  main,  maintenantÂ  !  disait

Elena en se penchant. 

Il falait voir comment ele Ã ©tait vÃ ªtueÂ ! Un bout

de  tissu  Ã ©carlate  qui  laissait  voir  toutes  sortes

dâ€™Ã ©gratignures  et  dâ€™entailes  sur  ses  jambes. 

Quant  au  hautâ€¦  eh  bien,  les  restes  de  la  robe

couvraient  son  corps  Ã     peu  prÃ ¨s  autant  quâ€™un

bikini. Ele portait aussi les bijoux fantaisie les plus gros

et les plus brilants que Matt ait jamais vus. 

Toujours sous le choc, il perÃ §ut dâ€™autres voix. 

â€“ Faites gaffe, hein. Je vais le soulever pour vous le

passerâ€¦

â€“ Je peux me hisser tout seul. 

Aucun douteÂ : Ã §a, câ€™Ã ©tait StefanÂ ! 

â€“ Tu entends Ã §aÂ ? se rÃ ©jouit Elena. Il peut le

faire seulÂ ! 

â€“  Oui,  mais  peut-Ã ªtre  quâ€™un  petit  coup  de

pouceâ€¦

â€“  Câ€™est  pas  vraiment  le  moment  de  jouer  les

machos, pâ€™tit frÃ ¨re. 

Et Ã §a, câ€™Ã ©tait Damon. Matt palpa le revolver

dans sa pocheâ€¦

â€“  Nonâ€¦  je  veux  y  arriver  seulâ€¦  OK,  jâ€™y

suisâ€¦ VoilÃ  . 

â€“ Alors, quâ€™est-ce que je vous disaisÂ ? Il va

de mieux en mieuxÂ ! claironna Elena. 

â€“ Le diamantÂ ? DamonÂ ? OÃ ¹ est-ilÂ ? 

Stefan avait lâ€™air paniquÃ ©. 

â€“ Relax. Je lâ€™ai. 

â€“  Je  veux  le  tenir.  Sâ€™il  te  plaÃ ®t.  Donne-le-

moi. 

â€“ Tu prÃ ©fÃ ¨res le diamant Ã   moiÂ ? 

Dans  un  mouvement  confus,  Stefan  se  laissa

finalement aler dans les bras dâ€™Elena. 

â€“ Mais non, ne tâ€™Ã ©nerve pasâ€¦

Matt  regardait  la  scÃ ¨ne  dâ€™un  air  effarÃ ©. 

Damon  se  tenait  juste  derriÃ ¨re  eux,  comme  sâ€™il

faisait partie de la bande. 

â€“  Je  mâ€™occupe  de  ton  diamant,  dit-il  avec

impassibilitÃ ©. Occupe-toi de ta petite amie. 

â€“  Excusez-moi  de  vous  interrompre,  maisâ€¦  est-

ce que quelquâ€™un voudrait bien mâ€™aider Ã   sortir

de ce trouÂ ? 

LÃ  , câ€™Ã ©tait BonnieÂ ! Ele avait sa petite voix

plaintive, mais ele ne semblait ni effrayÃ ©e ni triste. On

aurait  mÃ ªme  dit  quâ€™ele  avait  un  petit  rire

nerveuxÂ ! 

â€“  On  a  bien  tous  les  sacs  de  sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toilesÂ ? 

â€“  Oui,  madameÂ  :  tous  ceux  quâ€™on  avait  en

partant. 

LÃ  , câ€™Ã ©tait la voix de Meredith, aucun doute. 

Merci,  mon  Dieu.  Ils  sâ€™en  Ã ©taient  tous  sortis. 

Mais, en dÃ ©pit de ses pensÃ ©es, le regard de Matt

Ã ©tait invariablement attirÃ © par cette silhouette, cele

qui avait lâ€™air de superviser la situation, cette file aux

cheveux dorÃ ©sâ€¦

â€“  Ces  sphÃ ¨res  sont  indispensables,  au  cas  oÃ ¹

lâ€™une dâ€™entre elesâ€¦, disait-ele, quand Bonnie

la coupa en sâ€™Ã ©criantÂ :

â€“  RegardezÂ  !  Câ€™est  MmeÂ  Flowers  et

MattÂ ! 

â€“ Je doute quâ€™on ait un comitÃ © dâ€™accueil, 

Bonnie, glissa Meredith sur un ton sarcastique. 

â€“ OÃ ¹ Ã §a, BonnieÂ ? OÃ ¹Â ? 

â€“  Si  câ€™est  Shinichi  et  Misao  qui  se  sont

dÃ ©guisÃ ©s, je vais lesâ€¦  HÃ © ,  MattÂ ! 

â€“ Mais  oÃ ¹  vous les voyez, Ã   la finÂ ? 

â€“ LÃ  , Meredith, regardeÂ ! 

â€“  Ã ‡a  alors,  madame  FlowersÂ  !  Euhâ€¦

jâ€™espÃ ¨re quâ€™on ne vous a pas rÃ ©veilÃ ©eÂ ? 

â€“  Câ€™est  le  rÃ ©veil  le  plus  joyeux  de  ma  vie, 

rÃ ©pondit  la  vieile  dame  dâ€™un  ton  solennel.  Vous

avez dÃ » en voir de dures dans ces tÃ ©nÃ ¨bresâ€¦ Ã  

en croire vos habits, comment direâ€¦ rudimentairesâ€¦

Gros silence gÃ ªnÃ ©. 

Meredith jeta un coup dâ€™Å “il Ã   Bonnie, et vice

versa. 

â€“  Je  sais,  ces  robes  et  ces  pierres  prÃ ©cieuses, 

Ã §a fait un peu trop, maisâ€¦

Matt retrouva sa voixÂ :

â€“ Tu veux dire que ces bijoux sont des  vraisÂ ? 

â€“ Oui, mais ce nâ€™est rien. Et puis, on est tous

salesâ€¦

â€“  DÃ ©solÃ ©,  câ€™est  de  ma  faute  si  on  pue

comme Ã §a, intervint Stefan. 

Elena le dÃ ©fendit tout de suite. 

â€“  Madame  Flowers,  MattÂ  :  Stefan  Ã ©tait

prisonnierÂ  !  Pendant  tout  ce  temps,  il  a  Ã ©tÃ ©

affamÃ ©  et  torturÃ ©Â  !  Mon  Dieu,  quand  jâ€™y

repenseâ€¦

â€“  Elenaâ€¦  Ã §a  va  aler.  Je  suis  lÃ   .  GrÃ ¢ce  Ã  

toi. 

â€“  GrÃ ¢ce  Ã     nous  tousÂ  !  Maintenant,  je  ne  te

quitte plus. Plus jamais. 

â€“  Calme-toi,  mon  amour.  Je  vais  aler  prendre  un

bain, jâ€™en ai vraiment besoinâ€¦

Il sâ€™interrompit brusquement. 

â€“ Mais au faitÂ ! Il nâ€™y a plus de barreaux en

ferÂ ? Je peux me servir de mes pouvoirsÂ ! 

Il  sâ€™Ã ©carta  dâ€™Elena,  dont  la  main  resta

cramponnÃ ©e Ã   la sienne. Il y eut un jet de lumiÃ ¨re

doux  et  argentÃ ©,  comme  une  apparition  et  une

Ã ©clipse de Lune, juste sous leurs yeux. 

â€“  Par  iciÂ  !  lanÃ §a-t-il.  Si  certains  veulent  se

dÃ ©barrasser  de  ces  parasites  dÃ ©goÃ »tants, 

câ€™est le moment. Je peux mâ€™en charger. 

â€“  Volontiers,  acquiesÃ §a  Meredith  la  premiÃ ¨re. 

Jâ€™ai  la  phobie  des  puces.  Dire  que  Damon  ne

mâ€™a  mÃ ªme  pas  trouvÃ ©  dâ€™insecticide.  Vous

parlez dâ€™un maÃ ®treÂ ! 

La  rÃ ©flexion  fit  rire  tout  le  mondeÂ  ;  tous  sauf

Matt, qui ne comprit pas vraiment. Meredith portait des

bijouxâ€¦  bon,  câ€™Ã ©taient  forcÃ ©ment  des  faux, 

mais  quand  mÃ ªmeÂ  :  ces  saphirs  avaient  vraiment

lâ€™air de valoir quelques milions de dolars. 

Stefan  la  prit  par  la  main.  MÃ ªme  jet  de  lumiÃ ¨re, 

puis Meredith recula en le remerciant. 

â€“  Merci  Ã    toi,  Meredith,  rÃ ©pondit-il  tout

doucement. 

Matt constata que sa robe bleue Ã ©tait bien la seule

encore intacte. 

Bonnie,  dont  la  robe  avait  Ã ©tÃ ©  rÃ ©duite  en

lambeaux, leva la main. 

â€“ Ã € mon tourÂ ! 

Stefan  la  prit  par  la  main,  et  rebeloteÂ  :  jet  de

lumiÃ ¨re. 

â€“  Merci,  StefanÂ  !  Je  me  sens  vraiment  mieux. 

Câ€™Ã ©tait horrible, ces dÃ ©mangeaisonsÂ ! 

â€“  Merci  Ã     toi,  Bonnie.  Pour  moi,  câ€™Ã ©tait

horrible de penser que jâ€™alais mourir seul. 

â€“  Les  autres  vampires,  vous  pouvez  vous

dÃ ©brouilerÂ  !  annonÃ §a  Elena,  comme  si  ele  avait

un bloc-notes entre les mains et quâ€™ele cochait une

liste. Stefan, sâ€™il te plaÃ ®tâ€¦

Ele lui tendit les mains. 

Il sâ€™agenouila Ã   ses pieds, baisa ses mains et les

enveloppa  tous  les  deux  sous  la  douce  lumiÃ ¨re

argentÃ ©e. 

â€“  Mais  jâ€™aimerais  quand  mÃ ªme  prendre  un

bain, gÃ ©mit Bonnie. 

Pendant  ce  temps,  le  nouveau  vampire,  celui  Ã     la

grande carrure, et Damon sâ€™Ã ©taient enveloppÃ ©s

dâ€™un halo argentÃ ©. 

â€“  Les  quatre  baignoires  de  cette  maison  sont  Ã  

votre disposition, annonÃ §a MmeÂ Flowers. Une dans

la chambre de Stefan, une dans chaque chambre voisine, 

et  une  dans  la  mienne.  Je  vais  vous  chercher  quelques

sels de bain. 

Ele ouvrit les bras face Ã   la petite bande. 

â€“ Vous Ã ªtes ici chez vous, mes petitsÂ ! 

Un concert de mercis chaleureux sâ€™ensuivit. 

â€“  Je  vais  Ã ©tablir  un  planning  pour  alimenter

Stefan. Si vous Ã ªtes dâ€™accord, les filesÂ ? ajouta

rapidement Elena en regardant Bonnie et Meredith. Il ne

lui  faudra  pas  grand-chose,  juste  un  peu  toutes  les

heures, jusquâ€™Ã   demain matin. 

Elena  semblait  redouter  de  parler  Ã     Matt.  Et  Matt

ressentait la mÃ ªme chose. Mais il sâ€™avanÃ §a, les

mains tendues dans un geste inoffensif. 

â€“  Il  y  a  une  rÃ ¨gle  qui  interdit  aux  garÃ §ons

dâ€™Ã ªtre  donneursÂ  ?  Parce  que  sinon  jâ€™ai  une

santÃ © de fer. 

Stefan tourna la tÃ ªte vers lui. 

â€“ Il nâ€™y a aucune rÃ ¨gle. Mais tu ne dois pas te

sentirâ€¦

â€“ Je veux tâ€™aider. 

â€“ Alors, dâ€™accord. Merci, Matt. 

La  bonne  rÃ ©ponse  aurait  sans  doute  Ã ©tÃ ©  Â«

Merci Ã   toi, Stefan Â», mais Matt ne trouvait pas les

mots. 

â€“  Merci  dâ€™avoir  veilÃ ©  sur  Elena,  dit-il

finalement. 

Stefan sourit. 

â€“ Câ€™est Damon quâ€™il faut remercier. Lui et

les autres mâ€™ont tous aidÃ ©â€¦ et se sont aidÃ ©s

entre eux. 

â€“ On a mÃ ªme promenÃ © le chienÂ ; du moins, 

Sage sâ€™en est chargÃ ©, ajouta Damon dâ€™un air

entendu. 

â€“  Tiens,  Ã §a  me  fait  penserâ€¦  Mes  deux  amis

auraient bien besoin de passer Ã   lâ€™antiparasite eux

aussi. Sabre, Serre, au piedÂ ! lanÃ §a Sage. 

Il  Ã ©mit  un  sifflement  que  Matt  aurait  Ã ©tÃ ©

incapable dâ€™imiter. 

De  toute  faÃ §on,  Matt  nageait  en  plein  rÃ ªve.  Un

chien presque aussi gros quâ€™un poney et un faucon

surgirent de lâ€™obscuritÃ ©. 

â€“ Câ€™est partiÂ ! dit le vampire costaud. 

Et, une fois de plus, le jet de lumiÃ ¨re argentÃ ©e. 

â€“  VoilÃ   .  Si  vous  nâ€™y  voyez  pas

dâ€™inconvÃ ©nient, je prÃ ©fÃ ¨re dormir Ã   la bele

Ã ©toile  avec  mes  compagnons.  Je  vous  suis

reconnaissant  de  toutes  vos  attentions,  madame.  Je

mâ€™appele  Sage.  Le  faucon  câ€™est  Serre,  et  le

chien Sabre. 

â€“ Premsâ€™ sur la baignoire de Stefan pour nous

deux, et sur cele de MmeÂ Flowers pour les files. Je

vous  laisse  gÃ ©rer  les  autres  entre  vous,  les

garÃ §onsÂ ! 

â€“ Pour ma part, je serai dans la cuisine en train de

prÃ ©parer des sandwichs. 

Sur  ce,  MmeÂ  Flowers  sâ€™Ã ©loigna  vers  la

maison. 


***

Câ€™est  Ã     cet  instant  que  Shinichi  surgit  de  terre

au-dessus dâ€™eux. 

Ou  plutÃ ´t,  son  visage  apparutÂ  ;  câ€™Ã ©tait

manifestement une ilusion, mais ele nâ€™en Ã ©tait pas

moins  inouÃ ¯e  et  terrifiante.  Shinichi  semblait  vraiment

Ã ªtre  lÃ   ,  comme  un  gÃ ©ant,  portant  le  poids  du

monde  sur  ses  Ã ©paules.  La  masse  noire  de  ses

cheveux  se  confondait  avec  la  nuit,  mais  les  pointes

Ã ©carlates formaient une aurÃ ©ole embrasÃ ©e autour

de son visage. Câ€™Ã ©tait un Ã ©trange spectacle au

retour  dâ€™un  monde  dominÃ ©  jour  et  nuit  par  un

Ã ©norme soleil rouge. 

Ses  yeux  Ã ©taient  tout  aussi  rouges,  comme  deux

petites lunes dans le ciel, et braquÃ ©s sur le groupe qui

se tenait prÃ ¨s de la maison de MmeÂ Flowers. 

â€“ Bonjour, dit-il. Eh bien, vous semblez surpris de

me voirÂ ? Il ne faut pas. Je ne pouvais dÃ ©cemment

pas  vous  laisser  rentrer  sans  passer  vous  saluer  en

vitesse.  Au  fond,  Ã §a  faisait  longtempsâ€¦  pour

certains. 

Un sourire se dessina sur lâ€™immense visage. 

â€“  Et  puis,  bien  sÃ »r,  je  voulais  prendre  part  aux

rÃ ©jouissancesÂ  :  ce  cher  Stefan  a  Ã ©tÃ ©  sauvÃ ©, 

Ã §a alorsÂ ! Et il a mÃ ªme falu affronter un Ã ©norme

poulet pour y arriver. 

â€“  Jâ€™aurais  aimÃ ©  tâ€™y  voir,  Ã ªtre

confrontÃ ©  Ã     Blodwedd  Ã     un  contre  un  tout  en

essayant  de  trouver  une  clÃ ©  secrÃ ¨te  dans  son  nid, 

commenÃ §a  Ã     rÃ ©torquer  Bonnie  dâ€™un  ton

indignÃ ©. 

Mais ele sâ€™arrÃ ªta en sentant Meredith lui pincer

discrÃ ¨tement le bras. 

De  son  cÃ ´tÃ ©,  Sage  marmonna  quelque  chose  au

sujet  de  ce  que  ferait  son  Â«  Ã ©norme  poulet  Â», 

Serre,  si  Shinichi  avait  assez  de  cran  pour  venir  en

personne. 

Le  kitsune ignora leurs rÃ ©actions. 

â€“  Quant  au  casse-tÃ ªte  chinois  que  vous  avez

rÃ ©ussi  Ã     dÃ ©mÃ ªlerÂ  :  bravo,  trÃ ¨s

impressionnant.  Ã €  lâ€™avenir,  jamais  plus  nous  ne

vous prendrons pour des idiots et des empotÃ ©s qui ne

se  sont  jamais  vraiment  demandÃ ©  pourquoi,  Ã  

lâ€™origine,  ma  sÅ “ur  leur  avait  donnÃ ©  des  indices. 

Sans  parler  du  fait  que  ces  indices  Ã ©taient  plutÃ ´t

accessibles pour des gens qui ne sont pas  des  nÃ  ´tres. 

Câ€™est vrai, dans le fondâ€¦

Shinichi eut un regard mauvais. 

â€“ Quâ€™est-ce qui nous empÃ ªchait dâ€™avaler

la clÃ © et de disparaÃ ®tre Ã   jamais, heinÂ ? 

â€“  Que  du  bluff,  lÃ ¢cha  Meredith  dâ€™un  ton

insensible.  Vous  nous  avez  sous-estimÃ ©s,  câ€™est

tout. 

â€“  Peut-Ã ªtre,  concÃ ©da  Shinichi.  Et  peut-Ã ªtre

que nos raisons Ã ©taient tout autres. 

â€“ Tu as perduÂ ! lui lanÃ §a Damon. Je comprends

que pour toi ce soit tout nouveau comme concept, mais

câ€™est  la  rÃ ©alitÃ ©.  Elena  maÃ ®trise  beaucoup

mieux ses pouvoirs, maintenant. 

â€“ Reste Ã   savoir sâ€™ils fonctionneront iciâ€¦

Il eut un sourire sinistre. 

â€“ â€¦ ou sâ€™ils disparaÃ ®tront subitement sous

la pÃ ¢le lueur de ce soleil ou dans les profondeurs des

 vraies tÃ ©nÃ ¨bresÂ ? 

â€“ Ne lâ€™Ã ©coute pas, ElenaÂ ! cria Sage. Tes

pouvoirs viennent dâ€™un monde auquel il nâ€™a pas

accÃ ¨sÂ ! 

â€“ Ah, ouiÂ : le renÃ ©gat. Jâ€™alais lâ€™oublier. 

Le  fils  rebele  du  RebeleÂ  !  Je  me  demandeâ€¦

Comment  te  fais-tu  appeler  cette  foisÂ  ?  CageÂ  ? 

RageÂ  ?  Je  me  demande  ce  que  penseront  ces  petits

quand ils dÃ ©couvriront qui tu es vraiment. 

â€“  Peu  importe  qui  il  estÂ  !  ragea  Bonnie.  Ce  qui

compte,  câ€™est  quâ€™on  sait  que  câ€™est  un

vampire,  mais  que  Ã §a  ne  lâ€™empÃ ªche  pas

dâ€™Ã ªtre  gentil  et  attentionnÃ ©  et  de  nous  avoir

protÃ ©gÃ ©s des centaines de foisÂ ! 

Ele ferma les yeux, sans se laisser impressionner par

les grands Ã ©clats de rire de Shinichi. 

â€“  Tu  penses  donc  avoir  gagnÃ ©,  ma  petite

ElenaÂ  ?  reprit-il  dâ€™un  ton  sarcastique.  Mais,  dis-

moi,  sais-tu  ce  quâ€™on  appele  un  gambit  aux

Ã ©checsÂ ? NonÂ ? Eh bien, je suis sÃ »r que ton amie

lâ€™intelo sera ravie de te lâ€™expliquer. 

Un  silence  pesant  tomba,  puis  Meredith  rÃ ©pondit, 

avec un visage de marbreÂ :

â€“  Un  gambit,  câ€™est  quand  un  joueur

dâ€™Ã ©checs  sacrifie  volontairement  un  pion  ou  une

figure  dans  le  but  dâ€™obtenir  autre  chose.  Une

position sur lâ€™Ã ©chiquier, par exemple. 

â€“ Jâ€™Ã ©tais certain que tu saurais leur expliquer

Ã   la perfection. Alors que penses-tu de notre premier

gambitÂ ? 

Nouveau silence. 

â€“  Je  prÃ ©sume  que  Ã §a  signifie  que  vous  nous

avez  rendu  Stefan  pour  atteindre  un  objectif  plus

intÃ ©ressant. 

â€“  Ah,  si  seulement  tu  avais  des  cheveux

dorÃ ©sâ€¦  comme  ceux  que  ton  amie  Elena  met  si

joliment en valeur. 

Plusieurs exclamations sur le mode Â« HeinÂ ? Â» se

firent entendre, la plupart adressÃ ©es Ã   Shinichi, mais

certaines Ã   Elena. 

Ele explosa sur-le-champÂ :

â€“  Si tu as pris les souvenirs de Stefan, je te jure

 queâ€¦

â€“  Alons,  alons,  mais  nonÂ  !  Rien  dâ€™aussi

radicalâ€¦  Il  a  juste  eu  droit  Ã     quelques  ilusions  de

mon cru durant son petit sÃ ©jour en prison. 

Elena  leva  les  yeux  vers  lâ€™immense  visage  et  le

fixa dâ€™un air extrÃ ªmement mÃ ©prisant. 

â€“ EspÃ ¨ce deâ€¦  mufle. 

â€“ Merci, Ã §a me va droit au cÅ “urÂ ! 

Mais  le  fait  est  que  Shinichi  ne  semblait  pas  aussi

insensible  quâ€™il  voulait  le  faire  croireÂ  ;  une  rage

menaÃ §ante luisait dans ses yeux. 

â€“  Vous  qui  Ã ªtes  tous  si  proches,  savez-vous

combien  de  secrets  il  existe  entre  vousÂ  ? 

Naturelement, Meredith est la reine des secrets, et ele

cache  bien  les  siens  Ã     ses  amis  depuis  toutes  ces

annÃ ©es.  Vous  pensez  tout  savoir  dâ€™ele,  mais  le

meileur reste Ã   venir. Et puis, bien sÃ »r, il y a le secret

de Damon. 

â€“  Secret  qui  a  intÃ ©rÃ ªt  Ã     le  rester  ou  la

dÃ ©claration  de  guerre  prend  effet  sur-le-champ, 

rÃ ©pliqua  Damon.  Et  tu  sais,  bizarrement,  quelque

chose me dit que, si tu es venu ici ce soir, câ€™est pour

nÃ ©gocier. 

Cette fois, les grands Ã ©clats de rire de Shinichi se

traduisirent  par  une  gigantesque  bourrasqueÂ  ;  Damon

dut bondir derriÃ ¨re Meredith pour lâ€™empÃ ªcher de

tomber  Ã     la  renverse  dans  le  trou  laissÃ ©  par  la

cabine. 

â€“ Quele galanterieÂ ! raila Shinichi dâ€™une voix

tonitruante. 

Quelque  part  derriÃ ¨re  eux,  des  fenÃ ªtres  de  la

maison volÃ ¨rent en Ã ©clats. 

â€“  Ã €  prÃ ©sent,  je  dois  vous  quitter.  Souhaitez-

vous  que  je  vous  dresse  une  petite  liste  des  trÃ ©sors

quâ€™il vous reste Ã   trouver, avant de vous laisser en

tÃ ªte Ã   tÃ ªte avec vos petits secretsÂ ? 

â€“ Nous nâ€™avons besoin de rien venant de vous. 

Et  vous  nâ€™Ã ªtes  plus  le  bienvenu  ici,  intervint

MmeÂ Flowers sur un ton glacial. 

De  son  cÃ ´tÃ ©,  Elena  ne  put  sâ€™empÃ ªcher  de

rÃ ©flÃ ©chir  aux  paroles  de  Shinichi.  Ele  avait  beau

Ã ªtre  lÃ   ,  saine  et  sauve,  et  savoir  que  Stefan  avait

besoin  dâ€™ele,  ele  cherchait  une explication Ã   tout

Ã §aÂ  :  le  deuxiÃ ¨me  gambit  de  Shinichi.  Car

câ€™Ã ©tait  de  cela  quâ€™il  sâ€™agissait,  ele  en

Ã ©tait certaine. 

â€“  OÃ ¹  sont  les  sacs  avec  les  sphÃ ¨res

dâ€™Ã ©toilesÂ ? lÃ ¢cha-t-ele subitement. 

Son ton cassant dÃ ©routa la moitiÃ © du groupe et

alarma tout bonnement les autres. 

â€“ Jâ€™en tenais un, mais aprÃ ¨s je ne sais plus, je

me suis cramponnÃ © Ã   Sabre, rÃ ©pondit Sage. 

â€“ Jâ€™en avais un, mais je lâ€™ai lÃ ¢chÃ © dans

le  trou  quand  on  mâ€™a  soulevÃ ©eÂ  !  sâ€™Ã ©cria

Bonnie. 

â€“ Le mien est lÃ  , mais je ne comprends toujours

pas pourquoiâ€¦

Elena fit volte-face vers Damon. 

â€“ 

Fais-moi 

confianceÂ 

!  Il 

 faut 

 les

 rÃ © cupÃ © rerÂ ! 

Ã €  lâ€™instant  oÃ ¹  ele  avait  prononcÃ ©  le  mot

 confiance,  Damon  avait  bondi  dans  le  trou  sans

attendre  la  fin  de  la  phrase.  Le  faisceau  qui  irradiait

encore Ã   lâ€™intÃ ©rieur Ã ©tait dâ€™une puissance

aveuglante, mÃ ªme pour un vampire, mais il ne broncha

pas. 

â€“ Câ€™est bon, je les aiÂ !â€¦  Non, attendez, il y

a une racineÂ ! Une foutue racine sâ€™est enroulÃ ©e

autour des sphÃ ¨res dâ€™Ã ©toilesÂ ! Lancez-moi un

couteau, viteÂ ! 

Alors que tout le monde palpait ses poches Ã   toute

vitesse  en  quÃ ªte  dâ€™un  couteau,  Matt  eut  une

rÃ ©action  qui  laissa  Elena  sans  voix.  Dâ€™abord,  il

jeta un Å “il au fond du trou de presque deux mÃ ¨tres de

profondeur, tout en pointantâ€¦ on aurait dit un revolver. 

Oui,  Elena  reconnut  le  modÃ ¨le  qui  alait  de  pair  avec

celui de Meredith. Puis, sans mÃ ªme essayer de sâ€™y

glisser en douceur, il se jeta dedans. 

â€“ VOUS NE VOULEZ DONC PAS SAVOIRÂ ? 

â€¦ rugit Shinichi. 

Mais plus personne ne faisait attention Ã   lui. 

Matt  ne  se  rÃ ©ceptionna  pas  avec  la  mÃ ªme

souplesse que Damon. Le souffle coupÃ ©, il Ã ©touffa

un juron. Mais sans tarder, avant mÃ ªme de se relever, 

il tendit le revolver Ã   Damon. 

â€“ Les bales sont bÃ ©nites. Vise la racineÂ ! Vas-

yÂ ! 

Damon  ne  perdit  pas  une  minuteÂ  ;  il  nâ€™eut

mÃ ªme  pas  lâ€™air  de  viser.  Mais  visiblement,  en  un

claquement de doigts, il avait eu le temps dâ€™enlever

le cran de sÃ »retÃ © et de tirer Ã   bout portant car la

racine serpenta Ã   toute vitesse contre la paroi instable

du  trou,  lâ€™extrÃ ©mitÃ ©  Ã ©troitement  enroulÃ ©e

autour dâ€™une forme ronde. 

Elena  entendit  deux  coups  de  feu  assourdissantsÂ  ; 

puis un troisiÃ ¨me. Damon se pencha pour ramasser la

sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles  enserrÃ ©e  dans  la  racineÂ  ; 

ele Ã ©tait de taile moyenne et claire comme le jour lÃ  

oÃ ¹ sa surface apparaissait. 

â€“  REPOSE Ã ‡ AÂ ! 

La  fureur  de  Shinichi  Ã ©tait  dÃ ©sormais  sans

bornes. Les deux points rouge vif de ses yeux Ã ©taient

comme  des  flammesâ€¦  On  aurait  dit  que  de

vÃ ©ritables  lunes  de  feu  prenaient  forme  dans  ses

Ã ©normes pupiles dilatÃ ©es. 

â€“ Jâ€™AI DITÂ : NE TOUCHEZ PAS Ã € Ã ‡A

AVEC VOS SALES PATTES DE MORTELSÂ ! 

â€“  Ã ‡a  doit  Ã ªtre  la  sphÃ ¨re  de  Misao,  câ€™est

forcÃ ©ment  Ã §a,  comprit  Meredith.  Il  avait  pris  le

risque  de  mettre  la  sienne  en  jeu,  mais  pas  cele  de  sa

sÅ “ur. Damon, passe-la-moi, avec le revolverÂ ! Je te

parie quâ€™ele nâ€™est pas blindÃ ©e. 

Ele  sâ€™agenouila  au  bord  du  trou  en  tendant  le

bras. 

Haussant le sourcil, Damon sâ€™exÃ ©cuta. 

â€“ Oh nonÂ ! Je crois que Matt sâ€™est foulÃ © la

chevileÂ ! sâ€™Ã ©cria Bonnie, qui les avait rejoints au

bord du trou. 

â€“  JE  VOUS  AURAIS  PRÃ ‰VENUS,  rugit

encore Shinichi. VOUS ALLEZ LE REGRETTERâ€¦

â€“  Tiens,  attrapeÂ  !  dit  Damon  Ã     Meredith,  sans

prÃ ªter la moindre attention au  kitsune. 

Sans plus de cÃ ©rÃ ©monie, il attrapa Matt dans ses

bras et, agile comme une panthÃ ¨re, ressortit du trou. Il

le  dÃ ©posa  prÃ ¨s  de  Bonnie,  dont  les  grands  yeux

marron le fixÃ ¨rent avec un trouble extrÃ ªme. 

Matt,  en  revanche,  garda  la  tÃ ªte  haute,  encaissant

les Ã ©lancements dans sa chevile sans ciler. 

â€“ Merci, Damon. 

â€“ Pas de quoi, Matt. 

Bonnie en eut le souffle coupÃ ©. 

â€“  QuoiÂ  ?  dit  Damon  en  lui  jetant  un  coup

dâ€™Å “il. 

â€“  Tu  tâ€™en  es  souvenuÂ  !  sâ€™Ã ©cria-t-ele. 

Tu tâ€™es souvenu de sonâ€¦

Ele sâ€™arrÃ ªta brusquement. 

â€“ Meredith, derriÃ ¨re toiÂ ! Lâ€™herbeÂ ! 

Meredith,  qui  Ã ©tait  en  train  dâ€™examiner  la

sphÃ ¨re  dâ€™Ã ©toiles  avec  un  drÃ ĺe  dâ€™air, 

lanÃ §a  le  revolver  Ã     Damon  et,  de  sa  main  libre, 

essaya  dâ€™arracher  la  plante  rampante  qui

sâ€™Ã ©tait entortilÃ ©e autour de ses pieds et de ses

cheviles. Mais, alors mÃ ªme quâ€™ele se penchait, la

tige sembla bondir pour agripper sa main, la ligotant Ã  

ses  pieds.  Dâ€™autres  lianes  surgirent  de  terre, 

grimpant  et  sâ€™enroulant  Ã     toute  vitesse  autour  de

son  corps  en  direction  de  la  sphÃ ¨re,  quâ€™ele

souleva le plus haut possible au-dessus dâ€™ele. 

Les  lianes  se  resserraient  autour  de  sa  poitrine, 

comprimant ses poumons. 

Tout se passa trÃ ¨s vite. 

â€“ Prenez la sphÃ ¨re, viteÂ ! 

Les  autres  se  prÃ ©cipitÃ ¨rent  pour  lâ€™aider. 

Bonnie, qui Ã ©tait dÃ ©jÃ   sur place, voulut planter ses

ongles  dans  une  des  lianes  qui  Ã ©touffaient  son  amie, 

mais ele Ã ©tait dure comme de la  pierre,  et  câ€™est

tout  juste  si  ele  rÃ ©ussit  Ã     la  griffer.  Matt  et  Elena

nâ€™eurent pas plus de succÃ ¨s. Sage essaya alors de

hisser  Meredith  Ã     bras-le-corps,  de  lâ€™arracher

littÃ ©ralement du trou, mais ses efforts furent tout aussi

vains. 

Le visage de Meredith, bien visible dans la lumiÃ ¨re

qui  continuait  dâ€™irradier  en  contrebas,  devenait

livide. 

Damon  attrapa  dâ€™un  geste  vif  la  sphÃ ¨re

dâ€™Ã ©toiles,  juste  avant  que  la  liane  qui  courait  le

long de son bras ne sâ€™en empare. Alors il se mit Ã  

se  dÃ ©placer  Ã     une  vitesse  fulgurante,  sans  jamais

rester  assez  longtemps  Ã     un  endroit  pour  quâ€™une

liane ait le temps de lâ€™agripper. 

Mais,  les  plantes  continuaient  dâ€™asphyxier

Meredith. Son visage Ã ©tait maintenant bleu, ses yeux

exorbitÃ ©s  et  sa  bouche  ouverte,  dans  lâ€™attente

dâ€™un souffle quâ€™ele ne trouvait plus. 

â€“ ArrÃ ªte Ã §aÂ ! hurla Elena Ã   Shinichi. On va

te rendre la sphÃ ¨re, mais lÃ ¢che-laÂ ! 

â€“  LA  LÃ ‚CHERÂ  ?  gronda-t-il  avec  un  rire

monstrueux. TU FERAIS PEUT-Ã ŠTRE BIEN DE TE

SOUCIER  DE  TES  PROPRES  INTÃ ‰RÃ ŠTS

AVANT DE SOLLICITER UNE FAVEUR. 

Elena 

jeta 

des 

regards 

Ã ©perdus 

autour

dâ€™eleâ€¦  et  sâ€™aperÃ §ut  que  lâ€™herbe  du

jardin  avait  presque  entiÃ ¨rement  enseveli  Stefan,  qui

Ã ©tait  Ã     genoux,  trop  faible  pour  avoir  pu

sâ€™Ã ©carter Ã   temps. 

Ã €  aucun  moment  il  ne  sâ€™Ã ©tait  manifestÃ ©

pour attirer lâ€™attention. 

â€“  NOOONÂ ! 

Le  hurlement  dâ€™Elena  couvrit  presque  le  rire  de

Shinichi. 

MÃ ªme  en  sachant  que  câ€™Ã ©tait  peine  perdue, 

ele  se  jeta  sur  Stefan  pour  essayer  dâ€™arracher

lâ€™herbe qui lui comprimait le torse. 

Il se contenta de lui sourire faiblement en secouant la

tÃ ªte avec dÃ ©sespoir. 

Alors  Damon  se  figea  net,  brandissant  la  sphÃ ¨re

dâ€™Ã ©toiles vers le visage menaÃ §ant de Shinichi. 

â€“  Prends-laÂ  !  cria-t-il.  RelÃ ¢che-les  et  va  au

diableÂ ! 

Cette  fois,  les  Ã ©clats  de  rire  de  Shinichi

dÃ ©clenchÃ ¨rent  une  tornade  colossale.  Une  spirale

dâ€™herbe  surgit  de  terre  aux  pieds  de  Damon  et

forma  en  un  clin  dâ€™Å “il  un  abominable  poing  vert

hirsute, qui atteignit presque la sphÃ ¨re. 

 Presque. 

â€“ Tenez bon, mes petitsÂ ! haleta MmeÂ Flowers. 

Ã € bout de souffle, ele Ã ©tait arrivÃ ©e en courant

du bunker, suivie de Matt, qui boitait atrocement, et tous

deux tenaient dans les mains ce qui ressemblait Ã   des

Post-it. 

Damon  recommenÃ §a  Ã     se  dÃ ©placer  Ã     une

vitesse  fulgurante  pour  Ã ©chapper  Ã     lâ€™Ã ©norme

poing,  et  Matt  flanqua  un  de  ses  papiers  sur  le  torse

recouvert  dâ€™herbe  de  Stefan,  pendant  que

MmeÂ Flowers faisait la mÃ ªme chose avec Meredith. 

Sous  le  regard  incrÃ ©dule  dâ€™Elena,  lâ€™herbe

se  flÃ ©trit  brusquement  comme  de  la  paile, 

jusquâ€™Ã     se  dÃ ©sintÃ ©grer  complÃ ¨tement  sur  le

sol. 

Ele se prÃ ©cipita pour relever Stefan. 

â€“  Rentrez  viteÂ  !  lanÃ §a  MmeÂ  Flowers.  Vous

serez Ã   lâ€™abri dans le bunker. Que les valides aident

les blessÃ ©sÂ ! 

Meredith et Stefan reprirent leur souffle en suffoquant. 

Mais Shinichi nâ€™avait pas dit son dernier mot. 

â€“  Soyez  sans  crainteâ€¦,  lanÃ §a-t-il  dâ€™une

voix caverneuse. 

Son ton Ã ©tait Ã ©trangement calme, comme sâ€™il

acceptait sa dÃ ©faiteâ€¦ pour cette fois. 

â€“  Je  rÃ ©cupÃ ©rerai  cette  sphÃ ¨re  bien  assez  t

Ã ´t.  De  toute  faÃ §on,  vous  ne  savez  pas  comment

utiliser  ce  type  de  pou  voir.  Et,  du  reste,  je  vais  vous

rÃ ©vÃ ©ler ce que votre bande de prÃ ©tendus amis se

cachent les uns aux autres. Des petites confidences, Ã §a

vous tenteÂ ? 

â€“  On  sâ€™en  fout  de  tes  secretsÂ  !  cria

mÃ ©chamment Bonnie. 

â€“ Surveile ton langage, petiteÂ ! Et Ã ©coute plut

Ã ´tÂ  :  lâ€™un  dâ€™entre  vous  a  gardÃ ©  un  secret

toute  sa  vie  et  câ€™est  encore  le  cas  Ã     lâ€™heure

actuele.  Un  autre  est  un  meurtrier,  et  je  ne  parle  pas

dâ€™un vampire, dâ€™une euthanasie ou de quoi que

ce  soit  du  genre.  Par  aileurs,  il  y  a  la  question  de  la

vÃ ©ritable identitÃ © de Sageâ€¦ LÃ  -dessus, je vous

souhaite bien du plaisirÂ ! Lâ€™un de vous a dÃ ©jÃ  

eu la mÃ ©moire effacÃ ©e, et je ne parle ni de Damon

ni de Stefan. Sans oublier la question de la fameuse nuit

au  motel,  dont  manifestement  personne  ne  se  souvient

hormis Elena. Ã € lâ€™occasion, demandez-lui de vous

raconter sa thÃ ©orie sur Camelot. Et, pour finirâ€¦

Soudain, un coup de feu aussi assourdissant que son

rire  diabolique  interrompit  Shinichi.  Lâ€™Ã ©norme

visage  dans  le  ciel  se  dÃ ©composa,  sâ€™affaissant

dans  une  grimace  ridicule  avant  de  disparaÃ ®tre

complÃ ¨tement. 

â€“ Quâ€™est-ce que câ€™Ã ©taitÂ ? 

â€“ Qui a le revolverÂ ? 

â€“ Quel genre de pistolet pourrait venir Ã   bout de

ce monstreÂ ? 

â€“  Un  pistolet  chargÃ ©  de  bales  bÃ ©nites, 

rÃ ©pondit calmement Damon. 

Il leur montra lâ€™arme, pointÃ ©e vers le sol. 

â€“ Câ€™est  toi qui as tirÃ ©Â ? 

â€“ Tâ€™es gÃ ©nial, DamonÂ ! 

â€“ Bon vent, ShinichiÂ ! 

â€“  Câ€™est  un  sale  menteur  quand  Ã §a

lâ€™arrange, Ã §a je vous le garantis. 

â€“  Je  crois  que,  cette  fois,  nous  pouvons  rentrer

nous reposer, dit MmeÂ Flowers. 

â€“ Oh, que ouiÂ ! Nos bains nous attendentÂ ! 

â€“ UNE DERNIÃ ˆRE CHOSEâ€¦

La  voix  monstrueuse  de  Shinichi  les  encercla

brusquement, rÃ ©sonnant de toutes parts, du ciel et de

la Terre. 

â€“ Vous alez vraiment adorer ce que je vous mijote

pour la prochaine fois. Ã € votre place, jâ€™entamerai

 tout de suite les nÃ ©gociationsÂ ! 

Son  rire  sâ€™Ã ©vanouit  dans  les  airs  et,  dans  son

silage, une voix fÃ ©minine Ã ©touffÃ ©e laissa entendre

un  simulacre  de  pleurs.  Misao  ne  pouvait  pas

sâ€™empÃ ªcher de ricaner. 

â€“  VOUS ALLEZ ADORERÂ  !  insista  le   kitsune

dans un ultime rugissement. 

42. 

Elena  Ã ©prouvait  un  sentiment  quâ€™ele  avait  du

mal  Ã     dÃ ©finir.  Ce  nâ€™Ã ©tait  pas  vraiment  de

lâ€™apaisement,  plutÃ ´tâ€¦  du  rÃ ©pit.  Il  lui  semblait

que,  toute  sa  vie  ou  presque,  ele  lâ€™avait  passÃ ©e

Ã   chercher Stefan. 

Mais aujourdâ€™hui ele lâ€™avait retrouvÃ ©, sain

et  sauf,  et  mÃ ªme  propre  (il  avait  pris  un  long  bain

pendant 

quâ€™ele 

insistait 

pour 

lui 

frotter

vigoureusement  le  corps  avec  toutes  sortes  de  brosses

et  de  pierres  ponces,  puis  il  avait  terminÃ ©  par  une

douche  suivie  dâ€™une  deuxiÃ ¨me,  un  peu  Ã  

lâ€™Ã ©troit,  avec  ele).  En  sÃ ©chant,  ses  cheveux

bruns  formaient  une  criniÃ ¨re  soyeuse  (un  peu  plus

longue que cele quâ€™il arborait dâ€™habitude). 

Aujourdâ€™huiâ€¦ il nâ€™y avait plus ni geÃ ĺiers ni

 kitsune  pour  les  espionner.  Rien  ne  pouvait  les

sÃ ©parer.  Ils  sâ€™Ã ©taient  amusÃ ©s  comme  des

gosses 

sous 

la 

douche, 

sâ€™Ã ©claboussant

mutuelement,  Elena  sâ€™assurant  toujours  de  garder

les  piedsbien  ancrÃ ©s  sur  le  tapis  antidÃ ©rapant, 

prÃ ªte  Ã     soutenir  tant  bien  que  mal  son  corps

dÃ ©gingandÃ © sâ€™il faiblissait. 

Mais  ils  nâ€™arrivaient  plus  Ã     plaisanter  Ã  

prÃ ©sent. 

Le  jet  de  la  douche  avait  Ã ©tÃ ©  bien  pratique, 

dâ€™aileursÂ ; pratique pour dissimuler les larmes qui

coulaient  en  continu  sur  les  joues  dâ€™Elena. 

Câ€™Ã ©tait  si  injusteâ€¦  Ele  pouvait  toucher  et

compter  chacune  de  ses  cÃ ´tes.  Son  beau  Stefan

nâ€™avait  plus  que  la  peau  sur  les  os,  quoique  la

flamme  dans  ses  yeux  verts  fÃ »t  toujours  lÃ   , 

pÃ ©tilante et vacilante dans son visage blafard. 

AprÃ ¨s  avoir  enfilÃ ©  une  tenue  pour  dormir,  ils

restÃ ¨rent un moment assis sur le lit sans rien dire. Dans

les  bras  lâ€™un  de  lâ€™autre,  respirant  avec  un

synchronisme  parfait  (Stefan  avait  repris  lâ€™habitude

de respirer, Ã   force de cÃ ´toyer autant les humains et, 

rÃ ©cemment, 

dâ€™avoir 

essayÃ ©

dâ€™Ã ©conomiser  le  peu  de  force  qui  lui  restait).  Ils

pouvaient  enfin  sentir  la  chaleur  de  leurs  corpsâ€¦

Câ€™Ã ©tait 

troublant. 

Presque 

trop. 

PlutÃ ´t

timidement, il chercha Ã   tÃ ¢tons la main dâ€™Elena et

la serra dans les siennes, en la retournant plusieurs fois

pensivement. 

La  gorge  nouÃ ©e,  mÃ ªme  si  ele  se  sentait

divinement  bien  et  heureuse,  Elena  tentait  en  vain  de

lancer  la  conversation.  Â«  Peu  importe,  ce  silence  me

suffit Â», se disait-ele, mais au fond ele savait que trÃ ¨s

bientÃ ´t  ele  aurait  envie  de  lui  parler,  de

lâ€™Ã ©treindre,  de  lâ€™embrasser  et  de  le  nourrir. 

Mais, en attendant, si quelquâ€™un lui avait imposÃ ©

de rester simplement assise en ne communiquant que par

des  gestes  dâ€™amour,  ele  aurait  acceptÃ ©  sans

hÃ ©siter. 

Finalement,  sans  mÃ ªme  sâ€™en  rendre  compte, 

ele  se  mit  Ã     parler  lentement,  comme  si  les  mots

patinaient  dans  la  mÃ ©lasseÂ  ;  des  bribes  de  paroles

qui, pour autant, Ã ©taient des plus sincÃ ¨res. 

â€“  Je  croyais,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 

que cette fois jâ€™alais peut-Ã ªtre perdre. Jâ€™avais

triomphÃ ©  si  souventâ€¦  Je  me  disais  que,  lÃ   , 

quelquâ€™un  me  donnerait  une  bonne  leÃ §on  et

queâ€¦ tu ne tâ€™en sortirais pas. 

Toujours  perdu  dans  ses  pensÃ ©es,  Stefan

contemplait sa main, embrassant ses doigts un Ã   un. 

â€“ Tu appeles Ã §a gagner, dâ€™Ã ªtre morte dans

la  souffrance  pour  sauver  ma  vie  insignifiante  et  cele, 

encore plus insignifiante, de mon frÃ ¨reÂ ? 

â€“  Disons  que  câ€™Ã ©tait  une  victoire  en  demi-

teinte,  admit-ele.  Chaque  fois  quâ€™on  est  rÃ ©unis, 

câ€™est une victoire. Ã € chaque instant, mÃ ªme dans

ce cachotâ€¦

Stefan grimaÃ §a, mais Elena avait besoin dâ€™aler

au bout de sa pensÃ ©e. 

â€“  MÃ ªme  lÃ   -bas,  te  regarder  dans  les  yeux, 

toucher  ta  main,  savoir  que  tu  pouvais  me  voir  et  me

toucher  aussi,  et  que  Ã §a  te  faisait  du  bienâ€¦  Ã ‡a

aussi, pour moi, câ€™Ã ©tait une petite victoire. 

Il leva la tÃ ªte vers ele. Sous la lumiÃ ¨re tamisÃ ©e, 

le  vert  de  ses  yeux  parut  subitement  sombre  et

mystÃ ©rieux. 

â€“ Une derniÃ ¨re chose, chuchota-t-il. Parce que je

suis qui je suisâ€¦ et parce que ton plus grand triomphe

nâ€™est  pas  ta  magnifique  chevelure  dorÃ ©e  mais

cette auraâ€¦ indescriptible, au-delÃ   des motsâ€¦

Elena  pensait  quâ€™ils  seraient  restÃ ©s  assis  des

heures,  Ã     se  regarder  les  yeux  dans  les  yeux,  Ã     se

perdre  dans  le  regard  de  lâ€™autre,  mais  nonÂ  :

lâ€™expression 

de 

Stefan 

avait 

changÃ ©

insensiblement, et ele comprit Ã   quel point sa soif de

sang  Ã ©tait  encore  intense,  que  la  mort  le  guettait

toujours. 

Alors  ele  sâ€™empressa  de  dÃ ©gager  son  cou  en

Ã ©cartant  ses  cheveux  mouilÃ ©s,  puis  ele  se  laissa

tomber  doucement  en  arriÃ ¨re,  sachant  trÃ ¨s  bien

quâ€™il la rattraperait. 

Il le fit, mais uniquement pour relever son visage entre

ses mains et la regarder dans les yeux. 

â€“ Sais-tu Ã   quel point je tâ€™aime, ElenaÂ ? 

Le  visage  tout  entier  de  Stefan  Ã ©tait  dÃ ©sormais

un masque Ã ©nigmatique et Ã ©trangement fascinant. 

â€“ Non, je ne crois pas que tu en aies conscience, 

chuchota-t-il. Je nâ€™ai pas cessÃ © de te regarder te

battre,  faire  tout  ton  possible  pour  me  sauverâ€¦  et  tu

ignores  Ã     quel  point  mon  amour  pour  toi  nâ€™a  fait

que se renforcerâ€¦

Elena  sentit  de  dÃ ©licieux  frissons  lui  parcourir  le

dos. 

â€“ Eh bien, prouve-le, chuchota-t-ele Ã   son tour. 

Sinon,  je  croirai  que  ce  ne  sont  que  des  paroles  en

lâ€™airâ€¦

â€“ Attends, tu vas comprendre, mon amourâ€¦

Mais,  quand  il  se  pencha  sur  ele,  ce  fut  pour

lâ€™embrasser  doucement.  En  sentant  cet  Ã ªtre

affamÃ ©  lâ€™embrasser  au  lieu  de  se  jeter

immÃ ©diatement  sur  sa  gorge,  lâ€™Ã ©motion

dâ€™Elena  atteignit  son  comble,  Ã ©branlant  tout  son

Ã ªtre  dâ€™une  faÃ §on  que  ni  ses  pensÃ ©es  ni  ses

mots  ne  pouvaient  exprimerÂ  ;  attirer  le  visage  et  la

bouche  de  Stefan  vers  son  cou  fut  la  seule  rÃ ©action

dont ele fut capable. 

â€“  Je tâ€™ en prie, Stefan, murmura-t-ele. 

Enfin, ele sentit la douleur fugitive du sacrifice quand

il sâ€™abreuva de son sang. Les pensÃ ©es de Stefan, 

qui avait voltigÃ © Ã §Ã   et lÃ   comme un oiseau face

Ã   un mur aveugle, retrouvÃ ¨rent enfin le chemin de la

raison  et  du  cÅ “ur,  sâ€™Ã ©levant  vers  lâ€™infini,  en

harmonie avec ele. 

Par la suite, les paroles furent inutiles. Leurs esprits en

communion,  ils  communiquÃ ¨rent  par  le  biais  de

pensÃ ©es  aussi  pures  et  limpides  que  des  pierres

prÃ ©cieuses,  et  Elena  se  rÃ ©jouit  car  Stefan  ne  lui

cachait  rienÂ  ;  son  esprit  sâ€™ouvrait  Ã     ele,  sans

restriction,  ni  murs,  ni  zones  dâ€™ombre,  il  nâ€™y

avait  ni  secrets  enfouis  dans  un  rocher,  ni  enfant

enchaÃ ®nÃ © et en larmesâ€¦

 QuoiÂ ? 

Subitement,  ele  entendit  Stefan  sâ€™exclamer  en

silence. 

 Quel  enfant  enchaÃ ® nÃ © Â  ?  Quel  rocherÂ  ? 

 Qui peut bien avoir Ã § a dans la tÃ ª teÂ ? 

Mais  il  sâ€™interrompit  brusquement,  devinant  la

rÃ ©ponse  avant  mÃ ªme  que  lâ€™esprit  dâ€™Elena, 

vif comme lâ€™Ã ©clair, ne la lui donne. Ele ressentit la

compassion  sans  limites  quâ€™il  Ã ©prouva,  une

compassion  naturelement  pimentÃ ©e  par  la  colÃ ¨re

dâ€™un homme qui avait traversÃ © les profondeurs de

lâ€™Enfer, mais inaltÃ ©rÃ ©e par le terrible poison de

la haine entre frÃ ¨res. 

Lorsquâ€™ele  eut  fini  de  lui  expliquer  tout  ce

quâ€™ele savait sur les mÃ ©canismes de pensÃ ©e de

Damon,  ele  conclut  par  ces  motsÂ  :  Je  ne  sais  plus

 quoi faire. Jâ€™ ai fait tout ce que jâ€™ ai pu pour

 lâ€™ aider,  Stefan.  Je  lâ€™ ai  mÃ ª meâ€¦   aimÃ © . 

 Je lui ai tout donnÃ © , sauf ce qui nâ€™ appartient

 quâ€™Ã      toi.  Mais  je  ne  suis  mÃ ª me  pas  certaine

 que Ã § a ait changÃ ©  quelque chose. 

 Pour  une  fois,  il  a  appelÃ ©   Matt  par  son

 prÃ © nom, au lieu de Â« Blatte Â»,  souligna Stefan. 

 Oui,  jâ€™ ai  remarquÃ © â€¦   Je  nâ€™ arrÃ ª tais

 pas  de  lui  demander  de  le  faire,  mais  jâ€™ ai

 toujours eu lâ€™ impression que Ã § a ne lui faisait ni

 chaud ni froid. 

 Et finalement tu as rÃ © ussi Ã    le changer. Peu de

 personnes en sont capables. 

Elena le serra contre ele de toutes ses forces puis se

recula  tout  Ã     coup,  inquiÃ ¨te  de  lui  avoir  peut-Ã ªtre

fait mal. Il la regarda en souriant, hochant doucement la

tÃ ªte. 

 Tu  devrais  continuer,  dit-il,  toujours  en  silence.  Tu

 as Ã © normÃ © ment dâ€™ influence sur lui. 

 Je le feraiâ€¦  mais sans artifices, promit Elena. 

Ã € ces mots, ele eut peur que Stefan ne la croie trop

prÃ ©somptueuseâ€¦ ou trop attachÃ ©e. 

Mais  un  simple  regard  suffit  Ã     la  rassurer,  Ã     la

convaincre  que  sa  faÃ §on  dâ€™agir  envers  Damon

Ã ©tait la bonne. 

Ils restÃ ¨rent colÃ ©s lâ€™un Ã   lâ€™autre encore

quelques heures. 


***

Livrer  Stefan  Ã     dâ€™autres  personnes  pour

quâ€™eles  le  nourrissent  ne  fut  pas  aussi  difficile

quâ€™Elena lâ€™avait imaginÃ ©. Stefan avait enfilÃ ©

un pyjama propre, et la premiÃ ¨re chose quâ€™il dit Ã  

ses trois donneurs fut la suivanteÂ :

â€“ Si subitement vous avez peur, ou si vous changez

dâ€™avis,  dites-le.  Je  nâ€™aurai  aucun  mal  Ã     le

comprendre, et je ne suis pas en manque extrÃ ªme. De

toute faÃ §on, je le sentirai sÃ »rement avant vous si Ã §a

vous  dÃ ©plaÃ ®t,  et  alors  je  mâ€™arrÃ ªterai.  Pour

finir,  merci,  merci  Ã     tous  les  trois.  Si  jâ€™ai

dÃ ©cidÃ ©  de  rompre  mon  serment,  câ€™est  parce

quâ€™il  y  a  encore  un  risque  que,  sans  vous,  je

mâ€™endorme ce soir et ne me rÃ ©veile plus. 

Bonnie  fut  Ã     la  fois  horrifiÃ ©e,  indignÃ ©e  et

furieuse. 

â€“  Tu  veux  dire  que,  depuis  tout  ce  temps,  tu

nâ€™as  pas  pu  dormir  parce  que  tu  avais  peur

deâ€¦Â ? 

â€“ Non, il mâ€™est arrivÃ © de mâ€™assoupir de

temps  en  temps,  mais  par  chance,  je  me  suis  toujours

rÃ ©veilÃ ©. Parfois, je nâ€™osais mÃ ªme pas bouger

pour  Ã ©conomiser  mes  forces,  mais  Elena  sâ€™est

toujours dÃ ©brouilÃ ©e pour venir me voir et, chaque

fois, ele a trouvÃ © un moyen de me nourrir, dâ€™une

faÃ §on ou dâ€™une autre. 

Face au regard quâ€™il lui lanÃ §a, Elena sentit son

cÅ “ur tambouriner. 

Ils  fixÃ ¨rent  un  planning  pour  que  Stefan  soit  nourri

toutes  les  heures,  puis  ils  laissÃ ¨rent  le  premier

volontaire  seul  avec  lui,  Ã     savoir  Bonnie,  pour

quâ€™ils soient plus Ã   lâ€™aise. 


***

Le  lendemain  matin,  Damon  Ã ©tait  dÃ ©jÃ     sorti

rendre  une  petite  visite  Ã     Leigh,  la  niÃ ¨ce  de

lâ€™antiquaire, qui avait semblÃ © trÃ ¨s contente de le

voir.  Il  Ã ©tait  maintenant  de  retour,  regardant  avec

dÃ ©dain les paresseux qui traÃ ®naient encore au lit un

peu partout dans la maison. 

Câ€™est Ã   ce moment-lÃ   quâ€™il vit le bouquet. 

Il Ã ©tait solidement fermÃ © et protÃ ©gÃ © par des

amulettes  qui  lui  avaient  permis  de  traverser  la  faile

dimensionnele.  Il  dÃ ©gageait  quelque  chose  de

particuliÃ ¨rement puissant. 

Damon inclina la tÃ ªte. 

Â« Hummâ€¦ Je me demande bien quoiÂ ? Â»


***

 Cher Journal, 

 Je ne sais pas quoi dire. SiÂ : on est rentrÃ © s. 

 Hier soir, tout le monde a pris un long bainâ€¦

 et  jâ€™Ã © tais  un  peu  dÃ ©Ã § ue  parce  que  ma

 grande brosse pour se frotter le dos nâ€™Ã © tait

 plus  lÃ    ,  il  nâ€™ y  avait  plus  de  sphÃ  ¨re

 dâ€™Ã © toiles  pour  jouer  une  douce  musique  Ã   

 Stefan  et,  le  combleÂ  :  lâ€™ eau  Ã © tait

 TIÃ  ˆDEÂ ! En allant voir si le chauffe-eau Ã © tait

 bien  allumÃ © ,  Stefan  a  croisÃ ©   Damon  qui

 venait faire la mÃ ª me chose. Câ€™ est drÃ  ĺe, je

 trouveâ€¦

 Il  y  a  deux  heures,  je  me  suis  rÃ © veillÃ © e

 quelques  minutes  pour  voir  le  plus  beau  des

 spectacles sur Terreâ€¦  un lever de soleil. Un rose

 pÃ ¢ le  et  vert  sombre  Ã      lâ€™ est,  alors  quâ€™ il fait  encore  nuit  noire  Ã      lâ€™ ouest.  Ensuite,  un

 rose plus prononcÃ ©  dans le ciel et le sommet des

 arbres  qui  disparaÃ ® t  dans  des  nuages  de

 rosÃ © e.  Puis  une  lumiÃ  ¨re  splendide  sur  le  fil  de

 lâ€™ horizon,  sous  un  ciel  aurÃ © olÃ ©   de  rose

 foncÃ © ,  dâ€™ ivoire  et  mÃ ª me  de  citron  vert. 

 Pour finir, une ligne de feu et, en un instant, toutes

 les couleurs changent. La ligne devient un arc et le

 ciel  Ã      lâ€™ ouest  bleu  foncÃ © .  Puis  le  soleil  se

 lÃ  ¨ve,  rÃ © pandant  chaleur  et  lumiÃ  ¨re,  donnant

 des  couleurs  aux  arbres  verdoyants,  et  le  ciel  se

 drape peu Ã    peu dâ€™ un bleu cÃ © leste â€“Â je

 dis Â« cÃ © leste Â» juste pour garder lâ€™ idÃ © e

 que  le  spectacle  Ã © tait  vraiment  divin  et  aussi, 

 jâ€™ avoue, parce que, dâ€™ une certaine faÃ § on, 

 ce mot me donne de dÃ © licieux frissons. Alors le

 ciel  devient  bleu  azur,  clair  comme  du  cristal,  et

 lentement  le  soleil  dorÃ ©   propage  Ã © nergie, 

 amour,  lumiÃ  ¨re  et  plein  de  belles  choses  sur  le

 monde. 

 Quelle fille ne serait pas heureuse dâ€™ assister

Ã      ce  spectacle  dans  les  bras  de  son  bien-

 aimÃ © Â ? 

 Nous  qui  avons  la  chance  dâ€™Ã ª tre  nÃ © s

 dans  la  lumiÃ  ¨re,  qui  vivons  avec  tous  les  jours, 

 sans  jamais  en  prendre  conscience,  nous  sommes

 bÃ © nis.  Nous  aurions  pu  Ã ª tre  des  Ã ¢ mes  de

 lâ€™ ombre  dÃ  ¨s  la  naissance,  vivant  et  mourant

 dans  un  crÃ © puscule  perpÃ © tuel,  sans  jamais

 nous  douter  que  quelque  chose  de  mieux  existe

 ailleurs. 

43. 

Elena  fut  rÃ ©veilÃ ©e  par  des  cris.  Son  premier

rÃ ©veil, quelques heures plus tÃ ´t, lui avait procurÃ ©

un  bonheur  absolu.  Mais  ce  deuxiÃ ¨me  rÃ ©veilâ€¦

aucun  doute,  câ€™Ã ©tait  la  voix  de  Damon.  Mais

Damon en train de crierÂ ? Câ€™Ã ©tait impossibleÂ ! 

Enfilant  Ã     la  hÃ ¢te  un  peignoir,  ele  sortit  de  la

chambre  en  coup  de  vent  et  se  prÃ ©cipita  au  rez-de-

chaussÃ ©e. 

Ã ‰clats  de  voixâ€¦  confusion  gÃ ©nÃ ©rale. 

Damon  Ã ©tait  Ã     genoux,  le  visage  mi-bleu,  mi-

blÃ ªme. Pourtant il nâ€™y avait aucune plante dans la

piÃ ¨ce susceptible de lâ€™avoir Ã ©tranglÃ ©. 

Un empoisonnement fut la deuxiÃ ¨me hypothÃ ¨se qui

lui vint Ã   lâ€™esprit, et ele jeta aussitÃ ´t des regards

furtifs  autour  dâ€™ele  Ã     la  recherche  dâ€™un  verre

renversÃ ©, 

dâ€™une 

assiette 

cassÃ ©e, 

de

nâ€™importe quel signe indiquant que le poison Ã ©tait

Ã   lâ€™origine du malaise de Damon. Mais rien. 

Sage  lui  donnait  des  tapes  dans  le  dos.  Quoi,  il  se

serait Ã ©touffÃ ©Â ? Non, câ€™Ã ©tait stupideÂ : les

vampires  ne  respiraient  pas,  exceptÃ ©  pour  parler  et

augmenter leurs pouvoirs. 

Mais alors que se passait-ilÂ ? 

â€“ RespireÂ ! criait Sage Ã   lâ€™oreile de Damon. 

Inspire  un  bon  coup,  comme  si  tu  voulais  parler,  mais

ensuite  retiens  ton  souffle  comme  pour  canaliser  ton

Ã ©nergie.  Concentre-toi  sur  ce  qui  se  passe  Ã  

lâ€™intÃ ©rieur. Fais marcher tes poumonsÂ ! 

En entendant Ã §a, Elena fut encore plus perplexe. 

â€“ VoilÃ  Â ! sâ€™Ã ©cria Sage. Tu voisÂ ? 

â€“ Mais Ã §a ne dure quâ€™une seconde. AprÃ ¨s il

faut que je recommenceÂ ! 

â€“ Ã ‰videmment. Câ€™est le butÂ ! 

â€“ Je te dis que je suis en train de mourir, et toi tu te

moquesÂ  ?  pesta  Damon,  qui  Ã ©tait  tout

Ã ©bouriffÃ ©.  Je  suis  aveugle,  sourd,  mes  sens  sont

dÃ ©traquÃ ©s, et Ã §a te fait rireÂ ! 

Â« Bizarre, ses cheveux en bataile Â», pensa Elena

sans rien dire. 

â€“ Ã ‡a, mon cherâ€¦

Cette fois, Sage fit de son mieux pour ne pas rire. 

â€“  Tu  nâ€™aurais  peut-Ã ªtre  pas  dÃ »  ouvrir  un

paquet qui ne tâ€™Ã ©tait pas destinÃ ©. 

â€“  Je  me  suis  bardÃ ©  de  boucliers  avant  de  le

faireÂ ! Et la maison Ã ©tait sÃ »re. 

â€“  Mais  tu  nâ€™Ã ©tais  pasâ€¦  Respire,  Damon, 

 respireÂ ! 

â€“  Ã ‡a  avait  lâ€™air  totalement  inoffensifâ€¦  et

reconnaisâ€¦ quâ€™on voulait tous lâ€™ouvrirâ€¦ hier

soirâ€¦ 

mais 

finalementâ€¦ 

on 

Ã ©tait 

trop

fatiguÃ ©sâ€¦Â ! 

â€“ Mais faire Ã §a seulÂ : ouvrir le cadeau dâ€™un

 kitsuneâ€¦  Avoue  que  ce  nâ€™Ã ©tait  pas  malin, 

nonÂ ? 

â€“  Ã ‰pargne-moi  tes  sermonsÂ  !  rÃ ©torqua

Damon  en  suffoquant.  Aide-moi,  plutÃ ´t.  Pourquoi

jâ€™ai  lâ€™impression  dâ€™avoir  du  coton  dans  les

oreilesÂ  ?  Pourquoi  je  vois  si  malÂ  ?  Et  mon

ouÃ ¯eÂ ? Mon odoratÂ ? Puisque je te dis que je ne

sens plus rienÂ ! 

â€“ Tu es aussi sain de corps et dâ€™esprit que peut

lâ€™Ã ªtre un mortel. Tu pourrais probablement vaincre

la plupart des vampires, si tu devais en affronter tout de

suite. Mais les perceptions sensorieles des humains sont

limitÃ ©es et peu dÃ ©veloppÃ ©es. 

Les  mots  tournaient  en  boucle  dans  lâ€™esprit

dâ€™Elenaâ€¦  Ouvrir  un  paquet  qui  ne  tâ€™Ã ©tait

pas destinÃ ©â€¦ Un bouquet offert par un  kitsuneâ€¦

humainâ€¦

 Câ€™ est pas vraiÂ ?! 

Manifestement,  quelquâ€™un  dâ€™autre  eut  la

mÃ ªme rÃ ©action au mÃ ªme instant car, tout Ã   coup, 

une silhouette arriva en trombe de la cuisine. 

Stefan. 

â€“  Tu  mâ€™as  pris  mon  bouquetÂ  ?  Celui  du

 kitsuneÂ ? 

â€“ Jâ€™ai fait trÃ ¨s attentionâ€¦

â€“ Tu te rends compte de ce que tu as faitÂ ? hurla

Stefan en secouant son frÃ ¨re comme un prunier. 

â€“  HÃ ©,  moloÂ  !  Ã ‡a  fait  malÂ  !  Tu  veux  me

briser le cou, ma paroleÂ ? 

â € “ Ã ‡ a,  Ã §a  te  fait  malÂ  ?  Ce  nâ€™est  rien

comparÃ ©  Ã     ce  qui  tâ€™attend,  DamonÂ  !  Tu  ne

comprends  donc  pasÂ  ?  Jâ€™ai  parlÃ ©  avec  ce

 kitsune.  Je  lui  ai  racontÃ ©  toute  lâ€™histoire  de  ma

vie.  Elena  est  venue  me  rendre  visite  et  il  lâ€™a  vue

quasimentâ€¦ enfin, brefÂ : il lâ€™a vue pleurerÂ ! Est-

ce queâ€¦ tu comprendsâ€¦ ce que tu as  faitÂ ? 

On aurait dit que Stefan sâ€™Ã ©tait mis Ã   monter

un escalier et que chaque marche lui avait fait franchir un

nouveau  palier  de  rage.  LÃ   ,  il  Ã ©tait  arrivÃ ©  en

hautâ€¦

â€“  JE  VAIS  TE  TUERÂ  !  Tu  me  lâ€™as

volÃ ©eÂ ! Tu mâ€™as pris mon humanitÃ ©Â ! Il me

lâ€™avait donnÃ ©eâ€¦ et toi tu tâ€™es serviÂ ! 

â€“ Toi, tu veux me tuerÂ ? Câ€™est moi qui vais te

tuer, ouiÂ ! EspÃ ¨ce deâ€¦ de salaudÂ ! Il y avait une

fleur  au  milieu.  Une  grande  rose  noire,  comme  je

nâ€™en ai jamais vu. Et son parfumâ€¦ Ã ©tait divinâ€¦

â€“  Ele  nâ€™y  est  plus,  signala  Matt  en  leur

montrant le bouquet. 

Il y avait effectivement un trou bÃ ©ant au centre de

la composition. 

En  dÃ ©pit  du  trou,  Stefan  se  prÃ ©cipita  pour

plonger  son  visage  dans  le  bouquet  en  inspirant  de

grandes  bouffÃ ©es.  Il  se  redressa  plusieurs  fois  en

faisant  claquer  deux  doigts,  mais,  systÃ ©matiquement, 

une Ã ©tincele jailissait au bout de ses doigts. 

â€“  DÃ ©solÃ ©,  mon  vieux,  dit  Matt.  Je  crois  que

Ã §a ne marchera plus. 

Elena comprenait tout, Ã   prÃ ©sent. Ce  kitsuneâ€¦

il appartenait aux esprits de bon augure, comme dans les

rÃ ©cits  que  Meredith  leur  avait  racontÃ ©s.  Ou  du

moins  il  avait  Ã ©tÃ ©  assez  bienveilant  pour  compatir

Ã     la  situation  critique  de  Stefan.  Alors,  en

sâ€™Ã ©chappant  de  prison,  il  avait  composÃ ©  un

bouquet, et on sait que les  kitsune peuvent faire tout ce

quâ€™ils  veulent  avec  les  plantes,  mÃ ªme  si,  lÃ   , 

câ€™Ã ©tait carrÃ ©ment un exploit, un peu comme de

trouver le secret de la jeunesse Ã ©terneleâ€¦ mais dans

lâ€™autre  sensÂ  :  pour  transformer  un  vampire  en

mortel.  Dire  que  Stefan  avait  endurÃ ©  tout  Ã §a  et

quâ€™il 

aurait 

dÃ » 

finalement 

en 

Ã ªtre

rÃ ©compensÃ ©â€¦

â€“  Jâ€™y  retourne,  cria  Stefan.  Je  vais  le

retrouverÂ ! 

â€“ Avec  ou  sans  ElenaÂ  ?  demanda  tranquilement

Meredith. 

Stefan se figea. Il tourna la tÃ ªte vers lâ€™escalier, 

et son regard croisa celui dâ€™Elena. 

 Je viendrai avec toi, dit-ele. 

â€“  Non,  rÃ ©pondit-il  Ã     voix  haute.  Jamais  je  ne

tâ€™imposerai Ã §a. En fin de compte, je nâ€™irai pas. 

Je vais plutÃ ´t tâ€™Ã ©triperÂ ! 

Il fit volte-face vers son frÃ ¨re. 

â€“  Câ€™est  bon,  je  connais  la  chanson.  Mais  je

tâ€™expliqueÂ  :  câ€™est  moi  qui  vais  te  tuerÂ  !  Tu

mâ€™as pris mon universÂ ! Je suis un vampireÂ ! Pas

unâ€¦

Damon lÃ ¢cha une flopÃ ©e de jurons originaux. 

â€“ Je ne suis pas un minable humainÂ ! 

â€“ Je crois bien que si, maintenant, le contredit Matt. 

Jâ€™ai pas lâ€™impression que ce soit une blague de

 kitsune. Ã € mon avis, tu ferais mieux de tâ€™y faire. 

Damon se jeta sur Stefan, et Stefan ne sâ€™Ã ©carta

pas. En une seconde, ce fut un mÃ ©li-mÃ ©lo de coups

de pied, de coups de poing et de jurons en italien, qui

donna lâ€™impression quâ€™il y avait au moins quatre

vampires  en  train  de  se  bagarrer  avec  cinq  ou  six

humains. 

Elena sâ€™assit au pied de lâ€™escalier, totalement

dÃ ©concertÃ ©e. 

Damonâ€¦ un humainÂ ? 

Comment alaient-ils gÃ ©rer cette situationÂ ? 

En  relevant  la  tÃ ªte,  ele  vit  que  Bonnie  avait

prÃ ©parÃ © avec soin un plateau garni de toutes sortes

dâ€™aliments  qui  plaisaient  gÃ ©nÃ ©ralement  aux

humainsÂ  ;  plateau  quâ€™ele  avait  sans  doute

prÃ ©parÃ © pour Damon avant quâ€™il pique sa crise

de nerfs. 

â€“  Bonnie,  lâ€™appela-t-ele  doucement.  Attends

un  peu  avant  de  le  lui  donner.  Sinon,  jâ€™ai  peur

quâ€™il  ne  te  le  balance  Ã     la  figure.  Mais  plus  tard, 

peut-Ã ªtreâ€¦

â€“ â€¦ quâ€™il en voudra bienÂ ? 

Elena eut une grimace. 

â€“ Comment Damon va gÃ ©rer le fait dâ€™Ã ªtre

redevenu  humainÂ  ?â€¦  MystÃ ¨re,  mÃ ©dita-t-ele  Ã  

voix haute. 

Bonnie  jeta  un  Å “il  Ã     lâ€™imbroglio  mi-vampire, 

mi-humain qui continuait de jurer derriÃ ¨re ele. 

â€“ Ã € mon avisâ€¦ il nâ€™a pas fini de se bagarrer. 

Ã € cet instant, MmeÂ Flowers arriva de la cuisine en

portant  une  assiette  sur  laquele  trÃ ńait  une  pyramide

de  gaufres  moeleuses.  Ele  constata  la  pagaile

quâ€™avaient semÃ ©e Stefan et Damon dans le salon. 

â€“  Ã ‡a,  par  exemple,  sâ€™Ã ©tonna-t-ele.  Il  y  a

un problÃ ¨meÂ ? 

Elena  regarda  Bonnie.  Bonnie  se  tourna  vers

Meredith. Et Meredith jeta un coup dâ€™Å “il Ã   Elena. 

â€“ On peut dire Ã §a comme Ã §aâ€¦

Nâ€™y  tenant  plus,  les  trois  amies  finirent  par

craquer et se laissÃ ¨rent aler Ã   une immense crise de



rire. 

 Tu as perdu un alliÃ ©  puissant , souffla une petite

voix 

dans 

lâ€™esprit 

dâ€™Elena.  En 

 as-tu

 conscienceÂ  ?  Devines-tu  les  consÃ © quences, 

 maintenant  que  tu  sais  que  lâ€™ Univers  est

 peuplÃ ©  dâ€™ autres ShinichiÂ ? 

Â« On vaincra, se dit Elena. Il le





faut. Â»
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